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Le  volume  de  VAnnuairt  historique  et  slaliêiiqus  de  f  Yonne  pour  1S58 
contenait  dans  sa  3'  partie  (es  travaux  suivants  : 

1*  Une  notice  sur  F,  X.  Laîre,  bibliothécaire  et  professeur  à  Técole  cen- 
trale de  TTonne,  par  M.  Déy  ; 

2*  Une  notice  historique  sur  le  pont  d^Auxerre,  par  M.  Desmaisons  ; 

3*  La  suite  des  Ghfttcllenies  de  La  Ferté  Loupière  et  de  leurs  annexes  par 
M.Félicien  Thierry; 

U*  Une  petite  ville  à  la  fin  du  xvi*  siècle,  par  M.  Raudot; 

5*  La  suite  des  différents  droits  et  coutumes  auxquels  était  anciennement 
soumis  le  département  de  TYonne  par  M.  le  comte  de  T.  Montalembert  ; 

6*  Le  siège  d*Âvallon  en  lû3d,  par  M.  Ghalle  ; 

7«  La  suite  du  guide  pittoresque  dans  le  département  de  TYonne  (Voyage 
xn«),  par  MM.  G.  Gotteauet  V.  Petit; 

8«  Le  sommaire  des  travaux  du  Gonseil  général  de  TTonne  dans  sa  session 
de  1857  ; 

9»  Enfin  une  notice  biographique  sur  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres, 
par  M.  Ghalle. 

PLANCHES  DU  VOLUME  DE  1858: 

Vue  du  pont  d*Auxerre  il  y  a  200  ans. 

Monogrammes  d'ouvriers  tailleurs  de  pierres  inscrits  sur  les  voussoirs  du 
pont  d'Auxerre. 
Pont  d*Auxerre  avant  sa  restauration  (pian  par  terre). 

id.  après  sa  restauration  id. 

Eglise  et  château  de  Toucy. 
Glocher  de  Téglise  de  Toucy. 
id.  id.       Parly. 

Vue  générale  à  vol  d^oiseau  du  chftteau  de  Saint-Fargeau. 
Portrait  de  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres. 
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Conunission  de  statistique 


l'Yonne, par  M.  Quantin. 
Congrès    scientifique    de    France , 

XXV'  session. 
Statistique    de   la    population    de 

l'Yonne  de  1801  à  1851,  par  M.  B. 

DURANTON. 

Rôles  des  contributions  directes , 
prestations  et  de  la  taxe  munici- 
pale sur  les  chiens,  mis  en  recou- 
vrement en  1857  et  1858. 

Sommaire  des  travaux  du  Conseil 
général,  session  de  1858. 
(49  L'Abbaye^  de  Saint-Martin-deChore 

ib. 
ib. 


ib. 
ib. 

ib. 

ib. 


150 
ib. 
ib, 
151 


ou  de  Cure,  par  M.  Flandin. 

\Mélanges. 

Faits  généraux. 
Faits  départementaux. 
Messagers,  et  Voitures  publiques 


140 
151 
167 
170 
202 


241 


315 
318 
336 


ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'TONNE. 


Comité  général  de  V Annuaire, 

M.  le  PRÊPffT,  Président;  —  MM.  le  marquis  Aniorrant,  Arraclt, 
Baddi-d'hurtebisb,  Baudoin,  Bertrand,  BéthertdelaBrosse,  deBonneville, 
le  comte  de  Bressieux,  Brinquart,  Ghalle,  Ghèrest,  Gouturat,  Dejust- 
Deserin,  Dhumez,  Gamille  Douget,  Andoche  Febvre,  Fundin,  Foacier, 
Framçois-Chaslin,  Frèmt,  Guérin  de  Yaijx,  baron  du  Havelt,  Houdaille, 
Lallier  ,  Larabit  ,  Le  Gomtb  ,  Martenot  aîné ,  le  baron  Martineau  des 
Ghesnbz,  le  comte  Rodolphe  d'Ornano^  du  Patrat,  Prégy,  Protat, 
Sabé,  Rétif,  Sikonneau,  le  marquis  de  Tanlat  et  Vuttry. 

Commission  permanente. 

M.  fe  Pré/et,  Président,  MM.  Arraidt,  Badin  d'Hwtebise ,  C halle, 
Quantin^  N.,  membres. 

Correspondants. 

MM.  Arra/iUt^  membre  du  Gonseil  Général  de  l'Yonne. 
Gomte  De  Bastard  (Léon)^   à  Maligny. 
Belgrand,  ingénieur  en  chef,  à  Paris. 
Challe^  membre  du  Gonseil  Général  de  TYonne. 
D(fy,   Inspecteur  de  TEnregistrement  et  des  Domaines,  à  Auxerre, 
Duché^  docteur  en  médecine  à  Ouanne. 
Coiteau^  juge  au  Tribunal  civil  de  Goulommiers. 
Desmaisons^  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerre. 
DurafUon,  ancien  journaliste,  à  Saint-Florentin. 
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MM.  Flandin^  membre  du  Conseil  Général  de  l'Yonne. 

FrançoiS'Chaslin,  membre  du  GouseU  Général  de  TYonne. 

Guérard,  publiciste  honoraire  du  Ministère  des  affiûres  étrangères. 

Hottot,  ancien  sous-préfet  d'Avallon. 

Lambert^  à  Tanlay. 

Uchat,  chef  de  dinsiou  à  la  Préfecture. 

Leckrc^  juge  de  paix  à  Auxerre. 

Uclerc  de  Fourolles,  président  du  Tribunal  civil  de  Joigny. 

Le  Maistre,  percepteur  à  Tonnerre. 

B^  Martineau  des  Chesnez^  maire  d' Auxerre. 

Petit  {Victor,)  dessinateur  à  Paris. 

Pinard,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

Quantin^  archiviste  du  département  de  TYonne 

Ravdot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 

Ravin,  professeur  de  logique  à  Auxerre. 

Roze^  propriétaire  à  Tonnerre. 

Savatier-Laroche^  propriétaire  à  Auxerre. 

Thierry  (Félicien),  à  la  Vieille-Ferté. 

TonneUier,  président  du  Tribunal  civil  d'Auxerre. 

Comte  de    Tryon-MontaUmbert,  propriétaire  au  château  de  la 

Yieme-Ferlé. 
Yerrollot^'Ambly,  propriétaire  à  Migennes. 
YUliers,  receveur  de  l'Hospice  d'Auxerre. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CALENDRIER. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES 

POUR  l'année  4859. 

ÂsrtB  6572  de  la  période  Julienne. 

2612  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

2606  depuis  l'ère  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  féTrier  de 
Tan  3967  de  la  période  Julienne,  on  747  ans  avant  J.-G. 
sdon  les  cbronologistes,  et  746  suivant  les  astronomes. 

2635  des  Olympiades,  ou  la  3»  année  de  la  659«  Olympiade, 
commence  en  juillet  1859,  en  fixant  l'ère  des  Olym- 
piades 775  1/2  ans  avant  J.-G.  ou  vers  le  1«  juillet  de 
r^^n  3938  de  la  pénode  Julienne. 

4275  del'Hégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  M  août  1858, 
et  finit  le  30  juillet  1859,  selon  l'usage  de  Gonstantinople, 
d'après  Y  Art  cfc  vérifier  Us  Dates. 

1859  du  Galendrier  Grégorien  établi  en  1582,  depuis 276  ans;  elle 
commence  le  1«'  janvier.  L'année  1859  du  Galendrier 
Julien  commence  12  jours  plus  tard,  le  13  janvier. 


Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  4859.    .    . 

Epacte 

Cycle  solaire.  .  .  .  . 
Indiction  romaine  .... 
Lettre  dominicale  .... 


Quatre-Temps. 

«7 
XXVI 

20 

Mars     ....    16,    48  et  19. 
Juin 15,    17  et  18. 

2 

Septembre.     .     .    24,    23  et  24. 

B 

Décembre .    .    .    44,    46  et  47. 

Septuagéflime,  20  février. 

Les  Cendres,  9  mars. 

Pâques,  24  avril. 

Les  Rogations,  30, 31  mai  et  1^  juin 

Ascension,  2  juin. 


Fttes  mobiles. 

Pentecôte,  12  juin. 
La  Trinité,  19  juin. 
La  Fête-Dieu,  23  juin. 
Premier  Dimanche  de  l'Àvent,  27 
novembre. 


COHHENGElfENT  DES  QUATRE  SAISONS. 


Printemps. 

ÉTÉ     .     • 

Automne  • 
Hiver  .    • 


le  21  mars     à  3^ 

le  22  juin      à  0 

le  23  septem.à  2 

le  22  décem.  à  8 


29»>  da  matin. 
6    du  matin. 
19    du  soir. 
U    du  matin. 


Temps  moyen 
de  Paris. 


ECLIPSES. 

Le  3  février  1859,  éclipse  partielle  de   Soleil,  de  4 >>  15»  du  matin  à 
'|k4gm  du  malin,  invisible  à  Paris. 

Le  n  février  ^859,  éclipse  totale  de  Lune,  de  9^  6»  du  matin  & 
0^  38>n  du  soir,  invisible  à  Paris. 

Le  4  mars  1859,  éclipse  partielle  de  Soleil,  de  h^  47»  du  soir  à 
8^  20«,  invisible  à  Paris. 

Le  29  juillet  1859,  éclipse  partielle  de  Soleil,  de  8i»  36»  du  soir  à 
^  1^  34»,  invisible  à  Paris. 

Le  13  août  1859,  éclipse  totale  de  Lune,  de  2^  45»  du  soir  à  6»  41», 
invisible  à  Paris . 

Le  28  août  ^859,  éclipse  partielle  de  soleil,  de  V"  40»  du  matin  à 
6^  40»  du  matin,  invisible  à  Paris. 

POSITION  GÉOGRAPfflQDE. 

Le  département  de  l'Yonne  est  situé  entre  0»  30'  et  -l»  56'  de  longitude 
est  et  entre  47o  49'  et  48»  22'  de  latitude  nord. 

POSITION  exacte   des   CINQ  VaLES   PRINCIPALES   DE   l'tONNE. 


Aaxerre  (cathédrale) 
Avallon  (église)  . 
Joigny  (St. -Jean). 
Sens  (cathédrale). 
Tonnerre  (St-Peirre) 


LATITUDE 

HAUTEUR 

lonqitijde. 

an  dessus  du  niveau 

septentrionale. 

de  la  mer. 

!•  14*  10*'  E, 

47*  47*  54*' 

122  - 

!•  3V  ir»  id. 

4r  29*  12*' 

263  - 

!•     3*  Û3" 

47'  59'     0* 

117  ■ 

0*  56'  49" 

48*  11'  54" 

76  - 

!•  38'    6" 

47*  51'  23" 

179  - 

Population  totale  du  département  de  l'Yonne  d'après  le  dernier  recen- 
sement quinquennal  de  1856  :  368,878  habitants. 


JANVIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  du  mot  latin  Janua^  Porte,  parce  qu'il  conmience 
Tamiée  ;  ou  de  lanus,  dieu  '  auquel  les  Romains  l'avaient  consacré. 

Les  jours  oroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  5  minutes. 


SB 


•s 


9 
t 


FÊTES. 


Si 


e 
o 

e 


s 
1-2 


•«  s 


FOIRES 
du  Département. 

Les  Rraiodc  muribé»  d'Auierro  du 
1er  lundi  de  chaqur  mois  et  les 
murchétaui  brgi.de  loucy  du 
t'-r  «am.sont  îodiquéi  ici. 


DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeadi 
▼end 


DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeodi 
Tend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

fend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 


I 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

26 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circonciiion. 
s  Macaire,  ab. 
sle  Geneviève 
s  Tite,  pontife. 
4.Honobert,  p 
Éjnphcoiie» 
s  Valentin,  év. 
9  Lucien,  m. 
s  Adrien,  ab. 
s.  Fulbert,  p. 
s  Hygin,  m. 
sle  Prisque»  ▼. 
s.  Léonce,  p. 
s  Hilaire,  p. 

8  Paul,  l"  er. 

9  Marcel,  p. 

s  Antoine,  ab. 
S.nom  de  Jésus 
9  Canut,  m. 
s  Sébastien,  m. 
sle  Agnès,  ▼. 
s  Vincent,  m. 
Fiançaill.  s*V. 
s  Tbimothée,  p 
Gonv.  de  s.  P. 
ste  Paule. 
s  Jean-Gb.,  p. 
s  Raymond. 
s  F.  de  Sales,  p 
sle  Martine,  ▼• 
s  Pierre  N. 


h  n 

h  m 

h   m 

h   m 

766 

4  12 

28 

6.  1 

1126 

7  66 

4  13 

29 

7=  3 

2"12 

7  66 

4  14 

30 

7  64 

3  8 

7  66 

4  16 

1 

8  32 

4  12 

7  66 

4  16 

2 

9  2 

6  21 

7  66 

4  17 

3 

9  26 

6  31 

7  66 

4  18 

4 

9  44 

7  41 

7  66 

4  19 

6 

10  0 

8  60 

7  64 

4  21 

6 

10  13 

9  69 

764 

4  22 

7 

10  26 

11  9 

7  63 

4  23 

8 

10  40 

»      » 

7  63 

426 

9 

10  67 

0^22 

7  62 

4  26 

10 

11  18 

1040 

7  62 

4  27 

11 

11  46 

3  1 

7  61 

4  29 

12 

02  24 

4  24 

7  60 

4  30  13 

ri6 

5  43 

7  49 

4  32  14 

2  27 

6  61 

7  49 

4  33  16 

3  61 

7  43 

7  48 

4  36  16 

6  i2 

8  20 

7  47 

4  36  17 

6  62 

8  44 

7  46 

4  38  18 

8  17 

9  4 

7  46 

4  39  19 

9  39 

9  21 

7  44 

4  4120 

10  68 

9  37 

7  43 

4  42  21 

»  » 

9  62 

7  42 

4  44  22 

O3I6 

10  9 

7  41 

4  46  23 

1^31 

10  29 

7  39 

4  47  24 

2°44 

10  64 

7  38 

4  49  26 

3  64 

11  27 

7  37 

4  60  26 

4  68 

O5  9 

7  36 

4  62  27 

6  62 

1^  1 

734 

464 

28 

6  34 

2  2 

!•  Toncj. 
t.  Joigny 
S.  Aniem,  Tonmenre 

4.  Saiot-Florenlio,  yermtnCM 

5.  L'Ide,  Solnt-Bris 

7.  Ované-lM-Tombei 


iS.  MoDtrial 
i5.  Rrailly 

17.  AOlaiit,  Chénj«  Coal.-i-T. 
{fojOTa 


II.  AppoigDj,  Bléoflia,  GqIUob 

•t.  ClMinHgnellef,  Conl.-b-VIn 

DiDnemoine,  fUliguy 
•S.  Cbampiott.  ViUen.-i.-Toon. 

•5.  Brienon.  Cbaniy,  Migé,  Son* 

g^et,  Vttolay 
•6.  Cuaty-lei-Forget, 

•9.  Aney-Ie-FraM 
So.  Sl-SaiiTcar, 
Si.  Auzcrre 


N.  L  le  4/.à  5  h.  35  m.  du  mat.  iP.  L  le  18,  à  11  h.  58  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  12,  à  7  h.  32  m.  du  mat.  \D.  Q.  le  25,  à  8  h.  54  m.  du  soir. 
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FÉVRIER^ 

Ce  mois  tire  son  nom  de  Februare^  qui  signifie  faire  des  expiations, 
parce  que  les  Romains  consacraient  à  des  cérémonies  expiatoires  les 
premiers  jours  de  ce  mois. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  I  heure  34  minutes. 


•I 

a 

0 
t 


FÊTES. 


g 


S 

9 


■o 
e 


II 

ii 


POIRES 
du  Département. 


mard 

i 

merc 

2 

jeudi 

3 

vend 

4 

sam. 

6 

Dm. 

6 

lundi 

7 

mard 

8 

merc 

9 

jeudi 

10 

vend 

11 

sam. 

12 

Dix. 

13 

lundi 

14 

mard 

15 

merc 

16 

jeudi 

17 

vend 

18 

sam. 

19 

Du. 

20 

lundi 

21 

mard 

22 

merc 

23 

jeudi 

24 

vend 

25 

sam. 

26 

DlM. 

27 

lundi 

28 

8  Ignace,  p  m. 
Purification. 
s  Polycarpe,  p. 
steJeannedeV. 
ste  Agathe,  v. 
sÂndréCorsini 

9  Romuald,aD. 
s  Jean  de  M. 
ste  Appoline,  ▼ 
ste  Scholastiq. 
s  Séverin,  ab. 
s  Julien,  m. 
steCather.deR. 
s  Valentin,  pr. 
s  Faustin. 

s  Onésime,  p. 
s  Théodule,  m. 
9  Siméon,  p.  m. 
s  Conrad,  solit 
Seùtuagéiimi. 
s  Gondebert,  p 
ste  Chaire,  s  P. 
s  Pierre  Dam. 
s  Mathias. 
9  Théodule,  m. 
s  Victor. 
Sexaaésime. 
ste  Aveline,  ab 


m 


b 

7  33 
7  32 
7  30 


h 
i 

4 

4 


7  29.5 


7  27 
7  26 
7  24 
7  23 
7  21 
7  20 
7  18 
7  16 
715 
713 
7  11 
7  9 
7 
7 
7 
7 
7 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
85 
65 
45 


m 

55 

57 

59 

0 

2 

3 

5 

7 

8 

10 

12 

13 

15 

17 

18 

20 

22 

23 


29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

18 

16 


2 

0 
6  59 
6  57 
6  55 
6  53 
6  51 
6  49 
6  47 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


25;  17 
27,18 
28, 19 
30  20 
3l|21 
33  22 

35  23 

36  24 

38  25 

39  26 


h        m 

h        m 

71   6 

3êlO 

7530 

4-'21 

7   49 

5   30 

8     5 

6   38 

8   20 

7  48 

8   34 

8  69 

8  49 

10   11 

9     4 

11    26 

9  22 

A      m 

9  45 

0345 

10   17 

2^5 

11     i 

3   23 

Oô  2 

4   33 

1"19 

5   29 

2   46 

6   12 

4   15 

6  42 

5   43 

7     6 

7     8 

7   25 

8   30 

7   41 

9   51 

7   57 

11   10 

8   15 

»       n 

8   34 

0|27 

8   56 

4540 

9   25 

2  48 

10     4 

3   46 

10   53 

4   32 

11   51 

5     8 

0557 

1 

1     GriiTant,  Vtrmcatoii 

S.  T«$t-MiIoa  [9em.]  Bavière» 

4.  Dnijet,  Trelgoy 

5.  Toncy 

i.  Bussy-en-O. 
7.  Auierre 


it  Saint-MartiB^et'CLampt 

14.  ChaiUey 
16.  Leagnj 


•o.  St-Cyr-lca^Golona 

•a.  Cerisiers,  Etait 

■4.  Yéarlay 

t5>  Pîenvy-Sanloar,  Scignelay 


aS   CxHinoD,  Pont-a.-Toone 


i^.  L.  le  3  à  1  h.  14  m.  du  matin. 
P.  Q.  le  10,  à  7  h.  49  m.  du  soir. 


P.  L  le  17,  à  ]0  h.  51  m.  du  mat 
D,  Q.  le  24,. à  2  h.  31  m.  du  soir. 


MARS* 

Ce  mois,  le  premier  de  Tannée  romaine,  était  consacré  à  Mars,  difii  de 

la  guerre  et  père  de  Romulus. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  51  minutes. 
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FÊTES. 


J 

Umi 

• 

a 

• 

*•  fi 

H 

II 

M 

II 

si 

'9 

3| 

•o 
e 

•s 

1^ 

0  « 

FOIRES 
da  Département 


mard 
merc 
jeodi 
Tend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼eod 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jendi 
fend 
sam. 
Diii. 
lundi 
mard 
merc 
jendi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1  a  Aubin. 

2  s  Simplice,  p. 

3  tte  Cuoégonde 

4  a  Drausin. 
6  9  Théophile*  p. 

6  Quinquaghitm. 

7  a.  Thomaa 

8  a  Jean  D. 

9  Les  Cendret, 

10  Le8  40  Martyra 

11  s  Vigile. 

12  a  Grégoire,  ^. 

13  Qwidragésime. 

14  a  Lnbin 

15  a  Zacbarle. 
lel^olre-rampa. 
f7|a  Patrice 
18  s  Gabriel. 
19 la  Joseph. 

20  R^miniseere, 

21  a  Benoit,  ab. 

22  a  Victorien 

23  a  Thimolaa. 

24  a  Alexandre 

25'Alflf01fC1AT10ll 

26;a  Ludger,  p. 

27|Octt/i. 

28'a  Sixte  III,  p. 

29'a  Gontran. 

30  a  Amédée 

S^laGuy.a.jtfi-C. 


h     ni 

h    m 

b        tn 

h       m 

6  45 

5  41 

27 

5!36 

21  8 

643 

5  43 

28 

5  =  57 

3^17 

6  41 

5  44  29 

6   13 

4   26 

6  89 

5  46 

30 

6  28 

5   37 

687 

5  47 

1 

6  43 

6  49 

6  36 

5  49 

2 

6   57 

8     1 

6  83 

5  51 

3 

7   12 

9   16 

6  31 

5  52 

4 

7   30 

10   34 

6  29 

5  54 

5 

7  51 

li   53 

6  27 

5  55 

6 

8   19 

*B      " 

6  25 

5  57 

7 

8  57 

1?11 

623 

5  58 

8 

9  50 

2  =  24 

6  21 

6    0 

9 

10   59 

S   24 

619 

6    1 

10 

0^19 

4     7 

6  16 

6    3 

11 

1-46 

4  40 

6  11 

6    4 

12 

3   13 

6     6 

6  12 

6    6 

13 

4   38 

5   27 

610 

6    7 

14 

6     1 

5  45 

6    8 

6    9 

15 

7  22 

6     1 

6    6 

6  10 

16 
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6  13 
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6  16 
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21 
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10  43 

5  49 
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24 

3   38 
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5  47 

6  24 

25 

4     1 

i«  2 

5  45 

6  25 

26 

4   19 

2;13 

5  43 

6  27 

27 

4   35 

3   84 

I.  Joux.1b-\  m«,  Scrginai,  Saint- 
MarUn-d'O  ,Satnpait« 

■   Noyers. 

S.  Avalloo,  Charny,  Sl-Fargean. 

4.  Druyet,    Bfallly.le-Châtfliu, 
Quarré 

5.  'loucy 

a.   VëRW 

7  Anurre,  Gnopchanpt,  L*Itl^ 

8.  Tbory 

9  ^mTr,  8t-JalieD-da-5aalt 
10.  St-GeriimlD-<l.-Ch.  Toiin«m 

II.  la  Ferlé-Loapièra 


14.    Noyert.    St-Flcir«DtiD,   Se- 
(lanx,  Vëielay 
i5.  Ouaioe 

16.  Perreus 
17  Cbablia 

19.  Laloaeeq,  Ligny 
to.  CÀisl«rt 
•I.  Monlréal 

•S.  L'liIe,Sl«lIaiirioe-attS-R.-H. 

•5.  Leugny 
16.  Chattinool 

b8.  Ancy-le-Franc 

•g.  Châtcl-Cenioir,  Gra^aDt,Ba- 
vièrea. 

Si.  Saiot-SauTtur 


N.  L  le  4,  à  7  h.  20  m.  du  soir.  1  P.  L  le  18,  à  9  h.  55  m.  du  soir. 
P.  Q,  le  12,  à  4  b.  49  m.  du  mat.  D.  Q.  le  26,  à  9  h.  37  m.  du  mat. 


AVRIL. 

Ce  mob,  que  les  Romaina  aTûent  consacré  i  Vôiufl,  tire  sou  nom  rfu 
nom  grec  de  cet»e  déesse  Aphron,  ou  bieu  de  Aperire,  ouvrir,  parce 
que  le  printemps  ouvre  le  sein  de  la  terre. 

Les  jouis  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  40  minutes. 
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16 
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fl  38 
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4BD 
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20 
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7   29 

s  Georgea 
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7    1 

ai 

iï  S 

8   30 

PlftDBS. 
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7    2 

22 

1    57 

9   37 

a  Marc,  évang. 

4  fis 

7    4 

23 

2     3 

10    47 

»  Clet,  p.  m. 

4  fil 

7    B 

34 

2  33 

11    S6 

s  Soler,  p.  m. 

4  49 

7    7 

2S 

2  40 

il  B 

a  Vital,  m. 

4  48 

7    8 

26 

a   6fi 

2"i6 

s  Pierre,  m. 

4  46 

7  10 

27 

3      8 

3    38 

.l,;L.Tb».dcSLrD» 

.„ 

7  11 

28 

3    23 

4    41 

■t.  Inlloa,  CUi),  TMium 


11.  XilUnl.  St-Cji-lB-ColMi- 
II.  Brlanon.   Cnnf-lM-Fortb 

iS.Clutai ,  L'  lila,T«t  HUaal  S 

if.  Qiurit-Ui'Taiabc* 

I).  Arih.niH},   Coula ii|t>-ni 


cm  (Mn  fiind»),  Vinl 


L.  le  3,  à  iOh.  27  m.  du  mat.li'.  L  le  17,  à  9  h.  15'm.  du>nat. 
P.  Q.  le  10,  il  II  b.  30  m.  du  mat.  |  D.  Q.  le  25,  à  4  h.  55  m.  du  mat. 
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MAI. 


Ce  mois  tire  son  nom  de  la  déesse  Maià^  attribut  de  lupiter,  ou  plutôt 
de  MajoreSy  nom  que  les  Romains  donnaient  aux  Anciens,  vieillards 
on  sénateurs. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  16  minutes. 
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FÊTES. 
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g5 


FOIRES 
du  Département. 
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2  8  Amatre,  p. 

3  In^.  8te  Groli. 

4  ste  Monique 
0  8  Pie  V,  pape 

6  s  Jean  d.  P.  L. 

7  8  Stanblas,  p. 

8  App.  8  Michel 

9  8Grég.  deNai. 
10  8  Antonin 
118  Athanaae,  p. 

12  8  Pancrace,  m. 

13  8  Hellade 

14  8  Bonifaccy  m. 

15  8(e  Denise,  m. 

16  8  Pellerin,  p. 

17  8  Pascal 

18  8  Vincent 

19  8  Pierre  C,  p. 

20  8  Bernardin 

21  s  Ubalde 

22  8  Romain 

23  8  Michel 
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27  8teMarie-M.P. 
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SlUtePétronil. 
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43 
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29 
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2  51 


51.57 
7"21 

8  42 
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»  » 
Ol  4 
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1  14 
1  36 

1  55 

2  11 
2  27 

2  43 

3  1 


3 
3 

4 
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24 
54 
32 
20 


6  18 

7  23 

8  32 

9  41 

10  50 

11  59 

10  9 
2^=20 

3  34 

4  51 

6  12 

7  34 


1.  ChablU,  Crniy.  le  Oeffaod 

[Saintt]  Nenry,  Thorigny. 
t.  Attierre  .   AvalloD,   Pruooy, 
Seigoelay. 

5.  A nc)-Fni or,  Ferreuse. 
4«  Cbamploat. 

8.  Montréal 

6.  Bléoeaa,  BrieDOn»  Gonnon, 

rieuilly . 
7«  Noyer»,  Toncy. 
8.  D:inn«moiiie 
«.  Châtcl-G'naoir,  La  Fcrté-I. 

S-Siauvfar,  Tanlay. 
lo.  Appoigny,  Gb^oy. 


i5.  Tonnerre 


15.  V^lay 
i6.  Ferreux 
17.  Seignelay 
18    Egriaellea 


fli.  Grandchamp 
aS.  Arthonnay 

a5.  Laiaaeeq,  Sereines 


9b.  Ancy-le- Franc 


N.  L.  le  2,  à  10  h.  14  m.  du  soir. 
P.  (?.  le  9,  à  5  b.  8  m.  du  soir. 


P.  L  le  16,  à  9  h.  16  m.    soir. 
D.  Q.  le  24,  à  10  h.  59  m.  du  soir. 


10 
JUIN. 

Son  DOm  vient  ou  de  Junou  que-  lee  Romains  honoraient  le  premier  de 

chaque  mois,  ou  de  Juniores,  les  Jeunes  Gens,  ou  chevaliers  romains, 

i  qui  ce  mois  était  dédié,  comme  le  précédent  aux  sénateurs. 

Les  jours  croissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  décroissent  ensuite  de 

3  minutes  jusqu'au  30. 


■■Dflrcl  lIsNItomide 
Ijeadil  2|Asgbnsiok 


Û 

1^ 

FOIRES 

'•s 

dn  DépirtecMiil. 

4  "àbBal  il  "3  3  37 
4  sItssI  2I  4:27 

ChuMlui.  N«^,S.l»paii. 

T™c, 

B<uiT-e«.OtlH,N0T«,SM. 

c5^'n>T 

:tHilinfK-k-VinfliM,  Ufnj, 

<^i^l;T.       Ch«,p|,„dl„, 

Ttui,  V«taj 

>PP»i("T.Mll""".P«"«l 

l«p.ï 

IKimoBl.  Qami 

Cnif.DI,S.-0.|M.C°l>>U 

Siinl-PlonnliD.  SlSkoTcui 

tTjlon,   L>  CUt-Stinl^j, 

Brirnoii,  5«a> 

Chj..i.J"><t-h-Vill,,s.l,i. 
M JTI i D-d'urduL  Tonotm. 

Co«).-I»-rw(B      '^ 
*KI  le-Fn».  CidUo.,  St- 

2  h.  41  m.  du  soir. 
2  h.  $0  m.  da  soir. 
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JUILLET. 


Ce  mois,  autrefois  appelé  Quintilis  par  les  Romains,  prit  le  nom  de  Jules 
César,  à  qui  il  fut  consacré,  parce  qu'il  était  né  dans  ce  mois. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  61  minutes. 
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aie  Prazède,  ▼. 
ste  Marie^Mad 
s  Apollinaire 
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s  Germain,  p. 
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11   67 

4    9 

8    1 

10 

4   42 

\}       n 

4  10 

8    0 

11 

6  49 

0.29 

4  11 

7  69 

12 

6  47 
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•   Sefgnday,  Toncy 

S.   IJlinMCq 

4.  Aillani.  Àuzerre.  MaiUj-le- 
thàleau,  Sép^aus 

b.  Raviêres,  VernMDtoii 

8>  tfoftn 
9.  Ch4biU.  ' 
to.  Bléneau,  Cb«vflIon,  Gollan 


11.  Monlréa'.Villen.-Ieg-GeoéU. 
\ll)lert-St-BeaoU 

14.  Ligny 


17.  ClMttellu 

18.  Trelgny 


«a.  Auxcrre 
aS.  YéKlay 

aJ.  Saint>Fargem 
aS.  ChAtel-GtfOMir 


Si.  lligé 


P.  Q.  le  7,  à  6  h.  3  m.  du  matin. 
P.  L.  le  16,  à  1  b.  2  m.  du  matin. 


D,  Q.  le  23,  à  3  h.  35  m.  du  matin. 
N,  L  le  29,  à  9  h.  53  m.  da  soir. 


4i 
AOUT. 

Ce  mois,  que  les  Romains  appelèreni  d'abord  SexlUis,  reçut  le  Dom 
d'Auguste  &  cause  de  la  naissaoce  de  cet  empereur. 

Les  jours  décroiBsent  pendant  ce  mois  de  1  beure  4 1  minutes. 
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P.  Q.  le  S,  à  3  b.  31  m.  duaoir.     \D.  Q.  le  21.  à  1  h.  55  m.  dn  soir. 

P.  L 

le 

13,  à4  h.  44  e 

Q.du 

soir. 

1.V.L 

le  28 

4  5h.  23  m.  du  matin. 
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SEPTEMBRE. 


Septembre,  par  syncope  de  septem  ab  tmbre,  le  septième  après  les  neiges, 
qui  se  divisaient  en  premières  et  secondes  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  41  minutes» 
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6  30*6  23 

14    6   42 

3   14 

lo.  St-Cyr-Iet-Golons 

Dm. 

11 

nProte,  m. 

6  31 

6  21 

16    6   67 

4   23 

11.  ChaiU«7 

lundi 

12 

9  Jovence,  p. 

6  33 

6  19 

16    6   11 

6   32 

it.  Coula  Dget-l-Vinaase.  Joaz- 
la-Ville.  RaTièKf,ThoriKDy 

mard 

13 

9  Nom  de  Marie 

6  34 

617 

17 

6   24 

6  41 

merc 

14 

s  Amat,  p. 

6  36 

616 

18 

6  39 

7   61 

i4-  Joigoy.VÀeiay 

jeudi 

15 

s  Porphyre,  m. 

6  37 

613 

19 

6   67 

9     3 

▼end 

16 

s  Corneille 

6  38 

6  11 

20 

7   19 

10   17 

i6.  Parreixx 

eam. 

17 

Stiamates  de  s.  Fr. 

6  40 

6    8 

21 

7  49 

11    33 

Dm. 

18 

9  Joseph  de  G. 

6  41  le   6 

22 

8  31 

0|47 

i8.  Oanaemoin« 

landi 

19 

s  Janvier 

6  436    4 

23 

9  39 

1   63 

t9*  ArUiennay 

mard 

90 

N.  D.de97D. 

644  6    2 

24H0   38 

2  49 

merc 

21 

Quatre  Temps 

6  46  6    0 

25 

11   67 

3   31 

ti.  Noyen,S«na,Saiat-Firg«BkU, 

jeudi 

22 

s  Thomas 

6  47  6  68 

26 

»     » 

4     3 

St-Mirtin-d'Ordoii 

vend 

23 

9  Lin,  pape 

6  48  6  66 

27 

1323 

4   29 

aam. 

24 

N.  D.  de  la  R. 

6  60  6  63 

28 

2  =  60 

4  60 

Dm. 

26 

Le  9.  Rédempt. 

5  61  6  61 

29 

4  16 

6     8 

•5.  PttreuM 

lundi 

26 

9  Aunaîre,  p* 

6  63  6  49 

30 

6  41 

6  26 

t6.  Thnry 

mard 

27  s  Damien,  m. 

6  64  6  47 

1 

7     6 

6  43 

a/.  Chaatelliix 

merc 

28  sWenceslas,m. 

6  66  6  46 

2 

8   29 

6     4 

f                                      ■ 

jeudi 

29,  Dédicace  s  Mie. 

6  67  6  43 

3 

9   61 

6  30 

ig.  Cbampignellra,  Gnilloo,  U 
Deriàod  (SatnUi  ,  N«a\T. 

vend 

30 

s  Jérôme,  pr. 

6  69  6  41 

4 

11     9 

7     3 

VUlou.-rArclMT. 

W    m 

1 

So.  Tonnom 

P.  (?.  le  4,  à  4  h.  14  m.  du  matin, 

D.  Q,  le  19,  à  10  h.  23  m.  du  soir. 

P.  L 

.  1( 

i  12  à  8  h.  41 

m.  d 

a  ma 

tin. 

.  N.  L 

..  Ie2( 

),'  à  2  h.  5  m.  du  soir. 

OCTOBRE. 


Octobre  tire  eon  Dom  de  la  même  source  que  le  précédent, 

Octo  ab  imbre,  le  buitiëme  après  les  neiges. 
Les  j  ours  dêcroisBenl  pendaat  ce  mois  de  1  heure  47  minutes. 


1 

II 

1 

FÊTES. 

il 

11 

1 

5 

li 

II 

FOIRES 

■3 

^ê 

3^ 

€ 

h. 

■  R«iiii,  p. 

i    0 

t39 

s 

o=2"i 

7  À  48 

•  ■  JalKiiT.  U  Cdlt-Sahil-Cir. 

M  AfiKM  gard. 

a  2 

S  37 

6 

i^ao 

8'38 

1  Demi  Aréop. 
9  RoMire  S.  V. 

6    3 

6  34 

7 

2     9 

9   39 

i-  Âuime,  UuilrJil,  inu-o) 

6    4 

1(32 

8 

2  48 

10   4S 

s  FiroMt 

6    6 

S  30 

9 

3   11 

It   64 

i.  QMlrt-|«.T0D,b« 

■  Branot 

fl    7 

5  sa 

10 

3  31 

1  Marc,  pape 

6    fl 

8  26 

11 

3   48 

1^  2 

■te  Brigille 

6  10 

B24 

13 

4     3 

2:11 

«Rustique,  m. 

6  12 

5  82 

13 

4   18 

3    19 

9.  DrujH.  Cn.drl»mp.  L'1.1- 

I  Prançois  B. 

6  13 

H  30 

14 

4   32 

4    28 

Malcrnilé  S.  V. 

6  11! 

S  18 

15 

4   47 

S    38 

ite  Renelle 

«16 

0  16 

16 

B     3 

6   90 

s  Edouard,  roi 

6  18 

5t4 

17 

8   24 

■  Calixle,  p. 

6  20 

6  13 

<S 

0  «a 

9   22 

Ile  Thérèse,  t. 

«31 

BIO 

19 

fi   3t 

10   37 

'*■  *îî:îïrîs.S!S:;i  ^"" 

s  Florentin,  p. 

«83 

S    8 

20 

%   22 

11   46 

ste  Avoie 

6  34 

6    6 

21 

8  27 

Oé44 

s  Luc,  étang. 

«M 

S   4 

22 

9   42 

1-80 

1».  UlfaMU,  Pr.i.«,.Vid.r 

■  Safinien 

«27 

S    2 

23 

11    a 

2     « 

ig.Ckétbj.tl-jBl-ilii  B.£cl(iKb) 

sJeandeKantjr 

6  29 

8    0 

34 

2   33 

ta.  aiilel-CduoIr,  HWUm 

S  Pierre  d'Alc. 

6  30 

4SS 

28 

0|29 

2  64 

•  1.  UugUT 

■  Hellon,  p. 

«33 

4ST 

26 

1  =  82 

3   12 

■  Théodoril 

6  33 

4ti8  37 

3   14 

3  29 

1  Baphaël.  arc. 

6  311 

4S3  28 

4    37 

3    47 

Patronage  s.  V. 

6  37 

4  ai 

29 

S    69 

4     « 

iG.  Crm>tD 

s  Flore,  m. 

636 

4  49 

1 

7   22 

4    89 

louai 

ï7 

a  Didier,  p. 

6  40 

4  47 

3 

8  43 

S      0 

>7.Tw(n]r 

Und 

28 

uSinaDetJudtf 

6  41 

4  46 

3 

e  89 

6   38 

st-'^^-l-Coîà»),  "/.lint 

Mm. 

29 

ste  EniÉbie.  t. 

6  43 

444 

4 

11     6 

6    26 

Dm. 

30 

saintea  reliques 

6  46 

4  42 

5 

Il    69 

7    26 

*'■  ?i.f!jlrs.'i"'!si 

llDd 

31 

Fftftti  UjtAM. 

«4614  411  61  0'40l  8  32 

■■   m...o- 

P.  Q.l 

3,à8h.  41  m.  du  soir.      \D.  0.1e  t^ 

,  à  5  h.  52  m.  du  mat. 

P.  L 

le 

12,  &  0  h.  1 

m.  d 

uma 

tiD 

\N.L 

.16  26 

à  0  h.  42  m.  du  matin. 

<s 


NOVEMBRE. 

NoYembre  est  Ibnné  de  novem  ab  imbre  :  c'était  le  neuvième 

après  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  17  minutes. 


• 
s 

• 

§ï 

g 

gs 

9 

FtTBS. 


ut 

es 


«S 

1-5 

3£ 


J 

•o 
e 


FOIRES 
da  Dépaitemwt. 


mtrd 
merc 
jeudi 
fend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeodi 
▼end 


Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
?end 
sam. 
Du. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

Dl3f. 

lundi 
mard 
merc 


1 
3 

3 

4 

ft 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

IS 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

2ê 

21 

22 

23 

24 

26 

26 

27 


29 
30 


ToussAniT. 
Le$  MorlM. 
8  Hubert,  p. 
sCb.Borromée 
8  Zacharie 
s  Léonard,  er. 
s  Ernest,  ab. 
Octave  de  la  T. 
Déd.  Basilique 
sAndré  Avellin 
s  Martin,  p. 
s  Martin,  m. 
8  Didace 
s  Stanislas  K. 
8te  Gertrnde 
s  Edme,  p. 
s  Gréffoire  Th. 
Déd.  bas.  5t  P. 

»le  Cliaabclk  ôc  H. 

sFélixdeValois 
Fr/fenlaiÛHi  F 
ftte  Cécile,  ▼• 
s  Clément,  p. 
s  Jean  de  la  C. 
ste  Catherine 
s  Pierre  d'Alex. 

s  Sosthène 
s  Saturnin 
s  André,  ap. 


h    m 

h    m 

h         m 

b        m 

648  4  39 

7 

1111 

9340 

6  49  4  37 

8 

1   34 

10  "49 

6  51  4  36 

9 

1   52 

11   57 

6  53  4  34 

10 

2     8 

»      » 

6  54  4  33  11 

2  23 

li  4 

6  56  4  3t 

12 

2  38 

2Î12 

6  57  4  30  13 

2  52 

3   21 

6  59  4  28  14 

3     7 

4   32 

7    1427 

15 

3  26 

5  la 

7    3425 

16 

3  53 

7     4 

7    4424 

17 

4  30 

8  20 

7    5  4  22 

18 

5   18 

9   33 

7    7,4  21 

19 

6  20 

10   36 

7    9,4  20 

20 

7   34 

11    26 

7  10,4  19 

21 

8  55 

03  5 

7  12'4  17 

22 

40   17 

0"34 

7  13  4  16 

23 

Il   39 

0   57 

715,4  15 

24 

•i   « 

1   16 

7  17,4  14 

25 

15   0 

1   33 

7  18*4  13 

26 

2  20 

1   51 

719,412 

27 

3  40 

2  10 

7  21  4  11 

28 

5     0 

2  31 

7  22  4  10 

29 

6  19 

2  57 

7  24  4    9 

30 

7  38 

3   32 

7  25,4    8 

1 

8  49 

4   17 

7  27  4    8 

2 

9  48 

5   12 

7  28  4    7 

3 

10  35 

6   15 

7  30  4    6 

4 

11   10 

7  23 

7  31 

4    5 

5 

11   36 

8   33 

7  82 

4    5 

6 

11   56 

9  43 

I.  PoQtigny 

t.    Ncuvy,  \  illen.-Mir- Yonne 
5-  S4-Fargnu.  Serginat 
4-  CounoD 
5.  Tuucj 

•7  Attit-rre,  Noy«r« 


lo.  Alllaot.  GuMy  lfft-F,L'Ult 
1».  Auxerr* 

it.  St-Martio-dei-Cb.,  SéfMuis, 

lonnerrr 
iS.  I^rataeri 
i4-  Arcy-tiv-Corv 
iS.  Vé^y 

i6.  Pernui 


i8    AvaUoD,  Songèrt'f 


tS.  Cliamploftt,  Vernenion 

•5.  Brienon ,  ConlangçsHB'Vin 
ta  Ferté-Loupièra 

•7.  Sl-Florta4n. 

•8.  ViUeoettve-la-Guyard. 

■9.  Cbailelliu 

So.  ChampisneUM.  BUliso^. 
Ouaiac.  Sen«, 


P.  Q.  le  2,  à  4  b.  28  m.  du  soir. 
P.  L.  le  10,  &  2  b.  14  m.  du  soir. 


D.  Q.  le  17,  à  1  b   15  m.  du  soû*. 
N.  L.  le  24«  4  1  h.  52  m.  da  soir. 
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DÉCEMBRE. 

De  decem  ab  imbre^  le  dixième  après  les  neiges.  L'année  se  comptait, 
avant  Romulus,  par  les  temps  des  neiges  et  depuis  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  croissent  ensuite  de 

5  minutes  jusqu'au  31. 


§1 


« 


.9 


FÊTES. 


* 

• 

• 

bl 

t4 

X3.S 

1 

d  § 

II 

H 

II 

-S 

e 

•a 

Coac 
délai 

jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam 

DlM. 

lundi 
mard 
marc 
jeudi 
▼end 


Dut. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

Itt 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 


27 
28 
29 
30 
31 


s  Eloi,  p. 
ste  fiibiane,  ▼. 
sFrançois-Xa^ 
s  Pierre-Chris, 
s  Sabbas,abbé 
s  Nicolas^  p. 
s  Ambroise ,  p. 
Imm,  Concept, 
ste  Gor^onie 
s  Melchiade 
s  Damas,  p. 
s  Valeri,  abbé 
ste  Lucie,  ▼. 
Quatre  Temps 
s  Valerien 
8  Eusèbe. 
s  Laiare,  p. 
Alt.  enfant.  V* 

s  Grésoir'',p.  d'Aui. 

S  Philogone 
s  Thomas,  ap. 
s  Maurice 
ste  Victoire,  ▼ 
Vigileeljeùne. 

NORL. 

s  Etienne,  1**  m 
s  Jean,  ap.  é^. 
ss  Innocents 
s  Thomas  de  G. 
s  Sabin,  p. 
s  Sylvestre,  p. 


h  m 

b 

m 

h   m 

h    m 

734 

4 

4 

7 

0âl2 

10*53 

7  35 

4 

4 

8 

0"28 

«i  « 

7  36  4 

3 

9 

0  42 

03*  0 

7  37  4 

3 

10 

0  55 

1   4 

7  39  4 

2 

11 

1  10 

2  11 

7  40  4 

2 

12 

1  28 

3  23 

7  414 

2 

13 

1  52 

4  39 

7  42  4 

2 

14 

2  24 

5  57 

7  43  4 

15 

3  6 

7  14 

7444 

16 

4  3 

8  22 

7454 

17 

5  16 

9  19 

7  46  4 

18 

6  39 

10  3 

7  47  4 

19 

8  4 

10  36 

7  48  4 

20 

9  28 

11   1 

7  49  4 

2 

21 

10  50 

Il  22 

7  50  4 

2 

22 

«  « 

11  40 

7  50  4 

2 

23 

0|10 

Il  57 

7  514 

2 

24 

1=29 

01 15 

7  52  4 

3 

25 

2  47 

0''35 

7  52  4 

3 

26 

4  5 

0  59 

7  53  4 

3 

27 

5  22 

1  30 

7  53  4 

4 

28 

6  34 

2  9 

7  54  4 

4 

29 

7  37 

2  59 

7  54  4 

5 

1 

8  29 

4  0 

7  55  4 

6 

2 

9  8 

5  8 

7  55  4 

6 

3 

9  37 

6  17 

7  55  4 

7 

4 

9  59 

7  27 

7  56 

4 

8 

5 

10  17 

8  35 

7  56 

4 

9 

6 

10  32 

9  42 

7  56 

4  10 

7 

10  46 

10  49 

7  56 

4  10 

8 

11   0 

11  56 

FOIRES 
du  Département. 


I.  Crmj,  Montrai,    St-BrU, 
VilleDeaTe-rArcheréqae. 

S.  Joax-la-Ville,  Toacy 
4<  Chenj,  BlaiUy-Chàleau 

5.  Auxerr», 

6.  ChâUl-C.,    GoUloo,    Migë. 
Moyen,  St-Sauvcur 

8.  Dizmont 

9.  L*ltle 


iS.   Ancy-le-Fr.,  Gnnildurap, 
lUvièretfVéMlay. 


16.  Cnnin 

17.  Avalloa 


to.  St-Cyr-lcf-GoIoM 

tt.  U%nj,  St-FargcBU*  Sl-Mu^ 

tin-<l*Ordon 
st.  Seignelay 

•4>  Yermeiiton 
a6.  ChaiUey 

§8.  Leugny»  Pranoy,  Tanlay 
«9.  Arlhonaay»  Chactallui 
So.  Gourton 
Si.  Chabllf 


P.  0.  le 2,  à  Ih.  59  m.  du  soir.   \D.  Q.  le  16,  à 9 h.  25  m.  du  soir. 
P.  L  le  10,  à  3  h.  22  m.  du  matin.  |A^.  L  le  24,  à  5  h.  56  m.  du  malin. 

N .  B.  Dans  ta  session  de  1858,  le  Conseil  général  a  adopté  quelques  changements 
proposés  relativement  à  la  teone  de  certaines  foires;  mais  au  moment  du  tirage  de 
r  Annuaire  il  n'y  avait  pas  encore  de  décision  de  i*autorité 
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AGENDA  MUNICIPAL. 


JANVIER. 


DanB  1m  premiers  jonrB,  publication  des  rôles  des  contribnttons  directes. 

Le  1"  Dimanche,  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décr.  30  décembre  1809). 

Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rôles  de  prestations  pour  les  chemins 
Ticinaux,  les  contribuables  doiTcnt  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s'acquitter  en 
nature,  iantede  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  21  mai  1896). 

Première  dixaine. 

Le  Maire'reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  de  l'instituteur,  de  Tinsti tutrice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  l'enregistre- 
ment. (Loiit22  frimaire  an  vu  et  15  mai  1818). 

Envoi  parle  maire,  au  receveur  de  l'enregistrement,  delà  notice  des  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  22  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous- Préfets  des  actes  de  décès  survenus  pen- 
dant le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur,  les  décorés 
de  la  médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  l'Etat. 

Envoi  an  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  delà  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 

Revision  des  listes  électorales. 

Le  Maire  envoie  à  la  Sous-Préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur  pour 
le  semestre  écoulé. 

Première  quingaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d'affiches 
de  ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publi- 
cation. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  par  les  possesseurs  de 
chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  Préfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombie  des  indigents  secourus. 
(Instr.  8  février  1823). 

Recensement,  par  les  maires^  des  jeunes  gens  oni  ont  accompli  leur  vingtième 
année,dan8  le  courant  de  l'année  précédente.  (Loi  21  mars  1832). 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par 
le  maire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  de  recencement. 

Dans  le  mois. 

Du  15  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigent  un  état-matrice  des  personnes  imposables  pour  les  chiens. 

Le  20  janvier  publication  de  la  loi  prescrivant  réchcnillage. 

Les  maires  rédigent  des  tables  alphabétiques  pour  chacun  des  registres  des  actes 
de  l'état  civil  de  l^nnée  précédente,  puis  ils  envoient  un  des  doubles  registres  au 
ffreifedu  tribunal,  avec  le  registre  de  publications  de  mariage,  et  déposent  l'autre 
oonbleaux  archives  de  la  mairie.  (C.  N.  43).  lis  doivent  y  Joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commune  pendant  l'année  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  double  est  déposé  aux 
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arcbires  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  1832).  Ha  enyoient  à  l'intendant  militaire  on 
état  nominatif  des  erigagemeata  volonlalrea  <|u'il8  ont  «eçms  pendadt  Tannée  précé- 
den  le. 

Lei  ^fHera  des  tribunaox  de  police  enyoient  aux  Receveurs  de  Tenregistre- 
ment  1  extrait  des  iu^çemeats  de  police  reudus  dans  le  trimesire  prect^dent  (Ordon- 
nance du  30  décembre  1823),  et  portant  condamnation  à  lameade  seulement. 

Les  ffrerUers  des  tribunaux  de  police  eurreotiaianeile  et  de  simple  police  envoient 
au  Fréret  les  extraits  des  jugements  rendue  pendant  le  semestre  précédent,  (idem), 

ISalt^vemeat  des  neigea  et  glaces. 

Conteoilou  du  Ublean  des  mercnriales.  —  Ohaifue  quinzaine,  il  doî  t  être  envoyé 
un  de  ces  éuts  au  PréTet.  —  MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réuair  et 
annoter  to*iS  les  documents  propres  à  éclairer  la  Commission  de  slalibUque  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  oommnne. 

Convocations  individueues  pour  la  session  de  février  ;  l'époque  «n  est  &Kéi  par 
le  Préfet.  '  * 

Envoi  au  Sons -Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendMit 
l'année  précédente. 

Remiae  aux  institatenrs  communaux  des  imprimés  sur  lesquels  doivent  être  dressés 
lesrCle^  de  la  rétribution  scolaire.  Pareille  remise  e  t  raite  aux  institutrices  et 
aux  directricea  des  salles  d'asile  pour  les  rétributions  qui  leur  sont  propres. 

Envoi  au  SouvPréfet  de  la  limite  des  répartiteurs. 

Le  Maire  annote  <xu  le  tableau  de  recen  ement  les  déd  ions  du  con^^eil  de  révi- 
sion ia  érée^  dan'^  la  li  te  d'émargement  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe 
de  18Jtt,  puis  il  aCQcbe  celle  même  li  te. 

Arrêté  pre  crivant  félaaage  et  le  rfcéppgedes  arbres  et  des  haies. 

|£avoi  de  Tétat  ceriitié  de  vaccine  pour  rannée  écoulée. 

Publication  d'un  avii  faisant  connaître  le  jour  hjé  par  le  Préfet  pour  la  vérification 
des  poid^  et  mesures. 

Le  maire  vifjte  les  priwns  qni  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  aerenoa- 
velle  tous  le^  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  an  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
da  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  boite  aux  lettres  de 
chaone  nammune. 


FEVRIER. 

Première  qumume. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  15  mai  1855) 
Les  conseils  municipau  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le 
taux  de  la  rétribution  à  percevoir  pendant  Tanaée  suivante,  dans' les  écoles 
publiques  mixtes  et  de  garçons  et  les  salles  d'asile  et  sur  chacune  des 
opérations  financières  relatives  à  l'instruction  primaire.  Le  conseil  fixe  en 
même  temps,  s'il  y  a  lieu,  le  taux  de  la  rétribution  pour  les  écoles 
publiques  de  filles. 

Dans  les  8  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  ser- 
vice administratif  et  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la 
ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitula- 
tif des  recettes  et  des  dépeuses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet 
envoi  se  renouvelle  dans  les  10  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui 
qui  vient  de  finir. 
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Dans  cette  quinzaine  doit  se  fkire  rècbenillage  des  arbres,  conformément 
à  la  loi  da  26  \eot6se  an  iv. 

uu  1«^  au  15  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions 
les  états-matrices  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  cbasse,  dès  qu'il  leur  est 
parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances: 

i^  Les  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états 
des  restes  à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de 
poursuites  de  l'année  qui  vient  de  s'écouler. 

2o  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de 
Tannée  précédente,  pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Arrêté  prescrivant  Téiagage  des  arbres  et  baies  vives  et  le  curage  .des 
fossés  qui  bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit 
pas  pris  à  une  date  postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les 
rôTes  et  les  états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet,  des  résultats  des  travaux 
de  la  session  trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  l'intérêt  des 
mœurs  et  de  la  sûreté  publique  pendant  les  divertissemects  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  chen^inées.  Cette  opération  doit  être  faite 
avec  le  plus  grand  soin. 

Dernier  délai  pour  le  paiement  de  la  taxe  d'affouage  de  l'année  précé- 
dente, préalablement  à  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des 
habitants  en  retard  de  se  libérer. 


KARS. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif 
des  recettes  et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  15,  clôture  de  l'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1858, 
pour  les  communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordon- 
nance du  24  janvier  1843). 

Le  31,  clôture  du  paiement  des  dépenses  de  l'exercice  1858,  pour  les 
communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24 
janvier  1843). 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  l'état 
de  situation  devant  servir  de  compte  administratif  de  l'exercice  clos.  Dans 
les  communes  importantes,  le  compte  administratif  du  maire  est  présenté 
séparément  (id.j.  Us  établissent  en  même  temps  l'étatdes  restes  à  recouvrer  et 
des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  U^  section  des  recettes  et  des 
dépenses  du  budget  supplémentaire  de  l'exercice  courant. 
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Pendcmt  le  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au 
receveur  des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de 
l'exercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'office  à 
l'échenillage  aux  dépens  de  ceux  qui  l'ont  négligé  (Loi  ventôse  an  vi),  et 
prescrivent  les  mesures  nécessaires  pour  fevoriser,s'il  y  a  lieu,  l'écoulement 
des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  les  rôles  de  1857. 

Clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des 
tableaux  de  rectification. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  cbampétre  et  aux  divers  agents  salariés 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  Tannée 
dernière,  est  envoyé  à  la  Préfecture. 

Publication  de  l'époque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux 
fourrages,  de  la  liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions 
pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 


AVRIL. 

Le  dimanche  de  la  Qoasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  (àbriqne.  Les 
réunions  ont  lieu  à  l'issue  de  la  messe  on  de  vêpres,  dans  Tégiise  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  Tégiise  ou  dans  le  presbytère.  RenouYeliement  triennal  des  conseils  de 
l'abrite.  (Décret  du90décemoreiH09,art.  tu).  Nomination  du  président  et  du  se- 
crétaire do  conseil  (idem  m).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1858,  budget 
de  1860.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  l'archevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations,  sur 
les  contributions  directes. 

Envoi  au  maire  par  le  receveur  municipal  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 
de  la  caisse. 

Première  dizaine* 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  l'enregistrement 

Envol  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  1823). 

Envoi  à  la  Préfecture  et  dans  les  Mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer  ae  l'exer- 
cice clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous- Préfets  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condanmés  lil>érés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annueUe  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

4"  L'examen  du  compte  d'ordre  et  d'administration  rendu  par  l'ordonnateur  des 
dépensesponr  rezercice  précédent  clos  le  51  ma»  de  cette  année. 
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1*  L'examen  da  compte  en  deniers,  renda  par  le  reeeyenrde  rétablissement  pour 
le  même  exercice. 
3*  La  formation  da  budget  de  Tannée  prochaine. 

Deuxième  Msaine. 

Convocation  des  conseils  municipaux  ponr  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1858. 

Avant  le  15  appréciation  par  le  maire  ou  par  Tagent-voyer  des  dépenses  à  faire  snr 
les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L'agent-voyer  remet  le  tarif  de  conversion  des 
prestations  en  tâches  au  maire  qui  doit  le  communiquer  au  conseil  municipal. 

Troisième  dizaine. 

Préparation  dn  budget  de  1860  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  4859. 
Convocation  (lorsqu'il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  répoque  du  travail  des  mutations. 

Pendani  le  moit . 

Lee  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  90  décembre  1823). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  23  oct  1834). 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le 
maire  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts^t^haussées. 

Nomination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi,  an  préfet,  chaque  quinxaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


MAI. 

Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le 
Préfet.  La  session  dure  1 0  jours. 
Le  l«r  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour  1858. 
Audition  du  compte  administratif  de  l'exercice  1858.  Règlement 
des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1859.  Exposé  du  budget 
de  1860.  Examens  par  les  conseils  municipaux,  s'il  y  a  lieu, 
des  comptes^et  budgets  de  faibriques,  hospices  et  bureaux  de 
bienMsance* 
Le  2«,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  de  1860.  Fixa- 
tion de  la  taxe  affouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou 
de  police.  Vote  des  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins» 
Vote  de  centimes  pour  riostniction  primaire. 
Le  3«,  fin  de  la  session.  Vote  d'impôts  pour  les  dépenses  ordinaires 

ou  extraordinaires  de  1860,  etc.  Clôture  de  la  session. 
Le  maire  renvoie  au]  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  de 
rétablissement  religieux  pour  1860  et  des  comptes  de  1858  ainsi  que  les 
pièces  à  l'appui  de  ces  comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à 
TArdievéque. 
Envoi  au  Préfet  et  aux  SousrPréfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui 


s'y  rattachent  ainsi  que  des  yotes  d'impôts,  faute  de  q\xo\  il  ne  sera  pas 
donné  suite  à  ceux-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient 
déposés  à  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  âi  prendre  contre  les  chiens 
errants. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l'état  récapitulatif  sommaire 
de  ses  opérations  pendant  le  mois  écoulé. 

Pendant  lenwis. 

Tournée  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 
Les  maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  l'avis  sitôt  qu'il  leur  est 
parvenu,  ' 

Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'état  des  individus  à 
vacciner. 

Les  créanciers  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  31  mai 
qu'expire  le  délai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1853,  et 
que  celui  des  paiements  expire  au  30  juin  (Ordonn.  du  4  jnin  1843). 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau   des  mercuriales. 


IDIH. 

Première  quinzaine. 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé 
est  remise  au  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  màiret*  des  communes  et  les  administrateiurs  des  établissements, 
propriétaires  de  bois,  doivent  envoyer  au  Préfet  les  propositions  de 
coupes  extraordinaires.  Si  cet  euvoi  n'est  pas  fait  avant  le  15  juin,  la  pro- 
position et  le  décret,  qui  peut  en  être  la  suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'acci* 
dents  aux  baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les 
mesures  de  police  jugées  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de 
gestion  et  les  pièces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au  Préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier 
présumées  nécessaires  pour  les  registres  de  l'élat  civil  de  Tannée  suivaute. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  ha- 
bitants fassent  arroser  le  devant^  de  leurs  maisons,  cl  pour  que  les 
chiens  soient  muselas  ou  teuu^  en  laisse  pendant  la  durée  des  gnmtles 


dâleors.  Aiitres  mesaree  de  salubrité  el  de  sûreté,  quand  elles  sont 
jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  à  tous  les  agents  salariés  de  la 
eomjione 

Envoi,  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  Ûeu,  le  maire  fiût  procéder 
dans  ce  mois  et  dans  les  mois  suivants,  à  Tarrosement  des  rues  et  places 
publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigheurs  en  pleine  rivière. 


JUILLET. 


Le  l^r  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  bbrique.  (Décet 
30  déc.  1809.) 

OrdonnancemflDl  des  traitements  des  emiAoyés  ooMmonaux  pour  le  tri* 
mestre  expiré. 

Première  dizaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel 
de  situation  de  caisse.  Us  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  ou 
ordonnateurs. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregîtrement  de  la  notice  des  décès  survéaiis 
pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  Tenregistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  .  aire,  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets^  des 
actes  des  décès  survenus  parmi>  les  membres  de  la  légion  d'honneur 
et  les  décorés  de  la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à  la  sous^prélécturele  certificald'exeroiGff  de  l'instituteur 
pour  le  trimestre  écoulé. 

Pendant  Umtris. 

Les  maires  envoient  aux  Sous-Préfets  les  certificats  de  vie  des  enCeints 
trouvés  et  abandonnés  placés  dans  leur  commune,  et  l'extrait  des  juge- 
ments de  police  portant  peine  d'emprisonnement  et  rendus  dans  le 
trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribijnaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enrc' 
gistrement  l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police 
municipale,  et  portant  condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple 
police  envoient  au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le 
le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  f:ens  qui  veulent  entrer  à  l'Ecole  normale  primaire  doivent 
se  faâre  inscrire  au  secrétariat  de  Tlnspection,  aux  époques  déterminées 
par  l'airélé  du  Préfet. 


u 

^'//^  f///  tiUéfh  iftt^  U'\U^  UuiWuïiinWt^  des  membf»  da  ccoBeâ! 
(///^<^  li^  rt..u'itm  /)'tti/ot^  <j/îii  qui*  |ï;{ioqii£  en  est  fixée  par  k  PrèlèL 

l'Hvo)  M(«  |M<'h'l,  rhui|tjii  quifj/aine,  dutableao  des  m^rnan^Jes. 

hi*'t'  piir  l<'t«  hirh'MrH  ruraux  de*  l'empreinte  du  timbre  qui  est  foé  à 
diMM'iin:  i)miii«  lu  \iiiUi*  m\\  WUran  de  chaque  commiine.  Le  naire  doitéCre 

l'iilillriitloM  iIm  lu  IImIu  (hm  holillanUi  ayant  droit  &  Talfooage. 


àOUT. 

*»    •  ^u  ^wvux  .uuvU\v  ^v^  Kv<Uo  lUv*  v'oiwoiU  municipaux. 

l        v^'  •  s\  kini  ,^  \xvu  V  >KMu*  IvHSS  doivent  T^tre  dans  cette  session. 

^  ..  ' .  u^  uiu  ,pxui\  uuvioul  lu  lUlt?  dt\j  en^ts  qui  doivent  être 
^  •'  ^"  '  X  i»  ui  viai..  Uvx  vVoWîi  ivuuuuuale^.  Sur  cette  liste  doiveat 
'*  '  '  '*  "  '*  ^>kti;.vuu,  VV4I  ,^^0  Uc  l\vviueuler  les  écoles.  Bile  doit  par 
'  '"     t^'    »   *  *'  i«c 'MkUo  Uci  cuiu'kK  uvu\e<5i  ou  abandonnés  placés  dansla 

*   j  ' ^      ^  *    uu.u.*  ^^^suaiou  Mt  avoir  lieu  pour  les  salies  d'asile 

^'"    "'  '       *^*^  '  '  ^^'^  ^vniuiiunoa  oùt'M^teut  ces établ^sements. 


Vf  I  «  1'  uiou  vU  U  U:,io  vli4iVouii^ot>t  examen  des  réclamations. 
:iutil  **^^  '^^un;  ^^'  [^  vo<*vvour  municipal  de  la  récapitulation  mea- 
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fmdant  le  mois. 

*'  iij?  u!.*^  }^  UAiiiiio  ati  i>^||^|  nominatif  de  tous  les  contribuables  habitants 
4.W  l.uu.iHv^i^  r  ^^'^^^'*^^^'  Cet  état,  où  doivent  être  consignées  toutes  les 
'  »'  '^«''^i  lMi*/^^^^^'"*  IHmdant  les  lOjours  desondépôt,  doitjàTexpirationde 

l 'ii M i ;  a\ . un  ^\^^^ J^y^  ^u  contrôleur. 
*'*''^'  *U»lunia    I      '"w-rété  du  Préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  des 
^•^»»itUitv  >j^  !;    '^H'alea,  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  côté,  et  faire 
'♦♦  "04  i«i|^^    *    it^ur  territoire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer 
j^'*^«»l  uti  i\;îî.^^l^®®t  la  conservation  des  récoltes  sur  pied. 
4  '^**^  A  lu  i^*^^  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
Iiuàh^^^  '«  3/?^^8-préfecturedelaUstede8afirouagiste8. 
•^  '***hIm  4|^  j>|s^^^oi  à   la  soufr-préfecture  des  demandes  de  secours  sur 

^-^t,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 
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SEPTEMBRE 

Première  quinzaine* 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire 
par  le  percepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès-verbaux  d'estima- 
tion des  coupes  affouagères  de  l'exercice. 

Pendant  le  mois. 

Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes, 
prennent  un  arrêté  pour  fixer  l'époque  ayant  laquelle  il  ne  sera  pas 
permis  de  vendanger. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  d«s  mercuriales. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  l'approbation  du  Sous-Préfet  le  projet  d'adjudication  de  la 
coupe  aflbuagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  à  l'école  impériale 
d'agriculture  ouvre  le  \^  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription 
doivent  être  adressées  à  la  préfecture  avant  le  15  septembre. 

Avant  le  30  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  Commis- 
sions administratives  sur  l'estimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  par- 
venir à  la  préfecture. 


OCTOBRE. 


L'état  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  viçé  et  l'encaisse 
constaté  par  le  maire  du  chef-lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche:  Session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique. 
(Décr.  du  30  décembre  1809). 

Première  dizaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le 
receveur  municipal  au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés 
communaux.  Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté 
au  visa  du  receveur. 

Envoi  sur  papier  libre  inr  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  des 
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actes  de  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  dlionneur 
et  des  décorés  de  la  médaillanilitaice  pendant  le  dernier  trimestre. 
Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés. 

.    Pendant  le  mois. 

Du  i«<'  octobre  de  chaque  année  au  15  janvier  de  Tannée  suivante,  les 
possesseurs  de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  nne  déclaration  indiquant 
le  nombre  de  chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se 
conformant  aux  distinctions  établies  enTarticie  le'  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  Tont  déjà  fait,  l'entreprise  de  l'exploi- 
tation de  la  coupe  affouagère,  et  envoient  à  l'inspecteur  des  forêts  copie 
du  procès-verbal  d'adjudication. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de 
l'enregistrement  l'état  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  pré- 
cédent, et  portant  condamnation  à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les 
maires  aux  receveurs  de  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  Préfet  le  compte  des  impressions  fournies 
aux  communes,  et  au  recevetjr  général  leurs  demandes  d'imprimés  pour 
l'année  suivante. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  con- 
damnés libérés  assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  ovaire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission 
qui,  sur  la  convocation  du  juge  de  paix,  doit  se  réunir,  au  chef-lien  de 
canton,  dans  la  première  huitaine  du  mois  de  novembre. 


KQVEMSBE. 


Pmdanl  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations 
financières,  effectuée  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  l"",  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  Sous-Préfet  ou  au  Préfet,  des 
propositions  de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  et  portant 
demandes  de  secours  àl'Ëtat.  (lost.  miu.  du  10  juin  1853). 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Celte  session 
étant  la  dernière  de  Tannée,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  en 
arrière  et  de  songer  à  régulariser  les  p uLies  du  service  communal  dbnt 
(MU  n'aurait  pu  s'occuper  précédeomient. 
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Yote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bûîs 
communaux  de  l'exercice  suivant  et  sur  la  fixatioa  du  vingtième  revenant 
au  Trésor  sur  le  produit  des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouages. 

Réunions  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près 
d'expirer,  lis  doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le 
receveur  dei'enregistrement  dans  les  20  jours  de  l'approbation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouages  qui 
leur  ont  été  envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  des  avertissements  in- 
dividuels à  toutes  les  personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai 
de  recouvrement  est  expiré,  ils  remettent  au  maire  un  état  général  des 
contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  epvoyés  aM 
Préfet,  au  plus  tard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cbcminées  pour  s'assurer  que  le  ramonage 
a  été  effectué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les 
incendies. 

Envoi  au  Préfet,  cbaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux. 
Le  maire  certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 


DÉCEMBRE. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale 
estremise  au  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  Napoléon,  43),  et  des 
engagements  volontaires  reçus  par  MM.  les  Maires  des  chef-lieux  de 
canton. 

Clôture,  par  le  maire  du  cbef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des 
percepteurs  et  des  receveurs  munipaux  pour  l'année  qui  finit,  Vérification 
par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  k  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui 
va  commencer,  et  les  fout  coter  et  parapher  par  le  mau-e  du  chef-lieu  de 
la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 
Présentation  des  candidats  pour    la  nomination   des    commissaires 
répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  survienent  dans  la  liste  des 
vétérinaires  brevetés. 

^  Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés 
d'une  commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la 
deraière  récolte,  amenés  aux  derniers  marchés  de  ce  mois,  pour  dé- 


terminer  le  poids  légal  de  l'hectolitre  de  chacun  d'eux,  et  ils  en  d 
procèB-Terbâl. 

Convocation  dea  ëlecteure  appelés  à  nommer  les  jugea  des  tribunaux 
de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opt«r 
entre  le  payement  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation. 
Communication  au  receveiu'  municipal  du  registre  dea  déclarations  des' 
contribuables.  Avis  aux  contribuables  qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars 
pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement,  s'il  y  a  lieu,  des  glaces 
et  neigea. 

Avant  le  31 ,  les  maires  soat  tenus  de  foire  les  quêtes  au  profit  de  la 
caisse  des  inceadiês,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  ceLte  époque 
entre  les  mains  du  receveur  général  ou  des  receveurs  particuliers  d'ar- 
rondissement. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  au  sous-prëfet  par  les  maires  des  demandes  de  secours  présenléea 
au  Ministre  de  l'intërieur  en  faveur  des  établipsements  de  cbarité  et  de 
bienfaisance. 


29 

DEUXIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS    GENERAUX. 


CHAPITRE  PREHBR. 


PUISSANCES. 

FRANCK. 

NÀPOLâON  m  (Charles-Looii) ,  Bmperear  des  Français,  né  le  10  avril  1808,  da 

mariage  de  Loois-Napoléon,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense -Eugénie,  reine  de 

Hollande  ;  marié  le  â9  jaaTier  1855,  à 
EUGÈNIB  (Marie)  de  Gnxman,  comtesse  de  Tébi,  Impératrice  des  Français,  née 

le  5  mai  18S6.  De  ce  mariage  : 
Napoléon -Bogéne-L«ais-Jean-iosepli,  Prince  Impérial,  né  le  16  mars  1856. 
Jérôme-Napoléon,  oncle  de  TEmpereiir,  né  le  15  novembre  1784,  roi  de  Westpbalie 

do  i«'  décembre  1807  au  26  octobre  1813;  marié  i  Frédériqoe-Catherine-Sopbie- 

Dorothée,  fille  de  feu  Frédéric,  roi  de  Wurtemberg,  déoédée  le  28  novembre 

i836.  De  oe  mariage  : 
Mathilde-LcBtitia-Willielmine,  née  le  9'^  mai  18t0;  mariée  en  1841  an  prince 

Anatole-Demidoff  de  San  Bonato. 
Napoléon-Joaepb-Charles-Panl,  né  le  9  septembre  1822. 
Stéphanle-Louise-Adrienne-Napoléon,  tante  de  TEmpefeor ,  née  le  28  aoAt  ITSÛ^, 

grmnde-dochesse  dooairiére  de  Bade. 

A  U'I'U  IC*HR 

FRANCOIS-JOSBra  U*  (Charies) ,  empereur  d'Antricbe,  roi  de  Hongrie  et  de 
Bohême,  etc.,  né  le  18  août  1830  ;  marié  à  Blisabetb-Marie-Bogénie ,  née  le  24 
décembre  1837,  fille  de  Maximilien-Joieph,  duo  de  Bavière . 

.     .  BADB. 

FRBDÉRIG,  Guillanme-Louis,  né  le  9  septembre  1826.  prince  grand  dncal  et 
régent  de  Bade,  duc  de  Zaebringen  ;  marié  à  Louise- Marie  Elisabeth,  princesse 
de  Presse. 

BAYIÉRB. 
UAXOflLlBN  n  (Joseph),  roi  de  Bavière,  né  le  28  novembre  1811  ;  marié  k 
Frédérîqoe-Françobe-Angnste-llarie  Uedwigo,  fille  du  prince  Frédério-Guil* 
lanme,  oncle  du  roi  de  Prusse. 

BELGIQUE. 
LÉOPOLD  !•'  (Georges-Chrétien  Frédéric) ,  né  16  décembre  4790,  duo  de  Saze- 
Coboorg-Gotha,  roi  de^i  Belges  21  Juillet  1831,  veuf  6  décembre  1817,  de  Ghar- 
lotte-AugDsta.  fille  de  feu  Chsorges  IV,  et  11  novembre  1850  de  Louise- Marie* 
Théréae-Gharlotte-Isabelle  d'Orléans,  fille  de  feu  Louis-Philippe,  roi  des  Fran- 
çais, mort  comte  de  Nenilly. 

bb6sil 

D.  PEDRO  II  DE  ALGANTARA,  Jean-CharlêsLéopold  Salvador-Bibiano-Xavier- 
da-Paula-Leoradio-Michel-Gabriel-Raphaëi-GoQxaga,  né  2  décembre  1825,  em- 
pereur du  Bréull  7  avril  1831.  Prend  lui-même  les  rênes  du  gouvernement  23 
juillet  1840;  marié  30  mai  1843,  à 

Tbérése-Ghristine-Marie,  sœur  de  Ferdinand  II,  roi  des  Deuz-Slciles^  née  14 
mars  1822, 

DANEHARGK» 

FRÎa>ÉRIG  yn»  (Gharlea-GhristiaD),  né  6  ootobre  1808»  roi  de  Danemarak. 
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DEtJX-SICItffl. 

FERDINAND  II  (CharMi),  né  i±  janvier  1 910.  roi  des  Deox-Siciles  et  de  Jem- 
Miem.  8  novembre  1830;  veuf  31  jaovipr  1836  de  Marie-Chrittioe-CaroUne- 
Joféphiiie-Gaëtane  Elise  de  Savoie,  remarié  9  jnnvier  183",  à 

Marie- Ibérése-laabelle,  archiduchesse  d'AuiiichcsoéeSl  JuiUet  1816. 

Du  pr*'mier  mariage  : 

FraDCois-d'Àssise  Marie-Léopold,  duc  de  Calabre,  prioce  héréditaire,  né  16  jaoT. 
1830. 

ESPAGNE. 
ISABELLE  II  (Marie-Louise*,  née  à  Madrid,  10  octobre  1830,  reine  d*Espag^oe« 

mariée  lO  octobre  1846,  à 
DoniFrançois-d*At«ise-MaHe-Ferdinand,néle  13  mai  I8it,  infant  d'Espagne. 

Mère  de  U  feiue;,  relue  doàairiére  : 

llarie-Christine,  née  27  avril  1806 ,  fille  de  feu  François,  roi  des  Deux  Siciles^ 

veuve  de  Ferdinand  VII,  remariée  i  don  Fernaudo  Muuoz,  duc  de  Riansaréa. 

ÉTATS-ttOMAINS. 
PfR  IX  fBfasla1-Ferrotti\  né  i  Sliiigai^lia,  13  mai  1792,éTéque  dlmola  17  décem- 
bre 183S  ;  cardinal  ^3  décembre  1859;  élu  papp,  à  Rome,  l6  juin  1846. 

GRANUE-BRETAGNK  ET  IKLA^DE. 
VICTORIA  I'*  (Alexaiidriiie  ,  né  24  mai  1819,  reiue  de  la  Grande- BreUgne  et 

d'Irlande,  W  {uiii  1837,  marié»  10  février  1840,  à 
Albeit- François  Auguste  Ch.irles-Emmauuel,  né  26  août  1819,  fils  de  feu  I  rocat, 
duc  de  haie  Cobourg-Gotha. 

GRÈCE. 
OntON  Fiéiléric  Loui«,  né  !«'  juin  I8i5,  fiu  de  Louis,  roi  de  Bavière,  élu  roi  de 

la  «iréce  7  mai  I83i  ;  marié  ii  novembre  1836,  à  ^ 

If arie-Fiédérique- Amélie,  princesse  d  Oldenbourg,  née  21  décenabre  1818. 

HAin. 

FAIFSTIN  1"  (Sonlooque),  empereur. 
Anne  Justine Lévéque,  Impératrice. 

HANOVRE. 
GEORGES  V,  f Frédéric-AIexandre-Cbarles-Ernest-Aaguste,  né  27  mal  IStdy  roi  de 

Hanovre,  marié  l8  février  1843,  à 
liarieAlexandrine-Wilhelmine-Catherine,  née  le  14  avril  1818,  fille  de  Joieph, 
duo  de  baxe-Altenbourg. 

HBSSE-GRAND*DUCALE. 
LOUIS  III,  né  9  juin  1816,  grand-duc  co-régent  5  mars  1848,  marié  2^  décenabre 

1831.  à' 
Mathilde-Caroline-Frédérique-Wilbelmine-Charlotte,  née  30  août  i8l3,  fille  de 
Loois,  roi  de  Batiére,  abdicataire. 

HESSE-CASSBL. 
FRÉDÉRIC- GUILLAUME  !•',  né  20  août  1802,  électeur,  succède  à  son  père 
Guillaume  II  le  20  novembre  1847. 

LUCQUES. 
CHARLES-LOUIS,  né  22  décembre  J7»9,  iofdut  d'Espagne,  duc  de  Lnqoes,  naarié 

15  août  1820,  à 
Marie  Tbérése-Ferdinande-Félicité-Gaëiane,  née  19  septembre  1803. 

Oec«*  marîa((e: 
Ferdlnand-Charles-Marie,  né  14  janvier  1823 

PAV8-BAS. 
GUILLAUME  III,  né  19  février  18i7,  roi  des  Pays-Bas,  i2  mai  1849;  marié  18 

juin  1839,  à  ,    _, 

Sophie-Fréderique-Mathilde,  née  17  juin  1818,  fille  de  Guillaume  I",  roi  de  Wur- 
temberg* 

PORTUGAL. 

DOM  PEDRO  V  d'Alcantara,  né  le  16  septembre  1837,  fila  de  feu  U  reine  Dona- 
Maria  li,  roi  de  Portugal  et  dea  Al^r? es,  15  noTembre  1853,  iona  la  lotelle 
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de  lOB  père,  roi  régent,  Hom  FenMo^ârtiiail^AntoQio,  déeUré  mi\|eor  le  16 
leplembre  1856. 

racsss. 

FBSDBRIC*GUILLA1TMB  IV,  né  15  octobre  1795,  roi  de  Prasse  7  juin  1840;  me- 
né i6D0Tenibre  18i3,  i 
Elisebetb-Loujse  de  BeYiére.  née  13  novembre  1801. 

RUSSIE. 
ALEXANDRE  II  NICOLAIBVITSCH.  né  29  avril  1818,  empereor  de  tooles  let 

RoMief;  marié  S8  avril  «841  a 
Marie- \  leiaihirowua    (Maiimilipnne-Wiihelmtne-Aagaste-Sophie-Marle),    née 

8  août  1824,  fl.lede  feu  Lovii  H,  grand -doe  de  Heiie. 

SARDAIGNB. 
yiCTOR-EMUANUEL  II  (Marie  Albert  Eugène-Ferdinand -Thomas;,  né  14  min 

1810,  roi  deSardaigne  !25mare  1849;  veuf  le  iOjan fier  1855,  de 
Marie-Adélàirde  Frauçoise-Reioiére-Elitabeth-Cioiiide,'archiJucheMe  d*Autrich 

SAXE  (Hoyaumede). 
n  \N  (!fépomacéne-Marie-Joseph, ,  né  li  décembre  1801,  roi  de  Saxe,  marié  le 

«1  novembre  l8ii  à 
Amé  ie-Augu»te,  née  le  13  novembre  1801,  fille  dafea  roi  de  Bavière  Maximilien- 

^^^  '  SUÉDE  ET  NORWÉGE. 

OSCAR  I**  (Joteph-François,,  né  4  Juillet  1799;  roi  de  Suède  et  deNorwége  8 

iDan  1844;  marié  I9  juin  isi\  à 
Jo»éphiue  Ma  li  mi  tien  ne  Bofrénie,  fille  Je  feu  prince  Eugène  de  Beauharnais,  duc 

de  Leflchtemberg,  née  14  mars  18U7. 

TURQUIE. 

Svltan  ABDUL-MBDiJBEHAN,  né  11  rhaaban  1«38  (33  aVrll  18S3),  snccède  à 
son  père  sultan  Mabmoud  Ehan  II,  19  Hebuil-Akher  1!i55  ^S  Juillet  1839). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME  I"  (Frédéric-Cbarles),  né  i7  septembre  1781,  roi  de  Wurtemberg 
3U  octobre  i8l6«  veuf  9  Janvier  1819  de  Catherine  Paulowoa,  remarié  15  avril 
I8f0,  à 

Paulln»»Théfése-Loaise,  née  4septembre  1800,  fille  de  feoLoui»-Frédérlo-AlezaB» 
dre,  duc  de  Wurtemberg*      . 

ÉTATS  D'ITALIE. 

TOSCARI. 

LÈOPOID  n  (Jean-Joseph-François-Ferdinand-Gharles),  né  S  octobre  1797,  Ar- 
chiduc d^Antriche,  grand-duo  de  Toscane,  18  juin  I8S4;  remarié  7  Juin  1833,  à 
Marie-Antoinette,  fille  de  fen.François  l".  roi  des  DeuxSiciles,  née  19  déc.  1814. 

MOOÈNK. 

FRANÇOIS  y  (Ferdinand  Germinien),  né  1«'  Juin  1819,  Archiduc  d'Autriche, 
aoccede  A  son  |»ère,  le  duc  Françoi»  IV,  il  janvier  1846,  marié  30  mars  184S,  A 

Aldegoude-Auguste-i^harlotle-Caroline  -  El ite-Amélie-Sephie-Alarie- Louise ,  fille 
de  Louis,  roi  de  Bavière,  née  19  mars  I813. 

MONACO. 

CHARLES  (Honoré-Grimaldi),  né  8  décembre  1818,  prince  de  Monaco 1856, 

marié  i8  applembre  1846  A 
Autuineiie-Ciblsiame,  née  t^  septembre  18i8,  comtesse  de  Mérode* 

PABME. 

R0BE31T  I**  (Charles-Lotiis-Marie)do  Bourbn, né  9  juillet  1848, 1  nfant  d^Espagne 
duc  de  Parmi-,  succède  A  son  père  Charles  lU,  27  mars  1854,  sous  la  tutelle  et 
régence  de  sa  mère. 
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RÉPUBLIQUES. 

BouTiA.  —Le  Général  JORGB  GORDOYA,  président  eonfUtationnel. 

Chili.  —  HanDel  MONTT,  président. 

CoNFiDÉEATioif  ARftBRTDfB.  —  H*  le  f^oénl  Josto-José  de  URQUIZA»  président. 

CoBTA-RiGA.  —  Jnao-Raphaël  HORA,  président. 

BoiHos-ATBis.  ^  Le  docteur  Yalentin  aLSINA,  gooTernear  de  l*Etat« 

RipUBLiQUB  DOiœnGAiHB.  —  B.  BAEZ,  président. 

ÉQUATEim.  —  F.  ROBLES,  président. 

k&TATS-Uifis  D*AMÉHiQUB.  —  James  BUCHANAN,  président. 

GDATiKALA.  — Le  général  Bapbaël  CARRERA,  président 

HoNDuaAs.  —  Le  général  Sanios  GUARDIOLA,  président. 

LimiA.  —  ROBBRTS  (J.-/.),  président. 

MniQus.  —  Ignacio  COHONFORT,  président. 

Nodybllb-Gbbnadi.  —  Le  docteur  Mariano  OSPINA,  président. 

Pabasuat.  —  8.  Exe.  Dom  Carlos  Antonio  LOPEZ»  président. 

PÉBOU.  —  S.  Exe.  le  général  Ramen  CASTILLA,  présidenl. 

SAiRT-MABiN.—  GOZIelGUlDIGIANGI.capiUines  régents  de  la  république. 

San-Saltanoor.  —  CAMPO,  président. 

SuissB.  —  FURRER,  président  du  conseil  fédéral. 

UBUttUAT.  ^  Le  général  Gabriel- Antonio  PERËIRA.,  président  de  la  république. 

Ybubzdbla.  —  Jose-Tadeo  MONAGAS,  président. 

VILLES  LIBRES. 

Bbèmb  (Wlle  libre  et  anséatique).  ^  N.,  P' bourgmestre. 
Fbancfort  (t.  I.)  — Neueurg,  docteur  en  droit,  bourgmestre- président. 
Haiibouro  fT.  1.  et  a.)  —  Kellinghuseo  (H  ),  I"  bourgmestre. 
LuBBCK  (▼.  1.  et  a.)  —  Boeck.  bouigmestre 

AMBASSADEURS    ET   MINISTRES   FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRfeS  LB8  PUISSANCBS  ÉTRANGkRBS. 

Autriche,  —  S.  Exe.  Le  baron  de  Bourqueney,  sénateur,  ambassadeur  A  Yienne* 
Badb.  —  Le  Tioomte  de  Serre,  min.  plén.,  à  Carlsrube. 
Bayièrb.  —  Le  baron  de  Méneval,  euY.  extr.  et  min.  plén.,  k  Munich. 
Belgique.  —  M.  le  comte  de  Monlessuy,  env.  extr.  et  min.  plén.,  A  Bruxelles. 
Bbésil.  —  Le  choT.  de  Saint-Georges,  env.  eitr.  et  ministre  plén.,  à  Rio-Janeiro. 
Brunswigh.  —  Le  comte  de  Dsmrémont,  ministre  plénip.,  résidant  à  HandTre. 
Chine.  —  De  Bourboolon.  ministre  plénipotentiaire  ,  à  Macao. 
Confédération  argentine.  —  Lefebvre  de  Bécourt,  ministre  plénipotentiaire. 

à  Parana. 
Confédération  germanique.  —  Le  comte  Salignac-Fénélon,  envoyé  extraordin. 

et  ministre  plénipotentiaire,  à  Francfort. 
Danem ARCK.  —  Dotézac,  env.  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Copenhague. 
Dbux-Sicilbs.  —  Le  baron  Brénier,  euT.  ext.  et  min.  plénip.,  à  Naples. 
Espagne.  —  S.  E.  M.  Barrot  (Adolphe),  ambassadeur,  a  Madrid. 
Etats- Bon  AIES.  —  S.  £xc.  Le  duc  de  Gramont,  ambassadeur,  à  Rome. 
Etats-Unis  ^Amérique  septentr.).  — Le  comfe  de  Sartiges,  envoyé  extraordinaire 

et  ministre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Gbandb- Bretagne  etl  Irlande.  —  S  Ex.  le  maréchal  Pelissier,  duc  de  Malakoffi 

ambassadeur  i  Londres. 
GRfeCE.  —  de  Montherot,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  i  Athènes. 
Hanoteb.  —  Le  comte  de  Damrémont.  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  k  Hanovre. 
Hesse-Electorale.  — Bandin,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Cassel. 
Hesse  (Grand  Duché>.—  Le  comte  de GommingeGuitaud,  envoyé  extraordinaire 

et  min.  plénipotentiaire,  à  Darmstadt. 
Mbcelenbourg  et  tilles  libres.  —  Cintrât  (Ed.),  envoyé  extraordinaire  et  min. 

plénipotentiaire,  à  Hambourg. 
Mexique. — Yicomte  Alexis  de  Gabriac,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  i  Mexico. 
Nassau.  —  Le  comte  de  Comminge-Gaitaud^  minbtre  plénipotent.,  à  Darmstadt. 
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Noutsllb-Obkcàdb.  —  Le  baroD  Goary  de  RosUn ,  enroyé  extraordinaire  et 

mioUtre  pléni|N>tentiaire.  à  Bogota. 
Pakmb  et  Plaisahcb.  —Le  Mis  de  Perrière  Le  Yayer,  miniitre  pléo.,  k  Florence. 
Pays-Bas.  —  Le  baron  d'André,  envoyé  extr.  et  min.  plén.,  à  La  Haye. 
PonTDCAL.  —  Le  marquis  de  Liste  de  Siry,  env.  extr.  et  min.  plén.,  i  Lisbonne. 
Pbbsk.  —  Le  baron  Pichon,  ministre  plénipotentiaire. 
Pbcssb.  —  Le  marquis  de  Hoostier,  envoyé  extr.  et  min.  plén.,  i  Berlin. 
RuasiB.  — S.  Bxc.  le  doc  de  Monlebello,,  ambassadear,  à  St.  Pétersbourg. 
Sabdaionb.  —  Le  prince  de  la  Tour  d*Â0Tergne,  envoyé  ext.  et  min.  pi.,  à  Torin. 
Saxb  (Royale)  et  Duchés. — Le  bon  Forth-Rouen,  envoyé  extr  et  m.  pi.,  à  Dresde. 
Saxb  (Grand*- DuGale).— Le  vicomte  des  Melolxes-Fresnoy,  min. plén.,  i  Weimar. 
SukDB  et  NoBWifiB.  —  Mercier,  envoyé  extr.  et  min.  plén..  à  Stockolm. 
SmssB.   —  S.  Exe.  le  marquis  de  Turgot,  ambassad.  prés  la  confôd.  helvétique. 
ToscABB.  —  Le  M'*  de  Ferriére  le  Vayer,  ministre  plénip.,  i  Florence. 
Tubqoib. — S.  Exe.  M.  Thouvenel,  ambassadeur  A  Constantinople. 
WuBTBHBBBG.— Le  comto  de  Beculot,  envoyé  extr.  et  m.  pi.,  à  Sluttgard. 


MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON  ClVaB. 

MinisUre  de  la  maison  de  l'Empereur, 
S.  E.  M.  Achille  Foald,  sénateur,  membre  du  Goaseil  privé,  ministre  de  la 
maison  de  TEmperear. 

Grande  Aimiânerie. 


deuxième  aumônier. 
MM.  l'abbé  Mullois,  1*'   chapelain. 
Tabbé  Versini,  chapelain, 
l'abbé  Liabeuf,         id. 


Mgr.  le  cardinal  Morlot,arcb.  de  Paris, 

g^aumônier. 
Mgr  Menjaud,  évéque  de  Nancy  et  de 

Toul,  premier  aumônier. 
Mgr.    Tirmarche  ,   évéque  d'Adras  ,  I  Vabbé  Laine,  id. 

Service  du  Grand  Maréchal  du  Palais, 
S.  E.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur,  ministre  de  la  Guerre,  grand-maré- 
chal do  palais. 
MM.  le  général  de  division  Rolin,  adjudant  général  du  Palais. 

Le  b*"  de  Montbrun,  b"'  de  Varaigne,  de  Valabrègue  de  Lawoestine, 

le  baron  Morio  de  Tlleipréfets  du  palais. 
le  comte  Lepic,  premier  maréchal-des-logis  do  palais, 
le  baron  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  maréchal-des-logis  du  palais. 
le  général  de  division  Alexandre,  gouverneur  des  palais  des  Tuileries, 

do  Louvre  et  de  TElysée. 
le  général  Thîérion,  député,  gouverneor  du  palais  de  St-Gloud. 

Service  du  grand-chambellan, 
S.  E.  M.  le  dnc  de  Bassano ,  sénateur,  grand-chambellan. 
MM.   le  comte  Baciocchi,  premier  chambellan ,  surintendant  des  spectacles 
de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre, 
le  duc  de  Tarente,  le  comte  d'Arjuzon ,  le  vicomte  Olivier  de  Walsh, 
le  marquis  de  Gricourt ,    le  marquis  de   ChaumontQuitry ,    le 
comte  Rodolphe   d'Ornano,  le  comte  de  Labédoyère,  le  marquis  de 
GoneglianoJe  baron  de  Bulach, le  vicomte  de  Laferfière,chambelians. 
M.  Mocquard,  secrétaire  de  l'Empereur,  chef  du  cabinet. 
M.  le  docteur  Conneau,  directeur  des  dons  et  secours. 

Service  du  grand  écuyer. 
S-  E.  K.,  grand-écuyer.  . 

MM.  le  général  Fleury,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  premier  écuyer. 

Bachon,  le  baron  Bourgoing,  le  comte  Auguste  d'Ayguesvives ,  de 
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Gr«mDionl,lecointeRi>gerdeRieDCODrt,lebaranL«j«iDfletleconi(«  de 
Cas(elb*jic,  icn;en. 

le  comle  d'Aure,  ècarrr,  tnspecleur  d«  éciiriei  impériale*. 
StTviet  du  sramt  oetuur. 
S.  E.  H.  le  maréchal  Hssnan,  «énateur,  griDd-veoeur. 
MU.  le  piincede  la  Hoskowa,  aide-de  camp  de  rEiDperear,preiiiîer  Teneur, 
le  marquis  de  Toulongeon,  commandant  des  chasses  i  lir. 
le  baron  Lambert  el  le  marqois  de  Latour-Maubaurg,  député,  lieiUe  - 

nanls  devénene. 
le  baron  Delage,  lieutenant  des  chasses  i  tir. 

Service  d»  çnaut-mMtre  des  eérémotiies. 
S.  E.  U.  le  duc  de  Cambacérès,  sénateur,  Rrand-maitre  des  cérémonies. 
MH.  Feuillet  de  Conches  et  le  baron  de  Lajus,  introducteurs  des  ambas- 
sadeurs, maîtres  des  cérémonies. 
M.  Bnre,  trésorier  général  de  la  couronne. 
H.Charles  Tbélin,  trésorier  de  la  cassette. 
U.  Auber,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  la  moiique  de  la  chapelle  et 

de  la  chambre. 
H.  le  docteur  Cunneau,  premier  médecia  de  TEmpereur. 
UM.  Andral,  Hajer,  Joberl  de  Lamballeetle  barouHip.  Larref,   médecins 
el  cbitargieni  ordinaires, 
le  baron  Paul  Dubois,  chirurgien  accoucheur. 

LeTf,  Bonillaud,  GauUier  de  Claubrj,  Bérard ,  Cloque t,  Bégin,  Vel- 
peau,  Darralde.Vemuis,  Uélier,  Alquié  et  Fleur  y, médecins  et  chirar- 

Îiens  consultants, 
aroque  Bis.  Coriisart,  Tenain ,  de  Looget,  Bonlu,  Amal,  de  Pieira 
Santa  et  UafTei,  médecins  et  chirurgien»  par  quartier. 
Barltiei,  médecin  ordinaire  du  prince  impénil. 
Acar,  premier  pharmacien. 
Et  ans,  chirurgiea-denliste. 

Mil  son  MiLiTiiMa. 
S.   E.  U.  le   maréchal  Vaillant,  sénateur,  grand- ma récbil  du  palais,  com- 
mandant la  maison  militaire  de  l'bmpereiir. 
H.  le  général  de  dirisiim  Hulin,  adjudant  général  du  pabis. 
Aidti-iU'eamp  de  VKmperevr: 
UH.  le  comle  Koguel,  sénateur,  geo. 
de  division 
Mel,  sénat.,  général  de  dinsion 
le  comte  de  Guyon,     id. 
de  Cotte,  id. 

Espiiiasse,Knateur,    id. 
de  Failly  id. 

le   rnmlq   de  Hontcbello,  id. 
elin  dcB^iille.g.  de  b. 
:  de  la  Uoskowa,  id. 


c<era  (TordomMiice  : 
:Toulongeon,  lieut.-col. 

BSCADBON   DBS   CanT-GlBDE! 

lef  d'escadr<in,  conim.    <  Junqi 

capitaine-major.  '  '    ' 

capitaine  adjud.-majar. 


le  comle  Lepic 
Favé,  \a. 

le  baron  de  Ueneral,  ch.  d'esc. 
Sihroiti,  id. 

Bradj,  capitaine 

de  Tascher  de  la  Pagerie,td. 
le  prince  de  la  Tour- 
d'Aurergne  Liuragais,  id. 
l«*i,omieFriant.  id. 

DarKU<-s»e,  id. 

Edmond  I  'Avitlier,        id. 
Numpêre  de  Champagn;  de  Ca- 
dure,  lieuirnaril  de  «aidse.iu. 
S.  A.  le  prince  Muial(Joacbim), 
lieutenant. 
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MAISON  DE  UIMPÉaATRICE. 

la  princesse  d'Essling,  grande  maîtresse  de  la  maison. 
la  duchesse  de  Bassano,  dame  d'honneur, 
lacomlesse  de  Monlebello,  la  vicomtesse  Lezay-Marnezia,la  baronne  de 
Pierres,  la  baronne  de  Malaret,  la  marquise  de  Las  Marismas,  la  mar- 
quise de  Latour-Mauhourg,  la  comtesse  de  Labédoyère,  la  comtesse  de 
la  Poeze,  la  comtesse  de  Lourmel,  la  comtesse  de  Rayneyal,  de  Sancy, 
de  Saulcy,  dames  du  palais, 
la  comtesse  de  Pons  de  Wagner,  dame  lectrice. 
S.E.M.  le  comte  de  Tascber  de  la  Pagerie,  sén.,graiid-mattre  de  la  Maison, 
le  comte  Charles  de  Tascher  de  la  Pagerie,premier  chambellan,  député, 
le  vicomte  l.ezay-Marnezia,  chambellan. 
le  baron  de  Pi<;rres,  premier  écuyer. 
le  marquis  de  Lagrange,  écuyer. 
Damas-Hinard,  secrétaire  des  commandemeqts. 
De  Saint-Albin,  bibliothécaire  particulier. 

MAISON  DBS  ENFANTS  OB  FRANCE. 

Mme  Tamirale  Biuat,  gouvernante. 

Biiot  et  de  Brancion,  sous-gouvernantes. 


CONSEIL  DES  MLNISTRES. 

S*  E.  M.  FovLD  f  Ach.)«  Sénat.,  membre  du  Conseil  privé,  Ministre  d'Ëtat  et 

delà  Maison  deTEmperear, 
S.  E.  M.  Db  Rotkb,  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice. 
S.  E.  M.  1*^  comte  CoLONNA  Waleski,  Sén.,  Min.  des  Affaires  Étrangères. 
S.  E.  M.  DBLANfiLR,  Sénateur,  Ministre  de  l'Intérieur. 
S.  E.  M.  M AGNB, Sénateur,  Ministre  des  Finances. 
S.  E.  M.  le  maréchal  Vaillant,  Sénateur,  Ministre  de  la  Guerre. 
S.  E.  M.  Tamiral  Hamblin,  Sénateur,  Ministre  de  la  Marine 
S.  E.  M.  KouLAND,  Ministre  de  rinslruction  publique  et  des  Cultes. 
S.  E.  M.  RoiJBBa,  Sén.,  Ministre  de  rAgricull.,  du  Comm.  et  des  Trav.  publ. 
ç.  A.  1.  le  prince  NaPulAon.  chargé  du  Mini«tère  de  l'Algérie  et  des  Colonies. 
S.  E.  M.  Babochb,  Président  du  Conseil  d*£tat,  membre  du  Conseil  privé, 
ayant  rang  de  ministre. 

SÉNAT. 

S.  E.  M.  Tboflono,  premier  Président  de  la  Cour  de  cassât,  membre  da 

Conseil  prive.  Prés,  du  Sénat. 
M.  Mbsnabd,  premier  vice-président. 
MM.  le  maréchal  comte  Baragdey  d'Hilliers,  le  général  comte  Regnault 

DE  Saint-Jean  d*Angelt,  et  le  maréch.il  Pélissibb,  duc  de  Malakoff, 

membre  du  Conseil  privé,  Vice-Présidents. 

Le  général  marquis  d^Hautpoul,  Grand-Référendaire. 

Le  Baron  de  Lacbosse,  Sécrétait  e. 

SENATEURS  DB  DROIT: 

S.  A.  I.  le  maréchal  prince  Jérôme-Napoléon,  S^A.I.  legén.  prince  Napo- 
léon, S.A.  le  prince  Louis- Lucien  Bonaparte,  S.A.  le  prince  Lucien  Murât. 

LL.  EEm.  les  cardioaui  de  Bonald,  du  Pont,  Mathieu,  Gousset,  Dunnet 
cl  MorIoL 

LL.EE.  les  raaréchanx  comte  Reille,yaillant,Magnan,comte  de  Castellane, 
coiiAte  Baragoey  d'HillierSyPelissier  iocde  Malakofir,comte  Randon,  Cerlain- 
Canrobert  et  Bosquet. 

LL.  £E.  lesaoïirauideParseval-DeachènesetHamelin. 
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Sénateur$  nommés  par  f  Empereur j  par  ordre  aiphabéiique* 

MM.  gén.  bar.  Acbard,  gén.  marqais  d'André,  marquis  d*Audiffret,  gén. 
deBar,  marq.  de  Barbançois,  Barbarcus,  Ticomte  de  Barrai,  Ferd.  Barrot, 
Bartbe,  duc  de  Bassano,  duc  de  Bauffrcmont,  comte  de  Bearn,  comte  de 
Beaumont,  prince  de  Beauvau  ,  marqu^  de  Belbœuf,  Berger,  Biliaot. 
marquis  de  Boissy,  Bonjean,  comte  Henri  Boulay  de  la  Meurthe  ,  baron 
Joseph  Boulay  de  la  Meurthe,  baron  de  Bourgoing,  général  de  Bourjolly 
(Le  Pays),  baron  de  Bourqueney,  Bret,  comte  de  Bretcuil,  duc  de  Gam- 
bacérès,  gén.  Carrelet,  comte  de  Gasabianca,  gén.  marq.  de  Gastelbajac, 
▼ice-amiral  Gasy,  yice-am.  Gécille, baron  Ghapuys-Montlaville,  gén.  Gharon, 
baron  de  Ghassiron,  comte  Glary,  comte  Golonna  Waleski,  gén.  marq.  de 
Gramayel,  marq.  de  Croix,  baron  de  Crouseilhes ,  comte  Gurial ,  Danste , 
gén.  Daumas,  Delangle,  vice-am.  Desfossés  (Bomain),  Doret,  Dumas,Dupin 
atné,  baron  Ch.  Dupin,  Elie  de  Beaumont,  marq.  d*Espeuilles,  général 
Espinassc,  Favre ,  gen.  comte  Flahaut ,  comte  Flamarens,  gén.  Foucher, 
Achille  Fould,  baron  de  Fourment,  marq.  de  Gabriac,  gén.  Gémeau,  mar- 
quis Ernest  de  Girardin,  Goulhot  de  Saint-Germain,  baron  Grivel,  vice  ami- 
ral, bai  on  Gros,  gén.  marq.  de  Grouchy,  gén.  Gues-Viller,  Haussmann, 
bar.  de  Heeckeren,  Herman,  Huberl-Delisie,  Yice-amir.  baron  Hugon,  gén. 
Husson,gén.  Korte,  bar.  de  Ladoucette,  duc  de  La  Force,  marquis  Ed.  de 
La  Grange,  gén.  vicomte  de  Labitte,  Laity,  gén.  comte  de  Lalaing-d'Aude- 
narde,  comte  de  Lamarre,  gén.  marq.  de  Laplace,  Larabit,  gén.  comte 
de  la  Bibuissière, marquis  de  La  Roche-Jaquelein,marq.de  Laroche-Lambert, 
marq.  de  Lavalette,  gen.  marq.  de  Lavirœstine,  Lebrun,  Lefebvre-DuruOé, 
comte  Lemarois,  comte  Louis  Lemercier,  vice-amiral  Lp  Prédour,  baron 
Leroy  de  Boisaumarié,  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  gén.  TEtang,  gén.  Le- 
vassteur,  Le  Verrier,  gén.  Lyautey,  gén.  de  Mac-Mahon,  Magne,  Mallet , 
Marchant,  de  Maupas,  mgr.  de  Mazenod,  Mérimée,  Mesnard,  de  Mésonan, 
Mimerel,gén.  de  Montréal,  dac  deMortemar,  prince  Murât,  gén.  Niel,  gén. 
comte  Ordener,  gén.  comte  d'Ornano,  duc  de  Padoue,  *gén.  bar.  Pelet, 
comte  de  Persigny,  gén.  bar.  Piat,  Piétri,  gén.  duc  de  Plaisance,  Poinsot, 
prince  Poniatowski,'gén.  comte  Regnaultde  Saint-Jean-d'Angely,  général 
comte  Roguet,  gén.  de  Rostolan,  Rouher,  général  duc  de  Saint-Simon, 
gén.  c.  de  Schramm,  comte  deSégur  d*Agnesseau,  comte  Siméon.  de  Sivry, 
vicomte  de  Suleau,  gén.  comte  de  Tascher  de  la  Pagerie,  Thayer  (Ame- 
dée),  Thayer  (Edouard),  baron  de  Thieullen,  de  Thorigny,  Tourangin,  duc 
de  Trévise,  marq.  de  Turgot,  marée,  comte  Vaillant,  Vaïsse,  baron  de 
Varennes ,  duc  de  Vicence,  comte  Villeneuve  de  Ghenonceaux,  prince  de 
Wagram.  

CORPS  LÉGISLATIF. 

S.  E.  M.  le  comte  de  Mornt,  Président,  membre  du  Conseil  privé. 
MM.  Schneider  et  Réveil,  Vice-Présidents. 

Comte  de  Kersaint,  comte  Murât  (Joachim),  marquis  de  Cbadmont- 

Qditrt,  Tesnière,  secrétaires. 
Général  baron  Vast-Vimeux  et  Hébert,  questeurs. 

D^PUTÏS  MM. 

AIN.  Comte  Léopold  Lehon,  comte  de  Jonage,  Bodin.  —  AISNE.  Bébert, 
c.  de  Gambacérès,  Bandelot,  Geoffroy  de  Villeneuve.—  ALLIER.  Baron  de 

V^auce,  Desmaroux  de  Gaulmin,  Rambourg,  de  Gcmmentry.  —  ALPES  (Bas- 
ses), col.  Réguis.  —  ALPES  (H.  ).  Faure.  —  ARDÈCHE.  général  Dauthe- 
vilie,  comte  de  Rochemure ,  comte  Boissy  d^Anglas.  —  ARDENNES. 
Riche,  bar.  de  Ladoucette.  —  ARIËGE.  Didier,  Busson.  ^  AUBE.  Général 
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▼icomtede  Rambourgt,  de  Maupas.  —  AUDE.  Roques-Salvaza,  Allengry' 

—  AYEYRON.  Girou  de  Buzareingues,  Calvet-Rogniat,  Auguste  Chevalier* 
BOUCBES-DU-RHONE.  Cauaple,  Rigaud.  bar.  Laugier  de  Chartreuse. 
CALVADOS.  Vautier,  général  comte  d'Iloudetot,  Amédée  Renée,  marquis 

de  Caulaincourt  —  CANTAL.  De  Parieu,  Creuzet.  —  CHARENTE.  Gé- 
néral Gellibert  des  Séguins ,  Tesnière  ,  André.  —  CHARENTE-IN- 
Fk^RIEURE.  Général  baron  Vast-Vimeux,  comte  de  Chasseloup-Laubat, 
baron  Eschassériaux,  vicomte»  Lemercier  (Anatole).  —  CHER.  Comte  de 
Nesle  ,  Guillaumin.  —  CORRÈZE.  Lafon,  baron  de  Jouvenel.  —  CORSE. 
Abbatucci  (Séverin),  baron  Mariani.  —  COTE-D'OR.  Vernier,  Ouvrard, 
Louis  Bazile.  —  COTES-DU-NORD.  Le  Gorrec,  Comte  Paul  de  Champagny, 
vicomte  de  Latour,  de  Cuverville.  —  CREUSE.  Delamarre,  Sallandrouze 
de  Lamornaix. 
DORDOGNE.  Dupont  (Paul),  de  Belleyme  (Adolphe),  Dusollier,  Taillefer. 

—  DOUBS.  Marquis  de  Conegliano,  Latour-Dumoulin.  *-  DROME.  Sapey, 
Monier  de  la  Sizerane,  Morin. 

EURE.  Duc  d'Albuféra,  marquis  de  Blosseville,;comte  d*Arjuzon.  —  EURE- 
ET-LOIK.  baron  Reille,  Colonel  Normand. 

FINIS'^RE.  Du  Couêdic,  Conseil,  comte  de  Tromelin,  Bois  de  Mouzilly. 

GARD.  Pérouse,  comte  Tascher  de  la  Pagerie,  André.  —  GARONNE  (Haute). 
Comte  de  Tauriac,  de  Perpessac,  Massablau,  Duplan.  —  GERS.  Belliard, 
comte  de  Lagrange  (Frédéric),  Granier  de  Cassagnac.  -—GIRONDE.  Curé, 
baron  Travot,  colonel  Thiérion,  baron  Roguet,  Arman. 

HERAULT.Doumet,  Roulleaux-Dugage,  Gazelles. 

ILLE-ET-VILAINE.  Marquis  de  Pire,  comte  CafTarelli ,  Leharivel.  Duclos. 

—  INDRE.  Comte  de  Bryas,  Delavau.  —  INDRE-ET-LOIRE.  Gouia,  comte 
de  Flavigny,  baron  de  Richemont.  --  ISÈRE.  Arnaud,  de  Voise,  Flocard 

de  Mépieu,  Faugier. 

JURA.  Dallez  (Ed.),  comte  de  Toulongeon. 

LANDES.  Marrast  (François),  Corta.—  LOIR-ET-CHER.  Vicomte  Clary,  Cros- 
nier.  —  LOIRE.  Balay  de  la  Bertrandiëre,  comte  de  Charpin-Feugerolles, 
Bouchetal-Laroche,  colonel  Dumarais.  —  LOIRE  (Haute).  Marquis  de  Fay 
de  Latour-Maubourg,  de  Romeuf.  —  LOIRE-lNFi:,RIEURE.  Thoinet,  Gar- 
nier,  Simon,  Fleury.  —  LOIRET.  Nogent-Saint-Laurens,  duc  de  Tarente. 
vicomte  de  Grouchy.  —  LOT.  Comte  Murât,  Deltheil.  —  LOT-ET-GA- 
RONNE. Noubel,  Laffite  (Charles),  vicomte  de  Richemont.  —  LOZÈRE. 
Vicomte  de  Chambrun. 

MAINE-ET-LOIRE.  Duboys,  Bûcher  de  Chauvigné,  Louvet,  comte  de  Las- 
Gazes.  —  HANCHE.  Comte  de  Kergolay,  de  Saint-Germain,  Brobyer  de 
Littinière,  général  Meslin.  —  MARNE.  Haudos,  général  Parchappe,  Car- 
teret.  —  MARNE  (Haute-).  Baron  de  Lespérut,  Chauchard.  —  MAYENNE. 
Leclerc-d*Osmonville,  Mercier,  Halligon.  —  MEURTHE.  Drouot,  baron 
Buquet,  baron  Viard.—  MEUSE.  Collot  (Edme),  Benoiste^comte  de  Ségur. 

—  MORBIHAN  général  BouUé,  Le  Melorel  delà  Haichois,  comte  de  Cham- 
pagny.—  MOSELLE.  Le  colonel  IJennocque,  de  Wendel,  baron  de  Geiger. 

NIEVRE.  Richari  deMontjoyeux,  c.  Lepeletier-d'Aunay.  —  NORD.  Legrand, 
Brame,  Lemaire,Plichon,  deClebsattel,Choque,Seydoux,Go(iard-Desmarets. 

OISE.  Baron  de  Corberon,  vicomte  de  Blancy,  Lemaire.  —ORNE.  Chazot, 
marquis  de  Sainte-Croix,  marquis  de  Torcy. 

PAS-DE-CALAIS.  Baron  d'Herl incourt,  Lequien,  d*Héramb%ult,  Lefebvre- 
Hermand,  Wattebled.  —  PUY-DE-DOME.  De  Chazelles  (Léon),  comte  de 
Morny,  comte  de  Kersaint,  Dumiral,  comte  de  Pierre,  —  PYReJVËES  (B.). 
O'quin,  Larrabure,  Etcheverry.  —  PYRt^ÉES  (Hautes-),  Dauzat-Dembar- 
rèiie,  Achille  Jubinal.  —PYRrJ^CiES-ORIENTALES.  Durand  (Justin). 
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aHIN  (Bas-).  Baron  de  Bussière,  Goulaux,  baronHallez-^îlaparède,  baron  de 
Coehorn.  RHIN  (Haut-),  Lcfébure,  baron  de  Reinach,  Mi'geon.  (Jules). 
RHONE.  Réveil,  llenon,  Laurent  OeJ'cours,  marquis  de  Mortemart 

SAONI£  (Haute-).  Marquis  d'Andelarre,  marquis  de  Grammont,  Lélut  — 
SAONE- ET -LOIRK.  Comte  de  Rarbantane,  Schneider,  général  baron 
BrunetDenon,  comte  de  Chabrîlian.  —  SARTHE.  marquis  de  Chaumont- 
Quitry,  l^eret-dViiibigny,  marquis  de  Talhouet,  prince  de  Beauvau  (Marc). 

—  SEINE.  rfuyard-DeIalain,Oevincl(,  g^A  Perrot,  011ivier,Picard,  Favre, 
Darimont,Fouché-Lepelletier,Kœnigswarter,Véron.— SEINE-INFÉRIEURE. 
Touyer-Quertier,  Quesné,  Corneille,  Lédier,  comte  delà  Bédoyère,  Ancel. 

—  SEINE-ET-MARNE.  De  Beauverger,  Gareau,  Josseau.  —  SKINE-ET- 
OISE.  Baron  Caruel  de  Saint-Martin,  Darblay  '(jeune),  comte  de  Goay- 
d'Arsy,  N.,  —  SÈVRES  (Deux).  David  (Ferdinand),  comte  Du  Hamel, 
De  Lénardière.  —  SOMME.  Allard,  baron  Tillette  de  Glerroont,  Gonneau, 
De  Morgan,  Raûdoirg. 

TARN  Gisclard,  baron  de  )  Carayon-Latour ,  général  baron  Gorsse.  -* 
TARN-ET-GARONNE.  comte  Janvier-Delamotte,  Belmontet. 

VAR  Iescuyer-d'Attain^iIle,  bar.  Portails  (Jules),  vie.  de  Kervéguen. — 
VALCLL'SK.  Marquis  de  Verclos,  Millet.  -  VENDÉE,  marquis  de  Sainte- 
Hermine,  Leroux  (Alfred),  général  Lebreton.  —  VIENNE  Bourlon,  Robert 
de  Beauchamp. -VIENNE  (Haute)  Noualhier  (Armand),Galleyde  Saini-PauL 

—  VOSGES.  C^mte  de  Bourcier,  de  Villers,  Aymé,  baron  de  Ravinel. 
YONNE.  Comte  d'Ornano  (Rodolphe),  Javal  (Léupold),  Le  Comte  (Eugène). 


CONSEIL  D'ÉTAT. 

L'Empereur, 

S.  A.  I.  le  Prince  Jérôme-Napoléon. 
S.  A  I.  le  Prince  Napoléon. 

S.  E.  M.  Barochb,  membre  du  Conseil  privé,PrésideDt. 
MM.  de  Parieu,  Vice- Président,  président  de  la  seciion  de  législation,  justice  et 
affaires  étrangères. 
BoDDET,  président  de  la  section  du  contentieux. 

VuiLLEFRor,  président  de  la  seciion  des  travaux  publics,  de  Tagriculture  et 
.   du  commerce, 
le  général  de  division  Allard,  président  de  la  section  de  la  guerre  ei  de  la 

marine. 
VuiTRY,  président  de  la  section  des  finances. 

B0INVILL1ER9,  président  de  la  section  de  l'intérieur,  de  rinslruclion  publi- 
que et  des  cultes. 
BoiLAT,  conseiller  d'État,  secrétaire  général. 

Conseillers  d*Etat  en  service  ordinaire,  MM. 

Cbarlemagne,  Villemain,  Suin,  Lacaze,  Cuvier  (Frédéric),  Marchand,  Plandin, 
Godelle,  Boulatiunier ,  Cbevalier  (Michel),  Baucbart,  Conti,  Denjoy,  Heurtier, 
baron  de  Vincent,  Peisil,  vicomte  de  Cormenin,  Maigne,  Cornudet,  Dubessey, 
Thierry,  Montaud,  baron  de  Buienval,  comte  Eugène  Dubois,  baron  Quinette, 
Blondel,  comte  de  Chantérac, vicomte  de  la  Guéronnière.  baron  Léon  de  Rassiéra, 
vicomte  de  Rougé,  Gasc,  Duvergier,  Lestiboudois.  de  la  Cour,|vicomte  du  Martroy, 
Le  PUy,  Brébier,  Manceaux,  Langlais,  Bavoux,  Chassériau,  Abbatucci,  Bataille, 
comtre-am.  Gui  Mois. 

Conseillers  d'Etat  en  service  ordinaire  hors  sections,  MM. 

Stourm,  Armand  Lefebvre,  Gréterin,  Peiitet,  baron  de  Sibert-Cornilloo,  Dar- 
ricau,  Layrle,  de  Coiitencin,  Vaisse,  Alfred  Blanche ,  de  Boureuille,  de  Pran- 
queyiile,  Chaix-d'Est-Ange,  baron  Roujouxi  Alphonse  GauthieryComoau,  Serrem, 
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MaUre$  du  Bequêtes  de  première  claue,  MM. 
Gomel,  Loyer,  Gasionde.  Pascalis,  Pages,  de  Lavenay.  Léon  Bergir,  Gonpil, 
baron  Dafay  deLaanaguei.baron  Cli.  de  Chassiron,  vicomie  Bedoo  de  Beaupréaa, 
Jahan,  François,  LouyerVillermay,  Du  Bertbier,  vicomte  Portalis  (Ernesl,,  comte 
d^ArgoQiy  de  Ségur, Colas  de  la  Noue,  barunde  Benion. 

MaUiud€4^  Rpqvéle»  de  devœième  cloMe,  MM. 
ÀDbernon,  de  Ma u pas,  Crignon-He  Montigny,  Tic.  de  Missiessy,  Barocbe  (Er- 
nest), baroD  de  Montour.  baron  Cardon  de  Sandrans.  Leblanc   (Ernest),  Leviez, 
Charles  Robert,  vicomte  de  (.asabianca.  Mesnard,    Fouquier,  Fortoul,  Hudault, 
L*Hopi(al,  Boinvilliers,  Faré,  de  Bo!>redoD,  Marbeau. 

Auditeurs.  — >  1**  classe  :  MM. 
Lemarié,  Bordet,  comte  de  Belbenf,  Aucoc,  Baucbart,  Dufau,  Cottin,  Le  Roy, 
Le  Cbantenr,  Vieyra-Holina,  des  Michels.  Barlholony, corn  te  de  Rennepont,  LefèYre- 
PoDUlis>  Moreau  (Adolphe),  Boivin,  Rolle,  Taigny,  Bouard,  Paixbans  (Jales), 

2* classe:  MM. 

Besai^res  (Julien),  Ravignan  (GusUve*,  Mégard,  Dabodan,  de  Salverte,  Wal- 
kenaer,  Cbadenet.  Perret,  baron  de  Lacoste. du  Vivier.  Alcock,  d'Hauieserve.  baron 
df  Mackau,  Tarbé  des  Sablons,  de  Rivocet,  comte  de  Crévecœur,  Sauvage, Brincard, 
David,  Flandin,  Picquart.Bayard.Braun,  Cohen,LecIerc,  Randouin,  comte  de  Saint- 
Gilles,  Daralde,  Ginoux.  Kratz.  baron  de  Barrai,  vicomte  de  Lucay,  Hély  d'OisseL 
de  Villeneave.  Lacave-Laplagne,  de  Meynard,  vicomte  Dubois,  Danyau,  de  Bonne- 
chose,  Bégé,  Pétiet,  Jactiuet ,  Jacquemont  du  Donjon,  Barthélémy,  de  Baulny, 
Tîcomte  de  Loverdo.  Legrard.  baron  de  Verneauz,  Lecomte,  Rouber,  Réa lier- 
Dumas,  de  Vaufreland,  Chauchard.  de  Sainte-Foy,  Vidal  de  Léry,  Monnier,  de 
lieverseaox,  Binder,  Roussigné,  vicomte  des  Roys,  Cordier. 

Service  ertraordinaire^  MM. 

Frémy.  Cbevrea>î,  Cwiteillers  d'Etat, 

Cbadenet,  Charablain,  Kogniat,  Chassaigne,  Goyon,  Babeanx,  Gavini,  de  For- 
cade-La  Roquette  ,  Daverne.  MaUres  des  Requêtes. 

Dovergicr,  comte  de  Guernon-Ranville  (Cbarles),vicomte  de  Narcillac,  Mouton- 
Davernet. vicomte  de  Vernbetle,  de  Behr,  baron  Fabvier,  Plichon,  vicomte  Malher, 
Crétet,  Cabarrus,  Auditeurs. 


HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 
Conseillers  à  la  Cour  de  Cassation  composant  la  Haute-Cour. 

CHAHBaB   DE  III8B  EN  ACCUSATION. 

Juges,  MM. 
Briëre  de  Valigny,  Legagneor,  Pascalis,  Foucher,  D'Oms, 

Juges-suppléants,  MM. 
JalloD,  Cbégaray. 

CHAMBRE  DE  JUGEMENT  DE   LA  HAUTE-COUR. 

Juges,  MM. 
Péeonrt,  de  Boissieux,  Moreau  (de  la  Meurthe),  Leroux-de-Bretagne,  Sénéca 

Juges-suppléants  : 
Breason,  Plougoulm. 

COUR  DE  CASSATION. 
Premier  Président  ; 
S.  Ex.  M.  TroplODg,  président  du  Sénat. 

Présidenti,  MM. 
Béfenger,  Nîdafi-Gaillard,  Yaïsse. 
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Président  honoraire. 
M.  Mesnaid,  premier  Yioe*pré8ident  du  Sénat. 

Conêeilleri:  MM. 

Rires,  Dehaussy  de  Robécourt,  Brière-Valigp y,  Renonard,  Hardoin,  Gaultier, 
Lavieile,  Sylvestre,  Delapalme,  Lef^gneur,  Péconrt,  de  Boiasieux,  Taillandier, 
Horeaa  vAagnste),  Laborie,  Alcock,  Glandaz,  Morean,  Nachel,  Faustin-Hélie,  Qae- 
nault,  Leronx  de  Bretagne, Pascalis,  Fouclier  i\ictor)^  Bayle-Mouillard,  Nougaier, 
d*Oaifl,  Jallon,  Ayliès,Chegaray,  Sénéca,Ploagonlm,  Poaliier,Caassin  de  Perceval, 
Bresson,  Lesenirier, Nicolas,  Férey,  Quenoble,  Lascoux,  de  Belteyme,  d'Bsparbès 
de  Lossan,  Souéf,  RenauU-d'Ubexi,  baron  Zangiaoomi.  ' 

ConseiUers  honoraires,  MM. 

Baron  de  Oroozeilhes  sénateur  :  Barennes,  Colin,  Simonneau,  Rodier,  Materi 
baron  Meyronnel  de  Saint-Marc,  de  Glos,  Feuilhade-ChaaYin,  Jaubert. 

Proeureur  général  impérial  : 

H.  Dapin  atné«  sénateur. 

Avocats  généraux,  MM. 

De  Marnas,  Sevin,  Raynal,  Blanche  ,  Guyho,  Martinet 

Greffier  en  chef: 
M.  Bernard. 

COUR  DES  COMPTES. 

Premier  Président 
M.  Barthe,  sénateur. 

Présidents,  MM. 
Marquis  d^ÀudliRret,  sénateur;  Savin  de  Surgy,  baron  Rodier. 

Président  honoraire^ 
M.  de  Gasc. 

CofuaUcrt-matfres,'  MM . 

De  RiberoUes.  Savalète.  Ribouet.  Barada.  Gaolthier  de  Liaoles,  Laf^nrie  Bi- 
gnon,  de  Gombert.  Gauthier  d'Hauteserye,  Passy  (Félix),  Â.dam,  Masnier  de  Plei- 
gnes,  Lavollée,  Montanier,  Lebas  de  Courmont.  Mariin,  Thomas,  de  Chabrier. 

ConseiUers-maUres  honoraires,  VLM. 
De  Meulan,  Via!  de  Machurin,  Picard,  de.Latena. 

ConseiUers  référendaires  de  première  classe,UM. 
Rivière  de  Larque,  Luzier-Lamotte,  Grandet,  de  Guerny.  Perier  (Adolphe).  Petit- 
Jean.  Rninart  de  Brimont,  Esquirol.  baron  Le  Prieur  de  Klainvilliers.  Arnault, 
Coilean,  Abraham-Dubois ,   comte  Bérenger.   ConsUnt  d'Yauville,  Reynaud  de 
Barbarin.  Etienne,  Morisot  ,Hunoul. 

ConseiUers  référendaires  de  deuxième  clone,  MM. 

Yiguier,  Dausse.marq.  de  Fters^  Ficot-Lepage,  de  Monthean,  Lerat  de  Magnitot* 
David,  vicomte  Ogier,  Poinsinet  de  Sivry.  comte  de  Moiiy-Colchen.  baron  Malouet* 
fiartottilh  de  Taillac,  Do&seur.  Paris.  Damainville,  SaUl  de  CbasUnet ,  baron 
Frétean  de  Pény.  Le  Brun  de  Sessevalte,  Dauchez  ,  Persil,  Dubreuil,  Peyre, 
de  Loynes.  Trubert.  Boucher.  Huard  de  la  Slarre.  baron  De  Guilhermy,  BriaUe 
(Jules),  marquis  Foydeau  de  Bron,  Marcel.  Receveau.  Bougrain.  Thierry,  de  Senne- 
ville.  Dervil  te- Maléchard.Goussard.  Rottsset.  Dumez.  Denis  de  Hansy.  Du  bois 
de  r£su  ng  Berger.  Bartholdi,  vicomte  O'D'onneil.  baron  Jard-Panvillier.  comte 
de  Coral.  de  Sain t-Paol -Laroche.  Desiies-Bénard .  de  Naoteuil.  vicomte  de 
lEscalopier,  Halloy,  Doyen,  Picard  (Adolphe,  Gauthier  d'flauteserve,  Bouchard, 


il 

deLateaa,  Péoomt,  CoImet*Dâage>Barré,Heànet  de  Bernofille,Dalire8ne,Lambert. 

ComeiUeri'Référendairei  fumorairet,  mm. 

Fossé-Daircosse,  Hubert,  Maarice,  Dubois  de  TEstang  (Alexandre),  Larabot  de 
Fougères,  Dupont,  Regoaud,  Blondel,  Odier,  Toutain,  Guignon,  Dulac  de  Fugè- 
res,  Delabarre-Duparc,  Davy  de  Cussé,  Bouchard  (Auguste),  Michelin,  de  Vienne 

Auditeurs  dn  Comptes,  mm. 
Heory  du  Seuil.  Lefebvre,  Paixhans,  de  la  Chaussée,  Trianon,  Chevalier,  Biollay, 
Haincque  de  Saint-Senoch,  de  Pinfe,  Parent  du  Chatelet,  Groeset,  Noileval,  He- 
nur«  Roger,  Razy,  de  Chambray,  Gosseiin,  Boulan,  Rlhouet,  Pichault  de  Lamaf' 
tinière. 

Procureur  général  impérial. 
M.  DnUUeul. 

Greffier  en  chef, 
M.  le  vicomte  Harmand  d^Abancourt. 


COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 

Premier  Président. 

H.  Hevienne^  sénateur. 

Présidents  de  Chambre^  mm. 

De  Yergès,Lamy,  ParUrieu-Larosse.Poinsot.  Perrot  de  Chezellesainé,  Croissant 

Présidents  de  Chambre  honoraires,  mm. 

Rigal,  Lassis,  Delahaye. 

Conseillers,  mm. 

Espiventde  la  Ville  Boisnet,  Lechanteur,  Faure,  De  Froidefond  Des  Farges,  Try, 
Aioomte  de  Bastard  d*Estang,  Le  Gorrec,  Roussigné,  Breihousde  Lasserre,  Mourre, 
Noël  du  Peyrat^  Jurien,  marquis  de  Maleville,  vicomte  Terray,  Salvaing  de  Bois- 
sien,  Honsarrat ,  Faget  de  Baure,  Henriot,  Boalloche ,  Perrot  de  Chezelles 
(Claude),  de  Saint-Albin,  Carré,  Tardif,  Coarborieu,  Pinard,  Halle,  Thomassy, 
Anspacb,  Filbon.  Hély-d'Olssel,  Casenave,  Lenain,  Jourdain,  Fraissynaud,  Haton, 
Molin,  Broussais,  Booniot  de  Salignac.  Thevenin.  Booneville  de  Marsangy,  Her- 
belot,  Bernard,  Le  Peletier  d'Aunay,  Flandin,  Martel,  Metzinger,  Le  Gonidec, 
Brault,  Laffeaillade,  Berriat  Saint-Prix,  Dubarle,  Saillard,  de  Peyramont^  Prud- 
homme,  'freilhard,  Conchon^  Pasquier,  Pont,  L*£vesque. 

Conseillers  honoraires,  mm 
Demelz,  Bernard,  Cbalret-Durieu,  baron  Cardon  de  Montigny,  Montmerqué, 
Gaschon,  Bosquillon  de  Fontenay,Bergognié,Brisout  deBarnevillcVanin.Lefebvre. 

PARQUET. 

Prœureur-Généiai  impérial. 
M.  Chaix-d'Est-Ange,  conseiller  d'Etat. 

Avocats  Généraux,  mm. 
Baron  de  Gaujal^Moreau.  Barbier,  De  Vallée,  Roussel,  Salle. 

Substituts  du  Procureur-Général  impérial,  mm  . 

Portier.  Goujet.  Puget,  Dupré-Lasale,  Sapey,  Ufaulolte,  Hello,  Marie,  Moignon. 
Besoontures,  Briére-Valigny. 

Greffier  en  chef  :  M  Lot. 
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COURS  IMPÉRIALES  DES  DÉPARTEMENTS. 


Aosif.  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 
M.  Sorbier,  premier  président. 
M.  Léo-Dupré,  procureur-général  impé- 
rial. 

Aix.  Basa.  Alpes,  Boucb.-du-Bhône,  Var. 

M.  Poulie;  premier  président. 

M.  Dubeux,  procureur-général  impérial. 

Amiens.  Aisne,  Oise.  Somme. 
M.  Boullet.  premier  président. 
M.  Dofour,  procur.-général  impér. 

ANGEhs.  Maine-et-Loire,  Mavenne,  Sartbe. 
M.  Valleton,  premier  président. 
M.  Métivier,  procur  -générai  impér. 

Bastia.  Corse. 
M.  Calmètes,  premier  président.     ' 
M.  Sigaudy,  procur.-général  impérial 

Kesamçon.  Doubs,  Jura,  Haute-Sadne. 
M.  Dufresne,  premier  prrsident. 
M.  Loiseau,  procureur-général  impérial. 

EoRDEAUx.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
M.  de  la  Selgliere,  premier  président. 
M.  Baoul  Duval,  procur. -génér.  impér. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Niérre. 
M.  Corbin,  premier  président. 
M.  Robert  de  Cheneviere,  proc.-gén.  imp. 

Cabn.  Calvados,  Manche,  Orne. 
M.  Mégard,  premier  président. 
M.  Rabou,  proc.-gén.  impérial. 

CoLWAR.  Bas-Rhin.  Haut-Rhin. 
M.  Bief,  premier  président. 
M^  Blanc,  proc.-gen.  imp. 

DiiON.  Côte-d'Or,  SaAne-et-Loire, 
Haute-Marne. 
M.  Muteau,  premier  président. 
M.  de  Mongis,  proc.-gén,  impérial. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
M.  Salneuve  de  Moulon,  prem.  présid. 
M.  liamescasse,  proc.-gén.  impér. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Dr5me,  Isère. 
M.  Ro>er,  premier  président. 
M.  BÔnafoux  procur.-général  impér. 

Limoges.  Corrèze,  Creuse,  Haute- Vienne. 
M.  Tixier  la  Chassagne,  premier  pr. 
M.  St-Luc-Courborieu,  proc. -général  imp. 

Lyox.  Ain,  Loire,  Rhône. 
M.  Gilardin,  premier  président. 
M.  Gaulot,  proc.-général  impérial. 

Metz.  Ardennes,  Moselle 
M.  ^oirhare,  premier  président. 


M.  le  b4  ron  de  Gérando,  proc.-gén.  imp  ' 

Montpellier.  Aude,  Avoyron,   Hérault, 

Pyrént  es-Orientales. 
M.  Goirand  de  la  Baume,  premier  pr. 
M.  Dessauret,  proc.-gén.  impér. 

Nancy.  Meurthe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Lézaud,  premier  président. 
M.  Millevoye  proc.-genéral  impér. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
M.  Teulon,  premier  président. 
M.  Thourel,  procureur-général  impérial. 

Orl^aus.  Indre-et-Loir,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
M.  de  Vauzelles,  premier  présid. 
M.  Savary,  proc.-général  impér. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 

Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-el- 

Oise ,  Yonne. 

M.  Devienne,  premier  président. 

M.  Chaix-d'Ëst-Ange  ,procurear-géii.  imp. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées 
M*  Amilbau,  premier  président. 
M.  Falconnel,  procureur-gén.  imp. 

Poitiers  Cbarente-Tnférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée.  Vienne. 
M.  de  Sèze,  premier  président. 
M.  Damay,  procur.-général  impérial. 

Rennes.   Côtes-du-Nord.  Finistère,   111» 

et- Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
M.  Eouclv,  premier  président. 
M.  Duboaan,  procur.-général  impér. 

RioM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puo-de  Dôme. 
M.  Meynard  de  Franc,  premier  présid. 
M.  Salneuve, procur.-général  impér. 

Rouen.  Eure,  Seine-Inférieure. 
M.  Franck-* ^arré,  premier  présid. 
M.  Massot-Reynier,  proc.  -gen.  impér. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne, 
Tarn,  Tarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président. 
M.  Gastambide,  proc.-gén.  impérial. 

KhGEMi.  Bône,  Oran,  Philippeville, 
Blidah^  Constantine. 
M.  Devaulx,  président. 
M.  Guillemard.  procur.-général  imp. 
chef  du  service  judiciaire  en  Algérie 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 
ei 

DIOCÉSKS. 


Pakis 
Chartres 
Meanx 
Orléans 
Blois 
Versailles 

Cambrai 
Arras 


ARCHEVÊQUES 
et 

ÉVÊQDBS. 

MMgrs. 

Le  Cardinal  Moriot,  ar. 

RegnauJt 

Allou 

Oupanloup 

Fallu  Duparc 

Habile 

Régnier,  arch. 
Parisis 

Lto5  et  Vienne  le  card.  de  Bonald,  ar. 


Aoton 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

ROCEN 

Bayeux 
Erreux 
Séez 
Coq  tances 


De  Margaerye 

Guérrin 

Rivet 

Fillion 

Ginoulhiac 

de  Ronnechose  a 

Didiot 

Devouconx 

Rousselet  (Ch.-Frédér. } 

Daniel 


Skks  et  AczERRE  Jollt-Mellon,  arch. 
Troyes  Cœur 

NeTers  Dafétre 

Moulins  de  Drenx-Brézé 


Reims 
Soissons 
Cbâlons 
Beanvais 
simiens 

TOCRS 

Le  Mans 

Angers 

Rennes 

Nantes 

Quimper 

Vannes 

Saint-Brienc 

Laval 

BotJRGBS 

Clermont 

Limoges 

LePuy 

Tulle 

SaintrFloar 

AUT 


Le  card.  Gousset,  arch. 

Cardon  de  Garsignies 

De  Prilly 

Gignoux 

Boudinet 

GuiBBRT,arch. 

Nanauette 

Angebault 

Brossays-Saint-Marc 

Jacqueroet 

Sergent 

De  la  Motte  de  Vauvert 

Martial 

Wicart 

le  card.  Dupo^it,  arch. 

Féron 

Desprez 

De  Morlhon 

Berteaud 

De  Pompignae 

De  Jbrphamiok,  arch. 


METROPOLES 
et 

DIOCiSBS. 


ARCHEVÊQUES 
et 


n0W«#V**^«W«**«W4**^4'M««#«^«rf«tf«MMM«W*tfM«* 


Rodez 
Cabors 
Mende 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

Angoul^me 
Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Luçon 

Saint-Denis  (La 
Réunion). 
Basse-Terre 

(Guadeloupe). 
S-Pierr;^  et  Fort 
de  France 

AUCH 

Aire 
Tarbes 
Rayonne 
Toulouse  et 
Nabbone 
Moniauban 
Pamiers 
Carcassonne 


HMgn, 

Delaile 
Bardon 
Foulquier 
Gerbet 

le  card.  Donnet,  arch. 

Le  LevezonDe  Vessins. 

Guusseau 

Pie 

George-Massonnais 

Landrioi 

Delamare 

Maupoint 

Forcade 

Porchei 

De  Saijnis,  arch. 
Hiraboure 
Laurence 
Lacroix 

MioLA!!n>,  arch. 
Doney 
Bel  a  val 
Rouliet  de  la  Bouillerie 


AiXf    Arles  et 

Embrun  Chalandon,  arch. 

Marseille  De  Mazenod 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirieu 

Gap  Depéry 

Au^^s/.  (  Cssanelli  d'Istria 

Ajaccio  j  Sarrebayrouse 

Alger  Pavy 


Bezançon 
Strasbourg 
Metz 
Verdun 
Belley 
Saint-Dié 
Nancy 

Atigron 
Ntmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 


le  card.  Mathieu,  arch. 

Rœss 

Dupont  des  Loges 

Rossât 

Géraudde  Langalerie 

Gavcrot 

Menjaud 

Debelay,  arch, 

PUntier 

Lyonnet 

Delcusy 

Thibault 
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ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


V' arron44$temeni,^  Oise,  Seine,  Seine- 
et-Oiae,  Seine-et-Marne 
M.  Becqnet,  cons.,  à  Paris. 

2r  arrondissement.  —  Eure,  Seine-Inf. 
M.  de  Suzanne,  cons.,  à  Rouen. 

3»  arrondissement.  —  Côte-d'Or. 
M.  Leroujer-Lafoftse,  cons.,  à  Dijon. 

4*  arrondissement.  —  Meurtbe. 
M.  Flieiie,  eonseryatenr  à  Nanco. 

^arrondissement.  —  Bas-Rhin. 
M.  HvB,  conserr.,  à  Strasbourg. 

^  arronâissemenî.  —  Haut^Rhin. 
M.  Zaepffel,  cons.,  à  Colmar. 

7*  arrondissemeni,  —  Aine,   Nord,  Pas- 
de-C'alais,  Somme. 
M.  Tliiéro,  consenrateur,  à  Douai. 

8*  arrondissement.  —  Aube,  Yonne. 
M.  Suremain-Misaery,  eonseryateur  à 
Troye» 

9*  arrondissement.  —  Vosges. 
M.  Dubouaos  de  la  Begassière,  cens., 
à  Spinal. 

10*  arrondissement.  —  Ardenifes,  Marne. 
M.  Martin,  conserr.,  à  Chalons. 

1 1*  arrondissement.  —  Moselle. 
H.  de  Mecquenem,  conserr.,  à  Metz. 

12*  arrondissemmt.  —  Doubs. 
H.  Vouzean,conaerT.,  à  Besançon. 

13*  arrendissement.  —  Jura. 
M.  Barle  de  Sainte-Fare,  cons.,  à  Lons- 
le-Sautnier. 

14«  arrondissement.  —   Hautes  -  Alpes , 
Drôme,  Isère. 
M.  Thérenin,  conserr.  à  Grenoble. 

\^  arrondissement  —  CaWiidos,  Manche, 
Mavenne,  Orne,  Sarthe,  Eure-et-Loire. 
M.  Barbereux.  cons.,  à  Alençon. 

f€*  arrondissemient.  —  Meuse. 
M.  Baudelot,  cons.,  à  Bar-le-Duc. 

» 

W  arrondissement.  —  Ain,    Rhône, 
Saône-et>  Loire. 
M.  Fourmout*Tournay,con8.  à  MAcon. 

19"  arrondissement.    ^    Ariége,  Lot, 


Haute-Garonne,  Tarn-et-Garonne. 
M.  Soubirane,  cons.  à  Toulouse. 

19*  arrondissement,    —  Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher,  Loiret. 
M.  Trumeau,  conserv.  à  Tours. 

20*  arrondissement.  —  Cher,    Indre, 
Nièvre. 
H.  Desmeloizes,  conserr.  à  Bourges. 

21*  arrondi^iement.  —  Allier,   Creuse, 
Loire,  Puy-de-Dôme. 
M.  d'Entraigues,  conserr.  à  Moulins. 

22*  arrondissement.  —  Gers,  Tasses-Po- 
rénées,  Hautes-Pyrénées. 
M.  Houdouart,  conserrateur  à  Pau. 

23*  arrondissement.  —  Côtes-du-Nord , 
Finistère,    IHe«et- Vilaine,   Loire-Infé- 
rieure, Morbihan.  Maine-et-Loire. 
M.  Bruchard,  conserr.  à  Rennes. 

lA*  arrondistemenf.  ^  Charente,  Char.- 
Infér.,  Deux-Sèrres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Demercière,  conserr.  à  Niort. 

tèf arrondissement.^  Aude,   Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 
M.  Tailolte,  cons, à  Carcassonne. 

26*  arrondissement.  —  Basses -Alpes 
Bouches-du-Rhône,  Var,  Vaucluse. 
M.  Antheaulme,  cons.,  à  Aix. 

27*  arrondissement.  —  Ardèche,   Gard, 
Hérault,  Lozère. 
M.  Cler,  ooDserrat.  à  Nîmes. 

^Sr  arrondisiement.  —  Aveyron,  Cantal. 
Correze,  Haute-Loire,  Haute-Vienne. 
M.   Laurenceau,  conserrateur,  à  Au- 
rillac. 

29*  arrfmdissement.  —  Dordogne,  Gi- 
ronde, Landes,  Lot-et-Garonne. 
M.  Poirson,  cons.,  à  Bordeaux. 

50*  arrondiuement.  —  Corse. 
M.  Cetto,  conservateur  à  Ajaccio. 

3te  arrondistetnent.  ^  Hante-Marne. 
M.  Bigeon  de  Coorsy,  conserrateur  à 
Chaumont 

lit  arrondissement.  —  Haute-Saône. 
M.  de  Coucy,  conset'rateur  à  Vesoul. 
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fiCOLBS  IHPÉRULES. 

liCOLB   IHP^HIALE    POLTTECHKIQIj'B. 

*****  1'''*' .Binerai  de  brigade  d'artillerie,  commandaDt. 

Uubou-Freaney,  lîeut.-colonel  du  génie,  commandant  en  second. 
Riffaat,  lieul.-colonel  du  génie,  directeur  des  éludes. 
iTadelle,  adminislraleur. 

tgu    u  BxaminaUvn  d'admùrion. 

J*-t  présiUenl. 

Lefébure  de  Fourcj.  —  Hennitte.  —  Serrel.  —  Werlbeim. 
111^  <cotE  iHp^nuLK  SPECULE  MiUTAiHB  [i  Saiot-Cj!^. 

iiomle  de  Honet,  général  de  division,  commandant.^  Jaspard,  Colonel 
d  infanterie,  commandant  en  second.  --  Ilcrmel,  cbef  de  b^tailloo 
Direct,  des  études.—  Delcour,  quarL-mattre  trésor,  —  Leroj,  écono- 
me. —  Boistard,  secrét.-archiv.-biblioth.  —Abbé  Bérard,  aumônier. 
ExamitM{eurs  d'admUtion. 
"M.  d  Herbelol,  colonel  d'artillerie,  Pe lit-Grand, cbef  d'escadron  d'éUt-au- 
lor,  Tarnier,  Bacharach,  Pejré,  Picqué. 

PRïTAirfa  iiipriRiÂL  HiLiTÀiRE  (ï  La  Fièchc) 
?'^''ï''cdï  Robernier ,  colonel  d'infant  ,com.,  directeur  des  études, 
^o  Monei,  lient. -col.  d'inf  command.  en  second,  bous  dir.  des  étad. 
t^baupe,  économe. —  De  Sancy,  trésorier. —  Chamaillard,  cbiiârgien. 

_„  icOLB    IMPiRLiLIt   DES    IIMBS. 

M*.  Combes,  inspecteur  général,  membre  de  l'acad  des  sciences,  directeor. 
De  Sénarmont,  ingénieur  en  cbef,  ingpeefeur  des  études. 

tfCOLB   mPJHIlLE    DES   PONTS   ET   CHIUSS^ESS 

MM.  AtHI,  inspecteur  général,  directeur. 

*-<avalier,  ingénieur  en  chef,  inspecteur. 

^rOLK  IHPÉRIALB   D'IPPLICATION   DU   CORPS  D'ftTAT-liAlOR. 


en é rai  de  brigade,  commandant. 

m  de  BoisdeOre,  Lieu  t. -Colonel  d'Etat-Hajor,  dir.  des  éludes. 

pdRiALB  d'application  d'artellebie  et  du  eÂNiB  [i  Hetx). 

général  debri^ade  d'artillerie,  commandant. 

colonel  du  génie,  commandant  en  second. 

iHPriHiALB  d'application  du  gbuie  ■ahitihb  (A  Lorient). 

ecteur  des  constr.  nsTiles,  cbargé  de  la  direction  des  études. 

dcOLE  mP^RlALB    DE    CAVALERIE    (Â  SSUmUl^. 

lefort.  Général  de  brigade,  commandant. 
,  Colonel,  commandant  en  second. 

icoLE  NATALE  iMpiaiALK  [en  rade  de  Brest). 
le.  Capitaine  de  vaisseau,  commandant, 
let.  Capitaine  de  frégate,  command.  en  second. 
ExoMxnaUftrt  iadmUnon  : 
Lisle.  —  Guibert  —  Fauiie.  —  Miel.  —  Lionnel,  suppléant 

AcOLB  iHPJiuuB  FORESTiBaB(k  Nancj). 
directeur, 

ivpisuLR  DBS  cBAKTBs  (Palais  des  Ârcbifes  impériales]. 
(Léon),  directsur. 
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icOLB  WPBaiALB  BT   SPECULES  &BS  LANGUES  ORIENTALES 

M.  Utfe,  deracadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  président. 

ifcOLAS  1MPÏBIALB8  DBS  ABTS  ET  idTIBBS. 

CHALONS-suB-llAïua.  —  M.  SalneoTe,  Directeur. 
Ahgbbs.  —  M.  Marinier,  Directeur. 

An.  —  M.  Andrieux,  Directeur. 

ISCOLB   UIPlilUALE  DE  HiDEClNB  BT  DE  PHARMACIE  MILITAIRES  A  (PARIt). 

MM.  Léty,  médecin-inspecteur,  directeur. 

Laveran,  médecin-principal  de  première  classCi  soos-directeur. 

icOLES  IMpiaiALES  Y^TÏRINAIRBS. 

M.  TTarty  inspecteur  général. 

Alfort.  — M.Renault,  directeur-professeur. 
Lyon.    — M.  Lecoq,dicecteur-professenr. 
TooLOUSB.  —  M.  Prince,  directeur-professeur. 

iCOLES  IMPÉRIALES  D'AGRICULTURE. 

(iRiQHON  (Seine-et-Oise).  —  M.  Bella,  directeur. 
Granjouan  (Loire-inférieure).  M.  Rieffel,  directeur. 
La  Saulsau  (Ain).  —  M.  Pichat,  directeur. 

ARMÉE. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE. 

maréchaux  de  FRANCE. 

S.  A.  L  le  Prince  Jërdme,  gouTern.  honoraire  de  Thôtel  impérial  des  Inyalldes. 

Leurs  Ezcellencet: 

Comte  Reille. 

▼aillant,  minifitre  de  la  gaerre,  grand-maréchal  do  palais. 

Magnau,  commandant  en  chef  Tannée  de  Taris,  et  commandant  sapérieor  des 
dlTîiions  do  Nord,  grand-Teneur. 

Comte  de  Casiellane,  commandant  en  chef  Tarmée  de  Lyon,  et  commandant 
sopérienr  des  divifiona  da  Sud-Esl. 

Comte  Raragoey-d'HilUers,  Tice-prétident  da  Sénat,  commandant  lopérienr  des 
divisions  de  TOuest. 

Pélissier,  doc  de  Malakoff,  yice-président  da  Sénat,  membre  da  conseil  priré, 
ambassadeur  i  Londres. 

Comte  Randon, 

Canrobert  (François- Certain),  commandant  sopérieor  des  dirisions  de  TEst. 

Bosqoel,  commandant  sapérfeur  des  divisions  da  Sad-Ooeit. 

OFFICIERS  GÉNÉRAUX. 

GfoÉRADI  DE  DIVISION. 


NOMS. 


POSITIONS. 


S.  A.  I.  le  Pee Napoléon- Joseph  chargé  da  min.  do  l'Algérie  et  des  col. 

Comte  d*Ornano  gonverneur  de  Thdtel  impérial  des  inyalides. 

Comte  de  Schramm  président  du  comité  de  Tinfanterie,  sénateur. 

Oadinot  duc  de  Reggio  disponible. 

Marquis  d*Hantponl  grand  référendaire  du  sénat. 

De  Roslolan  disponible,  sénateur. 

Marey^Monge  commandant  la  5«  dîTision  militaire,  à  Metz. 

Regnand  deSt.-Jfean-d'Angel5|  comm.  en  chef  la  garde  imp.,  Tioe-prés.  du  sénat. 

ChaioB  I  prés,  des  corn,  des  fort,  et  de  TAlgérle,  sénateur. 

5 


so 


Hom. 


vonnom. 


Comte  de  la  Rue 

RenaaU 

Comte  Roguet 

Grand 

HerbiUon 

Horris 

Reibell 

Dulac 

Reyaa 

Aulaa  de  Courtigis 

Forey 

Comte  Godio 

Camoa 

Vicomte  de  Boia  le  Comte 

Alexandre 

De  MaC'Mahon 

Vicomte  de  Borelli 

De  Tarlas 

Noël 

Comte  de  Groachy  (Victor) 

Pelletier  des  Carrières 

Piobert 

Fieffé  de  LiéTreville 

De  Ladmirault 

Daamas 

Nlel 

Leraillant  (Charles) 

Marqaîs  de  Chasseloup-Laabat 

Delmas  de  Grammont 

Comte  PartoQiieauz 

Comte  de  Goyon 

de  Cotte 

De  Laiy  de  Pellisaao 

Rolin 

Buisson  d^  Armand  y 

Dachanuoy 

PAté 

Thiry  (F.  A.) 

Perrodon 

Booat 

Larchey 

Maissiat 

B«*Grobon 

Ripert 

D'AllotiTille 

Peys^ard 

D'Aurelle  de  Paladines 

Daotemarre  d*Er?illé 

Comte  de  Uonet 


président  «les  comités  d*éta(-maj.  et  de  la  gend't*. 

comny.  une  div.  active  d*ioraoterie  en  Algérie. 

aide  de  camp  de  TEmpereur,  sénateur. 

président  du  comité  dp  la  cavalerie. 

membre  du  comité  de  rinfanterie. 

com.  la  dirision  de  cavalerie  de  la  garde  impériale 

commandant  la  6*  division  milit.,  4  Strasbdoiig. 

toembre  du  comité  de  IMnfanterle. 

membre  du  comité  de  la  eavalerie 

memb'e  du  comité  consultai  if  d'élal-major. 

Gomm.  la  i'*  div.  dinf.  de  Tarroée  de  Paris. 

comm  la  i*  division  militaire,  à  Rouen. 

com.  la  2*  dîF.  d'iuf^ literie  de  la  garde  impériale. 

comm.  la  5*  division  militaire,  à  Ullo. 

gouv.  m***  des  palaii  des  Tuileries  et  du  Louvre. 

sénat,  c.  sùp.  des  f.  mil.  «le  ter.  ei  de  m.  en  Algérie 

Inspecteur  {lénéral  d'infanterie. 

comm.  la  14*  division  militaire,  à  Bordeaut. 

membre  du  comité  de  lajcavalerie. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

inspecteur  général  des  remontes  militaires,  mem- 
bre du  comité  de  la  cavalerie. 

membre  du  comité  de  Tartilierie. 

meaoibre  du  comité  de  Tinfanterie. 

c.  la  2*  div.  d*inf.  de  l*armée  de  Paris. 

sénat,  com.  la  div.de  cavalerie  réunie  à  Lanéville. 

m.   du  c.  des   fort.,  a.-de-c.  de  TEmpereur,  sén. 

disponible 

disponible. 

insp.  gén.  de  cavalerie. 

com.  la  division  de  cavalerie  de  Parmée  de  L}'on. 

aide-de-camp  de  Tempereur ,  commandant  la 
division  d'occupation  à  Rome. 

alde-de-camp  de  TEmpereur. 

eomm.  la  l*div.  d'iuf.  de  Tarmée  de  Lyon. 

adjudant  général  du   palais  de  TEmpereur. 

membre  du  comité  de  Tartillerie. 

comm.  la  16e  division  militaire,  à  Rennes. 

comm.  la  17*  div.  milit.,  à  Basiia. 

membre  du  comité  de  rarlillerie. 

membre  du  comité  d*artilierie,  directeur  des  pou- 
dres et  salpêtres. 

comm.  la  S*  div.  dMnfanterie  de  Tarmée  de  Lyon. 

membre  du  comité  de  rartilierie. 

disponible. 

membre  du  comité  de  Tinfanterie. 

comm.  la  I3*  division  miliiaire  î  Rayonne. 

com.  la  div.  decav.  de  réserve  à  Versailles. 

dir.  du  personnel  au  ministère  de  la  guerre. 

comm.  la  10*  division  militaire,  i  Montpellier. 

comm.  la  4e  division  militaire  à  Châlons-s. -Marne. 

0.  rée.  imp.  sp.  mil.  de  St-Cyr,  m.  dn  c.  d*ét.  m 
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MorîQ  (A.-!.) 

Daletme 

lleDu^în  Le  Creeix 

De  Martimprej 

Mellinet 

Faucheox 

De  Le  Holte  Boage 

Uhrieh 


Vinoy 

Btialne 

De  Failly 

Maniiez 

Coutin-Montaabaii 

De  Monlabeilo 

Feray 

La  Font  de  Yillieri 

Ga^on 

Wabin  Baterhazy  (J.-L.) 

D*HofiiCfl 

Jotaf 

Bi»soo 

AoTJty 

Allard 

De  Foique  eomte  d*Ortison 

De  Géraudoo 

Gaala 

BaroD  deChabaod-Latovr 

BoarbaU 

Baron  Fririoo 

LeBcBof 


ronnoR0. 


membre  du  oomité  de  rartillerie. 

memb.  do  oom.  dei  fortiflcatioDi. 

dir.  do  génie  en  ministère  de  la  guerre. 

commandant  la  diTision  d*Oran. 

eom.  la  l**  div.  d'infanterie  de  la  garde  impériale. 

comm.  la  lie  drvision  militaire i  Perpignan. 

comm.  la  15'  dlT.  milit.,  k  Nantes. 

comm.  la  3*  div.  d*inf.  de  l'armée  de  Paria. 

aide  de  camp  del'Bmperenr. 

eomm.  la  4e  div.  d'inf.  deTarmée  de  Paris. 

com.  la  19*  div.  millt.,  à  Bourges. 

aide-dfr-camp  de  TEmpereor. 

Disponible. 

comm.  la  SI*  div.  mil.  à  Limogea. 

aide -de-camp  de  rBmpereur. 

Disponible. 

comm.  la  9*  difiaion  militaire,  à  Marseille. 

Disponible. 

eom.  la  3*  div.  d'infanterie  de  Tarmée  de  Lyon. 

Disponible. 

commandant  la  division  d*Alger. 

disponible. 

membre  du  comité  de  rartillerie. 

oons.  d*ét.,  prés,  de  la  sect.  de  lagner.  et  de  la  m. 

membre  du  comité  de  la  gendarmerie. 

Disponible. 

comm  la  division  de  Gonstantlne. 

membre  do  comité  des  fortifications. 

comm.  la  7*  div.  milit ,  k  Besançon. 

comm.  la  ao*  division  milil.,  k  Glermont-Ferrand. 

membre  du  comité  d'artillerie. 


«éhAkaux  de  BmifiADB. 


De  Senllhes 

Cony 

Le  Barbier  de  Yinan 

D'Aogell  de  Kleinfeld 

Dormoy 

Baron  Ricbepance 

Cie  de  Sparre  (GostaTe-Louis) 

Dopncb  dq  Féletz 

D'Antbonard-  Vralncoort 

Cbatry  de  Lafosse 

Dul>ern 

De  Xone  (AriHand) 

De  la  Cbaiae 

Jamin 

Coorby 

Bave! 

Ct*  De  Mooe  (L.-V.} 


commandant  la  snb.  de  la  Seine -Inf.  à  Rouen. 

comm.  la  subd.  d'Indre-et-Loire,  à  Tours. 

disponible. 

commandant  les  subdivisions  de  Maine-et-Loire, 

et  de  la  Vendée,  à  Angers, 
membre  dq  comité  de  la  gendarmerie, 
com.  une  br.  de  ca?alerie  de  Tarmée  de  Lyon, 
disponible. 

comm.  une  brig.  de  cavalerie  de  la  garde  impér. 
comm.  la  subd.  du  Nord,  il  Lille, 
com.  la  subd.  du  Calvados,  à  Caen. 
comm.  one  brig.  de  cavalerie  de  l'armée  de  Paris, 
comm.  une  brigade  de  ca? .  de  Parmée  de  Paris 
commandant  la  sub.  de  l'Oise,  à  Beauvais. 
comm.  la  subd.  du  Loiret,  à  Orléans, 
com.  lea  s.  du  Gers  et  des  H.-Pyrénée$,  à  Tarbes. 
comm.  la  subd.  de  la  Nièvre,  à  Nevers. 
com.  la  brig.  d'inf.  de  la  div.  d'occop.  à  Home. 
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ROKS. 


Foltz 

De  Rochefort 

ADf^enoost 

D*EftUenne  de  Chaouegros  de 

Lioax 
Bertio 

De  Pointe  de  <reTign7. 
Delarae  Beaumarchais 
De  Leyritz 
Dobreton 

Baron  Gaillot. 

Grésy 

CaisaignoUef 

DoTal 

D'Biéa 

De  Liniera 

Genestet  de  Planhol 

Callier 

Gaadin  de  Tillaioe 

Gallemant 

Boyer  (Charlef) 

De  Forton 

De  Serre 

Bo"  Marion 

Bousquet 

Thomas 

Beoret 

De  Beaufort  d'Haatpoul 

Ghapoii 

L*Heurenz 

Bouteilloux 

Balbedat 

Garnier  baron  de  Labareyre 

Ghauchard 

Grandchamp 

Degardarens  de  Boisse. 

Gouyon  de  Saint-Loyal 

Bol 

Sonmain 

Durrien 

De  Martimprey  (Ange-Aug.) 

Guy  de  LaTÎUetle 

de  Margueoat 

Eblé 

Tripier. 

Trochn 

Vergé 

Beoret  (Georges) 

Mioi 


POSITIONS. 


comm.  l'éc.  d'appl.  d*é(at-maj.,  mem.  da  Gonaité 

d'élat-major. 

comm.  Técole  impériale  de  caTalerieà  Saumur. 

c.  ies  sab.  du  Yar  etdes  Basses-Alpes,  à  Toulon. 

comm.  la  lubd.  de  l'Aisne,  à  Laon. 

disponible. 

comm.  la  lubd.  de  la  Sarthe.  an  Mans. 

comm.  la  subd.  de  TEure,  à  ÉYreui. 

comm.  une  brig,  d*infanter.  de  Tarmée  de  Paris. 

corn,  la  sub.  de  Seiiie-et-Oise,  à  Versailles,  memb. 

du  comité  d*élat-major. 
comm.  la  subd.  de  Vaoclnse,  à  Avignon, 
com.  la  sub.  d«  la  Vienne,  à  Poitiers, 
cdm.  une  brig.  de  cst.  de  la  garde  impériale, 
comm.  laïubd.  des  Denz-Sévres,  ^  Niort, 
comm.  la  subd.  du  Gard,  à  Nîmes. 

comm.  la  subd.  d'Eure-et-Loir,  ^  Chartres. 

i  la  disposition  du  ministre  des  affaires  étrangères. 

comm.  ourt  brigade  de  caralerie  de  Tarm.  de  Pnri» 

com.  la  subd.  de  la  Mayenne,  à  Laval. 

comm.  la  subd.  de  la  Somme,  à  Amiens. 

comm.  la  subd.  de  Seine-et-Marne,  à  Melnn: 

c.  les  s.  du  Doubs  et  du  Jtira,  i  Besançon. 

comm.  une  brigade   de  caval    de  la  garde  impér. 

com.  la  subd  d*I Ile-et-Vilaine,  k  Bennes. 

com.  la  sub,  de  Del  lys,  en  Algérie 

comm.  de  Tartillerie,  ài  Vincennes 

oom    la  sub.  de  ITonne,  à  Auierre. 

comm.  la  subd.   de  Loir-et-Cher,  à  Blols, 

membre  du  comité  de  gendarmerie. 

membre  du  comité  des  fortiflcations. 

membre  du  comité  de  Tartillerie. 

comm.  une  brigade  de  car.  de  Tarmée  de  Lyon. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

comm.  une  brigade  dlnfant.  de  Parmée  de  Paris. 

oomm.  la  subdiviiion  du  Tarn,  A  Alby. 

disponible. 

ch.  d*éL-m.  de  Tar.  de  Lyon  et  du  com.  snp.dn  S.E. 

commandant  la  place  dp  Paris. 

com.  la  subdivision  de  Mascara. 

comm.  une  brigade  d'infant,  de  l*armée  de  Paris. 

com.  la  subd.  de  la  Moselle,  à  Metz. 

com.  la  subd.  dos  Ardennes.  il  Méziéres. 

commandant  Técole  impériale  polytechnique. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

membre  du  comité  d*état-maJor. 

c.  les  subd.  de  Tlsére  et  des  H.  -Alpes,  k  Grenoble. 

comm.  une  brigade   d'inf.  de  Tarmée  de  Paris. 

oomm.  la  snbd.  do  TOme,  k  Alençon. 
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vou». 


de  ToarTille  (Goério) 

Cler 

comte  Laoer 

Mootenaril 

Besfaax 

comte  de  Champeron  (Goite), 

de  Cisêey  (Coortot) 

Wimpffen 

Cluniroid 

Pierre 

do  Bourfnet  ^GaoTln) 

de  SeTelio^es 

Soleille 

Devaai 

FroMard 

de  BéTiUe  OTTelio) 

Salle 

Duprat  de  la  Roqoette 

Mjoëqoe 

La  tri  Ile  de  Lorencex 

Seocter 

Detif^ny 

de  Toamemine 

LefebTre 

Maxiire 

Borel  de  Bréliiel 

de  Loaiaoges  de  Sainte- AI  f  ère 

de  Malherbe 

Jannin 

Do  mont 

de  Ferrabottc 

Blanchard 

Picard 

Goze 

deCaen 

Cofflniéref 

Forgeot 

Campeoet 

Mavet 

de  Clérembaoll 

Comte  Lion 

Ladreyt  de  la  Charréro 

De  Carondelet 

Duhesme 

Douay 

Tiiaerand 

Périgot 

DaaloraieQ'BeaQchamp 

DeTil  liera 

Prince  de  la  Moikof  a 

Fleory 


POnTIORl. 


chef  d*ëlat-major  général,  de  Tannée  d'Afriqae. 

comm.  nne  brig  d'inf.  de  la  garde  impériale* 

comm.la  niibd.  du  Pat- de  Calaii,  i  Arras. 

c.  let  f .  dei  Basses-  Pyr.  et  des  Landes,  à  Rayonne. 

commandant  la  subdlTision  deBatbna. 

comm.  la  subd.  de  TAobe,  à  Troyes. 

chef  d*état-maJor  gén.  do  corn.  snp.  dn  and-onest. 

comm.  nne  brig.  d'inf.  de  la  garde  impériale. 

comm.  nne  brigade  d*lnfant.  de  Tarmée  de  Paris. 

comm«  la  snbdivis.  dn  Ba ut-Rhin,  à  Colmar. 

comm.  une  brigade  d'inf.  de  Tannée  de  Paris. 

c.  l'art,  dans  la  5e  dirislon  militaire,  à  Meli. 

commandant  Tartillerie  de  la  garde  impériale. 

membre  dn   Comité  d'artillerie. 

com.  snp   du  génie  en  Algérie. 

aide-de-camp  de  TEmpereur. 

comm.  la  subd.  de  la  Meuse,  ii  Verdun. 

comm.  la  subdiv.  du  Gers,  à  Auch. 

comm.  une  brig.  d'infanterie  de  la  garde  impér. 

c.  I.f.  de  laH.-Sadne  et  de  la  H.-Marne,  à  Vesoal. 

com.  la  sub.  Je  la  rôte-d*Or,  à  Dijon. 

commandant  la  tubdifision  de  TIemcen. 

comm.  la  subdiv.  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 

i[ladisp.duc.  sup.  desf.deter.  etdem  ,en  Algérie. 

c.  Téc.  imp.  d'ap.  d'artil.  et  du  génie,  à  Meti. 

i  la  difip.  du  c.  snp.  des  f.  dater,  et  do  m.,  en  Algérie. 

com.  la  subd.    de  la  Hante -Vienne ,  à  Limoges. 

com.  la  subd.  des  Cdtes  dn-Nord,  à  St-Brieuc. 

il  la  disp.du  csnp.  des  f.  dater,  et  de  m.,  en  Algérie. 

comm.  la  subd.  de  la  Gironde,  i  Bordeani. 

c.  1.  s.  de  Tarn-et-Garonne  et  du  Lot,à  Montanban 

comm.  une  brigade  d'infant,  de  l'armée  de  Paris. 

comm.  la  subdivision  de  Médéah. 

c.  les  sub.  de  Saône-et-Loire  et  de  TAin,  k  Mâcon. 

comm«  une  brig.  d'inf.  de  la  garde  impériale. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

c.  Tart.  dans  la  16e  division  militaire,  k  Rennes; 

dir.  delà  cav.  et  de  la  gend.  au  min.  de  la  guerre. 

comm.  la  subd.  du  du  Bas-Rhin,  à  Strasbourg. 

comm.  la  subd.  de  Tlndre,  à  Châteanroni. 

disponible. 

com.  une  brig.  d'infanter.  de  Tarmée  de  Paris. 

com.  la  sub.  des'Bouches-du-Rhône,  à  Marseille. 

com.  une  brig.  de  cavalerie,  à  Lunéville. 

comm.  une  brig.  d'infanterie  de  Tarmée  de  Lyon. 

comm.  la  subd.  dn  Cher,  à  Boui'ges. 

comm.  la  subdivision  de  Bône. 

comm.  la  «ubdir.  de  la  Loire,  à  SL-Etienoe. 

com.  la  snbd.  de  la  Marne,  à  CbAlons. 

aide-de-camp  deTRmperenr. 

alde-de-camp  de  TEmperear. 
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HOMS. 


de  TAbadie  d'Aydren 

Btorin 

Auger 

Bidault  de  Rochefort 

O'Farell 

Uogo 

Borgella 

Malai 

Coartois  -Roussel-d'Harbal 

De  Vaudrimey-Dayout 

Ambert 

Legay  d'Arcy 

De  Négrier 

Comte  de  Clonard 

Ghalon 

Nesmes-Deimaresi 

Loaic 

Bataille 

Danner 

Collioéaa 

De  Yiféi! 

De  Cambiaire 

Baret  de  Roavray 

Baron  Nelgre 

De  Maud^hay 

Ellenney 

Goary 

Lenoble 

D'AboTille 

Guiod 

Cbabord 

Orianne 

De  Margadel 

Damas 

Gorréard 

De  la  Serre 

Docrot 

Didion 

Liébert 

Rote. 

D'OoUenboarg 


POSITIONS. 


Blondet 

Courtois  Roussel  d*Hnrbal 
Exbrayat  Pratas  de  Rosières 
Merle  de  Labrngiére  de  La- 

veaucoupet 
Espivenl  de  la  Villeboisenet 
Fouroier  de  Trélo 


com.  la  snq.  du  Rhône  et  la  place  de  Lyon. 

comm.  la  sub.  du  Morbihan,  à  Vannes. 

com.  Part,  dans  la  7*  diT.  mil.,  à  Besançon. 

c.  la  s.  du  Puy-de-Ddme,  àClermont-Ferrand. 

comm.  une  brigade  dUnfaut  de  Tarmée  de  Lyon. 

comm.  la  subd    de  Mostaganem. 

com.  Tart.  dans  la  6*  div.  mil.,  à  Strasbourg. 

com.  l'art,  dans  la  19*  diT.  mil.,  à  Bourges. 

com.  Tart.  dans  la  8*  di?.  mil.,  à  Lyon. 

dispon.ble. 

c.  les  sub.  de  la  Meurlheet  des  Vosges,  à  Nancy. 

disponible 

c.  la  subd.   des  Pyrénées  Orientales,  à  Perpignan. 

com.  la  subd.  de  la  Creuse,  à  Goéret. 

com.  la  sub.  deU  Loire-in(^,  à  Nantes. 

commandant  la  subdivision  de  Sétif. 

comm.  la  subd.  de  THérault,  à  Montpellier. 

com.  une  brftgide  d^infaut.  de  l'armée  de  Lyon. 

com.  la  subd.  delà  Dordogne,  à  Périgueux. 

comm.  une  brigade  d^infant.  de  Tarroée  de  Lyon. 

com.  rartillenc  de  Tarmée  d'Afrique. 

c.  les  s.  de  TArriége  et  de  TAude.  à  Carcassonne. 

chef  d*él.-ro.  de  Tar.  de  Paris,  et  du  o.  s.  du  Nord 

com.  la  subd.  de  la  Charen(e-Inf^,  à  La  Rochelle. 

comm.  la  subd.  de  1* Allier,  à  Moulins. 

c.  les  subd.  delà  Haute-Loire  et  du  Cantal,  an  Poy. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

com.  une  brigade  d'infant,  de  Tarmée  de  Lyon. 

com.  Tartillerie  dan*  la  4*  dit.  m.à  Châlons-s.-M. 

membre  du  comité  de  rarlillerie. 

com.  Part,  dans  la  12*  div,  mil.  à  Toulouse 

c.  la  sub.  de  ta  Lozère  et  de  TAveyron,  à  Rbodez. 

chef  d'état.-major  du  com  snp.  de  Touest 

1"  aide  de  c.  de  S.  A.  L  le  pr.  Jérôme  Napoléon. 

c.  la  subd.  de  la  H.-Garonne,  à  Toulouse. 

comm.  une  brig.  d'infanterie  en  Algérie. 

disponible. 

com«  Tart.dans  la  5*  div.  miU  à  Metz. 

à  la  disp.  du  c.  sop.  des  f.  de  t.  et  de  mer  en  Algérie 

com.  une  brig.  à  la  div.  de  oaTalerte  de  LnnéTllIe. 
RPS  D'ÉTAT-MAJOR. 

COLONBLS. 

directeur  du  dépôt  général  de  la  guerre. 

disponible. 

chef  d'état-msjor  de  la  15e  div.  milit.,   à  Nantes. 

secrétaire  du  comité  de  la  cavalerie. 

chef  d'état-major  de  la  14a  div.  mil.,  à  Bordeaux 

chef  d'état-major  de  la  13e  div.  mil*,  à  Bayoune 
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Ussel  do  Goulot 

Antelme 

CourtoD  de  U  TilleDeoTt 

De  Lpterdo 

SpiUer 

Diea 

Jerras 


Lebron 
PiMif 

D*AogicoQrt 

Pajol 

RenaoU 

Pouroet 

de  SenneTille 

DeMinI 

Bernier-Mali^y 

de  Neveu 

de  Waobert  de  Genlis 

Raoull 

Sagel. 

Castelnan 

Letelller  Talazé 

LeTrel 

Goilhen  de  l^goodie 

l*onlle 

De  Franeonniére 

Ribourl 
Regnard 


POSITIONS. 


dir.  adj.  du  penonnel  au  ministère  de  la  i^oem* 
chefd'élat  major  d^une  div.  d'inf.  en  Algérie. 
comm.  militaire  du  palais  des  Tuileries, 
secrétaire  du  comité  de  llnfanlerie. 
chef  d'étal-major  de  la  diTition  d*Alger. 
comm.  la  subdiyision  d*Orléansville  (Algérie). 
chef  d*état-major  de  la  division  de  cayaleriede 

réserve  à  Versailles. 
!•'  aide  de  c  du  gén.  de  d.  com.  sup.  en  TAlgérie. 
chef  d*ét.-maj.  de  la  3e  div.  mil.,  à  Lille, 
disponible. 

chef  d'état-maj.  de  la  dir.  de  car.  de  la  garde  imp. 
major  de  la  place  de  Pans 
chef  d'ét-maj.  de  ladiy.  d*oc.  A  Rome, 
chef  d*état- major  du  cora.  sup.  de  TEst. 
chefd'élaimajor  de  la  5e  division  milit.,  à  Metz, 
secr.  permanent  du  comité  d'élat-major. 
h  la  disposition  da  gouv. général  deTAIgérie. 
chef  d*ét.-maj   de  la  Se  div.  d'inf.  delà  garde  imp . 
cber  d'ét.-major  gén.  de  la  garde  imp. 
chef  de  la  2*  section  du  dépôt  général  de  la  guerre, 
ter  a  -dec.  et  ch'  du  cabinet  du  min.  de  la  guerre, 
chef  d*étal-maj.  de  la  2e  divi.  miiit.,à  Rouen, 
chef  de  la  ire  section  du  dépôt  de  la  guerre. 
chefd*ét.-maj.  de  la  20*  div.  mil.»  à  UermontF. 
e.  d*ét.-m.  de  la  4*  d.  d'inf.  de  Tarmée  de  Paris. 
1*'  a. -de  camp  de  S.  A.  I,le  p.  Napoléon,  et  chargé 

des  aff.  mil.  et  maritimes  de  TAlgérie. 


INTiîNDANCE  MILITAIRE. 

Intendants  généraux  inspecteur s^  composant  le  comité  permanent 

d'administration . 

Dubois.  pr^si(ienl,  PIris  de  Rollardiére,  Darricau,  général  Répond,   Blanchot. 
géoéral  Parisel,  Booalssier  deReroools»  N- 

IHTBlfDAMTS    HILITAIRBS. 


ROHS. 

POSITIONS. 

NOMS. 

1           POSITIONS. 

Baron  Barbier 

Ire  div,  m.  i  Paris. 

Gaillard 

Se  div.  mil.  a  Meiz. 

De  Cambis  Alais 

memb.  da  comité  de 

Mallarmé 

diT.  d*Alger. 

la  cavalerie. 

Teinturier 

Se  div.  mil.  il  Rouen. 

Foorsier 

4e  d.  m.  à  Châlons- 

Bondurand 

9ed.  m.  à  Marseille. 

sur-Harne. 

Ferra u(l  Le  Cauchois 

14ed  m.  à  Bordeaux. 

Cetty 

Intendant  en  chef  de 

Bar.  Thomas 

20*d.  m.  à  Cl er m  ont 

la  garde  impériale 

Lonclas 

19*  div.,  à  Bourges. 

Rothé 

18e  di Y.  m.  à  Tours. 

Magenc 

16e  d  m.i  Rennueg 
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.™u. 

PMITIOIII. 

KO» 

^.™. 

DoOwil 

meobre  da  oomiU 

Cerfberr 

7*  dif .  à  Battu. 

delinfinterle. 

Weat 

llBd.  n.àLiinogM. 

Up^u 

lled.miTi>ulODie. 

Sicard 

l!S<dl*.  m.  i  Nantes 

H^Mt 

8°  diT.  k  LiOD. 

Wolf 

lO>d.iD.Maiil|wllier. 

GnlllM 

Qerard  De  1>  aWi- 

Béqnler 

memb.  dDC«mi1<de 

D>«re 

7'dl».àB«anpoii. 

la  «eodarnieHe. 

De  Soie 

V  diT.  m.  i  Lille. 

HolM 

dlT.  d'Orao. 

Dwnjiud                 r.  r.d'iD(.Di.deta6< 

Beauseodre 

Bennei. 

dm.iStraiboors 

Daullon 

Vlncenae*. 

Btiurd 

ChlIona-aur-UarDe. 

Bouché 

«■  FiDlIrltr 

Orao. 

(VertalllM). 

UmoDoicr 

Lille. 

Airollei 

Saim-Omer. 

Odler  (JulM) 

Bordeaai. 

Le  Crenrer 

Pari* 

De  Launtj 

Mr°- 

DeiritM 

SUMbonrg. 

BOK 

RoHi 

CharmelloD 

r.r.d'iDl.in.deU11e 

de  SicanTille 

UoDtpeUier. 

PirofToeaD 

Tour* 

Corr«ard 

Parla. 

de  Ferriire 

Garde  imp.  (Paria). 

LflbniD 

r.  r.  d-lDl.  de  la  13' 

Duprë 

Nancy. 

d.  m.  t  Bajonne. 

Humbert 

U  Rochalle. 

UaraUi 

Paria. 

Bocqaet 

hdtel  impérUl    de* 

Bichard 

Bourgei. 

inraUdet 

Duron 

N.ptea. 

Lemaire  [L.  A.) 

Touloaae 

Lombard 

Vcnaille*. 

De  Coollibœur 

Caen. 

Lagd 

Bloi*. 

Vt%ia 

Pari. 

Baillod 

Veruillet 

ColoDdre 

PirpiguaD 

Gioderax 

■ecr.  du  comlM  pn. 

Dhricb 

Ueli. 

de  HiM} 

Lyon. 

Daroanld 

LinogM. 

SetmoDTdeConMeDt 

pirK. 

Cbarlot 

Alger 

Bobert 

Garde  Imp.(Parii). 

Duché 

Lyoo. 

DDbui 

g>Tde  imp.  (Parii). 

BourdaiideUHoi»- 

Delleil 

ior>Diére. 

D'âne  de  UODiegoD 

Parli. 

Liberurt 

Denwei 

Boaeo. 

Cornide 

Hamille. 

],e  Uareier 

Pari*. 

-OOT-umiiitAirai  MiLiiAmia  ni   viuxiImb  c 

LAMI. 

eau 

FiroD 

Bir-Ie-Dnc 

Aaierra. 

Picol  deHoraa 

Douai. 

Ait. 

Dellird 

Uon. 

UoDlaoban. 

Heini 

Higueuaii. 

UmotM. 

LoCler 

NcTen 

AlDltDt. 

Beroard 

Cbartrti. 

BeMncoQ. 

Brou 

Saumur. 

rliff 

P<!qDigDOl 

CarcaiioDDe 

Bordeaux. 

BuotdeNtuTler 

LooMe-Saulnlor. 

VenalUea. 

De  Hallel 

FonUloebtoaa. 
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xom. 


Wiriot 

Ihibob(P  J.) 

BeaoToir 

ClémeDt 

Conseilltiit 

Ba«cles  4e  Lagréze 

Laporte 

liartin 

Lûseoçon 

Bnssei 

Le  Breton 

Déiré 

ReoTenë 

De  Cappe 

Homan 

De  Maigret 

Maary-PléTille 

Boitnier  -St-Maixaot 

Cottet 

Heoillet 

B^H 

Geoffroy 

Priant 

Montaodon 

Guigoard 

MetxîDger 

Blaisot 

Janet 

Vigaier 

Nawoy 

Testa 

Laarent 

Goeaeaa-il*A  amont 

Cayol 

Méqnlllet 

Vifo-Booftillon 

Sehmitz 

Lévy 

DaarSn 

Leqnin 

Parmentier 

deLayalette 


POUTIORS. 


Melon 

Cherbonrg. 

Monl-de>MarMn. 

Anfert. 

Le  Maoï. 

Oran. 

Ntmes. 

Dijon. 

Rennef 

Oran. 

Poitiers. 

Saint-L6. 

Bordeaaz. 

Moolîni. 

Gap 

Nancy. 

Mostaganem. 

Niort. 

Perigueox. 

Blois. 

Strasbonrg. 

Alger. 

Médéali. 

Aumale. 

Verdun. 

Metz. 

Pau. 

BeMDCon. 

Garde  impériale. 

Colmar. 

Rome. 

Cambrai 

Mâcon. 

Toolon. 

LonéYilIe. 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Lyon. 

Bourg. 

Meaaz. 

Marseille. 
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Seligmann 

Hueber 

Bonfflllion 

Galler 

Cahen 

Aodemard 

Lemaltre 

Le  Comte 


-Lui 


Eplnal 

Blidab. 

bât.  imp.  des  Iny. 

Teoez. 

Saint-Etieone. 

Milianah. 
I  Mascara. 
MêrieiUe. 


HORS. 

FOSITIORS. 

Millon 

diT.  d*Alger 

de  MootbeiUard 

Mascara. 

Croiset 

La  Fére. 

Àantini 

Montpellier. 

de  CanmoDt 

Uval. 

Jallibert 

Ghâteanroui. 

de  laCheTardièrede 

la  GrandTille 

Mézieres* 

Richard 

Lille 

Matis 

Dunkerqne. 

deLorme 

Bastia. 

Giayeox 

Agen. 

▼erdier  de  Laooste 

Angonléme. 

Pardeilha 

Avignon. 

Pérot 

Metz. 

Galles 

Vannes. 

Ségoinean  de  PréTal 

Compiègue. 

Sanson 

Rouen. 

Maurice 

Troyes. 

Gonlier 

Perpignan. 

David 

Arras. 

Mérydela  Ganorgne 

Albi. 

Urgillier 

div.  d'Alger. 

Gayard 

Na  poléon- Vendée. 

Milson 

Châlons  s.-Mame. 

Moyse 

Rodez. 

Goerin 

Calais. 

Tournois 

Foii. 

Casiez 

Toulonse. 

Bouvard 

Cahors 

Zaccone 

Metz. 

Tournai. 

Valence. 

Blopdeau 

Paris. 

Vidal  de  Verneiz. 

Alger. 

Girardin 

Tarbes. 

Flamant 

Brest. 

Robardey 

OrléansviUe 

Videao 

VesonI 

Roossean 

Vernoo. 

Guillemin 

Valenoiennes 

Palisot 

Raoul 

Le  HAvre. 
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ILITAIEI* 

Altmayer 

Tlemcen. 

Mony 

Oran 

Rossignol 

Séiif« 

Beau  mes 

Rône. 

ChAtelain 

Constanline. 

Pourlois 

PhIlippeville. 

Genin 

Bougie. 

LeBorgnedela  Tour 

Saint-Brieoc. 

S8 


ROMS. 

POIITIORS. 

ROMS. 

posinoRf. 

Démange 

Barry. 

Constantine. 

Lanery 

Ntmet. 

de  Friesf 

Ajaccio. 

de  Beaaliea 

Nantes. 

Spire 

Sarregaemines 

Vlroux 

Bathna 

Bironste 

Oran. 

Baaduin 

B6ne 

Triadou 

AIflrer. 

Chabert 

Nerooors  (Algérie). 

Grézier 

Alger. 

Démons 

div.  d*Alger. 

Rouillard 

Qiumper. 

Dacrocq 

Marseille. 

Marchai 

Lorient. 

Delcominéte 

dly.  d*oc.  à  Rome. 

Simon 

Strasbourg. 

Méry 

Cberchell. 

Malet 

Langres 

Saonier 

DJidjelli 

Brisaa 

5«  diT.  mil 

de  Goonrille 

Mende 

Chapel 

Moofalcon 

Lyon. 

Bassignot 

de  Rostarig 

Moataganem. 

Gafflot 

division  d'Alger. 

Maujean 

Alger 

^ret  de  Boisbranel 

Gatumeaa 

Gaêret 

Bâudry 

Courtoi» 

Tlemcen. 

Lejenne 

Aocb. 

de  Bninier 

Oran. 

Liais 

Manbeuge. 

Fouro 

Pbilippeville 

1 

ADJQ 

IlfTS  DE  2«  (XASSB  A  £ 

;iRT2RDARCB  MILITAI 

WB. 

Antoine 

Digne 

Rodet 

Avignon 

LéTis 

Cette 

Gachet 

Baitia 

Roux 

Metz 

Pézëril 

CbâIons-sar-Mame. 

D'Àmade 

B-lfoi  t. 

Thiévard 

Lille 

Cafseirol 

Givet. 

Greil 

Limoges 

Brissy 

à  la  disp.  de  Tint' 

Hitschler 

Bourges. 

de  la  9e  div.  m. 

Descrimes 

B»yoiine. 

Gnpswiller 

Marseille 

Boisson  net 

Toulouse 

Paffeney 

Le  Pu  y. 

Iratsoquy 

à  la   disp.  de  Tint. 

Malet 

Clermont-Ferrand. 

de  la  U«  dIv.  mil. 

Dumoulin 

Besançon. 

Bonnamy 

à  la  dii^p.  de  Tint. 

Colombani 

Tours. 

de  la  8*diT.  m. 

Berlié 

Privas 

Ségonne 

à  la  disp.   de  Tint. 

GbappUi« 

Hernies. 

de  lu  »0*  dîT.  m 

GARDE  IMPÉRIALE. 

RÉ6IMBRT  DB  6BRDA1MBBIB  A  PIBD. 

De  PrémonYille  de  Maisonthou,  colonel ,  à    Paris. 

BSCADROR  DB  GBRDAKMBRIB. 

Silly,  ebef  d*escadron,  commandant. 

1RFARTK1IIB. 

i"  r<^g.  Le  Normand  de  Brelteville,  col.  à  Versailles. 
Grenadiers,  l   ±*  régimeni,  d*Alton,  colonel,  à  Veriailleii,  dép.  Tort  d*îssy 
3*  régiment.  Metmdo,  colonel,  à  Paris,  dép.  Tort  d'Ivry. 

I*'  régiment,  Mongin,  colonel,  à  Sajiil-Denis. 

a*  régiment,  Douay,  colonel,  à  Ruçil,  dép.  Tore  d*Issy. 

S*  régiment,  Dubos»  colonel,  4  Sl.-Gloud,  dép.  fortdlssy. 

V  régiment,  Montaudon,  col,  k  Gourbevoie,  d.  fort  de  la  Briche. 


Yolligeurs. 
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BiUiUon  d«  obftMeiir§  k  pied,  Glinchant,  ch.  de  b.,  oom.»  i  Venaillei»  d.  id^lTry. 
BéfioieDt  de  lOBâTet,  De  Bonnet  Maorelhaii  Polbei,  col.  k  Paris,  d.  f.  d'Ifry. 

CAVALBBU. 

PniMMiAH     f  i*'  fégiment.  Ameil,  colonel,  à  Parii. 

%,mwmmwn.    j^        .^         ^^  j^  MarUniére,  ool..  k  Saint-Germaln-cn-Laye. 

Ré^meot  des  Dragons  de  riiD|>éralrice,  Crespin,  colonel,  k  5t-Germain-en-Laye. 

BéglnMot  de  lanclera,  Lichtiin,  col.,  k  Paris. 

Bdgiment  de  chas^urs.  De  Oanvigny,  coK,  k  Fonlainebleaa. 

Bégiment  des  Guides,  de  Slirandol,  colonel,  k  Melan. 

Régimeni  à  pied^  Ohier,  colonel,  k  Yersallles 

Réjgimtnt  à  ehefoal^  de  Grimandet  de  BoohebonM,  colonel,  k  Yenailles. 

GOMPÀGiin  no  «iniB. 
Berner»  capitaine  ,  commandant  k  Versailles. 

nscADROif  DO  TBAiH  DBS  ÉQoiPAOBs  (9  oompagnios). 
Hoqneney,  chef  d*escadron,  commandant  k  Rambonillet. 

GENDARMERIE. 

eBITDABlIBBIB   DÉPABTBHBNTALB. 


!*«  liqion  —  (compagnies  :  Seine,  Sti 
ne-el-Oise,  Seine-et-Mariie).  colonel 
Girard  de  Charbonnière,  cbefi  Paris. 

t.  ^  (compagnies  :  Eure  et- Loir,  Loi- 
ret, Orne,  Sartbe),  col.  Dalché  d*Es« 
planeli,  chef  i  Chartres. 

3.  —  (compagnies  :  Seine-Inférieure, 
Enre,  Oise,Somme),  colonel  Boiretle, 
chef  à  Rouen. 

4.  —  (compagnies  :  Calvados ,  Man- 
che, Mayenne),  colonel  DutsI,  chef 
àCaen. 

5. — (compagnies  :  lUe-el- Vilaine,  Cdies- 
da-Nord,  Finistère),  col.  Dargenlolle, 
chef  k  Rennes 

6.  —  (compagnies  :  Loire  Inférieure, 
Maine-et-Loire ,  Morbihan),  colonel 
N.,  chef  k  Nantes. 

7.  —  (compagnies  :  Indre-et-Loire,  In- 
dre, Loir-et-Cher,  ^  ienne) ,  colonel 

Salmon,  chef  k  Tours. 

8.  —  (compagnies:  Allier,  Cher,  Nièrre, 
Pny-de-Ddme),  colonel  d*B>ssantier 
chef  k  Moulins. 

9.  —  (compagnies  :  Deox-Sèrres  Cba- 
renle-lnférieure, Vendée) ,  lieut.-col. 
Lafonlaine,  chef  k  Niort. 

10.  —  f  compagnies  :  Gironde^  Chs  rente. 
Landes ,  Basses- Pyréqées) ,  colonel 
Robinet  de  Plas,  chef  k  .Bordeaui. 

11.  —  (compagnies:  Hante-Vienne, 
Crense,  GorrèM^  Dordogne),  colonel 
Berger  de  Castelan,  chef  k  Limoges. 

IS.  —  (compagnies:  Lot,  Aveyrou,  Can- 
tal ,  Lot-et-Garonne)  col.  fiauiliuet, 
chef  à  Cahors. 

13.  —  (compagnies  :  Haule-Garoone, 
Gers,  Hantes*P)iéaér,  Tficn-et-^a- ' 


ronne),  Heot.-eolonel  de  Boian,  obef 
k  Toulouse. 

14.  —  (compagnies  :  Ande.  Ariège^ 
Pyrénées-Orientales,  Tarn),  colone , 
Poterlel,  chef  à  Csrcaa«oone. 

15.  —  (compagnies  :  Gard,  Ardèche, 
Hérault,  Lozère)^  lieut.-eolooel  Billet, 
chefk  Ntme.s. 

16. —  (compagnies  :  Bonche^-du-Rhdne, 
Var,  Vaocluse),  lieol.  colonel  Goisse, 
chef  k  Marseille. 

17.  —  (compagnies  :  Baslia,  Corté  Aia- 
ccio ,  Sarthène),  colonel  Sexe«  chef 
k  Baslia. 

18.  —  (compagnies  :  Isère.  Basses-AI- 
pes«  Hautes-Alpes ,  Drdo^e)  ,  colonel 
Gastel,  chefk  Grepoble. 

19.  — >  (compagnies  :  Rhône,  Loire« 
Uatite-Loire,  Saône  et-LoIre) ,  colo- 
nel Peita  vin,  chefk  Lyon. 

20.  —  (compagnies  :  Côte-d*Or,  Aobe, 
Yonne),  colonel  Beno.istde  la  Grandie- 
re,  chef  k  Dijon. 

fi .  —  (compagnies  :  Doubs,  Ain,  Jora, 
Haute-Saône),  colonel  Damigoet  de 
Vernon,  chefk  Besançon. 

Si.  —  (compagnies  :  Meorthe,  Hante- 
Marne,  Vosges),  colonel  Renard»  chef 
k  Nancy. 

23.  •—  (compagnies  :  Moselle,  Arden- 
nes,  Marne,  Mense),  col.  Mennessier, 
chpf  k  Meli. 

24.  —  (compagnies  :  Pas-de-Calais,  Ah- 
ne,  Nord)^  lieulen.-colonel  Bernady, 
chefk  Arras. 

25.  —  (compagnies:  Baa-Bbin,  Haut- 
Rhin),  lieutenanl-colonçl  Ploceille^ 
chefk  Strasbourg. 
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6BRDAB1RUI  D*AFftlQUB. 

iLiompagniei  :  Alger,  Blidah,  Gonslan- 
tine,  Oran),  colooel  Du? aL  chef  de  lé- 
gion À  Alger. 

CBlfDABlRBIB    COLOIfIAE.B. 

(Compagoies  ;  Martinique,  Gnadeloa- 
pe,  Ile  de  la  Réanion,  Guyane  fran- 
çaiae ,  Océanie). 


6ABDB  DB  PABI5. 

Deai  bataîilonf  d*infan(erie,  qaafxe 
cadrons  de  cavalerie,  colonel  'lexier 
Pommera  je,  commandant.  Lleuten.- 
colonela:  Giacobbi  ,  pour  rinf«t.t.; 
Faye,  ponr  la  cavalerie. 

GBNDABMES-yiT^BARS. 

Une  compagnie  A  liiom^  (Poy-de-Dôme) 
Contant,  capitaioe  en  premier; 
Reibel,  capitaine  en  second. 


INFANTERIE. 

IlfFANTBBIB  DB  LIGNE. 


C0IONBL8  m  BMPLACBIIB2IT8. 


i»  Plombin,  colonel,  Bayonne. 
S  Levy,  col.,  arm.  de  Lyon,  d.   Pont- 
St-Esprit. 

3  Nicolaï,  col.,  Ntmes. 

4  Lebrun,  c.^  Montpellier 

5  Chambarlhac,c.,  Tours, 

6  Granchette,  c,  Lyon,d.  Langres 

7  De  Maussion,  col.,  Brest. 

8  Conrson  de  la  YilleneuTe,  colonel 

Lvon,d.Sfoiitbrison. 

9  Bessiéres,  col.,  Amiens. 
10  Charmei,c.,  Strasbourg. 

li  GellydeMontcla,  c,  Grenoble, 
iî  De  Brauer,  col.,  Perpignan. 

13  Ridouel,  coK,  Caen 

14  Duplessif  col  , Avignon. 

15  Guério,  colonel,  Pari9,d.  Dieppe. 

16  De  Chargére,  colonel,  Dunkerque, 

17  Pecqueui,  colonel,  Metz. 

18  D'Aiiterroche,  c, Paris,  J.  Arras- 

19  Guignard,  colonel,  Angers 
3o  Orianne,  col. ,  Le  Havre 

2|  Lefevre,  colonel,  Parii,  d  Béthune. 

2i  Mattat,  col.,  Limo^  s. 

«5  Auzouy,col  ,  Alger  ,   d.  Rodez. 

24  Danget,  c,  Perpignan 

25  Floyd,  col.,  Rome,d.  Arles. 

26  De  Sorbiers,  col  ,  Paris,  d.  Evrenx. 

27  Agard  de  Rooméjouz,  coi.,  Bourges. 

28  Lartigoe,  colonel,   Lorient. 

29  Fraboulet  de  Kerléadec,  col.,  Napo- 

léon-Vendée. 

30  Lacroii,  colonel,  Lyon.  d.  Nevers. 

31  Lacretelle,  colonel,  Tbiooville. 

32  Teulat ,  colonel,  Phalsboiirg. 

53  De  Fayet   de  Chabaunes,   colonel, 
Marseille. 

34  Micheler,  c,  Toulon 

35  de  Bigaolt  du  Grandrut  c,   Metz. 

36  Fauvard-Bastoul,c.;  Valenciennes. 

37  SnsbieUcc,  Toulon. 
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COLOIfBLSBT   BMPLACBMBNTS. 


38  de  Golberg,  col.,  Bordeaux 

39  Comignan,  c  ,  Lille 

éO  DeBailiiencourt  dit    Courcol,   col., 
Rome,  dépôt  Narboniie 

41  Bourjade,  c,    Alger  ,  d.  Angouléme 

42  De  Bras  de  Fer,  col.,  Cherbourg 
45  Broulta,  colonel,  Lyon,  d.  Bourg 

44  Pierson,  colonel,    L)on.  d.  Langres 

45  Manuelle,  c,  Milianab,*! .  Antibes. 

46  Gault,  colonel,  Mâcon. 

47  Lamaire,  colonel,  Strasbourg. 

48  Olivier,    colonel,  Périgoeoz 

49  DeMallet,  c,  Lyon.d.  Montélimart. 

50  Nicolas -Nicolas,  colonel,  Nantes 

51  Jos^ée,  col.,  Bayonne,  d.  Pan 

52  Capriol  de  Péchassant,  colon.,  fort 

de  Bicétre,  dépôt  Troyes 

53  Capin,  col.,  Lyon,d.Lons-le*Sanlnier 

54  Martineau    des     Chesnez,   colonel, 

Glermont'Ferrand 

55  De  Malville,  c, Lyon,d.  Mt-Daupbin. 

56  Docns,  col.,  Azérie,  dép.  Gap 

57  Hue,  colonel.  Vannes 

58  Diimaignanz  de  la  Salle,  coll,Baslia. 

59  Hardy  de  la  Largére,  c,  Briançon 

60  Pelle,  col.,  Gabon. 

61  De  Taxis,  col.,  Paris,  d.  Orléans. 

62  de  Perussis,  colonel.  Saint  Brlenc. 

63  Ferru,  col.,  Nancy 

64  De    Jouenne    d^Bsgrigny,    colonel, 

Lyon,  dép.  Grenoble 

65  Drouhot,c.,  Orléansville,  d.  Bézlers 

66  Yernierde  Byans,  colonel,  Verdun, 

67  Le  Gualés,  col.,  Givet 

68  De  Chanaleilles,  colonel,  St  Etienne 

69  Mathieu  deSl-Fréniont,c..  Soissons, 

70  Doua  y,  col.,  Algérie,  dépM  Salon 

71  Doportal-Dugouasmeur,  col.,  Cons- 

tantine,d.  Antibes 

72  Le  Rouxeau-Rosencoat,  col.,  Tleoi- 

oen,  d.  Dragoignan. 
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73  O'Malley,  colonel,  Paris,  d.  Condé. 

74  GayotdeLetpart,  c.,r.ëe  RomainTÎlle 

d,  A  vêtues. 

75  De  Lestellet,  c  «Orléans ville,  d  Aiz. 

76  Béchon  de  Gaussade,  colonel,  Lyon, 

d.  Le  Puj 

77  Snau,  colon.,  La  Rochelle  d.  Saintes 

78  Levassor-Sorval,  colonel,  Marseille 

79  Grenier,  c,  Besançon. 

80  Chardon  de  Chanmont.  col  tP*ns,  d. 

Au  serre, 

81  De  Meri  de  la  Ganorg^e,  c,  Rouen 

82  De  Castagny,  col.,  Paris,  d.  Cambrai 

83  Nayral,  colonel.  Calais. 

84  Piélrequin  de  Prangeyj  c,   fort  de 

Noizy,  d.  Leqnesooy. 

85  Yéron  dit  Bellecourt,  colonel,forl  de 

Montrouge,  d.  Maubeuge. 

86  De  Bertier,  colonel,  Paris,  d.  Lille.  1 

87  Hermann,  col.,  Dijon.  > 
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COLORILf   BT  UIPLAGBII1UIT8. 


88  Sanglé-l'erriére,c.,    Lyon,   àj-  Mon- 
télimart 

89  Pelletier  de  Muntmarie,col.,  Algérie, 
dépdt  Aix. 

90  Charller,  c,  Algérie,  d.  Romans 
9i  Méric  de  Bellefoo,  c,  f.  de  NogenI, 

d.  Péronne. 

92  Soobiran-Campaigno,  c,  Toulouse. 

93  Pissonnet    de  Bellefonds,   colonel, 
Algérie,  d .  Marseille 

94  Ollivier,  colonel,  Mézières. 

95  Jolivet,  colonel,  Belfort. 

96  Adam,  col.,  Sedan. 

97  Martenot  de  Cordoue,  colonel,  Neuf- 
Brisach 

98  Conseil  Duroesnil,  col., fort  de  Yin- 
cennes,  dép.  Alençon 

99  Gondallier  de  Tugny,  colonel,  Baina 
d.  Uxés. 

100  Mathieu,  colonel,  Paris,  d.  Troues. 

BATAILLONS  D'iHFAIfTBHIB  LiciBB 


i«r  Gambier,   chefde  bataillon,  camp   11  Dumont,  ch.  de  b.,  Constantlne,  d« 
de  Chalons,  d.  Aoxonne.  Auxonne  '^ 

S  Goillot  de  la  Poterie,  ch.  de  b.,  SainI-  '  12  Zentz,  c.  de  b.,Id.  Besançon. 

Omer.  !  13  Poosard,  chef  de  b.,  Algérie,  dép. 

3  Gennean,  ch.  de  b.,  Toulouse.  I  Grenoble 

4  Armandeau,  ch.  de  b.,  Châlons-s.-  '  14  Séverin,  ch.  deb..  Paris,  d.  Douai. 

Marne,  dép.  Strasbourg.  1 15  Lion,  ch.  de  b.,  armée  de  Lyon,  d. 

5  ThooTenin,  ch.  de  b.,   Lyon.  ;  Sdasbourg. 

6  Fermier  de  la  Pro votais'  chef  de  b.,   16  Ardent  du  Picych.  de  b.,Toulouse. 

Paris,  d.  Douai.  .17  D'Audebard    de  Ferrnssac,  ch.    de 

7  Maurice»  ch.  de  b.,  Strasbourg.  bat.,  f.  dcYincennes,  d.  Arras. 

8  Merle,  chef  de  b.,  Cherchell,   dép.  |18  Avril  de  rBnclos,  ch.de  b. .Grenoble. 

Besançon.  .19  Le  Tourneur,  ch.  de  b«,  Lyon,  dép. 

9  Rogier.  chef  de  batall.,  St-Omer.  Auxonne 

10  Gourrech,  ch.  deb..,  Paris,  d.  Douai   20  Giraud.ch.de  b., Marseille  d.  Auxonne 

BiftlMBlITS  DB  ZOUAYBS. 

Icrr/jir.  —  Paulxe  dlroy,  col.,  Alger.  1 3— de  Cbabron,  colonel,  Philippeville 
2  —  Saurin,  colonel,  Oran  | 

BATAILLONS    D*INFANTBB1B   lMcÈRB  D'AFRIQUB. 

1er  baiaUhn.  —  Gérard,    chef  de  ba-     1 2.-^  Dulyon  de  Rochefort,  c.de b  ,Médéah 
taillon.  Mascara  1 3.  —  Trompeau,  chefde  b.,  DJidjelli 

COMPAGNIBS  DB  DXSCIPLIFB. 


puaiLnnB. 
1**  compagnie.  —  Buxiére,  capitaine 

commandant,  division  d* Alger. 
2.  — Barl>ey,cap.  comm.,  div.  d*Alger. 
S.  —  Tbernard,  capitaine  commandant. 

i  rUe  d'Oleron. 


4.  —  Dubourdieu,  capil.  com.,  difision 
d'Oran. 
5.  —  Rinaidi,  capitaine  commandant, 
div.  de  Constantine. 

6.  —  Blanc,  capitaine  commandant,  di- 
vision d'Oran. 
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PIOHlf  1X118. 

V  eùmpagmie.  -^   Lemoill ,    capitaine  1 2.  ~  Marié,  eap.  ooiiim.,dtTlf.d*Alger. 
commaDdaot  di? .  de  ContUntiDe.      | 

RiclMBNTS    ÏTIUNGBBS. 

1*'  régim  —  Brayer,  colonel,  Sétif.         1     briére,  colonel  Sidi-bel-Abbèa 
2«  rig.  —  De  Granet  Lacroix  de  Cda- 1 

mPANTEBiB  iNDiGiifB  (Tinilleurs  Algériens.) 

1*'régimetat.  —  Arcliinard.  colonel,  proyince  d*Alger,àBlidab. 
~—        —  Laure,  colonel,  province  d'Oran,  à  filottaganem. 

—       —  Le  PoitteTïn  de  la  Croix,  colonel,  province  de  Constantine. 

viT^EiMs. 

COHPAOmB  DB  aoUS-OFFiaBBfl.  I  G0MPA6HIB  DB  PV81LIBRS. 

Frégier,  capitaine,  comroandanl   à  Bar- 1  Gontanceau,  capitaine  commandant  aux 
le-dnc.  I     Ilef  d'Hyérei . 

CAVALERIE. 

CATALBRIB  DB   xtfgBBVB. 

CABABiiriBRa.  4.  ^Favaf  colonel,  à  Veruiilei  d.  Joigny 

inrigimmu,  —  Becqney-Beaapré,  col.,  5.  —  Legrand,  colonel  à  Béfort 

à  YerMillet,  6.  —  De  la  Barge,  colonel,  k  Pont-^- 
2.  —  Fanite  de  Y anteaux,  e. ,  à  ¥eraailles,  Btoofson 

cuiBASNBxa.  7.  —  Tixedor,  colonel,  à  Cambrai. 

^vfég.  —  Do  Barail,   c.  à  Yen^illea,  8.  —  Tliëremin,  colonel,  à  Haguenean. 

dëp.  Joigny  9.  —  Dlllon,  colonel,  à  Poilien . 

9. — ^Taffln,  colonel,  i  Nancy.  10.  —  Galand  de  Longneroe,aucolonely 
3. .  De  Drée,  colonel,  i  Colmar.         !     Mans. 

CAVALBRIB   DB   LIGNB- 


DBA00N8. 

1er  fégimenu  —   De  Colbert,  colonel^ 

Lille. 
i.  —  Decroix,  col.^  i  Clermont-Ferrand 
3.  -^  D'Bttaropei ,  col..  Provins. 
4. -—de  Janiac^  col.,  Dôle. 
5.  —  Cardon,  colonel,  Verdun. 
6,— Ressayre,  col.«  PariS)  d.Beauvais. 

7.  —  Gniol,  c,  Paris,  d.  Rambonillet. 

8.  —  Bruno,  colonel,  Vendôme. 

9.  -^  Gostalin,  c,  Abbevile,  d.  Carcas- 
sonne. 

10.  —  Frémioonrt,  coloneL  Sedan. 

11.  —  Tonxetdo  Vigier.  c,  Vendôme. 


1S.  —  Petit, >,  Lunévillp,   d.  Epioal 

LANCIERS. 

ieT  régiment.  —  Martin  de  Boulancy, 

colonel^  Lyon,  dép.  Vienne. 
S.  —   Brahaot ,  colonel ,  Libourne. 

3.  —  D'Andrée,  col..  Moulins. 

4.  —  De  Picquet  de  Vignolles  de  Joil- 
lac,  colonel,  Ljon,  dép.  Gray. 

5.  —  Lefort,  colonel,  Limoges. 

6.  —  D*Axemar,  col.^Lunéville,  d.  Tool 

7.  —  Marquet,colonel,  St-Mibiel. 

8.  >*-  Penfuntenio  de  Cheffontalne , 
colonel ,  à  LuriéTille  ,  dépdt  Gom- 
mercy. 


GAVALBRIB  uioÂRB' 


CBASiBUIS. 

i" régiment.  —  De  Goussenconrt,  col., 

Auch. 
9.  —  Lepic,  colonel.  Vienne. 
3.  —  D*i£spinassy  de  Venel  ,col.,  Thion 

ville. 


6.  —  Dalmas   de    Lapéronse,  colonel 
Sarreguemines. 

7.  — Dumas,  col.,  Blidah. 

8.  —  De  Vignoile,  colonel,  RooeUi 

9.  —  Dambry^  colonel,  Abbeville. 

10.  —  Arbellot,  c,  Lyon.  d.  Avignon. 

11.  —  Granvalel,  colonel,  NapoléooTi lie 


4.  —  De  Monifort,   c.^  Moslaganem. 

5.  —  Gassaignolles ,   colonel,  Vaien- 1 12. — Bonnemains,  colonel,  Castres, 
eiennes 
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BUStARM. 

1«r  régimem^  —  De  Gerbrois^  coldoel 

2.  —  L*Haillier,  colonel,  Vesoul 

3. — Bozenoa  de  KerMlaan^  c,  Napolé- 

ooyille. 
4. — Simon  de  la  Mortiére>c.,Manbetige. 
5.  —  Ra^et  de  Brandon, col.,  Sétif. 
e  —  De  Yalabrègue,  col..  Tours. 

7.  — Fenis  de  Lacombe,  col.,  Blidah. 

8.  —  Le  Prend'homme  de   Fonienoy, 
colonel,  Niort. 

CBASSKUBS    D*ArElQOB. 

S"  régimeiU.  — Sallgnao-Féoélon,  colon. 

MoiUpba  (Algérie). 
S.  — De  Brémond  d^Ars,  colonel.  01*80. 
3^  —  De    llézange    do    Saint-André, 

colonel,  Gonatanline. 

KÉGIMBIITS  DB  8PAB1S. 

itrrégimeiu     —    Law  de   Lauriston, 

cohmel,  Médéah. 
S.  —  Kelnand  Boulogne  de  Lascours.  e. 

Ifaaeara. 


3.— Gnérin  de  Waldenbach,  colonel, 
Gongtanline. 

COBP.  DK  CAVAUBaS  DB  EBBOlfTB. 

Ire  compctgnie.    •^-  Nicaîae,   capitaine 
commandant,  Caen . 

2.  —  André  ,  capitaine  commandant, 
Fontenay-le-Comte. 

3.  —  Rogier,  capitaine  commandant, 
Goéret. 

4. —  Raimond,  capitaine  commandant, 

Tarbes. 
5.  —  Deharyeng,  capitaine  comman- 
dant^ Saint-LÔ. 
8.   —   Vallet,  capitaine  commandant , 

Sampigny. 
7.  ~    Carou,    capitaine  commandant, 

Paris. 
Compagnie   d'Alger.    —    Gnillaumot , 

capitaine  commandant. 
Compagnie  d'Oran.  —  Colonn««Cinar- 

ca,  capitaine  commandant. 
Compagnie  de  Constantîne.  —  Démoa- 

lin,  capitaine  commandant. 


ARTILLERIE. 

ÉTAT-BAJOR,  iXABLUiBBBJfTS   BT    TB0UPB8. 


De  Ponlbriant,  col.,  iOe  rég.  monté,  à  Ton 

lonae. 
Flereck,  id.,  li'rég.  monté,  k  LaFère. 
Desmaziéres,  id.,  dir  àDonai. 
Delamotbe,  id.,  dir.  à  Meti. 
Cbapotin,  id.,  dir.  à  La  Fére. 
Féraod,  id.,  dir.  à  Montpellier. 
Lion,  id.,  dir.  à  Conatantine. 
Labaalie,  id.,  13«  rég.  monté,  A  Douai. 
Princeteao,  id.,  dir.  à  Alger. 
Bonamy,  id., dir.  i  Paris. 
De Yeolens, id  ,  16*  rég.  à  ch..  k  Valence. 
ChaoUn  de  Yercly,  id.,  \4fi  rég.  i  ch  ,  à 

Yinceones. 
De  Giimandet  de  Rochebooet,  id- 

rég.  i  dhev.  de  la  garde  impériale, 
Hneme,  id.,  insp.  des  forgea,  à  Paris. 
Cailll,  Id..  Se  rég.  à  pied,  à  Besançon. 
Roajooz,  fd.,  dir.  à  Renues. 
Lemuller,  id..  ier  rég. i  pied,  Grenoble. 
Ohier,  c.  le  rég.  à  pied  de  la  garde  iiup. 
DeVeilnkiann.  id..  3*  rég.i  p..  Strasbourg 
De  RlolsdelaCalande,  id.,  dir.  àToulon. 
Tiby,  id.  dir.  à  Bourges. 
Arnous,  id.,7e  rég:monté,à  Strasbourg. 
De  Fadates  de  Sain  t-Georges,  id.  8e 

rég.  monté,  k  Reuoea. 
Logan,  colonel,  dir.  à  Perpignan. 
Lefraecoii,  id.,  6«  d*art.  (pontonniers)  à 

Strasboarg. 


Leborne,  id.,  dir-  à  Besançon. 
Levasseor,  Id..  dir.  k  Nantes. 
Bruyère,  id  ,.  adj.  au  dép.  cent,  d'art. 
Yernhet  de  Laumiére,  id.,  comm.  le 
17«rég.  icb.  à  Buurges. 
Jardinier,  id.,  dir.  à  Bayonne. 
D'Ouvrier  de  Villegly.^id.,  sec,  do  com. 

de  TaFii^erie. 
Pernety,  id.,  dir,  à  Bastia. 
Emy,  id.,  insp.  des  fonderies,  à  Paris. 
Petletjd.,  térif.  de  la  compt.  des  arsen. 

à  Paris,  dépôt  central. 
Pierre,id  directeur  à  Toulouse. 
Voilant,  id.  15*  d'art.à  cbeval.Tonloose. 
Susane,  id  ,  dir.  de  l'éc.  de  pyrotechnie 

il  Metz. 
Michel,  id.,  directeur  i  Oran. 
Quincy,  id.,  4*  d'artillerie  b  pied  à  Metz. 
Roguiii,  id.,adj.  au  général  comm.  Tar- 

tillerie  de  la  garde  impér.,  et  chef 

d'état-maj  de  l'art,  de  ladite  garde. 
Malherbe,  id..  dir.  à  Lyon» 
Banal,  id.,  12*  d'art,  monté,  Besançon. 
Dehiié,  id.  9e  régiment  monté  à  Melz. 
Boucheron,  id  âe  rég«  à  p.  i  Vincennei. 
Du  Peuhoat,  id.,c.de  la  s.  dn  p"*  de  l'art 

au  ministère  de  la  guerre. 
Bertrand,  id,  insp.  des  man.  d'armes. 
Guérin«  id.,  dir.  à  Brest. 
D'Hanteville,  Id.,  dir.   à  Saint-Omer. 


6& 


Ghoppin,  ool.,  dir.  à  Strasbourg. 
Moochel,  id.  dir.  à  Cherbourg. 

C0IIPA6MIB8  D^ourmnRS. 

1.  comp.  —  Journée,  cap.  corn.,  à  Metz. 
3.  *  Baodier,  cap.  comm.  à  Lafére. 
5.  —  Thibaut,  cap.  o.  à  Strasbourg. 
4  —  Gros,  cap.  comm.  i  Alger. 

5.  —  Lebeau,  cap.  c.  à  YincenDes. 

6.  —  Poyeton,  cap.  corn,  i  Lyon. 

7.  —  Clément,  cap.  c.  à  Rennes. 
8.—  Deville,  cap.  coro.  i  Alger. 
9. — Bouteille,  cap.  corn,  il  Lyon. 


10.  —  Combler,  cap.  com.  âlk>ôuf. 

11.  — Guyard.  cap.  c.  àBeunçon. 

12.  —  De  Ricaudy,cap.  c.  à   Toolonae. 

GOMPAONIBS  D'ARMumnas. 
Ire  comp.  -•   Sauvé,  cap.  oom.  k  Alger. 
2e  —  Heurtevent  Prémer,  cap.  comm.  à 
I     Alger. 

GOMPAONIkS  Dl  CANONHimSTiTÉKAJf  8. 

ire  eompcignie.  —  Marche ,  capitiiioe 

commandant  k  Cherbourg. 
2.  —  Alboucq,  capit.  com.  à  Bretl. 
3.— Battle,  capit.  comm.à  Bastia. 
1 4 —  Rey,  cap.  comm.  à  Toulon. 


GÉNIE. 

ÉTAT-MAJOB,    iTABLUSBHBIlTS  BT  TBOUPBS. 


Lebaron,  ool.,  com.  le  3e  rég.  à  Arraa. 
Uejean,  col.,  c.  le  2<  rég.à  Montpellier 
Chanwin.  col.,  dir  des  fort,  il  Oran. 
De  Vauban,c.,  dir.dea  fort,  Besançon. 
Vivien,  col.,  dir.  des  fort,  k  Rayonne: 
Demonlfort,    id.        Lille. 
Brincard.        id.        Strasbourg. 
Bodson  de  Noirfontaine,  col.,  id.,  Paris. 
Jallot;  c.  d.  de  Pars,  du  génie,  à  Metz 
Curtet,  col.,  dir.  des  f.  à  Brest. 
Bodson  de    Noirfontaine    (Alf.-J.-L.), 

ool.  dir.  des  fort,  au  Havre. 
Bucasie,  c,  dir.  des  f.,  à  La  Rochelle. 

Toulon. 

Méziéres. 

Montpellier. 

Metz. 

Gonslantine. 

Cherbourg. 


Bichot, 

id. 

Banet, 

id. 

Javain, 

id. 

Dupré 

id. 

Breton, 

id. 

Regnault, 

id. 

Jouijon.  c„  c.  le  1er  rég.  à  Metz 

Billoio,  c.  dir.  des  fort.  Arraa, 

Le  Brettevillois,  id,  secr.  du  comité  dee 

fortifications. 
Estéve       id.  dir.  des  fort,  à  Perpignan. 
Lafont.  col.,  comm.   en  second  Técole 

d*application  de  Metz. 
Grébban,  col.  dir.  des  fort,  à  Grenoble. 
DeVerdalid.        id.       à  Bourges. 
De  Solére,  id.       id.         ^  Ajaocio. 
Servier,  col.^  id.    id.        à  Blidah. 
Champanhet,  id.    id. 
Raimbault,      id.,    id. 


k  Lyon, 
à  Nantes. 


Compagnies  d'ouorien. 

ire  comp.  —   Martin,  capitaine  en  1er, 

commandant  a  Metz. 
2.  —  Sandrard.  capitaine  en  I**, 
mandant  à  Alger. 


TB0UPB8  DB  L'ADllUriBTBATION. 


SBCnOHS 


D^OUYBIBBS    MILITAIRBS  D*AD  • 
HIIflSTBATIOlf. 

Ira  tiction.   —  Anger,  oflBcier  d'admi- 
nistration principal,  à  Vincennes. 
2  —  Gley,  id.  à  Psris. 
3 


CORPS  DIS  ÉQDIPAGBS  MILITAIEBS. 

N.,  col.,  dir.  des  parcs  i  Yernon. 
Leoerf,  chef   d'escadr.    sous-direc.  du 
parc  de  tonstruction  à  Vernon. 


.  ^  Bourgoing,  off>' d*adD.  comptable  Gillet,  chef  d  escadron,   sous-dir.  du 
de  1»*  classe  à  Lille.  P*"5  **•  construction  à  Châteaurouz. 

Vincent,  chef  d'escadron,  soos-dir.  du 

parc  de  construction  à  Alger. 
N.,  com.  le  parc  de  répar.  i  Oran. 


à  Philippeville. 


4.—  Dagnan,  id.,  à  Versailles. 

5.  —  Foncher,  ofBcier  d'administration 

principal,  à  Marseille. 
6.— -Wolrbaye,  compt.de  Ire  c.à  Metz.   N*»  ■'• 

7.  —  Alquié,  id.     à  Lyon.  I  ,  .^_ 

H.  -  Blich,  Id.,  à  Strasbourg.  j      cobpagnibs  d'ouybibb»  dbs  équi- 

9.  —  Laurent,  of.  d*ad.  p.  à  Toulouse.    !  pagbs. 

10.  —  Trochu,  comp.  de  Ire  cl.  Rennes  '  Ire  comp.  —  N.,    capitaine  en  premier 

11.  — Dupeyré.      id.      Id.    Lunéviile.  '     commandant  en  Algérie. 

12.  —  De  St- Victor,         id.      i  Alger.    ,  2  —  Laurence,  c.  en  ier  id. 

13.  —  De  Sentis»  compt.  de2«  classe,  k   3  — Ligier,  cap.  en  1er,  e.  à  Château- 
Oran,  |     roux. 

14.  —  Niobey,         id.        Constantine.4— Pojeav,  id.  id.,  à  Yernon. 
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nCADBORS  DU    TKAIH  DtS   iQUIPAGU 
■ILITAIBBS. 

Charbonnety  lieat.-col.  c.  sop.  Algi'rie. 
i*'  €sc<id»  —  Algérie,  division  de  Goot- 

Unlîiie. 
Ifarchiad,  chef  d'esc,  commandant. 
S  — Algérie  (di?iiion  d'Alger),  Leblanc, 


chef  d!eflcadr.,  commandant. 

3  —  Algérie  (divinion  d*Oran),  Lyy 
chef  d'egcadr.,  command. 

4  -—  Dagoet,  chef  d*escadron,comman< 
dant  il  Veruon. 

5  —  Donius,  chef  d*esoadron  comman- 
daal  à  Châteanroui. 


ALGÉRIE. 

MM.  le  général  de  diT.  Mac-Mahon,  sén.,  com.  sap.  des  forces  de  terre  et  de  mer. 
De  Toarville.  général  de  brigade,  chef  d*état-maJor  général. 
De  YîTé^,  général  de  brigade,  comro.  Parti  llirie. 
Frossard  général  de  brigade,  commandant  fsnpérienr  do  génie. 
Fourichon,  contrera  m  irai,  rom.  sup.  de  la  marine,  à  Alger. 
Duvat  colonel,  chef  de  la  légion  de  gendarmerie  d'Afrique. 

DIVISION  D*AL6Ba. 

(Alger,  Médéah,  Milliana.  Laghouat  Cherche 1 1,  Blidah.  OrléansTille,  Tenei,  Au- 

male.  Teniet-el-Had,   Delbys,     Boglar). 
MM.  Juiof,  général  de  division,  commandant  la  division  à  Blidab. 

Spitter.  colonel,  chef  dVlat-maJor. 

MaHarmé,  intendant  militaire 

DIVISION  D'ORAN. 

(Oran,  Mostaganem,  Fort  Mers-el-Rébir,  Mascara,  Tlemcen,  Sidi-bel-Abbéa,Tiaret, 

Saïda.  Nemours,  Daya,  Serdon,  Maghnia). 
MM.  De  Marlimprey,  général  de  division,  commandant  la  division. 

Renson,  lieutenant  colonel,  chef  d*état-major. 

Moisea,  intendant  militaire. 

DIVISION  DB  GONBTANTINB. 

(Coostanttne,   Sétif,  Bone  ,  Guelma ,  Philippeville,  Boogle,  DJidJelly,  Bathna, 

BislEara,  Boaçada). 
MM.  Gattn,  général  de  division,  commandant  la  division. 

De  Valdan,  lieu  t. -colonel,  chef  d'état- miyor. 

GUllot,  intendant  militaire. 

ADMINISTRATION  aVILB. 

Monseigneur  Pavy,  évéqne  d*Alger. 
MM  Guillemard,    procurenr-générai  impérial,  chef  dn  service  judiciaire   en 
Algérie. 
Delacroii,  recteur  de  TAcadémie  d'Alger. 
Géry,  préfet  k  Alger. 
Majorel,  préfi*t  à  Oran. 
LexoaEre  de  Toulgoël,  préfet  i  Constantine. 

De  Sery,  ingénieur  en  chef  dn  service  des  ponts  et  chaussées,  à  Alger. 
Aoconr,  id.  à  Oran. 

Regnanll  de  Lannoy,      id.  à  Constantine. 
Lair,  in«pecteur  général  dn  service  télégraphique. 
Rolland  de  Bnssy,  directeur  de  l'imprimerie. 
Lichtlin,  directeur  de  la  Banque. 
De  Guiroye,  maire  d*Alger. 
Marion,  maire  d*Oran. 
S«*guy-Villevaleii,  maire  de  Constantine. 
Canion,  président  de  la  clumbre  de  commerce,  à  Alger. 
Freixe,  id.  Oran. 

Bamouin,  Id.  Constantine. 

N.,  Id.  Philippeville. 

N.,  id.  Bone, 

Darrn,  inspecteur  du  service  de  la  colonisation,  i  Alger. 
Delà  Roncier e,  id.  à  Oran. 

Léoni,  id.  à  Constantine. 


Harty,  imfoctenr  géaér^l  Am  pépInièPM  te  l* Algérie^  di^  à  Alg*». 

GharMd,  cbef  do  lerTloe  topographiqae,  à  Alger. 

Colson,  id.  à  Oran. 

De  Maaaof,         id*  ^  Con«taiitine. 

Fabre,  directeor  de  renregistrement  et  des  domaiueâ  à  Alger. 

Seriez,  inapectear  ,  chef  da  serfice,  ^  ConMaitUne. 

Bel,  id.  id.  i  Orao. 

Mon  nier,  inapectear,  chef  duser?icedei  foréU,  à  Alger. 

Cheirier,  id.  i  Oraii. 

Lichtlio,  id.  à  GonstatillDe. 

Gaf  son,  inapecteur,  chef  du  aerrice  dea  cooiribsliona  diTeraea,  à  Alger. 

GeUen,  id.  à  Oran. 

Rogoet,  id.  à  CoiiataoUne. 

Duranton,  cbef  du  aerfice  dea  tabacs  en  Algérie,  à  Alger. 

De  Bel  lot,  trésorier,  payeur  et  directeur  des  postes,  à  Alger. 

DeJupeaai,       Id.  id.  à  Oran. 

Fafreoc,  id.  id.  à  GoualaïUine. 

NAIUNB. 


AMIRAUX,  LL.  IZ.  MM. 

Parseyal-Deachônes . 
Hamelin^  rw  maire  de  la  marine  et  dea 
Colonies. 

▼ICB-AMIRAUX,  MM. 

Laini'. 

Tréhoiiarl^  mem  lit.  du  oon«.  d'amirauté 

Bomain    Deafos^és.  8éiia'eiir,coraii»,  en 

chef  Tescadre  d*évohitioii8. 

De  Soin,  mem.  t.  do  cons.  d^amiraoté. 

Ghamer,  prés,  du  c.  des  tr.de  la  marine 

Lebarbier  de  Tinan,  mem.  tit.  du  coo», 

d'jimiraulé 
Jacqiiinot  préfet  maritime  da  5a  arroa- 

dia*ement  à  Toulon 
Odet  Pellion,  préfet  da  deuxième  arr. 

à  Brest. 
Bfgaull  de  Genouilly,  comm.    en  chef 

la  division  navale  des  mer»  de  Chine» 

et  com.  du  corps  eip.  d«iisces  parag. 
Lugeol,  préfet  uiaritime  du  4*  arrondis. 

A  Rchefort. 
Penaud,  c.  en  chef  de  la  division  nav. 

dea  Antilles  et  du  g.  du  Mexique. 

CONTEK  AMIRAUX,  MM. 

Hernoux. 


Foiirichon,  com.  sopérieor  de  la  marine 

en  Algérie. 
Lavauil,    comm.  en    aoas-ordre  daoe 

Tescadre  d'évofuiions. 
Laroqtie  de  Chaiit'ray,  mem.  tit.  du  oons. 

des  Irav.  de  U  marine. 
Comti*  B')uëi-Wii:a>iinei. 
Clavaud.  comm.  en  chef  la  div.  navale 

d»  Lofant. 
Comte  de  Gneydon.  pr.  du  3«  a.,  Lorient 
DeChahanoea-Curion,  comm.  aap.   de 

ladiv.  navale  du  Brésil  et  de  l«  Plata. 
Jehenne,  com.  en  s.   ordre  dans  Tesc. 

d'évo'utions. 
AiibryBailleiil,  momb    da  c.    d'amir. 
Fabvre,  prèle  t  du  le**  ar.  m,  Cherbourg. 
Bauilin,  gouvern«*urde   la  Guyane  fran- 
çaise et  rhef  de  la  division  navale . 
Bunard,  com.  en  ch.  des  deux  div.  n«v. 

dea  c.  or.  d*Arnéiique  et  de  rOcéanie. 
Jurien  de  la  Graviére,  comm.  en  soos- 

ordre  Tescadre  d'évolutions. 
Larriére,   major  gén  de  la  mar.i  Brest. 
Page,  mai.  gén«  de  la  mar.,  à  Toulon. 
Paria 
Du  fionaet. 


TROUPE  DE  marihb. 


CORPS  DE  l'artillerie. 

De  Prenilly,  général  de    bi  igade  insp. 

général   du  matpriel  de   la  marine, 
Gouhot,  colonel,  direc.  de  rartillerie,  à 

Brest. 
Tournai,  id.  à  Toulon. 

Olivier  colonel ,  comm.    le    régiment 

d'artillerie,  à  Lorient. 
Pélissier,  culonel,  membre  du  conseil 

des  travaux  de  la  marine. 


Frébault,    col.,   adjoint    à  Tiospection 

générale  du  matériel. 
Dumas,  colonel,  direc.  de  la  fonderie 

imp.  de  llueile. 
Maréchal,   lieutenant-colonel,  directeor 

d*artillerie,  À  iiuchefort. 
Paitie,  lieiiteii.  colonel ,  directeur  d*ar- 

lillerie,  à  Lorient 
Martin ,    lieutenant-colonel .    direclenr 

de  la  fonderie  imp.  de  St-Gerrais. 


m 


UlékmM,  NêttlCMgit-ootoMlr 

Hodeli«l,  lietitrsaiit-ooioaelv  loot-direct. 

dWiillerie,  k  Bresi. 
Robin,  id.  à  Toulon. 

«ravAmint»  «Aftirm. 

4"  eomp,  —  Eiqoier,  capit.  «on* a.   «> 

Cherbourg. 
i<  ""^LoiirlKt,  eipk  coin,  k  Brest. 

3.  ^  Le  Gac,   eâp.  ooin.  à  Lortont. 

4.  —  Matlfe,  ea^.  eon,  à  Rocbpfott. 

5.  —  Gillouz.  ch.  d*eii.  oo«i.  à  Toaâoik 

DrFAHTEUB  DB  HARIHB. 

fomte  de  Fille  de  Soucy  gén.  de  dÎT. 
Baroletde  Pulifny.  général   de  brif«» 

ioip.  fénéral  de  Tarme. 
Brunotv  aënéral  d»  brigade,  iiipeeteur 

{éttéfift  ai^oiBt. 
^•'rég,  ^  CbatrinoBl»  colonel 
au-IKeH;coloool. 
).  —  Vanoigne,  oolonol. 
4.  ~  Cappe,  colonel. 

covPAMW  DB  macirumi  a  Msimir. 
Dtrfé,capil.  d*iDraiilerio,  coommand. 

OÉNIX    MABITIMB^  MM 

Mlot,  iaapectour  géiiéHi  à  Paaii. 


loffre,  dhoeteiir  det  eoMtniettaiii  sa- 

▼alet.  à  Rbcbetort. 
Pironoeiiu,  id.  k  Toulon. 

Socbei,  dirooMrar  des  oonstrtiolionsna- 

▼alt'St  à  r.herbourg. 
D*lBvler,  direelear  de  l'éUbUasenient  de 

la  marine,  à  Indret. 
Crot,  a'ij.  4  l'iospect.  génér.  do  génie 

roaritime,  ï  Paris. 
Robioii  de  Lavrignais^  membre  do  eon-- 

sei!  de  l^ami'-auté.  à  Paris. 
Dnpuy  de  Lôme.  d.  do  mat.,  à  Paris. 
Bégat,  ingén.  en  chef  du  corps  des  in- 
génieurs hydrographes. 
Vanecbou(,dir.  des  const.  nayales. 
BaiU,  id, 

Chedeville,       id.. 
Picot  de  Morat»  ioipéoienv  de  1rs  olasse 

elief  do    barOMi   des    eoostr  action  s 

navales  eides  IraTaux  hydnuiUqBes, 

à  Parii. 
L*abbé  Cof  ueseauv  noaidnier   en  chef 

de  la  flotte. 
Laogier ,  membre  de  llnsUtot,    eia- 

mifiateor  de  classement  et  de  sortie 

de  IVcole  navale. 
Quoy,  inupecteor  général  dn   seryice 

de  santé  de  le  marine,  à  Paris. 


0OLO19I18  FRANÇAISES. 


MAUTIHIOVB. 

le  conte  de  Fitte  de  Soucy,  général  de 

difition,  gouTerneur. 
Honon  ,    commissaire    général  de  la 

marine,  dlrerteur  de  rinlérieur. 
Hiiisioe^    piMdeot  de  laeonr  impér. 
Blondel   de  le     Rougery  ,   preonrenr 

féuéral  impérial. 
VuDseigneqr    le  Uerpeor,  éféqne  do 

Fort  de  France* 

GUADELOUPE  ET  DiPRNDAlfCS. 

Toocbard,  capitaine  de  rais«ean,  gon- 

▼crnenr. 
Rolbye-Betlacq,  direct,  de  rintérienr. 
Ficbet,  président  de  la  cour  impériale. 
Biffer,  proe.  général  impérial. 
Honieigoeor  Forcade,   évéqae  de  la 

Basse-Terre. 

ILE  DE  LA  Riumoir. 
le  bar.  Dairlcev,  os^.de  t.,  goofern. 
Vinés,  directeorde  Tinléneor. 
Bellier  de  Villeotroy,  président   de  la 

cour  impériale. 
Béret,  pmeareur  général  impériaU 


Ifonseignenr  Manpoint,  éféqne  de  St.- 
I>enis. 

MAZOTTB  ET  D^f^BNBAlfCBS. 

Mbrel,  lient. -c.  d'ini.  de  marine,  c.  sup. 

SAINTE  MARIE  DE  MADAGA8CAB. 

M.  Rafrenet,  commifisaire-adjointde  la 
marine,  oommandant. 

ODYANm  rBAlIÇAlSB. 

Bandio,  eontre-amiral,  gouvernenr  de 
la  Guyane  française,  commandant  la 
division  navale  formant  la  station  de 
cette  colonie. 

Favard,  direct,  de  l'inlérieop. 

lioisat.  Tice-préfet  apostoliqoe. 

Baudouin»  président  de  In  oonr  ini* 
périale,  séant  à  Cayenne. 

GoilhemaBson ,  procureur  impérial,  id. 

ILES  DE  8^  PIERRE  ET  HIQUBLON. 

M.  GerTais»  lieuteii.-colonel  d*artilierie 
de  marine,  commanL'ant. 

aiR^GAL  ET  DiPBRDAIICBS. 

Faidherbe,  llent.-col.  du  génie,  gouT. 
Robin,  cap.  de  fr.  com.  sup.  de  la  msr. 
Carrére,  président  de  la  cour  impériale, 


■éant  i  Siinl-Lonlt. 
Twu  ,  procureur  iiiip^riil  id. 
Dard,  préfei  aroiinlique. 

ILE   DE   COaiE    ET   DÊPE 

MM.  Priilrl,  rap.  d<'  vji->eiu,  coiiim.  Il 
div.  DiTileilei  cdieioccid.d  Afrique, 
cnmm.  lupérieur. 

D'Altc]'r*c,cap.<lerrég.,com.[.«iticDlier 

Tberly,  juge. 

H-,  procuisur  Imp. 


MM.  Diiranil-d'Ubraye.  cainm.  géoéra] 
DoDio  lie  Roiiére,  prêt  idéal  d«  la 
Rittelhueber,  procarear  aéa.  impérial. 

dliBLie^EKENTS    FRUIÇAU  Dl  L'OCiAMIB, 

H.  Sii-<el,  cipitaine  de  vaiiieio,  gwuT. 
de*  4i(bl.  Ir^tiçait  et  com.  de  la  lob. 
I     nanle  de  l'OcriioIe: 


INDICATIONS  DIVERSES  D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL. 

B&TBL   npdaUL  DM  IMVtLIDEI. 
8.  A.    I,    le  priuce  J^r4me  Nipoléon, 

marécbil    de     Fraoce,    go u semeur 

honoraire. 
Le    comte  d'Ornaoo,  i^naleur,  général 

deditiiioo,  gouTerneur. 
H.  Tatareau,   f  énéral  de  brigade,  com- 

mandaDl  de  l'hdlel. 

eUHDK    CHANCELLERIE   DE   LA   LIJGIOII' 
D  HONNEUR. 

(ru«  de  Lille.  61). 

8.  Eio.  Le   général   de    diiltion   dnc 

de  Plaltance,  aénaieur,  graad  cbao 

Le  général   de  brigade  Haiiiére  ,    *e- 
crélaire  général. 

DIRECTION    cd^^RALE  DES   CONTRIBUTIONS 
DIRECTES. 

(Hàul  du  Minùtèrt  dit  Finantti,  rue  i 

Rnoli,  334  ) 
H.  Tandal,  direcieur  général. 

DIRBCTIOH  GiN^HALB  DE  LENHEOISTRE' 


(BOttl  du  Minittère  det  Finane4i,  rut 

Caitigliont,  3). 
H.  Tourna».  dÉiecii'ur  gpni'ral. 

<    ci^^nALB    DES   DOUANES, 
N$    INDInECIES     ET   DEI 


l'nùl^e  dei   Finaneet,  rue 

oruThabor,  31). 

,  contuiller  d'élal,  direcl. 

t   GiNJRALR    DBS   POSTES. 

jtlet,  rut  J.  J.  Aotuieau  S}. 
cou» Hier  d'éUt,  directeur 


du  /.UMmbourj,  S.) 
Laroqneltei  dlrec.  géaéral. 


G^NéRALE    DES   COITES 

(EbUi  de  la  Chancellerie,   plae» 

Vendôme  13.) 

H.  de  Conteiicin,    coaaeiller  d'Etat,  dl- 

N  DES    MONNAIES   ET   m^DAILLES 

fHAiel  du  Monnaies,   quai   Conti,    11.^ 
H.  Peliiuie,     membrfl   de    Tacadéniie 

dei  «ciencea,  préaidenl. 
CAISSE  d'aikirtissehent  des  DBFdrs  ET 

CONSIGNATIONS. 

(rue  de  LilU,  9.) 
M.  GnUlemol,  directEur  géiiéral. 
H.  Oiru  (Eugène),  raiitier. 

BANQUE    DE    P  HA  NCR. 

{me  de  la  rrillière,  let3]. 
H.  tecuiDte  dK  liprioign;,  goar. 
U.  de  Croaiai-Cretet,   caiaiier  princip. 

CREDIT   PDNCIKH   DE   PHANCE. 

(rue  neuw  det  Capueinet,  IB). 
H  Frémy,  coût.  J  ët.cn  irrr.  eilr.  gonr. 

SOCIÉTÉ    G^NÂRALE   DD   CREDIT   MOBIUIH 

{Place   readômt.    16.} 
H.  IiaiB  Pereire.  prétldenl. 

CONSEIL  GÉNÉRAI.    DES    BATIHSNTS   CITtLt. 

[Miniitire  d'Etal,  placr  du   Carrouiel  ) 
Le  aerréialre  général  du  ministère  d'El., 

prétldenl. 
H.  Caritlie,  m.  de  l'instil<il,Tice-pré«id. 

Ui'mbrei;  MM. 
Biei,  Gotirlier.   Uuban    Hlllorf,  Cilbert, 

Victor  Lfnulr.  I.atsui,  de  Cardaillac 

lUPHIHERIE    IMPéRtlLK. 

(nieVieitte-du  TempU.ffJ.J 
M.  deSaint-(ifori[.-s,  <lirecteur. 

PRdFECT'IHE    DE    POLICE. 

{P.ace  de  la  SainU-ChapeiU.) 
I U.  Boitlelle,  préfet  de  police. 
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M*  CheTremont,  gecréUire  général. 

HOSPICE  IMPER  lAL  DES  OUlNZB-YIIfGTS. 

{rue  Charenton,  28). 
U.  De  Lach.iumelie,  directeur. 

IM8TITUT10N  IMPERIALE  DES  JEUNES 
AVEUGLES. 

(Boulevard  des  Invalides,  56.J 
U.Bouéde  ViTdier,  direcl«*ur. 

INSTITUTION  IMPliaiALE  DES  SOURDS-MUETS. 

(rue  Saint-Jacques t  254.) 
M.  de  Lanoeaa,  direoleur. 

BIRLIOTHioUB  IMPERIALE. 

{rue  Richelieu,  58.) 
U.  J.  Taicbereau,  memb.  de  l'instituty 


adminittratenr  général. 

PONTS  ET  CHAUSSEES  ET  CHEMINS  DE  FER- 

(Hôiel  du  Mùiistère  det  travaux  publics, 
rue   St- Dominique   Si  Germain,   62.) 

De  Franqueville.  con».  dVt.,  in«p  gpn. 
dHR  poiti  pt  rhaii8.;dir.gén.  des  ponts 
et  ch.  et  des  chemins  de  ft  r. 

CONSERYATOIRE  IMPERIAL    DE  MUSIQUE  ET 
DE  DI^CLAMATION. 

{rue  du  faubourg  Poissonnière,  15.) 
M.  Aaber,  mers  brede  rinstitut,  direct. 


NOUVELLES  CIRCONSCRIPTIONS  ACADÉMIQUES. 

DBTEIUIINBBS   PAR  LE   DÉCRET  ORGANIQUE    DU     M   AOUT     !854. 
Académie  d*AJx  ,  comprenant  les  départements  des  Basses -Alpes,  des  Boa. 

ches-da-Rhône,  de  la  Corse,  da  Var  et  de  Vaaclase(M- 
Mottel,  recteur). 

—  de  Besançon,  comprenant  les  départements  da  Donbs,  daJara  et  de 

la  llaute-Sadne  (M  Desroziers  recteur). 

—  de  Bordeaaz,  comprenant  les  départements  de  la  Dordogne,  de  la  Gi- 

ronde, des  Landes,  d«   Lot  et  Garonne,  des  Basses-Pyré- 
nées (AI.  Diilrey,  recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calrados,  de  TEore,  de  la 

Manche,  de  TOrne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférienre 
(M.  Desclozeanz,  recteurj. 

—  de  Clermont^  comprenant  les  rlépartements  de  l'Allier,  dn  CanlaL  de 

la  Corréze,  de  la  t^reu^e,  de  la  Haute-Loire  et  du  Puy-de- 
Dôme  (M  Théry,  recteur) 

—  de  Dijon,  comprenant  les  départements  de  TAobe,  de  la  Côte-d*Or,  de 

la  llaute-Hame,  de  la  Nièvre  et  de  ITonne  (M.  Gournot, 
recteur). 

—  de  Dooaî,  comprenant  les  départements  du  Nord,  de   TAIsne,    des 

Ardeones,  du  Pas-de-Calais  et  la  Somme  (M.  Guillemin, 
recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  des  Hautes-Alpes,  deTAr- 

déche,  de  la  Drôme  et  de  Tlsére  (M.  Quet,  recteur) . 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  de  rAIn,  de  la  Loire,  dn  Rhône 

et  de  Saône-et-Loire  (M.  de  la  Saussa>e,  membre  de  Tins- 
tilul,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  l'Aude,  du  Gard,  de 

l'Hérault ,  de  la  Lozère  et  des  Pyrénées-Orientales  (M. 
Donné,  recteur';. 

—  de  Nancy,  comprenant  es  départements  de  la  Menrthe,  de  la  Mense,  de 

la  Muselle  et  d<  s  Vosges  (M  Dunoyer,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  du  Cher,  d'Eure-et-Loir  ,  da 

Loir-et-Cher,  du  Loiret,  de  la  Marne,  de  TOise,  de  la 
Seine,  de  Seine  et-Marne  et  de  Seine-et-Oise  Son  Eic, 
le  ministre  de  Tinstruction  publique,  rectear  ;  M.  Artand 
Tice-recteur). 
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>  de  Poitieri,  conpceniugU  'les  dépaiteiMM  ^  la  Ghaffeale,  4e  la  Cln- 
rente-Inféneare,  de  l'Indre.  d*1ndre-et> Loire,  des  Deui- 
SéTres,  de  la  Tendi^e,  de  la  Vienne,  de  U  Haute-Tienne 
(Il  Tabbé  Juale,  docteur  en  théologie,  rectear). 

de  Rennes,  comprenant  les  départem.  des  Côtes- da-Nurd,  du  Finis- 
tère. d'HIe-et-ViUine ,  de  la  Loire- inférieure,  de  Maine - 
et  Loire,  de  la  Mayenne  et  dn  Morbihan  (M.  Mourier, 
vecteur). 

de^  Siraaboorg,  comprenant  les  départem.  du  Bas-Rhin  et  dn  Haut- 
Rhin  (M.  Delcasso,  recteur). 

de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  TAriège,  de  TAreyron* 
de  U  Hante-Garonne,  dn  Gers^  dn  L<H,  des  Hanle»-Py. 
renées,  du  Tarn,  dn  Tarn-et-Garonne  (M.  Rocher_ 
doclenr  en  droit,  conseiller  honoraire  à  U  Coar  de  Gaaaa' 
tion,  recteur). 


GBAPITilE  IL 

DÉPARTEMENT  DE  l.TONNE. 
SECTION  I".  —  ADMIMSTRATI03Î  CIVILE. 


PRÉFECTURE  DE  L'YONNE. 
M.  le  baron  MICHEL,  i^  Préfet. 

Conseil  de  Préfecture. 

Le  PRÉFET,  Président. 

MM.  LESCUTER  ««avocat.  i       CLÉMENGBT. 

BERT  ^,  àDcien  avoué.  | 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture  :  M.  Lesottbr. 

Jours  de  réception  du  Préfet  et  d'entrée  dans  les  bureaux. 

M.  le  Préfet  reçoit  les  mercredi  et  vendredi  de  chaque  semaine,  de  une  heure  à 
cinq  heures  de  l'après-midi. 

Il  reçoit  tous  les  jours  de  dix  à  onze  heures  du  matin,  les  chefs  de  service  qui  ont 
à  lui  faire  des  communications  verbales. 

Le  secrétaire  général  et  le  secrétaire  particulier  da  préfet  reçoivent  tous  les  jours 
de  une  heure  à  quatre  heures,  les  personnes  qui  peuvent  avoir  à  les  entretenir  d'af- 
faires administratives. 

Les  bureaux  sont  formés  au  public  à  rexcept'ondu  bureau  chargé  i^pécialement  aes 
légali  ations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  de^  états  de  contrainte,  du  col- 
portage des  imprimés  et  des  permis^  ions  exigées  par  les  lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  Bla VOTER,  secrétaire  particulier. 

MM.  Rocx,  Vlmiebalx,  Renâcle,  attachés  au  cabinet. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion-d'honneur  :  Présentation, 
mouvement  du  personneL-^Questions  politiques.— Rapports  périodiques.—  Raftports 
des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  >m,)riiQerte.  —  Liurdirie.  —  Journaux.  — 
Théâtres.  —  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  sumu- 
mémires  (nominations). — 4 cérémonies  publiaues.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jours  et  heures  indiqués.  —  Aflaires  coniiaentieiles  et  réservées.  —  Archives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Con- 
grégations religieuses. 

Penonnel  administratif.  —  Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gardes- 
champêtres,  instituteurs  communaux.  —  Personnel  des  ingénieurs,  conducteurs, 
piqueurs,  agents-voyers  et  cantonniers.  —  Personnel  des  receveurs,  percepteurs , 
agents  et  employés  des  diverses  administrations  financières. 

i«  DIVISION. 

M.  MICHELON,  chef. 

PREHIER  BUREAU.  —  8BCR1ÊTARIAT  GÉIfÉRAL  ET  AFFAIRES  HIUTAUUBS. 

MM.  N.  chef. 
N.  sous-chef. 

BoucBOT,  employé  de  2e  classe. 
Larivière,        id. 

PoUce  ipédaU  eiadnUnittrative.  —  Crimes  et  délits.  ~  Morts  accidentelles.  — 
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Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  toute  natnre.  —  Actes  de  dévouement.  — 
Récompenses  honorifiques  et  autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  — 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  —  Réfugiés  poiiti((ues.  —  Secours  de  route.  —  Surveillance 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  indiutrie,  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Mercuriales. 

EUctiont,  —  Elections  législatives,  départementales  et  municipales.  —  Listes  élec- 
torales. —  Jury  :  Formation  des  listes,  Assises.  —  Pensions  —  Naturalisation. 

Jfutruelion  publique.  —  Supérieure,  secondaire  et  primaire.  —  Bourses  dans  les 
lycées.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-ariê.  —  Antiquités.  —  Monuments  historiques.  —  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  rural 
(instruction).  Vérification  des  caisses. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  ties  et  tlots.— Domaines  engagés. --Aliénations. 

—  Concessions.  —  Contentieux.  ~  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Maux  et  forêts.  —  Poche  fluviale.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défri- 
chement. 

Affaires  miHtaires.  ~  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  révision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  militaires.  —  Ecole 
navale.  —  Invalides.—  Pensionnaires  de  T^tat  et  de  la  marine.  —  Secours  à  d'anciens 
militaires. 

Garde  nationale.  —Organisation  et  administration,  conseils  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  Tarme- 
ment.  —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès-verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.—  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.. —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiq^ues  par  les  lois  et  r^le- 
ments,  et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  ae  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet  et  du  Conseil  de  Préfecture.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'en- 
registrement. 

DEUXIÈME  BUREAU.  —  COMPTABIUTÉ. 

MM.  Cadot,  sous-chef  de  P*  classe. 

Blin-Barbier,  employé  de  l''  classe. 

Klobukovyski,  id. 

DujoN,  aspirant  surnuméraire  percepteur. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses, 

—  Impositions  extraurdinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues  dépenses  des 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie.—  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépensas  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordon- 
nancemi  nt  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement  entre  les  arrondisse- 
ments et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
confection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  valeurs  mobi- 
lières et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  —  Inventaires,  exercices,  abonnements.  —  B.:reaux  de 
tabacs  et  de  poudre  à  feu. 

Enr§^trement»  -^  Attributions  diverses  sur  les  ame.id  es  de  police. 
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2'  DIVISION. 

M.  LECHAT,  cher. 

PREXIER  BUREAU.  —  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE  ET  DÉPARTEMENTALE. 

MM.  Lbgoubb,  sous-chef  de  l'*  classe. 
Mank.ot,  employé  principal. 
GuÉRiN,  employé  de  2*  classe. 
BnuLLÉ,  employé  de  4*  classe. 

Siaiittiçui  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  rcnouTelle- 
meot  annuel  de  la  population.  —  ('•ommissions  cantonales  permanentes  de  statisticrae. 

PoUcê administrative.  —Ateliers  dangereui,  insalubres  ou  incommodes.  —Ma- 
chines à  yapetir. —  Voitures  publiques,  roulage. 

PoUet  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacit  s  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

Prisons  et  dépôts  /U  sûreté.  ^  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire,  moral  et  religieux  ;  instruction  élémentaire  ;  gardeet  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  ré^ie  : 
cahiers  des  charges,  marchés  et  adjudications  ;  service  des  transfèrements  ;  mobilier 
et  matériel.  —  Travaux  industriels  :  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.  — 
Jeunes  détenus. 

AgrieuUure.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agriculture.  —  Comices  agricoles. — 
Commissions  hippiques.  —  DépAts  d'étalons. 

Affaires  eectésiastiqnes.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  Tarchevéché.  — 
Maîtrise  de  la  cath<^drale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  dépirtementaux.  —  HAtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Trtbunaui.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépAts  de  sOreté. 

—  Asile  des  alii^nés.  —  Ecole  normale  primaire.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses 
réparations  et  de  constructions  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  — 
Assurance  contre  l'incendie. 

Casernfment  de  la  gendarmerie,  —  Baux  à  loyer. 

MoàiUers  départementaux,  —  Achat  et  entretien.  —  Architectes  de  département 
et  d'arrondissements. 

Aliénés,  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'asile;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séciues- 
trations  d  office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  rntre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  Les  départements  étrangers: 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  Tasile  ;  budgets  et 
comptes. 

Enfanté  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres,  —  Bureaux  d'admission. 

—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dépôi  de  mendicité,  —  Administration  et  régime  intérieur;  budgets  et 
comptes. 

Secours  et  encouragements  de  (ouïe  nature  sur  les  fonds  départementaux,  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

Affaires  diverses.--  Sourds-muets.-  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
~ Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels.  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 

DEUXIÈME  RUREAU.  —  TRAVAUX  PURLICS  ET  VICINALITÉ. 

MM.  MiCMAUT,  agent  du  service  vicinal,  faisant  fonctions  de  chef 
de  I'*  classe. 
Rousseau,  employé  de  2*  classe. 

André,   agent  auxiliaire  du  service   vicinal,  avec  rang 
d'employé  de  2*  classe. 
Voies  navigables  —  Rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon  ;  canaux  de  Bour- 
gogne et  du  .Nivernais  ;  entretien  ;  amélioration;  navigation  ;  flottage. 
Forls.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydrauUque.  ~  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  ds 
marais.  —  Drainage. 
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Omn  4*0011  noimae^aMef  ni  fioUtMis.  --  Cora^;  redressement  et  élargisse- 
ment  —  Associations  syndicales. 
ChemHt  de .  erdeParisà  Uion  Uchendn  i^emtranckemeiUâe  Laaroehe  àAuwerre, 

—  Achat  de  terrain  ;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Mamteg  impériaks  et  déparitmetUeUei.  —  Classement;  oonstmction;  entretien  ; 
plantations. 

Grande  voirie.  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vidnalité.  —  Cberains  de  grande,  ae  moyenne  et  de  petite  communication  ; 
claseement;  fiiation  et»  limites;  abomeroent;  déclassement;  aliénations.  —  Travaux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  d^naes.  — 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-rourneaiix. 

3*  DIVISION. 

ML  MOTHERÉ,  chef. 

rnSHIBB  BURKAV.  —  ÂDVIinSTR AnOH  BT  OORTB!! TIBOX  ttBS  GOMSITMES  ET  DBS 

iXABUSSEnBMTS  COnRJNAUX. 

MM.  Bbodibr,  agent  auxiliaire  du  semée  vicinal,  faisant  fonctions 
de  chef/ 1**  classe. 
Bau!v,  sous-chef  de  2*  classe. 
Soudais,  employé  de  2*  classe. 

Queetiom  dioenet  réUUivu  à  VadminU^raiUm  nmnieipaie,  —  Circonscriptions 
territoriales  des  communes.  — EtaLlissemenl  et  suppression  d'octrois;  personnel, 
tarifs,  amendes  et  transactions. — Abatioirs,  personnel,  tarirs,  règlements. — Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,  de  pesage  et  de  roesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  et 
à  lo^er  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 
ludiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

PoUee  munieipaie  et  rurale.  —  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pAtnres.  — 
Boulanijerie  :  approvisionnements,  taxe  du  pain. 

Voirte  urbaine.  —  Alignements,  plans  aénérauz  d'alignements  ;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  dém')lition  des  Dàtiraents  menaçant  ruines. 

InaimcUon  êecondaire  et  primaire,  ^  Collèges  communaux  :  subventicns  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel  ;  cons- 
tructions, administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école  ;  fixation  du  traitement  des  instituteurs  et  du  taux  de  la  rétribution 
scolaire;  subventions d<^parlementales;  listes  des  élèves  gratuits. — Salles d'asiies, 
ouvroirs,  etc. 

Affairti  diverees.—  Qvestiom  diversee  epécialei  à  radmhUttration  kospitaUère. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —Crèches.  ~  Associations  chanta  blés 
de  toute  nature. 

CuMf  jNifoiMial.  —  Cures,  succursales,  chapelles;  fabriques,  recours  aux  com- 
munes; personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées. 

Boiê  cammmiaux  et  des  élabttsêementipnbUet.^  Soumission  au  régime  forestier; 
distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouaces;  reboisement  et  travaux  d'amé- 
liorations; constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  oonoesaions  de  eerritades.  —  Per- 
aoÊÊtX  des  gardes;  fonnatv»  et  fusion  de  triage. 
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DBUXBbMB'mmCAlJ.  --  OOBPTABIOTÉ  DBS  COVHimBS,  DBS  BOSPICBS  BT  Htf^ITAVt 
00HH1JNAUX  ET  DBS  BUHBADX  DB  BlEWAISAlfCB. 

MM.  N.  ;  0Oii»eb6f.  « 

Stbmpzinski,  employé  de  1**  classe. 
BORAT,  employé  de  3*  classe. 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hOpitauz  et  des  boréaux 
de  bienraisance.  —  Comptes  administratirs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 
—  Placements  de  lonos.  —  Répartitions  des  amendes  de  poliae.  —  Revenus  des 
propriétés  immobflières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions.—  Situation  financière 
des  commîmes,  des  hospices  et  niVpitaux  et  des  bureaux  de  bienraisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  r£tat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  tbrebtier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaire  à  la  charge  du  département;  budget 
de  récole  normale  primairOi  budget  économique  du  même  établissement. 


/RCHIVES. 

M.  QUANTIN  ^,  archiriste. 

Les  archîTes  de  la  Préfecture  se  composent  :  1*  de  tons  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archerêchés 
de  Sens  ei  ne  l'évéché  d*Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
parlOMBt,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  est 
de  différentes  valeurs  :  les  uns  son  tprécieui  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
H  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  oiens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2*  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  les  biens  nationaux,  les 
coBtribotiotts,  rétat  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


SODS-PRÉFECTURES. 

Le  département  de  l'Tonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  soufrpréfectnres. 
Le  Prélet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Prélet  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 

MM.  MBimiBB,  8ous>pTéfet  à  A  vallon.  —  Becrélaire  :  M.  Boursier. 
Gasc  j((,  sous-préfet  à  Joigny.  —  Secrétaire  :  M.  Solhon. 
Baron  »b  Fabincourt,  sous-préfet  à  Sens.  —  Secrétaire  :  M.  Desbdissons. 
Baron  Fabvibb,  auditeur  au  conseil  d'Etat,  sons-préfet  à  Tonnerre.  —  Secré- 
taire :  M.  Massob. 
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indication  des  communes  composant  chaque  canton, 

ARRONI^SEMENT  d'aUXERRB. 

Àuxerre  feit).  —  Aogj.  Champs.  Quenne.  Saint  Brit,  Yenoy. 

Ausrerre  /oupsI)  —  Appnigny  Anxerrp.  Chaibuy.  CheTannes,  Honéfeau,  PwrigDy, 
Saint  Georfres.  Valian.  Vaux,  Villefargeau. 

ChablU. -^  Mf^remoni  .  Boine,  Chablis.  (^.hemllly-sar-Serein  ,  Chicbée.  Chitry, 
Courais.  Fonleoay  prés  Chablis.  F)é,  Lichéres,  llliIly,Poinchy.  Préhy.  Saint-Cyr- 
)es-Colons. 

Coulanges-Ui'VineuM.  —  Charantenay ,  Coalanges-la-Yinease ,  Coulangeron ,  Es- 
camps,  EscolÎTes,  Gy-r£véque ,  Irancy,  Jussy,  Higé ,  Val  de-Mercy,  Yincelles, 
Yincelotles. 

Coulançes-tur-Tonne.  —  Andryes,  Coalange^-sar- Yonne .  Crain,  Etais.  Festigny, 
Fontenay-Bous-Fouronnea,  Lucjf -sur- Yonne,  Mailly-Chiteau ,  Merry-snr- Yonne. 
Trucy-sur- Yonne. 

Courson  — Chasienay,  ('ourson.  Druyes.  Fontenailles,  Fouroonet,  Lain,  Iferry- 
Seo,  Molesroes,  MoufTy,  Ouanne.  Sementron,  Taingy. 

Ligny»  —  Bleigny-le-Carreau  La  Chapelle- Yaupelleteigne.  Lignorelles,  Ligny-le- 
Ch4(el,  Mali{;ny,  M<^rey,  Monligny-le  Roi,  Ponligny,  RouYray,  Varennes,  Y»- 
nouse,  Villeneuve  Saint-Salve,  Villy. 

Sainl'Florentin.  —  Avrolles ,  Boniily .  Chéo,  Germigoy ,  Jaalgea ,  Rebonroeaox , 
Saint  Florentin.  Yergigny. 

Saint- Sauveur.  —  Fonienoy.  Lainsecq  ,  Moutiers,  Ferreuse,  Saiopuita,  Sainte- 
Colombe,  Sainfs.  Saint-Sauveur.  Sougéres,  Thury,  Treigny. 

Seignelay  ^  Beaumont  Chemilly  prés  Seigiielay  Cheny.  Lhicby,  Gargy,  Haute- 
rive.  Iléry.  Mont-Saint  Sulpice,  Urnioy.  Seignelay. 

Toucy.  —  Beauvoir,  Diges  Drary.  Eg'éiiy.  Lalande,  Leugny,  LéTis,  Lindry,  Ifoo- 

lins  sur-Ouaniie,  Parly,  Pourrain.  Toucy. 
Yermenlon.  —  Accolay,  Arcy  sur  Cure.  Bazarnes.  Bessy,  Bois  d'Arcy,  Cravant, 

Bssert,  Lucy-aur-Cure,  Maillyla-Ville,  Prégitbert,  Sainte-PaUaye,  Sacy,  Sery, 

Yermenton. 

ARRONDISSEMENT    d'aVALLON. 

AvalUm.  — >  Annay-la-Côte ,  Annéot .  A  vallon,  Domecy-snr-le-Yanlt ,  Etanles,  Gi- 
rolles, Island.  Levaull,  Lucy-le-Bois^  Magny,  Menadea,  Pontaubert,  Sauvigny- 
le-Bois,  Sermizelles.  Tharot. 

Guiilon.  —  Anstrude .  Cisery ,  Cussy-les-Forges,  Guillon,  Marmeaux,  Montréal , 
Pizy,  Saint-André,  Santigny.  Sauvigny  le-Benrêal,  Saovigny-en-Terre-Pleine » 
Sceaux,  Tizy.  Trévilly  ,  Vassy,  Vignes. 

Vitie-iurle^ Serein,  —  Angely,  Annoux,  Athie,  Blacy,  Civry,  Coutamonx ,  Dis- 
aangis,  Joux,  l'isle,  Massangis.  Précy-le  Sec.  Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy* 

Quarrè-le»-Tombe$  — Beauvillers,  Bus»iéres.  Chaslellux.  Qiiarréles-Tombea.Saint- 
Brancher,  Sainte  Magnance,  Saint- Germain-des-Chanips  Saint-Léger. 

Véxelay,  —  Asniéres,  Asquins,  Blann«i/,  Brosses,  Chamoux.  Châtel - Censoir ,  Do* 
mecy  sur-Cure.  Foissy  les-Vézclay,  FonlPiiay  prés  Vézelay,  Givry.  Lichéres, 
Moutillot,  Pierre  Perlhuis,  St. -More,  si.-Pérc,  Tharoiseau,  Vézelay,  Youteoay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

aillant.  -—  Aillant,  Branches,  Champvallon.  Chassy.  Fleury,  Gnerchy,  Ladnz.  La 
Villoite,  les  Ormes  Alerry  la  Vallée,  Neuilly,  Poilly ,  S^iinl-Auhin-Chlleau- 
Neuf.  Saint-Martin  sur  Ocre.  Sain(-Maurice-le  Vieil.  Saint- .Maurice  Tizouaille, 
Seiian.  Snmniecaise,  Villcmcr,  Villiers  >aiiit  Benoit,  Villicrs  sur-Tolon,  Volgré^ 

Bléneau.  —  Bléneau,  Champcevrais,  Chauipigueilea,  Louesmet^  Roguy,  &siaU 
Privé,  Tannerrei  ViUeaeuve*ies  Geaéia. 
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Briennn  •»  Belle-Chaame,  Bli^y-en-Oihe,  Brienon,  Biimy  eD-Olbe,  Cbillley^ 
Cbamplort,  E«noii.  Morcy,  Paroy  en  Olhe,  Torny,  Yénizy. 

CeyûÛTS.  —  Arres  Bœurs,  Cerilly,  Cerisiers,  Couleurs  Oillol,  Fournaudin.  Vau- 
deurs,  Yille-Chétive. 

Chamy  —  ChaiLbenele,  Charny.  Chéne-ArnouU,  CheTÎIIon.  Dlry,  Fontononille^ 
Grand-Champ,  La  Ferté  Loupiére  La  Blothe-aui-Aulnais  Mnlirorne.  Marchais- 
B^ton  Perreui»  Prunoy,  Saint-Denis- su r-Ouan ne ,  Saint- ftlarUn-sur-Ouanne, 
Villcfranche. 

Jnigny  —  Basf^ou,  Béon.  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Champlay  ChaniTres.  Charmoy, 
i.hichery .  Epineau-les-VoTCs,  Joifrny,  Looze  ,  Migennes.  l*aroy-sur-Tbolon  , 
Sa tni-Aubtn- sur-Yonne,  Saint-Cydroine.  Yillecien,  YilleYallier 

Saint-Fargeau.  —  Fontaine»,  Layau,  Mézilles,  Roncbéres,  Saînt-Fargeaa ,  Saint- 
Martin  dps  Champs.  Sept-Fonds. 

Saint'Julùm-du-SaulL  ^  Codot ,  La  Celle  Saint-Cyr,  Précy.  Saint-Julien-da- 
Sault,  Saint  Loup- d'Ordon,  Saint-JUarlin-d'Ordon  «  Saint-Romain-le- Preux , 
Sëpaax.  Yerlin. 

ViUenewût-kBoi.  —  Armeau,  Bussy-le-Repos,  Chaomot,  Dixmont,  Les  Bordes, 
Piffonds.  RoussoD,  YilleueuYe-le-Roi. 

ARRONDISSEMENT   DE    SENS. 

Chétny,  —  Brannay,  Cheroy,  Conrioin ,  Dollot.  Domats,  Foocbéres,  Jony,  La 
Kelliolle.  Mnntacher,  Saint  Yalôrien,  Savigny.  Siibligrny,  Yallery,  Yernoy,  Yille- 
boQ^ia,  Yillegardin,  Yilleneuve-Ia-Dnndagre.  Yilleroy. 

Pont-suT'Tonne.  —  Champigny,  Chaumont,  Cuy.  Evry  Gisy-les-Nobles ,  Liiy, 
Michery,  Pont-sur-Yonne,  Saint  Agnan  ,  Yilleblevin ,  Yil  emanoche,  Yillena- 
Tolte,  Yilleneuve  la-Gu)ard,  Yilleperrot,  Yillethierry. 

Sens  'nord).  —  Fontaioe-la-Gaillarde,  Hlaitlot.  lUalay  le  Roi.  Ma1ay-1e-Yicomte , 
Noé.  Passy.  Bosoy,  Saint  Clément,  Saligny,  Soucy,  Sens.  Vauroort.  Ycron. 

Sens  (sud>.  —  Colleiniers,  Cornant,  Courtois.  Egrifelles-Ie-Uorage ,  Etigny,  Gron, 
llarsangis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Martindu-Tertre. 

Serginex, —  Compigny.  Courceaux  Courlon  ,  Fleurigny  .  Grange  1e-Bocasre,  La 
Chapelle-sur-Oreuse.  Pailly,  Plessis-Dumée,  Plessis-Saint  Jean ,  Saint-Martin- 
anr-Oreuse.  Saint  Maurice-aux-Rirhes- Hommes,  Serbonnes,  Sergines,  Sogues, 
Yertiily,  Yilliers-Bonneux.  Yinneuf. 

nilnteuve  T Archevêque,  —  Bagneaux,  Chigy,  Coorgenay.  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
La  Po^tole,  Les  Sièges,  Molinons,  Pont  sur  Yannes,  Tbeil,  Tborigny,  Yareilles, 
YiUeaeuTe-rArchevéque,  Yilliers-Louis,  Yoisines. 

ARRONDISSEMENT   DE   TONNERRE. 

ilN^If-pyoïie.— Aisy,  Ancy-le- Franc,  Ancy-le-SerTeux.  Argentenay.  Argenteuil, 

Gbasaignelles,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Juily.  Léziunos,  Nuiti,  Passy,  Perrigny,  Ra- 

Tiéres,  Sambourg,  Stign),  Yilliers- les  Hauts.  Yireaux. 
Cruzy»  —  Artonnay,  Baon,  Commissey,  Cruzy,  Gigny,  Gland.  Mélisey,  Pimelles, 

Quincerot   Rugny.  Saint  Martin,  SaintYinuemer,  Sennevoi-le-Bas,  Sennevoi- 

ie-ilaut,  Tanlay,  Thorey,  Trichey,  Villon. 
Flogny  —  Bernouil .  Beugnon    Butteaux ,  Carisey  ,  Dié  .  Flogny ,  La  CBapelle- 

Yieille-Forét,  Lasson  NeuTy  Sautour,  percey,  Roffey,  Sormery,  Soumaiulrain, 

Tronchoy,  Yilliers-Yinem. 
Noyers.  —  Annay.  Censy.  Châtel-Gérard,  Etivey,  Fresnes.  Grimault,  Jooancy, 

Môlay,  Moulins,  Nitry.  Noyers.  Passilly,  Poilly,  Sainte- Vertu.  Sarry. 
Tonnerre.— Béru,  Cheney  Collan.  Dannemoine.  Epineuil.  Fley,  Junay.  Molosme, 

Seriigny,  Tissé»  Tonnerre,  Yeunnes,  Yexinnes,  YîTiers,  Yrouerre. 
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CONSEIL  GÉmÉRAL  DE  L'YONNE  (♦). 


ROMS. 


QCALIFICA- 

nous. 


RisIDENGBS. 


CANTONS 

que  représcfltei 
les 
Coaseillers. 


9(àVMM!l  «tué 

^»«  ^  Ratilt  « 
Aftiuirit* 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 


iNTopriéUm 


AaxeiTO 


maire 

procareor  impérial 
sénateur 
jage  de  paix 
propriéUire 

juge  de  paix  , 

conseiller  d'BUl      !  Paris 

Chamb.  de  l'Emper.  Paris 

pro  î  riéta  ire  au  Bams,e.  de  St-Paiu 

maire  Toncy 


Anxerre 

Tenailles 

Paris 

Grain 

Onaine 

Ma!ign7 


JJ»^«  (Herre-Andodi^ 
IbrriiiaT  nn  la  Bnoasi 
ÏHr  Fatiut  ^ 
l^^uuLt  Achille 

FUKfeM  ^ 
fliCT 

9ft)MC4nT 
DULLK  i]t 

C«»CTonÀT 

I>IIV1IU 
fnOTAT 
•t  BOMIIBYILLE^ 


[propriétaire  Bazarnes 

ARRONDISSEMEETT  D'AVaLLON. 


Aoxerre  (est) 

Anxerre  (ouest) 
Cliablis 

CoalaDRes-la-Tii 
Coula  nges-s-Tor 
Conrson 
Lîgnj 
Seignelay 
Saiot-Florentin 
SaiDi-SauTeur 
iToucy 
Yermenton 


Paris 

St-Germain-des-C. 
Paris 


maire 

propriétaire 

C.  àlaC.I.dePaHs 

maire 

C  à  la  C.  I.  de  Paris 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNIT. 

ancien  nouire  Cbassy 

STocat  Auxerre 

juge  de  paix  Brienon 

aud.  au  Cons.  d'Etal  Paris 

kYOCat 

aToué  et  maire 

propriét.  et  maire. 

propriéUire 

C.  à  la  C.  I.  de  Paris 


Avallon  |A?alloQ 

C*  r  rMUcsw&de GoiUoD  Guillon 


Auxerre 

Joigny 

RoDchères 

St-JuIien-da-Sault 

Paris. 


Comte  Dt  Beessiiuz  ^ 

CXkVkàKùHt 
lALUKn 

Ad«  YuiTnr  # 

FoAcitn 

Camille  Doucit  0.  ^ 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


SaTîgny 
;Paris 

ISens 


propriétaire 

propriétaire 

juge 

,  conseiller  d*état       |  Paris 

propriétaire  Serbonnes 

'eh.  dedlT.aBBiii.  d*ÊUt  Paris 

ARRONDIS>EMENT  DE  TONNERRE. 


Maitskot  atné 
Marquis  os  Tanlat   ^ 
Marquis  AiMonmAirr  ^ 
Lt  Comte  # 
RiTir 


propriéUire 

maire 

maire 

député 

présid.  du  tr.  clTil 


Ancy-Ie-Franc 

Taolay 

Flogny 

Paris 

Tonnerre 


L*l6le-sur-SereiQ 
Ouarré-1.-Tombe( 
Vézelay 

Aillant-s.-ThoIoa 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Cbamy 

Joigny 

Saint-Fargeau 

St-Juliea-d.-Saoll 

ViUen.-sur-To&Bf 

Chéroy 

Poni-aur-Tonne 
Sens  (nord) 
Sens  (sud) 
Sergines 
Villen-rArcfaeT. 


Ancy-le-Franc 

Cruxy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


t*)  Les  élections  pour  le  renouvellement  du  tiers  des  membres  du  Conseil  sénéralonteo 
Heu  les  12  et  13  juin  1858.  ^ 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*). 


NOMS. 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

le» 

Conseillers. 


Flocard.  ^ 
Tambour. 
Jaoqimllat. 
Babj^oot  Eng. 

DE   HAJ<i«UI, 

L0t'Z03f. 

THERésB. 

Hebselim,. 
B.^RmcT. 
dccbiusau. 
Latolléb. 
fils. 


COCTCRAT-ROTIB. 
BlEBCE. 
GciLLllft. 
BiBAULT. 

Delétatic. 
Tbipibb. 

Pétitier-Cbohaillb. 
CorrEAO  MoNTAORi. 

RCG.IACLT. 

Monssu. 

BiCADLT. 
HORBAU. 

Melum. 

Latollée. 

Letbrt. 

LAWNXiB. 

PoraiLAT. 

Blakqcbt  do  Crayla 

povssarb. 
esfrit  roch. 
LeCoRTE  j(( 
CosMssBT  Auguste. 

DE   Fo?fTAI!IB. 

Cor  {f  issbt-Lamottb. 
Fléau. 

LeoSHDBB. 

BécuB. 

]klARTB50T  Auguste. 

BOCR'ÏUIGHAT. 
ROGUIEB. 

Rot. 

QCIGKARD. 

Darlbt. 

MARI6LBR. 

de  hcicault. 
Belhet. 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 


propriétaire. 

RTOué. 

maire. 

propriétaire, 

propriétaire. 

agent-Toyer. 

greffier. 

juge  de  paix. 

notaire  honoraire 

jugedepaix. 

jugedepaix. 

propriétaire. 


Attxerre. 

Auxerre. 

Chemilly-a-Serein 

Vinœlottes 

Andryea. 

Coursun. 

Ligny. 

St-FlorentiB. 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenion. 


ARRONDISSEMENT  D'A  VALLON. 


banquier 

banquier. 

maire 

juge  d'instruction. 

notaire. 

pN»priét«li«. 

notaire. 

propriétaire. 

juge  de  paix. 


Avallon. 

Ayallon. 

Sceaux 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint- Léger. 

Quarré 

ChAtei-Oensoir. 

Vezelay. 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 


ancien  notaire. 

propriétaire. 

négociant. 

maire 

juge  de  paix. 

propr.  et  maire. 

prupriétaire. 

notaire. 


Senan. 

Bléneau. 

Brienon. 

Ceri  iers 

Cbamy. 

Cézy. 

Mézilles. 

La  Celfe-St-Cyr. 

Villeneuve-s.-Y. 


propriétaire. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


not  ire  et  maire, 
propr.  et  maire, 
propr.  et  maire., 
ancien  maire, 
propr.  et  maire, 
juge  de  paix, 
anc.  pr.  du  tr.  de  com. 
maire, 
notaire. 


Chéroy. 

Cbampigny. 

Viileneuve-la-G. 

Sens. 

Fontaine-la-Gail. 

Sens. 

Sens 

Sergines. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Cbabtis. 

Cou  1.4a- Vineuse. 

CouI.-sur-YoMie. 

Courson. 

Ligny. 

St.rFlorentin. 

St-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenion. 

!  Avallon. 
Gnillon. 
JLlsle. 

)Quar.-l. -Tombes. 

Ivézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienoa. 

Cerisiers. 

Chamy, 

Joigny. 

St-Fargeau. 

St-Julien. 

Viilen.-sur-Yonna. 


Chéroy. 
Pont«6ur-Y(UW6. 


Sens  (nord). 

I  Sens  (sud). 
I  Sergines. 


VilieneuTe-rArc.   |  Villen.4'Arctie¥. 
ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


maitre  de  forges. 

propriétaire. 

adjoint. 

anc.  ju^e  de  paix. 

propriétaire. 

propriétaire. 

docteur  médecin. 

propriétaire. 

avoué  honoraire. 


Ancy-le^Franc. 

Argettenil. 

Tanlay. 

Cmzy. 

Trunchoy: 

Mtaux. 

Noyersw 

Tonnerre. 

Tonnerre. 


lAncy-le-Fraac. 

j  Crnzy. 

iFlogny. 
I  Noyers, 
j  Tonnerre. 


n  Les  Sections  pour  le  renouvellement  de  la  moitié  des  membres  des  Conseils 
d'arrondissement  ont  eu  lieu  les  12  et  13  juin  1856. 
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JURY  MEDICAL. 

Les  jorys  médicaux  «ont  chargés  delà  visite  et  de  la  surveillance  des  pharmacies, 
magEMOs  d*èpiciers-drogui)te.^,  etc. 


MM.  Grisolle  et  Malgaigne,  professeurs 
de  la  fac.  de  JMri^^  pre^.  alternat. 
Courot,  doct.  en  med.  à  Auxerre. 
Mane,       id.  id. 


MM.  Salle  Prémy,  pharmacien  à  Anxerre. 
Thierry,  à  Avallon. 
Gaudichon,  pharmacien  à  Sens. 
Bridou,  à  Vilieneuve^ur-Yonne. 


MÉDECINS  DES  ENFANTS  TROUVÉS. 


ARRONDISSEMEIIT  d'aUXEBRB. 

MM.  Marie,  à  Auxerre. 
Marie^Lesseré,  à  Appoigny. 
Rathier,  à  Chablis. 
Navères,  à  Irancy. 
Yesperini ,  à  Mailly-la-Ville. 
Tournier,  à  Druyes. 
Morache,      id. 
Bernardin,  à  Onanne. 
Hélie,  à  Saint-Florentin. 
Pommier,  à  St-Saureur. 
De  Jonchere,  à  Héry. 
Marc^uet,  à  Parly. 
Tassin,  à  Leugny. 
N.,  à  Vermenton. 
Guiard,  à  Gy-l'Evéqne. 

ARnOXDISSEHE?rT  d'a VALLON. 

Vildieu,  à  Avallon. 


Leriche^  à  Cussy. 
Collin,  a  Rouvrav  p.  Qoarré 
Seureau,  à  Vézefay. 
Petit,  à  Châtel-Censoir. 
Pruneau,  à  Llsle. 
Maillard,  à  Sermizelles. 
Gui^ot,  à  Pizy. 

ARRONDISSEMENT    DE    lOIGNT. 

Bonneiiot,  à  Champignelies 
Fontaine,  à  BrieDcm. 
Mulieveaux,  à  Chailley. 
Baudoin ,  à  Arces. 
Beuiard,  à  Villefranche. 
Renault,  à  La  Ferté-Loup. 
Courtois,  à  Joigny. 
Larchet,  à  Mézilles. 
Bdzot,  à  St-Julien-du-Sault. 


Bally,  à  Yillenenve-a.-Y. 

ARRONDISSEUBNT  DE  SENS. 

Rocher,  à  Pont-sui^ Yonne. 
De  Brouard,  à  Sens. 
Fillemln,  id. 

Leberton.  à  Sergines. 
De  ville,  a  Yillen.-rArcher. 
Colomb,  à  Thori^ny. 
Claisse,  à  St-Yalerien 

ARRONDISSEa.  DE  TONNERRE. 

N.,  à  Ancv-le-Franc. 
Thierrv,  à  Ravières. 
N.,  à  Tanlay. 
N.^  p.  le  canton  de  Flogny, 
Léiaié,  à  Noyers. 
Boubet,  à  Eiivey 
Marquis,  à  Tonnerre. 


Laurence,  à  Aillant, 
Gagniard,  médecin  de  la  contre-visite  des  enfants  trouvés,  à  Avallon. 

CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 

Créés  pour  chaque  arrondissement  en  vertu  d*un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  18  décembre  1848. 


AUXERRE. 

M^rie^^""^**  jdocteursméd.  à 

Dionis  des  Carrières»  j     ^'"«™ 
Duchéne,  id.  Vermenton. 

Duché,  Id.  Ouanne 

Sallé-Fremy,  pharmacien .  Auxerre 
Pou  beau,  id.         id. 

Belle,  médecin  à  Saint-Florentin 

Yigreux,  méd.  vétér.,       Auxerre. 
Arrault,  cons.  génér.,       Toucy. 
Badin  d*Uarteb.,  j.  de  p.  CouI.-s-Yon. 

AVALLON. 

Qnatrevaox,  doct.  méd.  Avallon. 
Leriche,  id.         Cussy. 

Pruneau,  id.         Llsle. 

Thierry,  pharmacien,  Avallon. 
Jauneau,        Id.  Vézelay. 

Renault,  vétérinaire,  Avallon. 
Febvre,  conseiller gén.,  Avallon. 
N... 

Yildieu,  médecin,  Avallon 

Yoisenet,     id.         Qnarré-les-Tombefl. 

JoifilIT. 

Picard,  doct  médec.      Joigny. 
Bally,  id.        W.-s- Yonne. 

Simonneao,         id.       Aillant. 
Bridon,  pharm.,  à  Yillen.-fur-Yonne. 
Benoit,  pharmadens,         Joigny. 


med.^      Sent. 


\ 


Robillard,méd.vétér.,.      Joigny. 
Lefehvre-Ârraait,  propr.,  Joigny. 
Courtois,  doct.  med.  à  Joigny. 
B'^B  Segoier.k  Haiitefeoille.  c.Malioorne. 
Yerroilot  d*Ambly,     à     Brienon. 

Sbits. 
Gron, 
Hôdiard, 
Rolland, 
De  Chauveao, 
De  Brooard, 
Moreau 
Audebert.         j   ^^^^    ^^^ 

Marlinot,  vétérinaire.        Sens. 
Populus,  médecin,  Pont-s.-Ton. 

L  aniourooi,  propr,        La  Pommeraye. 
Brice-Foio,  m.  de  poste,  Theil. 
Pille,  ingénieur,  Sens. 

TONITBRRB. 

Marquis,     |  doct.,  méd..   Tonnerre. 

Mariglier,  id.  Nojert^ 

N.,  id.  Carisey. 

Legris,       pharmacien,  Tonnerre. 

Bernard,  id.,  Tonnerre. 

Jacqoillat,  propriétaire,  Tonnerre. 

Perraohon,  architecte.  Tonnerre. 


8< 

TABLEAU  par  ordre  alphabétique  dei  483  communes  du  département  de  T Yonne, 
avec  U  chiffre  de  la  fuperfirie,  celui  du  revenu  fonder^  et  les  distances  judiciaires, 
le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  poste  auxquels  chaque  commune  appartient. 

Ce  tableaa  est  dressé,  qaant  aux  di>  tances,  snr  celai  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne, 
du  l**  décembre  1843,  avec  les  modifications  résultant  d'arrêtés  successifs. 

(Nota.  —  Les  distances  judiciaires  sont  exprimées  en  kilomètres.) 


COMMUNES. 


s  «; 

03 


I   n 

o 


I 

3 


«'8  S'a 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I    il    I  la 
caDt.lrarr.  ch.l. 


Acct^ay 

Aigremont 

Aidant 

Aisy 

AncT-Ie-Franc 

AocH^L^'® 
Andrîes 

Angely 

ADnay4a-Côte 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoax 

Anstnides 

Appoigny 

Arces 

Arcy -sur-Cure 

Argentenay 

Argenteuil 

Anneau 

Arthonay 

Asniêreâ 

Asquin 

Athies 

Augy 

Auxerre 

A  vallon 

ATrolles 

Bagneaox 

Bdon 

Bassou 

Basâmes 

Beaumont 

Beaufilliers 

BeauToir. 

Beine 

Beliechaume 

Béon 

Bemouil 

Béru 

Beuy 

Beugnon 

Blacy 

Blaanay 

Bleigny-le^^arrean 

Bléneau 

Bligay-en^he 


927 

681 

1820 

1797 

4471 

2165 

2979 

799 

1292 

2700 

2612 

613 

2678 

2208 

2351 

2632 

507 

3046 

1017 

3223 

1795 

2351 

490 

505 

4503 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

654 

621 

672 

2517 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 

790 

3726 

029 

1943 

2563 


21981 

4607 

31515 

37565 

58760 

34363 

28581 

21939 

37490 

24895 

18136 

8653 

31688 

83254 

18939 

33815 

15576 

67191 

16265 

15302 

20308 

24183 

10312 

15898 

534781 

107033 

76501 

22029 

7160 

11169 

25509 

15456 

6775 

10514 

17267 

32010 

21141 

4542 

5135 

13K92 

1670 

7033 

7098 

12667 

50570 

13238 


Vermonton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-te-Franc 

Id. 

Id. 

Coul.-8ur.-Y. 
L'Isle-sur-Ie-S. 
Avallon 
Noyers 
A  vallon 
L'Isle-sur-ie-S. 
Gttillon 
Auxerre 
Cerisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
VV.-sur-Yonne 
Cnizyl 
Vezeiay 

Llsle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
ATallon 
St-Florentin 
VV.-1'Archev. 
Cruxy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'Isle-sur-le-S. 
Vezeiay 
Liçny 
Bléneau 
Brienon 


Vermenton 

Chaiilis 

Aillant 

NuiU 

Ancy-le-Franc 

Id. 
Coul.-6ur-Y. 
Llsle 
Avallon 
Noyers 
Avallon 
Llsle 
Guillon 
Appoigny 
Cerisiers 
Arcy-surCure 
Ancy-ie-Franc 

id. 
VilleTallier 
Cruzy 
Vezeiay 

Id. 
Lisie 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
6t-Florentin 
W.-l'Archev 
Tanlay 
Basspu 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Pourrain 
Chablis 
Brienon 
Joigoy 
Flugny 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Neuvy 
Llsle 
Avallon 
Ligny 
Bléneau 
Brienon 


3 

22 

14 

28 

> 

13 

16 

34 

B 

18 

5 

15 

6 

37 

5 

14 

6 

6 

5 

15 

5 

5 

6 

21 

14 

25 

10 

10 

10 

23 

7 

29 

7 

14 

6 

17 

5 

11 

10 

25 

9 

22 

2 

13 

7 

10 

6 

6 

B 

* 

■ 

• 

3 

29 

3 

27 

7 

13 

12 

12 

9 

19 

4 

15 

8 

17 

10 

16 

7 

13 

6 

22 

7 

7 

6 

9 

11 

11 

5 

27 

11 

27 

4 

15 

8 

11 

11 

11 

» 

14 

3  \ 

20 

22 
28 
20 

58 
53 
50 
37 
48 
43 
33 
44 
46 
57 
10 
33 
29 
49 
52 
46 
60 
38 
42 
50 
6 
• 

49 
29 
55 
48 
20 
19 
15 
66 
16 
13 
31 
40 
29 
27 
27 
34 
48 
39 
11 
55 
25 


COMMUNES. 

il 

m 

CANTONS. 

BIBEAUX 

de 

DISTANCE 

de  la  commune 

f'-VIrarr.U'.-l. 

Bœurs. 

230 

9S12 

Cerisi.  r=i. 

Cerisiers 

14 

44 

BoiMlArcy 

m 

9179 

Arcy-»..Cure 

35 

35 

Bunuard 

m 

7774 

JuiRny 

13 

16 

Bouilly 
Brancfips 

1606 

I9t3< 

St-Florenlin 

S(.-Floreiitin 

23 

23 

1998 

IBI6S 

Aillaot 

Fleury-Vallée 

18 

15 

Brannay 

22ST 

tl26» 

Chérov 

l'onl-s.-Yonnfi 

15 

69 

BnenoD 

11)23 

11969 

Bhennn 

Bricann 

17 

312 

Brioa 

1630 

26720 

Juilfny 

Laroche 

7      27 

Brosses 

I09T 

3i9J6 

Vézelav 

véielay 
Cussy-f.-Forges 

20  ;   33 

Bussières 

5162 

HOUI 

iJuarrH.-T. 

IT  '  6fi 

BuïBï-en-Olbe 

26 19 

96121 

Brienon 

Laroihe 

12  >  2>i 

Bussy-le-Repot 

ÎÏ9 

2i9fil 

W. -sur-Yonne, 

23  1  50 

Buileaux 

753 

17933 

"T' 

21 

30 

«arisey 

1129 

21013 

Flugny 

15 

28 

Cenay 

486 

3805 

Noyers 

Noyers 

21 

42 

Cfrilly 

T29 

6180 

Cerisiers 

36 

45 

Cerisiera 

2578 

2oi<ii 

Id. 

Id. 

22 

41 

Chaï,li8 

mî 

17527 

SS. 

Joignv 

5 

5 

32 

2U33 

J2.>I2 

Chablis 

20 

£11 

Chailley 

It23 

119  i2 

Rhenoo 

Chailley 

16 

33 

38 

CbamoG»    , 

6\ii 

8400 

V^Klay 

V^ielay' 

23 

42 

728 

35.37 

Charny 

Charny 

35 

46 

ChampccTMi» 

3272 

23148 

Biénean 

Bléneau 

54 

itn 

2N798 

Id. 

Cbatnpignelle* 

37 

45 

Champigny 

2188 

85715 

Ponl-aur-Y. 

W.-Id-Gujard 

19 

75 

ChamplSy 

2108 

36IH8 

Joigny 

Bassou 

7 

24 

ChamploU 

2336 

699K2 

Brienon 

Brienon 

25 

30 

Champs 

439 

113(9 

Auxerre 

Vincelles 

10 

10 

683 

M490 

Aillant 

Joigny 

7 

3» 

Chamïre» 

558 

21771 

Joigny 

Id. 

4 

11 

&S.., 

2310 

31672 

Auxerre 

Auierre 

9 

9 

m* 

19.156 

CouJ.-la-Vin. 

Couraon 

20 

20 

Cb  armoy 

6m 

16201 

Joigny 

Basson 

10 

23 

Charny 

1762 

292S3 

Charny 

Charny 

29 

48 

(3IHI 

3J*JT 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

21 

56 

Chasiiy 

I6t5 

214(11 

Aillanl 

Aill/nt 

(6 

20 

Chaslellut 

1055 

8722 

Ouarré 

Chaslellui 

13 

5Î 

Chaslenay 

9 '3 

II3I4 

Cuursoo 

Goursun 

21 

21 

Ch4leir.en»oir 

2(63 

3:>3it6 

Véielay 

Ch.-CcDsoir 

29 

11 

ChàlcIGérard 

3IHi6 

12Jlt2 

Nojer* 

Noyers 

M 

SI 

861 

29139 

l'ont-s. -Yonne 

W.-la-Gnyard 

20 

76 

rtiaumoL 

ans 

2i2JT 

W..s.-yonne 

W..s.-Yoine 

21 

31 

Chemillj  p.  Seig. 
Cheinilly-s.-Serein 

S-.2 

12091 

Sfigneiay 

SrigneUy 

13 

12 

1291 

9715 

Chablis 

Chablis 

28 

28 

Cliéne-Arnoull 

911 

9T07 

Charny 

Charny 

31 

49 

Cheney 

S<IS 

7978 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

42 

Cheny 

9Î3 

22ÎI58 

Seignelay 

Laroche 

22 

21 

Cb^ruy 

1052 

Ch-roy 

Chfroy 

22 

69 

Chéu 

7« 

26U90 

St-Flurentio 

St  Florentin 

30 

30 

mes 

2350 

91150 

Auierre 

Auierre 

8 

6 

13^6 

15901 

rharny 

Charny 
Cbabirs 

23 

41 

IS70 

33275 

Chablis 

24 

SI 

T 

678 

166IM 

'oigny 

Brissuu 

15 

14 

23i 

4202 

Seignelay 
W..ÎArchev. 

Brienon 

18 

18 

\5Ô\ 

19181 

w.-l'ArcheT. 

17 

15 

1521 

151131 

•'h:blis 

Sdiiit-Bris 

13 

13 

469 

18H12 

Guillon 

Guillon 

10 

51 

1671 

I305U 

L'Isie-sur-Ser. 

Liste 

2 

16 

42 

1316 

9»Ï2 

Tonnerre 

Tonnerre 

8 

* 

26 

83 
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POSTE. 

ao       i       ta 

&^ 

0S-Û  B-ë  1 

cant.   l'arr.  ch.-l. 

Collemiers 

m\ 

10944 

Sens 

Sens                  1    7 

7 

57 

CommUsey 

«304 

14214 

Cruzy 

Tanlay 

2 

9 

44 

Compigny 

778 

14179 

Sergines 

St  rgines 

3 

19 

76 

Cornant 

506 

5406 

Sens 

Egriselles-Ie-B . 

«2 

12 

55 

Coalangeron 

T8I 

6969 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

19 

17 

17 

Couianges-la-Vîn. 

1058 

34852 

Cou  langes-la- V. 

Coul.-la-Vin. 

» 

13 

15 

Cou  Ianges4ui^  Y. 

1058 

21081 

Coul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

« 

32 

32 

Coulonrs 

1739 

12300 

Cerisiers 

Cerisiers 

«« 

33 

42 

Courceaux 

975 

21647 

Sergines 
W.-rArcheT. 

Sergines 
W.-T'Archey. 

1« 

23 

80 

Coargenay 

2989 

29947 

8 

27 

70 

Courgy 

1004 

9063 

Chablis 

Chablis 

6 

15 

15 

Courlon 

1673 

37959 

Sergines 

Pont-s  -Yonne 

7 

19 

75 

Courson 

3419 

35604 

Courson 

Courson 

«' 

22 

22 

Courtoin 

615 

12598 

Chéroy 

St-Valérien 

«2 

16 

58 

Courtois 

429 

q2C0 

Sens 

Sens 

4 

4 

60 

Coutamoux 

868 

14551 

L'Isle-sur-le-8. 

L'Isle-s.-le-S. 

4 

«4 

43 

Grain 

989 

6582 

Coul.-sur-Yon. 

Coulanges-s.-Y. 

« 

33 

33 

Craran 

2254 

39497 

Vermenton 

Vermenton 

5 

19 

19 

Cmzy 

595? 

46923 

Cruzy 

Cnzy 

■ 

32 

55 

Cry 

1116 

52139 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

15 

20 

62 

Cudot 

1872 

29223 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

2 

22 

49 

Cu6sy4es-Forges 

1362 

34303 

Guillon 

Cussy-les-F. 

7 

10 

59 

Cosy 

493 

23009 

Ancy-Ie-Franc 

Ancy-le-Franc 

« 

19 

54 

Cuy 

697 

27231 

Pont-sur- Yen. 

Pont 

6 

8 

64 

Dannemoine 

1029 

13857 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

40 

Dicy 

1024 

12575 

Charny 

C haro y 

6 

25 

41 

Diges 

3596 

45927 

Toucy 

Pourrain 

9 

18 

18 

Dillo 

301 

2560 

Cerisiers 

Cerisiers 

8 

19 

35 

Disaangis 

733 

!     16599 

LlsIe-sur-le-S 

L'Isle 

3 

15 

42 

Dixmont 

4218 

36H91 

W.. sur- Yonne 

W.-s.-Yonne 

«1 

15 

42 

DoUol 

1528 

25660 

Chéroy 

1  Chéroy 
St-Valèrien 

6 

16 

65 

Donials 

2415 

53159 

Id. 

1« 

19 

58 

Doinecy-9.-Cure 

2037 

22674 

Vézelay 

Vézelay 

«« 

15 

51 

Donnccy-«.-lc-V. 

621 

K046 

A  Talion 

A  Talion 

6 

9 

42 

Dracy 

2184 

22700 

Toucy 

Toucy. 

4 

27 

27 

Druyes 

3948 

29101 

Courson 

Coul.-sur-Yon. 

10 

34 

34 

Dvé 

1700 

15245 

Flogny 

Flogny. 

6 

10 

28 

Eglény 

802 

10788 

Toucy 

Pourrain 

«2 

17 

17 

£j;ri8elle»4e-Boc. 

2369 

20131 

Sens 

Egriselles-le-B. 

12 

12 

54 

Ep  neau-les- VoTes 

704 

12906 

Joigny 

Basson 

8 

8 

32 

Epineuil 

621 

«7982 

Tonnerre 

Tonnerre 

3 

3 

28 

Escamps 

2294 

37023 

Coulanges-la-y. 

Coulanges-la-V 

10 

12 

12 

E.scoliTes 

750 

19706 

Coulanges-l  .-V. 

CouIanges-la-V. 

6 

10 

10 

Esnon 

1205 

29878 

Brienon 

Brienon 

3 

15 

15 

Essert 

&40 

8774 

Vermenton 

Vermenton 

6 

28 

28 

Etais 

4479 

21354 

Goulange-s.-Y. 

Coul.-s.-Yonne 

17 

43 

43 

EUuIes 

889 

15496 

A?allon 

A  vallon 

4 

4 

46 

Etigny 

685 

11802 

Sens 

Sens 

8 

8 

49 

Elivey 

2803 

18449 

Noyers 

Noyers 

19 

52 

58 

Evry 

454 

19518 

Ponl-snr-Yonn. 

Pont 

5 

78 

61 

Festigny 

556 

9974 

Coul.-sur-Yon. 

Cou  I. -sur- Y. 

3 

30 

30 

Flacy 

1250 

20516 

W.-l'Archev. 

W.-l'Archev. 

4 

20 

56 

Fleurigny 

1628 

20^33    Sergines 

Thorigny 

11 

14 

78 

Fleury 

1505 

2^489    Aillant 

Fleury 
Chablis 

» 

17 

15 

Fié? 

817 

1034^    Tonnerre 

11 

10 

25 

Flogny 

1266 

22858 

Flogny 
^.-r  Arche  V. 

Flogny 
W.-VArchev. 

N 

15 

31 

Foissf 

2i58 

35771 

5 

20 

53 

Fuis5*,-ies-yezelay 

553 

6537 

Vézelay 

Vézelay 

5 

15 

49 

Footaine-la-Gaîl. 

1061 

8009 

Sens. 

Sens 

9 

9 

55 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


Foiài  ailles 

Fontenuilles 

Fonlenay  p.  Véz. 

Fonlenay  p.  Chab. 

Fonlenay-s.-Four. 

Fontenouilles 

Fonlenoy 

Fouchères 

Fournaudin 

Fouronaes 

Fresnes 

Fulvy 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Girolles 

Givry 

Gisy-Ie^-Nobles 

Gland 

Grandchamp 

Grange-le-Bocage 

Grimault 

GroQ 

Guerchy 

Guillon 

Gy-lEvêque 
Haulerive 

Héry 
Irancy 
Island 
Jaulgcs 
Joigay 
Jonancy 
Jouy 

Joiix-laVilie 
JuUy 
Junay 
Jussy 
La  Delliole 
La-Celle-St-Cyr 
La-ChapcUe-s.-Or. 
La-Chapelle- Vaup . 
La  Chapelle-V..F. 
Laduz 

La  Ferté-Loup. 
Lailly 
Lain 

Lainsecq 
La  lande 

La  Mothe-aux-Aul 
La  Postule 
Lasson 
Lavau 
La  Villolt^ 
Les  Bordes 
ift  Ormes 
'"es 


2516 

»D422 

275 

3194 

1548 

12152 

509 

3655 

1234 

11133 

1646 

13635 

1590 

19061 

4472 

20850 

917 

tt 

1779 

15357 

497 

4876 

383 

13777 

695 

6827 

1167 

52695 

1077  1 

15692 

1634 

30527 

843 

13824 

1092 

37683 

1667 

102(10 

2829 

31491 

1290 

7158 

23T6 

17208 

1173 

17836 

1186 

27542 

1194 

36697 

2001 

27949 

1499 

12058 

725 

13045 

2119 

48942 

1198 

33062 

2066 

33520 

1214 

42554 

4667 

179855 

594 

23838 

4379 

83313 

4761 

66595 

1976 

50679 

363 

8133 

728 

14227 

849 

15025 

1857 

51965 

1792 

25718 

504 

11550 

409 

21379 

754 

9527 

3048 

28679 

2248 

24546 

1018 

9691 

2500 

76680 

1013 

16750 

4137 

2967 

1160 

14233 

707 

13H06 

5506 

45365 

1217 

41075 

1868 

17567 

855 

8083 

2360 

29070 

1334 

30178 

Sainl-Fargeau 

Courson 

Vézelay 

Chablis 

Coulanges-s-Y. 

Charny 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Chablis 

aiFlorentin 

Cruzy 

A  vallon 

Vézelay 

Pont-s.-Yonne 

Cruzy 

Charny 

Sergines 

NoytTs 

Sens 

Aillant 

Guillon 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Seignelay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Avallon 
St-Florentin 
Joigny 
Novers 
Llsle-s.-le-S. 
Chéroy 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Chéroy 
Saint-Julien 
Sergines 
Ligny 
llogny 
Aillant 
Charny 
W.  l'Archev. 
Courson 
St-Sauvenr 
Toucy 
Charny 
W.-r  Arche  V. 
Flogny 

Saint-Fargeau 
Aillant 

W.. sur-Yonne 
Aillant 
W. -l'Archev. 
Toucy 


,Toucy 
Courson 
Vézelay 
Chablis 
Courson 
Charny 
Toucy 
St- Val  ('rien 
(hailley 
Cuurson 
Noyers 
Ancy-le-Franc 
Chablis 
81- Florentin 
Cruzy 
Avallon 

Id 
Pont-sur-Y. 
Cruzy 
Charny 
Thorigny 
Noyers 
Sens 
Fleury 
Guillon 
Seignelay 
Coulanges-la-V. 
Seignelay 

Id. 
Vincelles 
Avallon 
StrFlorentin 
Joigny 
Noyers 
Chéroy 
Locy-le-Bois 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Coulanges-la-V, 
Saint- Valérien 
Joigny 
Thorigny 
Ligny 
Flogny 
Aillant 

La  Ferté-Loup 
W.-l'Archev. 
Courson 
St-Sauveur 
Toucy 
Charny 
Thorigny 
Neuvy 
St-Fargeau 
Villiers-St-B. 
W.-sni^Yonne 
Aillant 
W.-l'Archev. 
Toucy 


18 

55 

30 

3 

22 

22 

7 

46 

49 

5 

23 

23 

10 

24 

24 

4 

33 

48 

10 

30 

30 

10 

13 

59 

13 

31 

41 

5 

22 

22 

7 

13 

31 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

35 

35 

7 

27 

62 

8 

7 

23 

8 

10 

38 

4 

fO 

68 

7 

22 

57 

11 

30 

34 

14 

20 

67 

6 

26 

42 

6 

6 

54 

8 

14 

18 

» 

15 

56 

6 

10 

10 

6 

fO 

10 

3 

46 

16 

2 

44 

14 

8 

14 

U 

7 

7 

44 

7 

30 

30 

■ 

• 

20 

3 

23 

47 

14 

18 

30 

5 

24 

68 

12 

30 

69 

4 

4 

35 

3 

10 

10 

9 

16 

58 

9 

9 

36 

7 

H 

61 

7 

21 

21 

2 

13 

39 

6 

15 

10 

12 

18 

39 

4 

23 

50 

12 

30 

30 

10 

40 

40 

7 

26 

26 

3 

30 

54 

12 

14 

69 

13 

28 

32 

8 

55 

50 

17 

^ 

35 

8 

18 

48 

7 

20 

29 

8 

19 

42 

8 

22 

22 

85 
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de 
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DISTANCE 

de  la  comroune 


ao 
caot. 


rarr.lch-l 


Le  VauJt 

Le\is 

Lézinnes 

Lichères  ji.  Aigr. 

Licheresp.  Ci-C. 

Lignorelles 

Ligny 

Lindry 

L'  Isle-siir4e-Serein 

Lixy 

Looze 

Louesine 

Lucy-Ie-Bois 

Luc;- sur-Cure 

Lucy-sui^Yonnc 

Maioiy 

Maillot 

MaUlT-la-ViUe 

Maiily4e-Châteaa 

Màlay-le^iraDd 

Màlay-le-Peiil 

Malicorne 

Haliffuy 

M  trcbais-Beton 

Marmeaux 

Marsangis 

Mâssangis 

Melisey 

Menades 

Mercy 

Méré 

Mcrry-la-Vallée 

Meiry-Sec 

Méry-sur-Yonne 

MéziUes 

Michent 

Migé 

Migennes 

Milly 

Môlay 

MoJesmes 

Molinonft 

Molosmes 

MoDéteau 

Montacher 

M<Hittgny 

MoDtilloi 

Moiilrt^al 

HoBl-Saint-Sulp. 

Mouffy 

Moolins.  p.  JVoy. 

Moulias-s. -Ouanne 

Mouiien 

Nailly 

NeuiUy 

Nfovy 

Nilry 

Noé 

Noyer» 


1519 

33512 

1209 

15814 

1596 

40599 

1635 

14811 

1431 

20895 

lf55 

14435 

2714 

52433 

1522 

15132 

400 

9401 

1476 

21355 

636 

19889 

1037 

11002 

1884 

38817 

521 

10731 

819 

13525 

3075 

.'(1833 

616 

115U9 

2378 

31060 

3717 

22086 

2181 

13110 

1101 

31439 

1592 

11163 

2228 

38136 

1123 

8755 

1076 

14918 

1468 

32699 

2708 

35032 

2217 

14585 

571 

11996 

266 

9188 

1186 

84805 

1832 

18696 

1419 

17290 

2363 

16835 

5245 

53594 

1705 

53003 

1462 

23789 

1656 

31852 

549 

11813 

1200 

13896 

950 

5638 

1191 

27316 

St451 

19594 

1130 

33140 

1847 

33090 

1619 

21446 

2245 

26358 

742 

30687 

1962 

51585 

489 

14539 

1513 

102 '46 

1091 

15151 

3142 

29394 

2792 

32405 

1331) 

38905 

1916 

473'i8 

3470 

34424 

851 

8580 

3566 

34443 

Avallon 

Toucy 

Aocy-Ie-Franc 

Chablis 

Vézelay 

Ligny 

Jd. 
Toucy 

L'Isle-8.-le-S. 
Pont-s.-Yonne. 
Joigny 
Bléneau 
ATallon 
Verraenlon 
Cou1anges-s.-Y. 
Avallon 
Sens 

Vermenton 
CoulangeS'S.-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guilion 
Sens 

L1sle-8.-le-Ser. 
Cruzy 
Avallon 
Brienon 
Ligny 
Aillant 
Courson 
Coulanges-s-T. 
Saint-Fargeaa 
Ponl-8.-Yonne 
Coulanges-la-V. 
Joigny 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 


Vézelay 

Guilion 

Seignelay 

Courson 

"loyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 
Sens 

INoyeri 


Avallon 

Toucy 

Tanlay 

Chablis 

Châtel-Censoir 

Ligny 

Id. 
Pourrain 
L'Isle 
Pont 
Joigny 
Villiers-St-B. 
Lucy-le-Bois 
Vermenton 
CouIanges-s-Y. 
Avallon 
Sens 

Arcy-snr-Cure 
Coulanges-s-Y. 
Sens 

Id. 
Charny 
Ligny 
Charny 
Guilion 
Sens 
L'Isle 
Tanlay 
Vézelay 
Brienon 
ny 
ant 
Courson 
Coulanges-s.-Y. 
MéziUes 
Pont 

Coulanges-la-V. 
Laroche    . 
Chablis 
Noyers 
Courson 
W.-l'Archev. 
Tonnerre 
Auxerre 
Chéroy 
Li^ny 
Vézelay 
Guilion 
Brienon 
Courson 
Noyers 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Sens 
Baiisou 
Neuvy 
Noyers 
Theil 
Noyers 


Ligi 
Ailk 


7 

7 

11 

28 

7 

10 

11 

25 

14 

29 

5 

17 

» 

21 

14 

13 

» 

14 

12 

16 

5 

5 

19 

36 

9 

9 

4 

26 

4 

35 

7 

7 

3 

3 

10 

27 

11 

27 

8 

8 

6 

6 

8 

32 

4 

20 

8 

37 

10 

20 

10 

10 

7 

20 

15 

14 

11 

9 

5 

22 

6 

26 

11 

24 

5 

18 

9 

32 

10 

35 

4 

13 

6 

16 

10 

9 

2 

16 

6 

15 

3 

24 

2 

12 

7 

7 

6 

6 

4 

19 

8 

12 

7 

17 

6 

13 

7 

21 

5 

19 

6 

18 

5 

23 

2 

42 

6 

6 

10 

11 

13 

28 

11 

23 

H 

11 

» 

20 

48 
28 
45 
25 
37 
17 
21 
13 
48 
62 
38 
31 
46 
26 
35 
54 
57 
27 
27 
51 
58 
30 
20 
42 
59 
40 
47 
47 
49 
26 
26 
20 
18 
32 
33 
69 
16 
22 
16 
33 
24 
54 
42 
6 
65 
12 
38 
50 
21 
19 
43 
2:] 
42 
62 
21 
35 
30 
42 
38 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTA>C£ 

de  la  commane 


Nuits 

Ormoy 

Ouaune 

Pacy-sur-Ann. 

Pailly 

Parly 

ParoQ 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Perccy 

Perreuse 

Perreux 

Perrigny 

Perrigny-8.-Ann. 

Pierre- Perlhuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessi^du-Mée 

Plessis-SaintrJean 

Poilly 

Poilly-s.-le-Serein 

Poincky 

Ponlauoert 

Pontigny 

Pont-ftur-Vanne 

Ponl-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Préglibert 

Préhy 

Provency 

Pninoy 

Quarre-Ies-Tomb. 

Quenne 

Quincerot 

Raviëres 

Rebourceaux 

Roffey 

RognyetSt-Ensoge 

Roncnères 

Rousson 

Rouyray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Saintpuitft 

Sainl-Agnan 

Saint-André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

St-Aubin-s.-Yonne 

Saint-Brancher 

Saint-Bris 

Saint-Cydroine 


oaint-Uydroine 
^^ia^CHMieut 


ons 


198 

3' 003 

I3a2 

26342 

2916 

37737 

1335 

31219 

1489 

25297 

2077 

28591 

1050 

17854 

532 

11914 

421 

12540 

999 

6007 

574 

9308 

957 

19243 

574 

5544 

2657 

19461 

1265 

42453 

1581 

28836 

734 

7853 

2456 

39187 

991 

11251 

1208 

31873 

777 

16459 

1103 

20672 

1256 

32983 

2128 

18953 

506 

11663 

391 

11907 

1192 

22457 

1047 

18610 

1658 

59281 

2585 

34256 

2116 

13484 

1674 

41113 

680 

13179 

1418 

7703 

1188 

27353 

2489 

42160 

4605 

37524 

872 

14592 

991 

6813 

2185 

59699 

479 

13691 

854 

12293 

5258 

25290 

1136 

7321 

561 

76655 

759 

13552 

594 

8285 

1389 

11552 

2771 

29175 

2283 

17771 

1344 

25014 

1434 

43183 

2490 

25909 

887 

27203 

2202 

13272 

3124 

107145 

895 

32215 

847 

18174 

3459 

37228 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Cruzy 

Guiilon 

Sergines 

Id. 
Aillant 
Noyers 
Chablis 
Avallon 
Ligny 

W.-lArchev. 
Ponl-s.-Yonne 
Toucy 
Sainl-Julien 
L'Isle-s.-le-Ser. 
Vermenton 
Chablis 
L'Isle-s.-le-Scr. 
Charny 
Quarre 
Auxerre 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
St-Florenlin 
Flogny 
Bléncau 
Saint -Fargeau 
\V. -sur- Yonne 
Ligny 
Sens 
Cruzy 
Vermenton 
Saint-Sauveur 
Pont -s.- Yonne 
Guiilon 
Aillant 
Joigny 
Quarré 
Auxerre 
Joigny 
Sens 
Chablis 


Nuits 

Brienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

ISens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W. -sur- Yonne 

Flogny 

Saint-SauTeur 

Charny 

Au  terre 

NuiU 

Vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guiilon 

Sergines 

Aillant 
Chablis 
chablis 
Avallon 


Tlfe^if 


Thei 

Pont 

Pourrain 

Joigny 

Lucy-Ie-Bois 

N'erinenlon 

Chablis 

Llsle-sur-leSer. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

Sl-Florentin 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrams  (Nièv) 

W.-la-Guyard 

Guiilon 

Aillant 

Villevalier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Laroche 

Sens 

Chablis 


8 
7 
9 
6 
6 
6 
4 
7 
4 
6 

10 
4 

10 
7 
4 

14 
6 
3 
4 
6 
9 
4 
6 
« 

2 
4 
4 

12 

10 

10 

18 

7 

8 

7 

4 

• 

7 

12 

10 

8 

6 

8 

3 
8 
7 
8 
7 
15 
15 
4 
8 
5 
7 
9 
6 
3 
10 


27 
20 
21 
14 
18 
19 

4 
19 

4 

26 
10 
19 
45 
26 

4 
32 
13 
10 
17 
21 
19 
18 
17 
13 
17 
14 
20 
14 
12 
13 
13 
14 
23 
16 

8 
26 
20 

7 
20 

2 
24 

9 
53 
39 
20 
17 

7 
17 
29 
45 
22 
13 
21 

O 

10 
9 
6 
3 

18 


58 


21 
49 
72 

19 
57 
29 
31 
45 
47 
30 
43 
SI 

4 
59 
52 
57 
52 
57 
76 
74 
17 
28 
17 
52 
20 
49 
68 
15 
41 
33 
23 
16 
45 
40 
64 

7 
55 
59 
21 
32 
60 
40 
47 
17 
50 
52 
29 
45 
79 
58 
25 
40 
58 

9 
25 
89 
48 


87 


COMMUNES. 


«g 


I     C«     I 

Pli 

^    ^   w  ^^ 

U  V  et  «2 

ABU  a-3 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTA>CB 

do  la  commune 

aa  I    k       aa 
caut.  irarr.  cb-1. 


Sl-Deoisp.  Sem 
St-Deoi  9-s-Ooanne 

Sdint-Fargeau 

SaiDt-Floreniin 

Saint-Georges 

St-Oermaîo-d.-Ch. 

St-JuIien-(lu-Sault 

Saiot-L^ger 

StLoup-d'Ordon 

Sl-MartiD-des-iih. 

St-Martin-d'OrdoD 

St-Manin-du-Tert. 

St-M  art  in-s.-Arm. 

St -Martine. -Oc  re 

Sl-Martin-a  Oreu  e 

Sl-Martin-s.-Ouan. 

St-Maarîce^i.R.-H. 

Si-Maurice-le-Yicl 

SiMaurice-Thiz. 

Saiol-Moré 

Sainl-Perc 

Saiol- Privé 

S»  Romain-le-Pr. 

Saint-Sauveur 

Saint- Valr  rien 

S  int-Vinneroer 

Ste-Tolumbe 

Ste-Coltmbe-s.-L. 

Ste-Magnance 

Sainle-Pallaye 

Sainle-\erlu 

Saints 

Sali^roy 

Sanibourg 

Sanlignj 

Sarry 

Sau^ignyle-Beur 

Sauvigny-le-Boi8 

Savigny 

Sa»  i|ÇDy-en-T.-Pl. 

So4?aux 

^ignelay 

Sèment  ron 

Senan 

Seonevoy-le-Bas 

henneiroy-Ie-Uaut 

Sens 

Sépeaux 

Septionds 

Ser  bonnes 

Sergines 

Semixelles 

Serrigny 

Sery 

Si-gnes 

S'iinmecaise 

Sonnery 

Soacj 

Congères 


674 
102  « 
5080 
1102 

960 
3592 
2381 
3381 
f767 
3422 

ton 

692 
1412 

458 
1591 
1536 
3317 

493 

195 
1198 
1560 
4141 
1036 
30H7 
2232 
1262 
1818 
1476 
1937 

407 
1435 
2771 

999 
1214 

935 
2564 

483 
153f 
16«4 

869 
1323 
13^6 
1169 
1751 

869 

884 
2166 
1991 
1801 

993 
1896 

701 

750 

425 
1043 
1552 
3160 
2162 
2650 


13J2I 
7421 
582U8 
89043 
35603 
39327 
84189 
33528 
83539 
83138 
17892 
9561 
25749 
6205 
19320 
10171 
33546 
989  i 
4785 
14999 
20990 
35935 
16276 
41035 
47131 
25156 
41389 
16879 
24"'3a 
11i79 
16192 
33692 
15037 
16351 
21150 
10047 
15672 
26823 
23628 
35691 
36992 
45189 
11616 
3)490 
18790 
14835 
287774 
40714 
8413 
26504 
537^6 
9466 
7594 
4869 
5648 
18109 
45328 
31976 
14348 


Sens 

Charny 

Sl-Fargeau 

St-Florentin 

Auxerre 

Quarré 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Cruzy 

Aillant 

Sergines 

(  ibamy 

Sergines 

Aillant 

Aillant 

Vézelay 

Id. 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauveur 
Chéroy 
(Tuzy 

L'Isle-sur-lc-S. 
Saint -Sauveur 
Quarré 
Vermenton 
Nojers 

Samt-Sauveur 
Sens 

Ancyle-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillun 
Avallon 
lihéroy 
Guillon 

Id. 
Seignclay 
Cuurson 
Aillant 
Cruzy 

Id. 
Sons 

Saint -Julien 
Saint-Fargeau 
Sergines 

Id. 
Avallon 
Tonnerre 
Vermenton 
Sergines 
Aillant 
Flogny 
Sens 
Saint-Sauveur 


Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Cbastellux 

Saint- Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Fargeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vezelay 
Bléneau 
Joigny 

Saint  Sauveur 
Saint- Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauveur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Avallon 
Egriselles-Ie-B. 
Cussy-les-F. 
Guillon 
Seignelay 
Cour  sou 
Joigny 
Cruzy 

Id. 
Sens 
Joigny 

Saint-Fargeau 
Pont 
Sergines 
Avallon 
Tonnerre 
Arcy-sur-Cure 
Thorigny 
Aillant 

Saint-Florentin 
Sens 
Saint-Sauveur 


4 

4 

60 

9 

29 

38 

■ 

48 

44 

» 

31 

31 

4 

1  4 

4 

9 

10 

57 

a 

10 

37 

5 

21 

63 

11 

21 

48 

4 

47 

48 

10 

20 

47 

3 

3 

59 

15 

9 

44 

9 

21 

20 

9 

12 

64 

6 

30 

40 

19 

24 

68 

7 

20 

29 

7 

18 

22 

15 

17 

32 

2 

13 

46 

5 

51 

51 

14 

15 

33 

• 

38 

38 

8 

15 

62 

13 

11 

46 

5 

11 

45 

7 

41 

41 

14 

14 

64 

7 

22 

22 

9 

14 

35 

5 

35 

35 

5 

5 

57 

12 

13 

42 

9 

21 

55 

7 

27 

45 

4 

16 

59 

4 

4 

48 

17 

20 

54 

2 

14 

57 

8 

11 

50 

9 

13 

13 

12 

30 

30 

6 

10 

25 

9 

28 

63 

9 

28 

64 

« 

» 

57 

14 

15 

34 

7 

39 

49 

5 

15 

71 

» 

17 

73 

12 

12 

37 

5 

5 

31 

8 

26 

26 

15 

24 

70 

10 

23 

30 

19 

33 

39 

7 

7 

63 

44 

36 

36 

« 

tj 

BKTA.ICE 

Is 

BUREAUX 

COMMUNES. 

ï^ 

tin 

CAMiaNS. 

de 

POSTE. 

)0     1      1      1    M 

S*" 

£Ul 

MBl.|r.rr.|(h-l. 

Soumaiotrain 

1061 

£1633 

FlogU]' 

Neuï». 
Ancy4&^Fianc 

9i 

24 

34 

SuÉîîgny 

t7S6 

iU20 

ADC)-le-Franc 

T 

25 

60 

182 

9683 

rhfroy 

Sens 

8 

58 

Taingy 

9081 

22166 

CoursoD 

Courson 

28 

28 

T.1CÏ 

688 

954) 

L'isle-sur-ie-8. 

Llsle-»ur-Ie-8. 

16 

50 

Tinlay 

lâSS 

3NR30 

r.rozy 

Taniay 
Héiilfes 

10 

« 

it 

Tannerte 

2893 

2:s22 

Bléueau 

16 

38 

3S 

Tharoiseau 

;ua 

63ïi 

ïéîelaj 

Véielay 

9 

46 

Tharot 

235 

S630 

A  vallon 

Arallon 

fi 

41 

Tbeil 

HS5 

t9Sff7 

ft.-l'ArcheT. 

Theil 

14 

13 

48 

Thiijr 

554 

12176 

GuiUon 

L'Me-vSerdQ. 

15 

49 

Thorey 

603 

8319 

Crazy 
w.-iircheT. 

Cruzy 
ThorÎRny 

H 

17 

52 

Thorigny 

i-m 

I83T5 

16 

15 

65 

Thury 
Tisse 

2332 

19280 

SalDl-SauTeur 

9ainl-SauTeur 

35 

35 

596 

6T56 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

33 

Tonnerre 

3827 

165112 

Id. 

Id. 

13 

Toucy 

3186 

52276 

Toucy 

Toucy 

23 

23 

Treiçny 
Tréïilly 

4606 

54089 

Sainl-SauTCur 

jœ 

9 

45 

13 

688 

27177 

GuiUon 

9 

13 

55 

Trichej 

661 

10125 

Cruzy 

rruiy 

12 

20 

53 

Tronchoy 

640 

13516 

Hogny 

Tonnerre 

8 

43 

Trucy-sur-YoQae 

830 

11034 

rouUngew.-Y. 

\'erraenlon 

25 

23 

Turay 

2*87 

66100 

Brienon 

Sainl-Florentin 

33 

37 

Val-d^Mercy 

IMS 

11292 

Coulangea-U-V 

Coulange-la-V. 

16 

16 

Vallan 

1166 

2919S 

Auierre 

6 

6 

Vallert 
Vareille 

<2f2 

17658 

ChéroT 

rbéroy 

19 

70 

IMl 

155H3 

W. -l'Arche». 

Theil 

n 

50 

Varenne« 

1003 

9911 

Sf.. 

SL 

23 

23 

»». 

744 

17353 

23 

67 

Z744 

21052 

rerisiers 

28 

40 

Vaumort 

Hj4 

9858 

Sens 

Tbeil 

15 

46 

Vaut 

433 

14330 

ku terre 

Auiene 

a 

6 

Veniry 

4893 

1II1U3 

firienoa 

17 

^ 

Venouse 

792 

12U69 

LiRoy 

Ligny 

n 

Venoj 

ssni 

48007 

Auierre 

Auxerre 

6 

6 

Veratgny 

272S 

23218 

SaiDl-Floreulin 

Sainl-Flarenlin 

2T 

27 

VtrM 

1410 

25IK2 

Sainl-Julien 

Saint-Julien 

15 

42 

2561 

81172 

VermeDlon 

23 

23 

Ver  no  y 

H33 

20843 

Chéroy 

Egrisrlles 

18 

53 

Véron 

lavi 

24983 

Sens 

Sens 

9 

49 

VertiUy 

581 

4470 

Sergines 

Sergines 

20 

77 

Veiannes 

900 

9521 

Tonnerre 

10 

28 

Vézelay 

1063 

27382 

Véielay 

Vézelay 

15 

45 

VéiiDoes 

6» 

6508 

ToDDerre 

Tonnerre 

5 

3Ï 

H77 

33851 

GniUoD 

Goillon 

18 

58 

T16 

45318 

Pont-8u^ïonDe 

W.- la-Guyard. 

21 

78 

1181 

16853 

Chéroy 

9t-Valérien 

12 

61 

0*2 

7101 

Cerisiers 

Cerisiers 

20 

38 

760 

13995 

Joigny 

Villevallier 

6 

41 

«78 

4S579 

Amerre 

Auierre 

6 

6 

2327 

22789 

Chamy 

Charny 

23 

41 

1454 

26314 

Poot-sur-Yoïuie 

rbéroy 

21 

66 

1439 

45411 

Chéroy 

Pont 

14 

70 

426 

10778 

Aillant 

Basson 

11 

11 

219 

4883 

Ponl-sur- Yonne 

Pont 

6 

68 

1074 

21295 

Chéroy 

Sl-Valérien 

14 

50 

I65M 

99088 

Ponl-sur-YoïiDe 

V.-U-Cojitû 

24 

81 

2468 

17738 

Blénean 

Héiillei 

41 

41 

704 

125» 

Ugny 

Liiny 

H 

11 

89 


COMICUNES. 


.S 

00  ^ 


ils! 

>^  *-  5  «S 
«  Si  S  S 


VilleneuTe-rArcb. 

VilïeneuTe-sur-Y. 

Yiileperrot 

YiUeroy 

YiUethierry 

ViUeTalUer 

Yilliers-Bo  mieux 

Yillie  s4es  Hauts 

Yilliers-Louis 

Yilliers-St-BenoU 

Yiliiers-s.-Thoion 

Yillien-Y'ineux 

Yillon 

YUly 

Yincelles 

Yinceloites 

Yinoeuf 

Yireaux 

Y'ÎYiers 

Y'oisines 

Yolgré 

Yontenay 

Yrouerre 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  I    il    I  aa 
cant.  l'arr.  ch-1. 


695 

46433 

40U 

101853 

969 

11373 

740 

11724 

2088 

38402 

837 

17998 

1454 

16761 

1911 

44465 

1107 

20590 

290 

16629 

1550 

17440 

1118 

13561 

943 

10553 

585 

12771 

1253 

17980 

185 

11016 

1526 

35945 

1458 

22404 

918 

7553 

2715 

26893 

954 

12725 

1004 

12982 

1428 

10101 

W.-I'Archev. 
Villen.-sur-Y. 
Punt-Bur-Yonne 
Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sergines 
Ancy-le-Franc 
W.-f'Archev. 
Aillant 

Id. 

Flogny 
Cruzy 
Ligny 
Coulanges-la-V. 

Id. 
Sergines 
Ancyle-Franc 
Tonnerre 
W.-rArchey. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 


W.-rAichev. 

Villen.-8ur-Y. 

Pont 

Sens 

Pont-sur-Yonnc 

Villevallier 

Thorigny 

Ancy-le-Franc 

Sens 

Villiers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Yincelles 

Id. 
Pont 

Ane  y  le-Franc 
Tonnerre 
Thorigny 
Joigny 
Arcy 
Tonnerre 


» 

24 

a 

17 

4 

8 

13 

9 

42 

19 

9 

9 

11 

19 

6 

24 

10 

11 

17 

30 

2 

13 

4 

16 

8 

21 

4 

19 

6 

13 

6 

14 

10 

20 

10 

12 

7 

7 

15 

11 

6 

10 

13 

15 

8 

8 

49 
97 
19 
45 
41 
45 
36 
59 
53 
34 
27 
39 
57 
19 
13 
14 
73 
40 
63 
23 
73 
13 
17 


COMMUNES. 

Hopu-, 
la-        MAIRES. 

ADJOINT». 

CURÉS. 

INSTI- 
TUTEURS. 

Arrondissement  d'.Auxeire 

AccoUy. 

lois 

MoDxm. 

MomoD  Félix. 

Leblanc. 

Tachy. 
Lamulte. 

Aigremont. 

159 

Ducbâlel  F. 

Baudoin. 

Andiieg. 

IIK3 

Lapert. 

André  Alban. 

Gibier. 

Durhilel. 

AppoigDj. 

i8on 

Coi.rtois  C. 

Jouard-l>. 

Plail. 

Art]>-8Dr-care. 

I50Î 

Biiol. 

Beianger. 

Remy. 

Bélhery! 
Jof  rain  lïU. 

Angy. 

388 

Drouhin. 

Théveiiin. 

l'icq. 

BarMi  Harli- 

Laurent-Les- 

Foitns. 

Pelil-Sieault 
Pellier. 

AUIERHE 

I3II9 

ueau    des 

B«ré  et    Flo- 

Bernard. 

Chesnei. 

card. 

Lahfeuil. 

LasDier. 

Afrolles. 

663 

Regnard. 

lUmeaii. 

Guerbet. 

DelécoUe. 

Buaroes. 

S94 

Guurlot. 

Melou  fiera'. 

Pradenc. 

Camus 

Beau  mon  t. 

427 

rudame. 

Charance. 

»unol. 

Halapris. 
Tissier. 

BeauToir. 

4IG 

Lavollêe  V". 

Connal. 

ftrditr. 

Bcine. 

S55 

Hardy. 

Roblol. 

Jarrand. 

Callé. 

Bessy. 

5ii 

Grégoire. 

Bureau. 

Amoull. 

Leblanc. 

Bleignv-le- Carreau. 
Bois^l'Arcj. 

41)2 

Truchy. 

Chané. 

Rom. 

Cholat. 

12» 

Pouliu. 

Thomas. 

Colard. 

Cambuiat. 

Bonilly. 

369 

Gamard. 

Lélang. 

Lélang. 

Cbablis. 

22T2 

Gouoot. 

Cbarlier. 
Motlnl. 

TnoMAs. 

PlaiD. 

Champs. 

597 

Binocbe. 

RegDBuldin. 

Regnard. 

God^. 

Cbarbof. 

1379 

B.deVieDich. 

Fleury. 

Droit. 

Cbareolenay. 

661 

Foudrial. 

P,  ris.' 

Roidot. 

Roche. 

ChasleDij. 

iU 

Uejusl-Deser. 

Gtulbier.  J. 

Forli». 

Muot. 

CbetDiWy.p.  Seign. 

593 

Dodun. 

Doré. 

fiouyer. 

Moret. 

ChEmillï-s-Serein. 

362 

Jacquillat. 

Villain. 

Tkierrm. 

Vilain. 

Cbeoy. 

K78 

Albaael. 

Jacob. 

Rappeneau. 

Chéu. 

671 

Fromosol. 

Quienard. 
BuOerne. 

HuXn. 

Robin. 

CheTsunes. 

1371 

Gaucbut. 

GailuaM). 

De.ignolle. 

Filleu). 

Chichée. 

694 

Petil. 

Notion. 

Droin. 

Chichy. 

80 

Sounlillal. 

Cappé. 

N. 

Chilry. 

657 

Raout  Alex'". 

HameliD. 

CillIlT 

Ménétrier. 

Coolanges-Ia-Vin. 

1339 

Livras  fils. 

Guyard. 

HlOT. 

Ansaull. 

4tS 

SoDEel. 

Durand. 

Suisse. 

Rellot.. 

1089 

Barwy. 

Poulin. 

DOW»AI»B. 

Leseur. 

Courgy. 

631 

Forgeol. 

Foulley. 

Bruley. 

Noirot. 

Conrgon. 

MIS 

Bouillie. 

Loury. 

zu^- 

Malécol. 

Crain. 

81 

BuuaDlé. 

Télard. 

Alui  ou. 

Cravaii. 

1262 

Foseyeui 

5S.. 

NrCOLLE  (G.). 

Espéron. 
Rouillié. 

Dige«. 

166 

Poulin. 

Fouinât. 

Diïcjr. 

«42 

Usire. 

ChaleignieT. 

\erÈot. 

Hurlol. 

DruyCï. 

922 

feuilly. 

Monisssier. 

DuranionfA). 

Rallu. 

562 

Bercier. 

Driçeard. 
Lecliicn. 

verdier. 

Droin. 

lUMI 

Guinant. 

Jullien. 

Dumont. 

163 

Briffaut. 

Renaud)  D. 

Foussal. 

Bourdillat. 

<8i 

Rélir. 

Barraull. 

Uasin. 

Bourdillat  P. 

1923 

Fabre. 

Mercier. 

Herrot. 

Duforl. 

ion  esl  indiquée  d'après  le  demieT  recensement  quinquennal  de  1856. 
les  curés  suni en  lettres  peiilescapilales.  ceux  desdei^enanisenlet- 
iceu»  des  desservants  liiueurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique  les 
ies  à  une  autre  pour  le  culte. 


91 


COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Fcstigny. 

Fonleoailles. 

FoDtenay  p.  Chablis 

Foolenay-s.-Four". 

Fontenoy. 

Fouronnes. 

Fyé. 

Germigny. 

Gur|y. 

G;4ETèque. 

Haaterive. 

Hêry. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jus»y. 

La  Cbapeile-Vaup. 

LaJn. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leo^y. 

LeTis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelles. 

Ligny. 

Lindry. 

Locy-aor-Tarc. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailly-la-Vilie. 

MaiUy-le-Châteaa. 

Malipy. 

Mère. 

Merry-Sec. 

Mern-sur-Yoane. 

Migél 

Milly. 

Mulesine. 

Mooéteao. 

Xjotignj. 

Moot-Saint-Sulpice. 

Mouffy. 

Muulins-s.-Ouanne . 

Moatiers. 

Ormoy. 

Ouaioe. 

Parly-ies-Robins. 

Perrease. 

Perrimy. 

Poiochy. 

Pontigny. 

PourraÎQ. 

Préfiilberl. 

Prény. 

Quenne. 

Rebuuneaux. 

RuQvray. 

Sacy. 

SainpoiU. 


282 
28U 
285 
2fO 
866 
444 
139 
640 

1072 
586 
355 

1562 
966 
507 
5(>6 
237 
567 

1095 
396 
730 
508 
36i 
402 

1606 

123H 
251 
488 
909 
973 

1192 
399 
517 
6'i5 

1004 
230 
361 
885 
702 

1528 
253 
345 

10t9 
756 

1207 

1071 
318 
476 
257 
785 

1615 
355 
227 
478 
338 
373 
766 
945 


Poirson. 

Gomiier. 

Fèvre  Nicol. 

Bourdillat. 

Boulard-Mor. 

Droin. 

Lasnier. 

Foiirnier. 

Naillel  Uls. 

Guyard. 

GuilJot. 

Tascbe. 

Mainferme. 

de  Droaas. 

Bninet. 

Papavoine. 

Depieyres. 

Merlot. 

De  la  Celle. 

Puissant. 

Front. 

Gounot. 

Hugot. 

Baudoin  Ber' 

Couillaut. 

Moreau. 

Tayon. 

Vespérini. 

Badin-d'Hur. 

Rabé. 

Renard. 

Fuudriat. 

Moujon. 

Manigot. 

FouUey  Jean. 

Jarry. 

Boursin. 

de  Billv. 

Gérard. 

Vaury. 

Heudelet  V. 

Grossier. 

Sonrdillat. 

Léguilion. 

Dejust. 

Morisset. 

de  Bourste. 

Dauvissat. 

Cambuzat . 

Baudoin. 

Fr.  Chaslin. 

Marsault. 

Guyard. 

B.  ae  Rebour- 

Guilié.  [seaux 

Rouard. 

B.  du  Havelt 


Courtet. 

Berson. 

Fèvre  Ciaud. 

Gautrot. 

Allard  père. 

Bonnotie. 

Dauvissat. 

Cretté. 

Deschamps. 

Petit. 

Girard. 

Fèvre. 

Chapt  Elien. 

Coraier. 

\  igreux. 

Hugot. 

Dwglas. 

Montassier. 

Gallon. 

Dejust. 

Morienne. 

Gros. 

Tremblay. 

Blonde. 

Bougault. 

Poinsot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

Roblot. 

Léger. 

Lordonnois. 

Millereau. 

Mathé. 

Vocoret. 

Millot. 

Potherat. 

Lamas. 

Chauvin. 

Godard. 

Roblin. 

Biilaut. 

ThoUard. 

Gillon. 

Buzigny. 

Petiot. 

Vinot. 

Châtelain. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilly. 

Taboue. 

Troillé. 

Lapoix. 

Duranton. 

Comevin. 

Roux. 


Gran4jtan. 

Bover. 

Servolles. 

Cazes. 

(irimaidi. 

Boyer. 

P.  illet. 

Roblot. 

Galabert. 

Ballacey. 

Pélissier. 

Jové. 

Lemovne. 

Fousiat. 

Massabuau 

Marsal. 

Blundel. 

Einery. 

Munquest. 

Rémond  L. 

Polhin. 

Raoul. 

Gouhlot. 

Dupuis. 

Denis. 

Let'ranc. 

Beau. 

Jojot 

il  L'CUARD. 

Bardout. 

Suisse, 

Lemasson. 

Leclerc. 

Gautherin. 

Querquelin. 

i'artaud.  (m) 

Villiers. 

Petit. 

Boidot. 

Ribouleau. 

Lucas. 

Laroche. 

Fortin. 

Blaisau. 

Soisson. 

Duru. 

Gautherin. 

Boycr. 

Gâteau. 

Pradenc. 

Brulcy. 

Rousseau. 

Gourmand. 

Laur. 

Boyer. 

Bertrand. 


Duchàtel. 

Frontier. 

Tanière. 

Poin>ot. 

Gillet. 

Verot. 

Guéchot. 

Jay. 

Berault. 

Perreau. 

Gauthier. 

Fournols. 

Perreau. 

Vallet. 

Lemoine. 

Houssin. 

Perdu. 

Lho^te. 

Godard  père. 

Gaulon. 

Déni  4. 

Demogé. 

Jouby. 

Besse. 

Thevenot. 

Grégoire. 

Hospied. 

Foin. 

Brisedoux. 

Bertrand. 

Jublin. 

Louzou. 

Morin. 

Laurent  père 

Perreau. 

Cavenel. 

Colson. 

Massé. 

Thibault. 

Chatais. 

Muzard. 

Bizard. 

Goudon. 

Dejust. 

Tachy. 

Pichon. 

Lasnier. 

Blin. 

Devillat. 

Vosgicn. 

Amelin. 

Motheré. 

Viault. 

Perrin. 

Mérat. 

Mitaine. 

Uouard. 
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COMHUNES. 

7= 

lion. 

HAIBES. 

ADJOINTS. 

CUBÉS. 

INSTE- 
TUTELB8. 

Saint-Bils. 

1792 

Guenier. 

Cbarpillon. 

nufourt. 
GuMn. 

Piol. 

Saiiit-CTHe»€ol. 

701 

Griffe  M. 

Griffe.  (N) 

Maltiieu. 

Chfreaa. 

Saiale-C><lDmbe. 

72T 

Husiard. 

Laurenl. 

Buucays, 

BiHou. 

Saiote-Pallaye. 

ÏN3 

de  Bonnaire. 

CheviUard. 

Lhénlin. 

2305 

Decourtiïc. 

Birun. 

Vnrm>. 

Perdijon. 

Sainl-Georges. 

623 

L"'Bontin: 

Denis. 

Giffard. 

Guillemain 

Saints 

1347 

ThilJière. 

Héaiine. 

Soupey. 

Saint-SaiiTeur. 

1775 

Murissel. 

Jarry. 

SlCAHD. 

Duertille. 

Seignela^ 

1516 

FroUier. 

Tullol. 

Vallot, 

Fr.  Adolpbft 

m 

G.deMonlou 

Bouillie. 

Matuputl. 

Juasol. 

Sery. 

265 

Desbouei. 

Grillelde  8e- 

Solvel. 

Sougères. 

HI3 

Nicolle. 

Guenol  Jean. 

Drot.        (ry 

Godard  fil«. 

Taingy. 

\m 

Roi  l  et. 

l'ellel. 

Vie. 

Barbeooire. 

Thurj. 

iU2 

i'aftcflult. 

Angilbert. 

Gaben. 

Raoul. 

Toucï- 

2825 

Arrautl. 

raq^eau. 

MnREL. 

Poitoul. 

Treigny. 

3505 

de  Guerchy. 

Régnier. 
Mercier. 

Humberl. 

Trucï-snr-Yowie. 
Val-rfe-Mercy, 

40< 

Guilly. 

Dufonr. 

VesperiDi. 

Simonnel. 

5fl6 

Jully. 

Daponl. 

l.Buranl. 

Goussot. 

Vallan. 

7ai 

Dut  and. 

LegasI. 

Berlin. 

VarenDCB. 

492 

V  eu  i  Ilot  Aug. 

Courtaul. 

Poyard. 

Flagel. 

Vaui. 

359 

Dujon. 

Hial. 

Troué. 

breuillard. 

Venonse. 

289 

l'crrignon. 

Chardon. 

Bernard. 

Beroard. 

Venoy. 

1200 

Paulïé. 

Nanlin. 

Ladrée. 

Oivaudin. 
joffrain. 

Vergigoy. 

197 

HOfMt. 

Hoyer. 

Régnier. 

pourreau. 

^'ennentoii. 

2316 

Jcannei. 

Gnson. 
Juvenly. 

Bo2in. 

N. 

Berault. 

Viiletargeau. 

m 

Plandin. 

Joacbim. 

Damon. 

Vilieneuïe-S'-SalYe 

210 

Rimbert. 

Pieslre. 

Villy. 

193 

de  Badereau. 

BaiJlard. 

Raoul. 

N. 

ViRcelles. 

»59 

Petii. 

Fabier. 

Moiichotie. 

Viocclottes. 

412 

Bardout  Th. 

BardoulHug. 

Fabler. 

Lbérilier. 

AntmdissemeBt  d'Avallon. 


Ange!  y. 

Annay-la-CM«. 

Annéol. 

Aonoui. 

Anslrudes. 


2  Joudner. 

8  Guetlard. 

<T  Goupilleau. 
6  d'Avoul. 
6  Cunault. 
:'i  hefréaé. 
<4  GuilliD. 
0  Piflbui. 

9  Fèbvre. 

6  HoroldeGré 
î»  Tardy  Isigny 
;i  Chi[eau>icu 
IK  Berthoui.[de 
l9  Bourdillal. 
^  l'hilippon. 
6  Angueui. 
ie  Grasset. 
MJ  Barbier  J. 
N)  Koi. 
12  Piault. 


Baudot. 

Guyot. 

Bonnetal. 

N. 

Forestier. 

Deferl. 

IN*  "''■ 
I  Morizol. 
léger. 

Sognot. 


M au fin, 
Barhier  Ed. 
RîoUe. 
JoBserand. 


GroswUle. 
Frénial.alni. 
Frénial,  j. 
Goorlel. 
Réinond  L. 
VotsiDoU 
Couard. 
YTon. 

Gally.' 
/.anancy. 
Cumparel. 
Tron  in. 

GaiilberonN. 
NaudiQ. 
Gally  J.-B. 

Lai  rot,  F. 

Voigieo. 
Ravereau. 
Baudot. 
CarUolt. 


.N. 
Carré. 
ChapIoL 
GuMhol. 

Se|>lier 
■  La  porte. 
'  Rousseau. 

I  Roblin. 

Ctialteau. 

Hugnoû 
Oliiier. 
Paloul. 
Veaulin. 
Riboullot. 
IBenusML. 
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COMMUNES. 


l*opu- 

la- 

tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


INSTI- 
TUTEURS. 


Di^sangis. 

Domec  j-sar-Cure. 

Domecy -s-Ie-  Van  It. 

Etaules. 

Foi8»y-Ics-Vc£clay. 

Funtenayp.  Vézei. 

Girolles. 

GiwTj. 

Guiifoa. 

Island. 

JoQx-la-Ville. 

Le  Vault. 

Lichères. 

Ll&le^ur-Serein. 

Lacy4e-Boi8. 

Magny. 

Maimpaai . 

Massaogis. 

Menades. 

MontiUot. 

Montréal. 

Pierre>PerlhDis. 

Pizy. 

PoDlaubert. 

Précy-le  Sec. 

ProveDcy. 

Quarré4es-Tombes. 

Saiot-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Magnance. 

Si-Germ^in-  des-Ch . 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santi^y. 

SauTigny-le  Beuréal 

Saovigny-le-Bois. 

SaTîgny-^n-lerre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiaeao. 

Tbarot. 

Thizy. 

Trénlly. 

VawT. 

Vézelay. 

Vignes 

Voultnay.  1 


Aillant 

Arces. 

Armeaa. 

Basson. 

BeUechaume. 


I 
301  Millot. 
862  Goniard. 
3»<4|De   Domecy. 
555  Gariel. 
43')  Lordereau. 
5!)2jRousset. 
367  de  Pomblain. 
433Febvre. 
8(>9!  de  la  Brosse. 
486  Hérardot. 
H5I  Challan. 
773  Porcheron. 
208  Guibert. 
843  Chéru. 

935 

1067 

266 

595 

231 

904 

554 

248 

.386 

504 

668 

441 
2256 

314 

766 

425 

780 
1201 
1474 

393 
1088 

334 

176 

741 

400 

293 

328 

277 

381 

206 

260 

176 

355 
1158 

280 

329 


Picardat. 

Noirot. 

Halley. 

Gueneau. 

Pannelrat. 

Pemol  Pierre 

Baudoin. 

Bertbier. 

Gamier. 

Chevy. 

N. 

Margoe. 

Cbalelain. 

Tearrean. 

SaniigoY. 

Montandon. 

Leduc. 

HoodaîlleAc. 

Tripier. 

Lelebrre-N. 

Lairot. 

Cogniot. 

Olive. 

Bourrey. 

Dornean. 

Guiliier. 

Maillard. 

Dion  Pierre. 

d'Estuttd'As. 

Léger. 

Montarlot. 

Sanligny. 

Canat. 

Borot. 

Barrault. 

Bourgeois. 


Rougeot. 

Gouffroy. 

Guignol. 

Leduc. 

\  iUiers. 

N. 

Cunault. 

Gourbeau. 

Rémond  L. 

Porcheron. 

Rétir. 

Santigny. 

Salé. 

Foumier. 

Poyard. 

Dizien. 

Gamier. 

Tavoillot. 

Dcfert. 

Potdevin. 

Labbé. 

Droin. 

Goureau. 

Rolley. 

Rousset. 

Picard. 

G u yard. 

Verrier. 

CheTillotte 

Jové. 

N. 

Gandin. 

Truchot 

Joublin. 

RoUot. 

T^oret. 

Nieulin. 

Bailly. 

Brenot. 

Bécard. 

Gourdanlt. 

Riotte. 

Robot. 

Voillerean. 

Leborne. 

Gauthier. 

Raverat. 

Girardot. 

Groseléte. 

Guyard. 


Morean. 

Legatt, 

Murlet. 

Hilaire. 

Charles. 

Oessignolles. 

Evrard. 

N. 

Aunaye. 

Vachez. 

Lairot. 

Girard. 

Guilloux. 

Se>eq(;ieh. 

Fa  u  VET. 

Gallv. 

Canaras. 

Taquenet. 

Lugerot. 

Gaulheron  J. 

Paris. 

Tremblay. 

Courtot. 

Minard. 

Bourrey. 

Virally. 

Henry  Vaast 

Durlot. 

Malhieu  Cb. 

Leborne. 

Delacoste. 

Cullin. 

Lavancy. 

Bouchot. 

Compère. 

Mouchot. 

BreuiUard. 

Cunault. 

BreuiUard. 

Pari  s. 

Plagnard. 

PiUHê. 

Barré. 

Petitjean. 

Pitois. 

Chavance. 

Pensée. 

Serge!«t. 

Dulartre. 

Balës. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Dondenne. 

N. 

Darlet. 

Rouard. 

Marcel  lot. 

Gaillot. 

Mairry. 

Hérardot 

Bricard. 

Mulot. 

CauAsard. 

Delagneau. 

Foucnard. 

Bureau. 

Cunault. 

Bonneau. 

Gamier. 

Gézant. 

Camus 

Charlier. 

Laballe. 

Nugues. 

Gamard. 

BreuiUard. 

Bourgeot. 

MaisonneuTa 

Meunier. 

Chanlin. 

Voisenat. 

Boisseau. 

Tissier. 

Levrais. 

Devoir. 

Colas. 

Gaumont. 

Peltier. 

Lemaire. 

Barbier. 

Courtois. 

Riotte. 

Godard  Léon 

Bernasse. 

Prévost. 

Gerb&ux. 

Perdu. 

Jacob. 

Boivin. 

Seurre. 

Sommet. 

Barbier. 

Renaud. 


1434 
977 
836 
745 
637 


Allais. 

Beaudoin. 

Mérean. 

Cbambon. 

Dubois. 


)  Lenoble. 
:  Fournier. 

Simonne  t. 

Ladoué. 

Basset. 


VlALA. 

Dnrand. 
Prêtre. 
Lapierre. 
Bochot. 


Crédé. 

Thoilois. 

Dbivert. 

Roblot. 

Lambert. 


COMMISES. 

l'iipu- 
U-         MAIRES. 
Uua. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTI- 
TUTEURS. 

9**m. 

eo 

.'uponl. 

Bourderoa. 

J><(f'-/«iii. 

Courlin. 

Hlrnrau. 

17^. 

.omert. 

Juillet. 

HcNHinn 

IUisii>-«M>lb*- 

li 

telagnenu. 

Che.ieau. 

Mocquol. 

N. 

911 

luerrey. 

Brelei. 

Gerberon. 

IW 

arré. 

Grillel. 

Laurent. 

5* 

;»uïal. 

Raiier. 

Gomier. 

Guillou. 

HrkMVB. 

2361 

D.  BouTre  1. 

Gilbert. 
Rozé. 

LnKBOtlILlAT. 

PouiHol. 

Un.» 

».V. 

Saflroy. 

Brillaut. 

Laurent. 

Moswt. 

isia 

OBroav. 

Fourrot. 

Gamier. 

Bu^jV-llfpos- 

fiw 

-allât. 

Patliier. 

Villain. 

Heiraen. 

211 

Mitelle. 

Gatiin. 

Tbi^ult. 

1341 

MetliD. 

Audeberl. 

BOIS^EUEII. 

Dubé. 

tw 

LeTcrl. 

Griache. 

Jourde. 

flicard. 

ChJiiil^i 

(251 

Darnav.  L. 

Michaui. 

Julien. 

GAteau. 

flwmix^traw. 

212 

Berlhel. 

Baratin  Gl». 

N. 

Durand. 

Béguine. 

Pélint. 

Maliconie. 

154* 

l'ellegria. 

Vitard 

Morel. 

Forgeron. 

935 

Carreau. 

Faucherol 

Giraull. 

Capel. 

nsG 

Barthélémy. 

Paris. 

Bernard  Jdv  . 
Tridon, 

Michaalt. 
Bornai. 

rii«ii(i««. 

5)6 

BureldeS.-A 

Cnlson. 

Créneau. 

Ballacq. 

6UI 

FréTin. 

Chollet. 

Fournier. 

Bourgoin. 

42: 

Saulaier.M. 

firuneau. 

Créneau. 

Bemot. 

It9l 

Perdu. 

Honchon. 

Trou  AS. 

Segnin. 

il32 

F'récï  alDé. 
LandVier. 

■tenon. 

Rodriguei. 

Girard. 

Ï2I' 

Detidaia. 

Heurley. 
Ofieid. 

Roui. 

Ch^nr-Arnoull. 

3.fl. 

Bosse. 

n. 

Ch4<t  illUB' 

5ï6 

Garuier. 

Delanoue. 

N. 

Auberl. 

Cliirhfry. 
l'Miliion. 
Cwlot. 

Wll...     , 
Diimont. 

599 

(iipel. 
Foiry. 

Sapin  Noël. 
Collol. 

Putois. 

532 

Garlin. 

(iaucbot. 

-,5i. 

Mery. 

Baudoin. 

Boulet. 

Loilron. 

574 

Amynol  du 

Moreau  Aleï. 

Pillé. 

Veau,  fils. 

166 

i-.oufsé.  |Ch. 

N. 

16i.6 

SuutiD. 

Gaujard. 

MarrantODi. 

Vallet. 

Mania. 

DaiiJ. 

Souiiey. 

Jay. 

(71 

Huunl. 

Thierry. 

>icole. 

rassemiche. 

1(37 

Dubois. 

S. 

Tridon. 

JeannesU 

1039 

Cruet. 

Bicbct. 

Billeau. 

531 

E^^clavt  J-B. 

E«clavy  C. 

O'Neill. 

GaUlard. 

.(2a 

FriiiiieV. 

Seriol. 

.VariotU. 

Boulogtte. 

(079 

Berihel. 

Delélans. 
PMiwrd. 
Roblllard. 
Lavollée. 

Barré. 

Nolin. 

T9I 

Haria. 

Niel. 

Leclerc 

6515 

Coolnrat. 

Talhcs,  Jât, 
Damien. 

ieuberl. 

(3(t 

Vincent. 

Maquaire. 
Barbe. 

Petitviean. 

Nasa. 

411 
1441 

ThuurigDT. 
<ledeT.Moii. 

Fouqueau. 

Bta    n 

lalembert. 

Kibière. 

Coralli. 

Michaul. 

86 

nelalosse. 

Buisson. 

H. 

(335 

Cle   De  Ui- 

F rot lier. 

PTRorier. 

Berry. 

271 

Cotfre.  Itrade 

Lallier. 

Moft. 

N 

692 

Jul'in-Mond. 

DevoTes. 

Kune. 

Uéreau. 

5(1 

LdeCé.„eauï 

Ribien-. 

roillier. 

«( 

Droit  Charl. 

Dnii  Gabr. 

Marliac. 

UrgeoL 

231. 

>„li>t. 

Iirlaniour. 

Barbirr  L. 

I.ejarre. 

5.V 

Lagoguey. 

tirt. 

Ihmrrtaf. 

Bourgeois. 

3(3 

OualreïoU. 

\illerroé. 

BerlhéLmot. 

Hé<)sson. 

(42 

Moreau. 

Halhitu. 

Mlle  Civet 

(023 

Bonjour. 

DiToiie. 

Moulin. 

Grimard. 

95 


COMMUNES. 

Popu- 
la- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTI- 
TUTEURS. 

Mézilles. 

1462 

Ledroit. 

Larcher. 

Stéphanie. 

1 
Jorlin,  père. 

Migennes. 

6)^6 

Cloche. 

Guay. 

Pinel. 

Carré. 

NeuiUy. 

936 

Piat    Ed..Et. 

Ladoué. 

Chupiet. 

Tercy. 

Paroy  en-Othe. 

473 

Bernard. 

Bidault  J.-B. 

Rouyer. 

Lancelot. 

l^aroy-sur-Tholon. 

386 

Perreau. 

Thibault. 

Foumier, 

Picard. 

Perreux-les-Bois. 

871 

Franchis. 

Plaisance. 

Froquieres. 

Boucherai. 

PtiTunds. 

1107 

Poisson. 

Lelard. 

R  >inond. 

Milachon. 

Poilly. 

um 

Marie. 

Chevallard. 

Serré  (Ed.) 

Boulmeau. 

Précy. 

9ir 

Barry. 

Ruugemont. 

Oudot. 

Mouturat. 

Pninoy. 

752 

Mouchon. 

Bernet. 

Lavy. 

Imbert. 

R<goy. 
Roncnères. 

1451 

Mercier. 

Gessat. 

Vedel. 

Gauthier. 

261 

Dhumez. 

Ha'neau. 

Darlet. 

Muzard. 

Roosson. 

456 

Vaudoux. 

Labbé. 

Douine. 

Bosserelle. 

St-Aubin-ch.-neuf. 

1H4 

Léger. 

Desfoux. 

v'azes  m. 

Perdijon. 

Sl-Aobin-ft-Yunne, 

418 

RigauU. 

Coqjibus. 

Rrulé  (R./ 

Pelletier. 

St-r>droine-laRo€h 

997 

Chaniemille. 

Ldguguey. 

Huré. 

Poisson. 

St-Denis^&Ooanne. 

3H7 

Lebeau. 

Rihiere. 

Hilaire. 

Veau.  Ant. 
Bérillon. 

St-Fargeaa. 

2432 

Barre  dcLap. 

Mathieu. 

Grossot. 

St-Julien-du-Sault 

225t. 

Protat. 

Torchebœuf. 

Girard. 

Nique  vert. 

St-Loup-d'Ordon. 

631 

Sabard. 

Ban  ière. 

Delinotte. 

Jeanniot. 

Sl-Martin^es-ch. 

639 

grossier. 

Chenillot. 

Roy. 

Meriet. 

SIMariiiFdOrdon. 

581 

Leblanc. 

Caire. 

Leitimne. 

Mme  Vérax. 

St-Martia-s-Ocre. 

124 

Gérard. 

Filliout. 

N. 

Iierry. 

St-MarUii-»-Oiian. 

832 

Delaunay. 

Russe. 

Demèrsay. 

Fourrey. 

St-Maurice-le-vieil. 

5;6 

Ilurlot. 

Carriot. 

Uucrot. 

Carré. 

St-Maurice-Thiz. 

3t)6 

Bedoiseau. 

Gallet. 

_ 

Courtault. 

Sl-Pri?é. 

1108 

Muuillot. 

ChréUen. 

Cailler. 

Girard. 

St-Romain-le-Preax. 

495 

Laurin. 

Jublier. 

Lenief, 

Toulot. 

Senan. 

861 

Moussu. 

Barbe. 

Crochot. 

Robineaa. 

SépeauK. 

776 

Robert. 

Griache. 

Lenief. 

Montagne. 

Sept-Fonds. 

346 

de  Vathaire. 

Botté. 

RegnauU, 

Mérat. 

Sommecaise. 

529 

David. 

Moulereau. 

^— 

Lorin. 

Tanoerre. 

9)!i 

Desrooithier. 

Charbay. 

Barbier  (L.) 

Beaujean. 

Turny. 

12T5 

Pourrey  Jean 

PouilloL 

Plisson. 

Benbelin  Veaa 

Vaudears. 

99<» 

Liicr. 

BoiL 

rhavv. 
Marchand. 

Huchard. 

Venisy. 

1581 

Martin. 

Fourrey. 

Tanière. 

Verlin. 

661 

Robinard. 

Moury. 

Lemoine. 

Alexandre. 

ViilecheUTe. 

33< 

Geunetier. 

Girardeau. 

Poulain. 

Yigreux. 

Villecien. 

438 

de  Meynard 

Veillot. 

Gaudet. 

Vivien. 

VillefraDche. 

105. 

Beuliard. 

Murean. 

JoUy. 

Chaineau. 

ViUeroer. 

482 

Huuchot. 

N. 

Buuttier. 

Girard. 

ViUeneure-les-Gen. 

62J 

dexierce  ville 

Roblin. 

Regnault. 

Jorlin  fils. 

ViUencuve-s-Yonn. 

5025 

Rissonnier. 

Sauvegrain. 
Briduu. 

Déni  ^ot. 

Duflot. 

VilleTallier. 

488 

Picard 

Méreau. 

Pigé. 

Buchotte. 

Viliiere-st-Benolt. 

961) 

Turlera. 

Rocher. 

Morel. 

Faussé. 

Villiers-s-Tholon. 

82: 

Renon. 

Brochot. 

Cormier. 

Paillot. 

Volgré. 

422 

Biiliault. 

Martin. 

Crochot. 

Delp). 

ArrondisseiD 

lent  de  Sens 

• 

Bagneaai. 

552 

Fouché. 

Marteau. 

Delmas. 

Devinât. 

Brannay. 

603 

Matignon. 

Cournillon. 

Mackéonem. 

Ga  touillât. 

Cbaropigny. 

4688 

Esprit-Roch, 

Tonnelier. 

Rellief. 

Gav,  Bousset. 
Leoœuf. 

rbattmont. 

586 

Piesse. 

Rognon. 
DuLois-B. 

Remy. 

Chéruy. 

841 

i'oussard. 

Delà  AGE. 

Regoby. 

Chigy. 

55^ 

Millat. 

Goberot. 

Guillard. 

Cornu. 

Ci^Demiers. 

500 

Krissot. 

Cochard. 

Potdevin. 

Ficatier. 

roropigoy. 

230 

Laurain. 

Norulin. 

Bassery. 

Carré. 

Cornanl. 

355 

KoueL 

Thuillard. 

Duban. 

Despradeîle, 
Relier. 

Gourceaox. 

229 

Doublot. 

Chaumont. 

Eoutselot 

88 


COMMUNES. 

l'opu- 
la- 
lioD. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CUBÉS. 

INSTI- 
TUTEURS. 

sE'' 

SI6 

SiiDonnel. 

Hardy. 

Fouard. 

BoDdard. 

tn; 

Perri.t. 

Acier! 

Ger»aia. 

103 

Luuiamet 

Renan]  C. 

N. 

CoartoU. 

206 

Naison. 

Denizot. 

Bmllè^ 

N. 

a. 

3S6 

Marleau. 

Dnat. 

Ulbnmier  *. 

m 

N. 

Neiondct. 

Brissot. 

HeurtefeD. 

863 

Langloia. 

Bé<nond(inj) 

Péreladu. 

EB^isel|■es-l^BoMge 

Flacy. 
FleurigOï. 

1218 

ITimauU. 

Severat. 

Duban. 

Flallé. 

m 

PaillereL 

Cbais  illard. 

Paoli. 

Rigckt. 

3eH 

Vian. 

Paulard. 

Nadol. 

FoDlaiie. 

361 

GalouUlat. 

Prat. 

Kettu. 

Maugit. 

562 

Pria. 

Saiignat. 

Loi™,ad.8p. 

m^.u». 

Denisot 
Cbasaoïmew 

Foiuv. 

750 

V^ou.    . 

FayolleelDa- 

Guilleri.l. 

FoDlaiDe-b-GaiUar. 

393 

ileFuntaines 

Riché.  Imiea 

Gui<:hird. 

Lclbnmter  ]. 

Fouchèrrs. 

i32 

HauduiiiD. 

Le  huppe. 

Odlot. 

Musset. 

GisT->es-\oblM. 
Grange-Ie-Bocage. 

5H6 

viard. 

Rure. 

Uenaïtrre. 

Lécolle. 

4S5 

foulaia. 

Gobry. 

MaUrt. 

VianlL 

^i6 

Fouet. 

Fouet,  Jacq. 

Boullé. 

BpKson. 

La  Bell i oie. 

*7Ï 

Houssean. 

ReBDier. 

Maekétm  p. 

BoDoeaa. 

3115 

B"  de   Scre- 

lielajiip. 

Delauoay. 

Cavenel. 

La  Chapelle-su r-Or. 

56(. 

CollardhiUa 

Lcgrand. 

Loccident. 

Roger. 

Laitly. 

La  Poalolle. 

Saassier. 

Favot. 

Salmun. 

Bxurgeois. 

3i2 

SaTiui^t. 

rhenault. 

Hallre. 

F«nv"l. 

Les  Sièges 

Lit». 

Maillot. 

866 

Chevreuil. 

Gassol. 

Perreau. 

Boudard. 

5ia 

PotiD. 

rnrjon. 

FinoL 

<03 

Mathieu. 

Clément. 

Grandjean. 

Bisson. 

MAlai-te  Roi. 
Milay-le-VicomU. 
Haroangis. 
MichrrT. 

22» 

Thoma». 

Pineau. 

N. 

N. 

92) 

Godard. 

Delécolle. 

Boisson. 

a 

Mi 

Ilouir. 

Moutardier. 

Dimine. 

1053 

Gulllon. 

Coppé. 

Hiinot. 

Jarrj. 

Molinnna. 

3W 

i'etit. 

Sirlau. 

Bonrgoin. 

Bigot. 

HonUclier. 

m 

Bagard. 

Br*cheniler. 

Mackéone. 

Paodot. 

Nailly. 

No*. 

I2IK 

Unguet. 

Uorlière. 

Jean. 

Lespagnol. 

4IK 

Hodry 

MoQlns. 

N. 

Paliuot. 

Pailly. 
Paron. 

431 

Bourtler. 

GerTait. 

Viault. 

Pigeon. 

161 

Leiorl. 

Harlyi'errao 

Deniaoi. 

Passy. 
PleaiJMiii-Hée. 

50!i 

GuupilloB. 

Dech  ambre. 

RoberL 

Decbambre. 

2« 

CbcBuaDll. 

Bernard. 

VtauU. 

Demané. 

PleMis.SUea]i. 

48; 

Mercier. 

Guillnn. 

Pégorier. 

Gouriiau. 

Pont-Rur-VaiiDea. 

330 

Hesnault. 

Rolland, 

Moreau. 

Albaat. 

Ponl-Bur-Yonne. 

I83S 

Lamy. 
BeriÉelot. 

Mou. 

BCKBTIBf.. 

Longuet. 

Rozoy. 

Sainl-AEDBD. 

Saint-Crément. 

2U 

Giloppe. 

Grandvaisl. 

Jouchery. 

355 

Corlé. 

Déligaai. 

Renaull. 

Fortin. 

732 

N. 

Crou" 

Crét*. 

Pr«t. 

Saint-Denia. 

IMS 

Galeau. 

Bobe&l.  ' 

Heurlon. 

St-HarliD-du-Terlre 

6ill 

Grivois. 

Millet. 

N. 

663 

Lamole. 

EuTrat. 

Lebrun, 

Constant 

H 

1056 

Mousard. 

ClirélieD. 

Michaul. 

Boudard. 

mu 

naisse. 

Percheron. 

OmoT. 

Vissuuinr. 

385 

Leriche. 

Colbias. 

Gibier. 

Beau. 

313 

C  de  Bres- 

Rail  loi. 

Marlin. 

Gougenot. 

[tieux 

Dubois. 
Satleron. 

VludOU.PlCBl- 

Ricard. 

lUSS 

Deligand. 

NOI.CUSIIKBI 

Patch,  Baïuoi. 

Poulin. 
LarcheTêqM 

612 

Cébert. 

Hasson. 

Boudard. 

Collin. 

1337 

Legendrc. 

Leroui. 

Dira  ■<«!». 

Fillieui. 

335 

Gobrj. 

Pilon. 

Jfwkout. 

Vajou, 

13u 

N. 

N. 

Pronier. 

Juligny. 

5S6 

Léloffé. 

Ponet 

Lu»rRp«r- 

97 


COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


Maires. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITU- 
TEURS. 


Theil. 

Tborigny. 

Vallcrj, 

Vareilles. 

Vanmort. 

Vernoy. 

Véron.* 

Vfrtilly. 

VillebleTin. 

Villebouçis. 

Villegardtn. 

Villeinanoche. 

VilleDaTOtte. 

Y  il  eneDve-rArch. 

V  i  Ileneu  %  e-la-  Dond . 
Villeneuve- la-Guy. 
Villcpcrrot. 
Villeroy. 
Villelhierry. 
VilliersrBonneni. 
Villierft-IfOnis. 
Yinneuf. 
Voisines. 


I 


43i 
9<>3 
761 
36'< 
323 
43 

1276 
2(Hj 
890 
608 
303 
772 
14î 

I8f8 
321 

18:>5 

196 
202 
73ÎÎ 
23' 
535 
1498 
795 


Haiidry. 
Vaillant,    (de 

Bourdon  Th. 

Roche. 

Gois. 

Greoet. 

Juillet. 

Bour^ouin. 

Maunere. 

Bicheret. 

Bourgoin. 

Galeau. 

Villiers. 

Bezançon. 

Lecomte. 

Mondemé. 

Guillon. 

Dromigny. 

Poyau-Coil. 

Cotbyas. 

Chéreau. 

Maria. 


Agoust. 

PicqnoÎD. 

Hugot. 
Millet. 

Simonnet. 

Laproste. 

Cahours. 

Bruanu. 

Brûlé. 

Riguureau. 

Perreau, 

Ballu. 

Lambert. 

Piequoin, 

Huchard. 

Varennes. 

Demaiez. 

Heurtefeuj. 

Bordelot. 

Ghenot. 

Berlin. 

Pontaillier. 

Martin. 

Planson. 

Bescourtis. 

Croquet 

Houpin. 

Bonneau. 

Champagne 

Veau. 

Charpentier. 

— 

Dumont. 

Sadron. 

Pcrson 

Lamarre  fils. 

Tesson. 

— 

'N. 

Geoffroy. 

Robin 

Crédé. 

Vallon. 

Rémondiù.  j. 

Robinet. 

Mon  poix. 

Séguin 

Vivien. 

Sylvestre. 

Guérin 

Leblanc. 

Gremy. 

Champagne 

N. 

Navarre. 

Labour 

Coupinot. 

Prin. 

Marlin. 

Horsin. 

Burté. 

Lhoste 

Thierry. 

Cajon. 

Bardet 

Lallemand. 

Boulost. 

Guénot 

Denis. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 


Aisy. 
Ancy-le-Franc. 

Ancy-le-Libre. 

Annay-»-Sercin. 

Argentenay. 

ArgenteoU. 

Artonnay. 

Baon. 

Bemouil. 

Béru. 

Bengnon. 

Btttteanx. 

Carisey. 

Ccnsy. 

Cbassignelles. 

Châtel-Gérard. 

Cheney. 

Collan. 

CommUsey. 

Cni2y. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuil. 

Etivey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

Polyy. 


Glan 


44nSoupé. 

1840  Marlenot. 

402  Reddé  Jean. 
616  (iaulherin. 
210  Marmignat. 
656  Bourg uignat. 
672  Gaillardet. 
f97  Boulard. 
223  Truffbt. 
302  Garnier. 
402  Darley. 
446  Robert. 
465  Baillot. 
1 10  JuUien. 
425  Cha\ance. 
563  Phili|)ot. 
3«H)  Textoris. 
417  Fouinât  Ed. 
394  Vaudeau 
1046  Bourgnignat. 
318  Mantelet. 
332  Martenot. 
591  Cosson. 
422  RusRignol. 
585  Jollois. 
626  relit. 
378  Moine. 
422  MisAnjorrant 
243  Lemoine. 
207  Nogent. 
415  Roy. 
309  Camus. 


Lobrot. 

Rémond  L. 

Larpin. 

Mion. 

Roguier. 

Portier. 

Prignot. 

Ménétrier. 

Chavey. 

Heurley. 

Gillut. 

Valet. 

Jacquinot 

Lagoutte 

Déon. 

Houzard 

Héiie 

Plait  A. 

Nancluse. 

Mitaine. 

Gautberin. 

Veuillut. 

Fontaine. 

Blonde. 

Tranchant. 

Sainte-Croi. 

Lemoine. 

Paris. 

Voisinot. 

Paris  jeune. 

Gouot. 

Fournerat. 


Marquot. 

Labour. 

Forgeot. 

Fontanez. 

N. 

Tranchant. 

Gourmand. 

Bnueheron. 

Bègue. 

Maget. 

Michaut. 

Clérin. 

Labosse. 

Darley, 

Hariot. 

Pussin. 

Guierry. 

Bidault. 

Georges. 

GOURMANB. 

Guyard. 

Chauvin. 

Bègue. 

Millet. 

Monnot. 

Maget. 

Serré. 

Gu>ot. 

Labour  (c.) 

Perrol. 

Fèvre. 


Caillien. 

Montandon. 

Falconnier. 

Egeley. 

Regnault. 

Rigollet. 

Chouet. 

Arbinet. 

Déon. 

Rémond. 

Rov. 

Vallet. 

Jacquemier. 

Brillé. 

i'oitout. 

Bussy. 

Brip«  idiot. 

Monniot. 

Chalais. 

Paris. 

l>u]>as. 

Charton. 

N. 

Bonnin. 

Chérest. 

Sagourin. 

Chevalier. 

Cordier. 

GifTard. 

Viardot. 

Brigodiot. 

Lambert. 

Fournerat. 

8 
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COMMUNES. 


Popu- 
la- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTI- 
TUTEURS. 


GrimauH. 

jouancy. 

Jully- 

jTclkp  -Vicille-F. 

Laftson. 
Lézinnes. 

Melisey. 

Mrvlay. 
MolosmeB. 

Moulins. 
Neuvy-Sautour. 

Nitiy. 
Noyer». 

N  ui  l  »-»ur"A""*'*Ç*^" 

Pacy. 

Pasilly. 

percey. 

Perrigny-sur-Arm. 

Plnielles. 
Poilly-sur-Serem. 

Quincerot. 

Ravières. 

Roffcy. 

Rugny. 

Sainte-Veiiu. 

Saint-Martin. 

Saint- Vmnemer. 

Sambourg. 

Satry. 

SenneToy-le-Bas. 

Senne  voy-le-Haut. 

Scrrigny. 

Sormery. 

Soumaintrain. 

Stigny. 

Tanlay. 

Thorcy. 

Tiftsey. 

T0N!>(ERRE. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

VezJnnes. 

Villieri^Ies-Hauts. 

V  il  liers- Vineux. 

Villon. 

Vireaux. 

Viviers. 

Yrouerre. 


426 
H6 
560 
188 
637 
377 
651 
619 
337 
596 
343 
4528 
867 
1645 
461 
483 
107 
389 
183 
223 
680 
317 
1267 
381 
437 
276 
32H 
576 
208 
477 
309 
528 
324 
1214 
457 
365 
692 
2bO 
261 

4692 

219 
298 
207 
352 
360 
400 
490 
563 
415 


Laborse. 

Pussin. 

Marcoult. 

Coquard. 

Arnoult. 

Audigé 

Maupas. 

Fournier. 

Blol-Pierre. 

Moreau. 

Tisserand. 

Brivois 

Gautherin. 

Mariglier. 

Berthon 

Langin. 

Lardin. 

de  Mallessye. 

Mignot. 

Sage!  Louis. 

Hoppenot. 

Lanicr. 

Rizier. 

Himbert. 

Quenin. 

Boiicherat. 

Vaudeau. 

Guyard. 

Paris  Gharl. 

Bidault. 

Heurtefeu. 

Sebiliaut. 

Devaux, 

Lespagnol. 

Viault. 

Lemoine. 

Mis  deTanlay 

Prunier. 

Gueniot. 

Hardy. 

Petit. 

Quignard. 

Mathieu. 

Carré. 

Gougenot. 

Boiicneron. 

Bertrand. 

Queau. 

B"  de  Viviers 


394  Dumet. 


Achotte. 

Betry. 

Cbauvoi. 

Verdeau, 

Bcugnon. 

Courtin. 

Détoile. 

Hugot. 

Prêtai. 

Bacot. 

Piat. 

Crantin. 

Mion. 

Pichenot. 

Chevalier. 

Détolle. 

Jullien. 

Michaut. 

Gelez. 

Saget. 

Sagourin. 

Richebourg. 

Chape. 

Bibeuiile. 

Perreau. 

Bécliinat. 

Brain. 

Miloa 

Paris  Et. 

Carré, 

Thierry. 

Bouzard. 

Saussay. 

Chaume. 

\illain. 

Puitout. 

Raguier. 

Mathieu. 

Yvoix. 

Saintot. 

N. 

Coquet. 

Cavenet. 

Malaquin. 

Pacot. 

Bouchey. 

Hugot. 

Fays. 

Joûault. 

Rayer. 

Paquot. 


Coppin. 
Gadret. 
Adam. 

Roux. 

Calmeau. 

Guinot. 

Febvre. 

Jobin. 

Gouley. 

Pillon. 

Billault. 

Guilleraeau. 

DUCROT. 

Bourbon. 

Gallien. 

Daricy. 

Letteron. 

Chausse  foin. 

Boucheron. 

Thierriat. 

Golaudin. 

Hardy. 

Huchard. 

Vachez. 

Jobin, 

Vautrin. 

Col  lin. 

Guyot, 

Gadret. 

Déon. 

Déon. 

Raverat. 

Porte. 

BO.NNETAT. 

Lombard. 

Mazuc. 

Gogois, 


Lbttéron. 
<Florv. 
^MarquoL 

Chapron. 
!  Bidault. 

Rossignol. 

Thibault. 

Raveneau. 

Marquot. 

Cher  vaux. 

Détulle. 

Ferrand. 


Millot. 

Rolland. 

Montenot. 

Quiliaat. 

Crantin. 

Gibier. 

Nodiot. 

Bottley 

RobinI 

Perruchott. 

Maltrat. 

Vieil.     Re- 

Seurre.|nault 

Chamoio. 

Pallenot  fils. 

Quillaut. 

N. 

Riotte. 

Paupy. 

Giraudon. 

Quillaut. 

Landres. 

Braley. 

Picard. 
Guesno. 
Garnier. 

Perreau. 

Pallenot. 

Chamsin. 

Farry. 

Sebiliaat. 

Fougeat. 

Guérin. 

Deligne,  Paris 

Cou  tu  rot. 

Bernasse. 

MouilloL 

Gaze. 

Ni  colle. 

Delattre. 

Gauthier. 

Carruxal. 

Noirol. 

Humbert. 

Barbenoire 

Gloton. 

Roydol. 

Heurtereu . 

Pailht. 

Cbassin. 

Babeuille. 
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ADMINISTRATIONS  MUNICIPALES  DES  PRINCIPALES  VILLES 


TILLE    D  AUX  ERRE. 
M.  le  btfOD  MAMTiifBAU  DM  Cbbshsz,  g.  0.  ^  ,  ancien  conseiller  d'Éutet  sons- 
scoéuire  d'BUt  aa  département  de  la  goerre,  Maire. 

MM.  LâURBNT-LsSSBRi,  )  .  ..    .  ^ 

Plocaw»  *.  I      ^^oinu. 

Membres  du  Ctmseil  mumeipal^  im . 


Lallemand.  greffier  en  chef. 

Salle  atné,  négociant. 

Bertrand  atné.  négociant. 

Baron  de  Hadlères,  juge. 

Tambour,  avoué. 

Flocard,  membre  da  conseil  d*arrond. 

Challepére   avocat. 

Ravanlt  avoué. 

Marie,  docteur  médecin. 

Laurent- Lesseré,  négociant. 

Roblot,  commissionnaire  en  vins. 

Thiolas  (Vaientin)«  propriétaire. 

Miilianx  (Adannj),  notaire. 


Bancher,  propriétaire. 

Remacle  avocat. 

Plait-Amiet.  commissionnaire  en  vins. 

Trutey-Narange.  négociant. 

Esca  Hier  atné  propriétaire. 

Charié.  juge. 

Piétresson  (Léon),  notaire. 

Bazot,  avocat. 

Flogny  (Germain),  propriétaire. 

Just  p^re,  commissionnaire  en  vins. 

Gouffler.  commissionnaire  on  vins. 

Rousseau,  professeur. 

Legage,  propriétaire. 


M.  Beranlt,  receveur  municipal. 

Personnel  de  ta  Mairie  (TAuxerre. 

MM.  Naudot,  secrétaire  en  cbef.  IMM.  Clereeau,  chef  de  bur.  de  Tétat  civil. 

Frontier,        \    «mni#.v^a  I         ZincK,  chef  du  bureau  militaire,  des 

Trico,  I    «™P"ye»-  J  contributions  et  des  subsistances. 

M.  Métrai,  agent-voyer,  conducteiir  dea  travaux  communaux. 

Police  adminisirmfive,  municipale  et  judiciaire. 

M.  Gabriel  (Léon-François},  commissaire  cantonal  de  police. 

Àgentide  police,  atsermeniés  en  justice. 


MM.  Tailleur,  sec.  du  bureau  de  police. 
Hnot,  planton  en  permanence. 


Protat^     chargé  de  la  sect.  de  TE- 
Potenot,       —  —     N.-B. 

Schilling,     -  —     S.-E. 


Le  bureau  de  police,  à  la  mairie,  est  ouvert  au  public,  tout  le$  Jourif  depuis 
8  heures  du  matin  jusqu'à  l'heure  de  la  retraite. 

Aubry,  appariteur  des  pompes  funèbres. 

Garda  champêlree. 

MM.  Jousseau, 


MM.  Cadot,  brigadier. 


es. 


) 


Filloux, 
Lemain, 

VILLE  DAVALLON. 

MM.  Fbbvhe,  JM  aire. 

Membres  du  Conuil  municipal.  MM. 


gardes. 


Febvre  membre  du  conseil  général. 

Myaard.  onicier  retraité. 

Belhery  de  La  Brosse,  présid.  du  Irib.  c. 

Tircuit,  architecte. 
Camus,  cultivateur. 
Qaairevaux,  médecin. 


Caillât,  président  du  tribunal  de  comm. 
Miifizot  atné,  tanneur. 
Richard,  propriétaire. 
Gaily  fils,  marchand  de  bois. 
Chausson,  oflicier  en  retraite. 
Nageotte,  tanneur. 
IN., 
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Thébault. 
Bierge,  banquier. 
Rousseau-Dumarcet,  juge  de  paix. 
Ravisy,  propriétaire. 
Couturat  banquier. 
Ricard. 


;  Rameau,  ancien  notaire. 
'  Bidault,  juge  d'instruction. 
,  Arthault,  propriétaire. 


'  Piélresson,  receveur  municipal. 
De  Maucierc,  commissaire  de  police. 

VILLE  DE  JOIGNY. 
MM.  Couturat,  avoué,  membre  du  conseil  général,  Maire. 
RoBiLLARD,  propriétaire,  <     Àdiointâ 

Lavollée,  juge  au  tribunal  de  commerce.  )     ^**J^^*^' 

MM.  Membres  du  Conseil  municipal, 

Lefebvre-Devanx,  ancien  juge  de  paix. 
Cathelin-Lajoie,  propriétaire. 
Couturat,  maire. 
Bouron,  marchand  de  bois. 
Benoit-Courtois,  pharmacien. 
Emery  père,  propriétaire. 
Benard-Genly^  marchand  de  bois. 
Chaudot.  notaire. 
Robillara-Choin,  i**^  a^oint. 
Pavillon-Faussé,  propriétaire. 
Perrier-Godeau,  propriétaire. 
Denizot,  épicier. 
Moreau  Simon,  propriétaire. 
LavoUée-Jubin,  2*  adjoint. 


Cappé-Blanchard.  propriétaire. 
Glane,  marchand  de  nouveautés. 
Feineux-Gaillout,  entrepreneur. 
Bertin,  confiseur. 
Berthe-Havard,  ferblantier. 
Durand-Gailloux,  rentier. 
Picard-Crêné,  propriétaire. 
Fréciult-Edme,  propriétaire. 
Bourianes-Baillot,  marchand  épicier. 

Jossier,  secrétaire. 
Cochet,  receveur  municipal. 
Pezet,  commissaire  de  police. 
Benoit,  architecte. 


MM. 


VILLE  DE  SENS. 
MM.  Deligand,    Maire. 

Membres  du  Conseil  municipal. 


Cornisset  Auguste,  négociant. 
Petitpas,  notaire. 

Oppenot,  commissionnaire  de  roulage. 
Parent,  architecte. 
Boucrand-Comperat.  propriétaire. 
De  Chauveau,  médecin.  * 

Hédiard,  médecin. 
Pignon,  ancien  avoué. 
Tourneur ,  architecte. 
Deligand,  avocat. 
Dubois,  ancien  notaire. 
Giguel,  propriétaire. 
Agdenier,  propriétaire. 
Berthelin-Uesoirons,  avoué. 
Querelle,  fabricant  de  rasoirs. 
Lallier,  président  du  tribunal  civil. 

VILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  Hardy,  Maire. 


Chaulay,  ancien  notaire. 

Pille,  ingénieur  de  la  navigation. 

Pleau,  marchand  de  bois. 

Délions-Dufour,  propriétaire. 

Ratier,  juge  honoraire. 

N. 

Salleron,  architecte. 

Robert  Philippe,  taillandier. 

Tisserand,  professeur  au  Lycée. 


Lande,  receveur  municipal. 
Chapelon,  commissaire  de  police. 
Léger,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie 
Darmesin,  architecte-voyer. 


MM. 


Hardy,  ancien  négociant. 

Mariio,  vigneron. 

Bazile  Auguste  ,  ofilcler  en  retraite. 

Camille  Dormois,  économe  de  Thospice. 

Samtot  Germain. 

N. 

Viard-HoUier,  vérifie,  des  poids  et  mes. 


SAhNTOT-REGNIER,       j  ^^^^^, 

Membres  du  Conseil  municipal. 


De  Monicault,  ancien  magistrat. 
Rétif  président  du  tribunal  civil. 
Colin  Narcisse,  inspecteur  des  écoles. 
Mathieu,  anc.  conduct.  des  ponts  et  ch. 
Rat  hier,  avoué. 
Jacquillat,  ancien  notaire. 
Pemichon  I^ierre,  filateur. 


iOI 


Ganlberin-Meigné,  confisear. 
Mouc«lot,  ancien  notaire. 
Thumas-Chaput,  négociant. 
BoDoet  Hippi  lyte. 


Rouyer  Henri. 

Roy-Viard. 

Le  Maistre,  receveur  municipal. 


Lemaire- Prieur.  *  Havard,  commissaire  de  police. 

IVlorme  Auguste,  ferblantier.  Ra\auv,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie. 

Roze,  juge  d  instruction.  Lercuil,  chef  du  bureau  militaire. 

VILLE  DE  VILLENEUVE-SUR -YONNE. 
MM.  BissoN?iiER,  Maire, 

HM.  Membre»  du  Conseil  municipal. 


Bail  y,  médecin. 
Briduu,  pharmacien. 
Bachelet,  maître  tanneur. 
Giltet.  docteur  en  médecine. 
C^ippin,  m.taire. 

Sauvegrain,  marchand  tanneur. 
Briduu,  directeur  des  coches. 
Lafirat  L.  n«. taire. 
Len  ant.  propriétaire. 
Piat  J.-B.,  propriétaire. 
Hesme,  ancien  notaire. 
Brissoi,  juge  de  paix. 

ARCHITECTES  DÉPARTEMENTAUX. 
IDI.  Ptéplu  à  Anxerre.  Tourneur  à  Sens. 


Bissonnet,  propriétaire. 
Guillet,  marchand  de  bois. 
Martel,  charpentier. 
Foi t rat,  boufanger. 
Rancelin  ma  tre  marinier. 
Fontaine,  maréchal. 
Desliens,  cultivateur. 
Lanoue,  tonnelier. 

Benoit,  secrétaire  de  la  mairie. 
Lacoste,  commissaire  de  police. 


Tircnit  à  ÀYallon. 
Grégoire  Roux  à  Joigny. 
DÉPAR1 


N.,  à  Tonnerre. 


CONSEIL  DÉPARTEMENTAL    DES  BATIMENTS  CIVILS. 

Réorganisé  par  délibération  du  Gon  eil  général  de  l'Yonne,  dans  sa  ftes>ion  de  1857. 

XM.  Mondot  de  Lagorce,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  Motheré,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  l'Yonne,  secrétaire.— 
Dondenne,  architecte,  professeur  au  collège  d'Au\erre.  —  Piéplu,  architecte 
dn  département.  —Boucheron,  agent  voyer  central.  —  Desmaisons,  conduc- 
teur principal  des  ponts  et  chaussées. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Cet  établissement,  véritablement  modèle,  e^i  destiné  à  recevoir  350  malades  des 
deuxseie^.  Il  occupe  une  surface  de  14  hectares  environ,  y  compris  9  hectares  ré- 
servera la  culture.  Le  ^quartier  H  de^pen  ionnaire<i  de  première,  deuxième  et  troi  ième 
elas$e  offrent  tontes  les  condition ^  dé  irable^  de  comfort  et  de  luxe.  Il  y  a  300  places 
d'iodigents,  et  pensionnaires  à  420  Ir.,  10  places  de  pensionnaires  à  730fr.,  24  places 
de  pen-ionnaires  à  1,200  francs  et  de  16  places  de  penionnalres  à  2,400  fr. 
Formalités  à  remplir  pour  l'admission  suivant  C ordre  de  r autorité  i 

i  Un  certificat  d'un  médecin  con4at ant  l'état  mental  de  la  personne  à  placer,  et 
indiquant  les  particularités  de  sa  maladie  etla  nécessité  de  faire  traiter  la  personne 
dé^gnée,  dans  un  établi <^.^ement  d  aliénés,  et  de  Ty  tenir  renfermée  ; 

2*  Ce  certificat  ne  pourra  être  admis  s'il  a  été  délivré  plus  de  ({uinze  jours  avant 
la  remise  au  chef  on  directeur;  s'il  e^t  signé  d'un  médecin  attache  à  rétablissement, 
OQM  le  médecin  signataire  est  parent  ou  allié,  au  second  degré  inclusi\ement,  des 
chefs  ou  propriétaires  de  l'établissement,  ^ou  de  la  personne  qui  fera  efifectuer  le 
placement. 

Sur  la  demande  de  la  famille  : 

1*  Une  demande  écrite  par  le  chef  de  la  famille  et  adressée  à  M.  le  Préfet  ;  2«  un 
extrait  du  jugement  d'interdiction  "i  le  malade  et  interdit;  3*"  un  certificat  d'un 
médecin,  coinme  dan^ le ca'^  précédent;  4*  un  certificat  du  maire  de  la  commune 
où  le  malade  était  domicilié  ;  5"  et  un  extrait  de  l'acte  de  nai  sance. 

MM.  Girard  de  Cailleux  ^,  médecin  en  chef,  directeur. 
Rousseau,  médecin-adjoint. 


loa 


DurD)  aumônier. 
Dautun,  receTeur. 
Dessignoile,  économe. 


HM.  Monceaux,  pharmacien. 

Fleury,  interne  de  la  division  des  hommes. 
Mnraour,         id.  des  femmes. 


Langlade,  secrétaire. 

RaTeneau,  garde  magasin  d'habiilemenU. 

Mamet,  garde  magasin  de  comeatiblea. 

Commission  de  surveillance. 

MM.  iRabé  ^,  juge  de  paix. 

Demadières,  président.  Marlineau  des  Ghesnez,  G.  0,  ^. 

Mathieu,  ancien  avoué,  secrétaire.  Laarent-Lesseré,  négociant. 

HOSPICES. 

Comités  gratuits  de  consultations. 
Créés  en  ezécntion  du  décret  du  7  messidor,  an  IX,  pour  les  cinq  arrondissements- 


Arrondissement 
d'Auxerre, 


d'Avallon, 


{ 


MM. 

Remacle. 

de  Joigny, 

Ghérest. 

Lepère. 

de  Sens, 

Houdaille. 

Mallot 

Guillier. 

de  Tonnerre, 

( 


N. 

Delamontagne. 

Beaujard. 

Pignon. 

Provent. 

Landry. 

Belnet. 

Rathier. 

Hameiin. 


HOSPICES  COMMUNAUX. 
L'organisation  et  Tadmini  tration  des  ho^^pices  ont  été  réglées  par  la  loi  da  7  août 
1851  et  le  décret  do  23  mars  1852.  Les  commissions  admini  Iratives  sont  composées 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  qui  est  président  de 
droit. 

COHVISSlOIfS   ADMINISTRATIVBS. 
AUXERIIB. 


administrateurs. 


MM. 
Le  Maire,  président. 
Charié, 

Mondot  de  Lagorce, 
Remacle, 
Sauvalle,  atné, 
Tambour,  atné. 
Villiers,  receveur. 
Lemuet,  économe. 
Barbier,  secrétaire. 
Paradis  et  Courot,  médecins. 
Marie  et  Rémy.  chirurgiens. 
Sallé-Frémv,  pharmacien. 
Boutrais,  chapelain. 
Dondenne,  architecte. 

AVALLON. 

Béthery  de  la  Brosse, 

Baudenet  Robert 

Rousseau-Dumarcet,    ^  administrateurs. 

Darcy,  curé. 

Ricard, 

Radot,  receveur. 

JOIGNY. 

Damien  c.  de  St-André, 

Geoft'roy-Duport, 

Croste,  \  administrateurs. 

Lefebvre  Charles, 

Colomb,  avouéf 

Rosapeily,  receveur. 

Lefebvre,  économe. 


administrateurs. 


MM.  SBNS. 

Rathier, 

Cartier, 

Lallier, 

Laude, 

Darnay, 

Vidot,  chapelain. 

Lecterc,  receveur. 

Drouin,  économe. 

Abbat  Auguste,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Jacquillat, 

Belnet, 

Rétif,  >  administrateurs. 

Siraudin, 

Campenon  Edme, 

Rolland,  receveur. 

Camille  Dormois,  économe. 

COURSON. 

Taupin, 

Louzon, 

Petit,  ^  admhiistrateQrs. 

Querqnelin,  curé, 

Loury  Maxim  ilien, 

VILLENEUVE-SUR-YONNR. 

Denizot,  curé. 

Gentilhomme, 

Hesme, 

Piat, 

Jubin. 

Giraud,  receveur. 


adminislratenrft. 
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) 
) 


I 


administrateurs. 


administrateurs. 


¥«. 


BRIENAN. 


Granvilliers, 
Simooneau, 
Hervey, 
i'ouillot, 

Larbouillat,  curé, 
l'^errand,  receveur. 


administrateurs. 


SAINT-FARGEAU. 


administrateur* 


Dhumez,  v 

Jacquemier,  i 

Toulée,  J 

Marquis  de  Boisgeiin,  i 
Réniond,  / 

Choliet,  receveur. 

SAINT-JULIEN. 

Girard,  curé, 
Bourgoin  Robillard, 
Précy, 
Cassemiche, 
Bourgoin,  G.-M. 
Soupey,  receveur. 


administrateurs 


administrateurs. 


administrateurs. 


NOYERS. 


administrateurs 


CRATAN. 

Guilloui, 
Quillaut/ 
Buissard-DeJétang, 

Gaothier, 
Regnard,  receveur. 

SAINT-FLORENTIN. 

De  Champgobert, 

Hermelin, 

Muurée, 

VoiriD.  curé.  | 

SaloIDbD,  ' 

Jozon,  receTeur. 

TERME \ TON. 

Chevallier, 

Mignut. 

t)nchéne, 

N.,  curé, 

Tartois, 

Regnard,  receTeur. 

ClfABLIS. 

Doché,  ^ 

David.  I 

Al l>anel  Constantin,  >  administrateurs. 

Mottut,  I 

Miaulant,  ' 

Regnault,  receveur. 

VKZELAY. 

Sergent,  curé, 

Regoault, 

Foumeron, 

Lucy, 

Deinay, 

Noël,  receveur. 

SERVICE  DES  ENFANTS  TROUVÉS  ET  AB.4ND0NNÉS. 

Il  existait  autrefois  quatre  tours  d'exposition,  à  Auxerre,  Joigny,  Sens  et  Tonnerre. 

En  vertu  de  la  déci  ion  pri  e  par  le  Consoil  Général  de  l'Yonne,  dans  sa  session  de 
1850,  M.  le  ministre  de  1  intérieur  a  ordonné  la  r«>rmeture  des  tours  de  Sens,  Joigny 
et  Tonnerre,  et  la  surveillance  de  celui  d'Auxerre.  Le  même  Conseil  a  décidé  en  1851 
que  des  bureaux  d'admissii*n  seraient  créés  dans  tous  les  chels-lieux  de  sous-préfec- 
lures.  Dans  sa  session  de  18OT,  le  Conseil  Général  a  demandé  la  suppression  au  tour 
surveillé  d'Auterre.  le  seul  qui  restât,  à  partir  du  1*' janvier  1858,  et  son  remplace- 
ment par  un  bureau  d'admission. 

Bureaux  d'admission, 

AcxERRE.  —  MM.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  pré<%ident  ;  le  Procureur  Impérial; 
le  chapelain  de  môlel-Uieu  ;  Tambour  atné  ;  Bazot,  avocat;  Barbier,  secrétaire. 

M.  Berrade,  inspecteur  du  service  pour  le  département. 

JoicxT.  —  Le  Sou^-Préfet,  président  ;  Lerebvre-Arrault,  vice-président;  le  Procureur 
Impérial  ;  Calmus.  curé  doyen  de  St-Jean;  Ragobert;  Lefebvre-Mucquot,  secrétaire. 

SEW.  —  Le  Sous-Préfet,  président  j  le  Procureur  Impérial,  vice-président  ;  Ratier, 
Crété,  Membres  du  bureau  de  bienfaisance  ;  Abbat,  secrétaire. 

PRISONS  DU  DÉPARTEMENT. 

M.  DuFHBSNE,  ^,  ancien  commandant  de  gendarmerie,  directeur. 

PÉNITENCIER  DÉPARTEMENTAL, 
ïï .  Degoy,  gardien  chef. 

Tairin  et  Jacquemier.  gardiens  ordinaires. 

Bonnet,  gardien-portier. 
Femmes  Degoy  et  Tainn,  surTeiilantes. 


Dupêché, 
Boyer, 
Droin, 

Ducrot,  curé. 
Petit,  receveur. 
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MM.  Tabbé  Dura,  aumônier. 

Paradis  et  Courot,  médecins. 

MAISON  D'ARRÊT  FAUXERRE  (Cour  du  Prétoire). 

MM.  Cornu,  gardien  chef  |  Courtois,  gardien-portier. 

Mme  Cornu,  surveillante  du  cpiartier  des  femmes. 
M.  Dionis  des  Carrière<«,  médecin. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS. 

Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  1823. 

MM.  AUZERRE.  N., 

Le  Préfet,  président.  Bmery,  père. 

Le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  Rivaille,  receveur  particulier. 

Le  Président  du  Tribunal  civil.  sens. 

Le  Procureur  impérial. 

Challe,  avocat,  membre  du  Cons.  Général 

Fortin,  curé  de  Saint-Etienne. 

Flocard,  proprétaire. 

Bonneville,  propriétaire. 

Baron  Demadieres,  juge  d'instruction. 

Chérest,  avocat. 


AVALLON. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Darcy,  curé  doyen. 
Rousseau-Dumarcet,  juge  de  paix, 
Malot,  avocat. 

JOIGNY. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 
Le  Procureur  impérial. 
Galmus,  curé  arcniprêtre. 


Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Hermann. 

Dubois. 

Laroche. 

Lamotbe-Kellière. 

TONKERRE. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Letteron,  curé  dojen. 

Rendu,  propriétaire. 

Siraudin,  propriétaire. 

Roze,  juge  d'instruction. 

Belnet,  conservateur  dea  hypothèques. 


SECTION  II. 
ADMLMSTIIATIOIV  EGGLESIASTIOUE. 


DIOCESE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  (l*ane  partie  des' anciens  diocèses  de  Sens,  Aux  erre. 
Langres  et  Autuo. 

L'Archevêque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evéque  d'Auxerre,  )*rimat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Saint- Savinien.  111  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints.  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape, 
sous  le  nom  de  Clément  VI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évéques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Mellok  JoLLr  ^,  archevêque  de  Sens,  évéque  d'Auxerre. 

Lacroix,  clerc  consist.  de  France  à  Rome. 


Vicaires  généraux,  MM. 
Titulaires  :  Roger.  Bravard. 

Honoraires  :  Lallier,  Grapinet,  Péchenot. 
Mourrut,  supérieur  du  grand  séminaire. 


Secrétariat  générait  MM 

Sicardy,  chanoine  titulaire,  i»ecrét.  gén. 
Graudjean,  pro-secrétaire. 
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CHAPITRE  MÉTROPOLITAIN. 


GBANOI5ES  TITULAIRES. 

Ul. 

N.,  I*'  Tic.  général f  Roger, vie.  général, 
Bravard,  vie.  gén.,Gra{)inet,Dangaulhier, 
Mord,  Miebaut,  i'elitier,  .\ubert,  Lahier 
Sicardy,  Carlier  ^. 

CBAÏfOlNES  HONORAIRES. 

Bernard,  curé  doyen  de  St-Eus.  d'Auxerre. 
Bruchet,  vicaire  générai  de  Tours. 
Furlia,  archiprètre  d'Au\erre. 
CaJinus,archiprétre  de  Joi^ny. 
MJIlun,  super,  du  petit  sémin.  d'Auxerre. 
Henrion,  curé  doyen  de  Bléneau. 
Dvcrot,  curé  doyen  de  Noyers. 
Sicard,  curé  doyen  de  Saint-Sauveur. 
Robin,  curé  do^en  de  Vilieu.-l'Archev. 
Goarmant,  curé  doyen  de  Cruzy. 
Dondaine,curé  doyen  de  Coui.-s.-Yonne. 
Darcy,  archiprèlre  de  St. -Lazare  d'Aval. 
Gailbard,  curé  de  Chevannes 
Graodmaistre,  desservant  de  Rosoy. 


Lidove,  dess.  de  Cosnac  (diocèse  de  Tulle). 
Lacroix,  clerc  consistorial  de  France  à 

Rame. 
Leuàcheur,  vicaire  général  de  Séez. 
DexSloges,  curé  de  Notre-Dame  de  Melnn, 

diocèse  de  Meaux. 
Denizot,  doyen  de  Villeneuve-sur- Yonne. 
Siiulbieu,  secret.  j;én. de  l'évèché  de  Séez. 
Filleul,  vicaire  général  de  Séez. 
Doucet,  curé  de  Chaumes,  dioc.  de  Meaux. 
Baugé,  ancien  vicaire  général  de  Séez. 
Girard,  duyen  de  St-Juiien-du-Sault. 
Henry- Yaast,  doyen  de  Quarré-les-Toinbes 
Larteuil,  curé  de  Sl-Pierre  a  Auxerre. 
Buisseliér,  doyen  de  Cerisiers. 
Delaage,  doyen  de  Chéroy. 
Jay,  curé  de  Sainl-Tbibault  (Joigny). 
Vidot,  chapelain  de  riios»pice  de  Sens. 
Glergeau,  prêtre  a  Paris. 
Laureau,  directeur  du  petit-séminaire. 
Ferrey,  professeur  au  j^til -séminaire. 
Duru,  aumônier  de  l'Agile  des  aliénés. 


MAISONS  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES, 


A    PONTIGNT. 


MM.  Boyer,  mipMêur. 

Massé. 
Bernard  (Albert). 


MM.  Bernard  (Théobald) 
Barbier. 
Laproste. 


SECTION  III. 
AD.niISISTRATIOi\  DE  LA  JUSTICE 


COUR  D'ASSISES  DE  L'YONNE. 

La  (jom  d'assises  de  ITonne,  ainsi  qoe  celle  de  chaque  département,  est  com- 
posée  :  1«  d*uii  Conseiller  à  la  Cour  Imp.  de  Pairis,  délégué  à  cet  effet  pour  la  pré- 
sider ;  S*  de  deos  Juges  désignés  parmi  les  prési  lents  et  juges  du  Tribunal  d*Aa- 
iprre  ;  3*  do  Procureur  impérial  prés  le  Tribunal  civil  ;  4*'  du  Greffier  da  même 
Tribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimeslrielles. 

TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TBIBUIVAL  D'aUXERBE,  MM. 

Tonnellier.  président 

Lpblanc<DoTernoy.  Tice-préjûdent 

Baroo  Demadiéres^  juge  d'instruction 

Forcade  N 

Marie 

ll«yéda  Perret        .       , 

De  Rojs  ^      i"K^' 

Cbarié 


Tambour 

Métairie 

Faure 

N. 


Juges  soppléanls 


Parquet,  mm. 


Henriqiiet,  procureur  impérial 
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Greffe^  mm. 

Lallemand,  greffier  en  chef. 
Caillât  \ 

Yihier  >  commis  grefflert. 

Loche  I 

Celribiioalse  divine  en  deoi  Chambres 
qui  se  leiiouvelientcha.jue  année. 

DlflSIOlf  DBS  CHAMBRES  POUR    L'aN- 

IIBB  1858-1 859. 

Première  chambre.  —  Jours  d'audiencem 

Mardi  ei  Mercredi  à  1 1  heures. 
A  Taudience  du  mardi,  les  affaires  ci- 
viles arriérées  et  les  référés. 

MM.  Tonne! lier,  pi  ésident. 
Demadiéres 
Forcade 

Marie  (  Juges 

Chsrié 

Lallemand  greffier  en  chf'f. 
Deuxième  chambre.  —  Jours  d'audience 

Lps  audience*  de  police  correction- 
nelle à  la  requête  des  parties  civiles  sont 
filées  au  samedi  de  chaque  semaine. 

Vendiedi,  affaires  de  police  correc- 
tionnelle en  première  instance,  à  la  re- 
quête du  ministère  public,  police  fores- 
tière, et  appels  de  simple  police. 

1''  el  ù*  samedis  de  chaque  mois,  af- 
faires civiles  et  criées. 
MM.  Lehlanc-Duvernoy,  vice-président. 
DeRoys  )  . 

Rayé  du  Perret      i  J"^®* 
Métairie,  juge  suppléant 
Lemuet,  commis-greffier 

Avocats. 


MM. 

Michelon 

Remacle 

Lepére 

Lescuyfer 

Forgeot 

Ribière 

Berthelot 

Chérest 

Savatier-Laroche  fils 

GONSBIL  DB  L'OanRB,  MM. 

Ribière,  bâtonnier 

Lefcnyer 

Remacle 

Chérest 

Lepére,  secrétaire. 

Avoués,  MM. 
Tambour,  rue  des  Petits-Péres 
Guiblin,  licencié,  rue  Neuve 
Cballe  J.,  rue  d'Eglény 
Martin,  liçei^çié,  rue  de  la  Monnaie 


MM.  Mocqnot,  nie  Sonfflot 
Ravault,  licencié,  rue  du  Temple 
Ledoux.  licencié,  rue  de  la  Monnaie 
Cabasson,  rue  Neuve 
Momon.  cour  du  Prétoire. 

CHAMBRE  DBS  AVOUES,   MM. 

Martin,  président 
Tambour,  syndic 
Mocquot,  rapporteur 
Ledoux,  secrétaire. 

TRIBUNAL  d'aVALLON,  MM. 

Bétbery  de  la  Brosse  ^,  président 
Bidault  Adolphe,  juge  dïnstmcUon 
Thibault,  Juge 

Huguet  d'Klaule  i   ..^.^  «„,..v1a«„»o 
Viunebaux  f  ^""^  suppléants 

Parquet,  mm. 

Ricard,  procureur  impérial 
Onfroy  de  Bréville,  substitut 

Greffe,  mm. 

Carmagnol,  greffier 

Forcade,  commis  greffier 

Jours  d'audience.  Mardi,  mercredi,  jeudi 

y^VOCaiS^   MM. 

Houdaille-Àubert,  Jordan  Pierre. 

bâtonnier  Boudait  le  Pierre  N. 

Malot  HoudaillePaul 
Lottin,  père  Stagiaires  : 

Bru  net  Poulin 

Gttillier  Degouvenain 

Avoués,  MM. 

Poulin  Lottin  fils 

Hérardot  Leclerc 

Pinon 

CHAMBRE    BBS  AVOUES,  MM. 

Pinon,  président 
Poulin,  syndic 
Leclerc,  rapporteur 
Hérardot,  secrétaire 

TRIBUNAL  DB  JOIGNT,    MM. 

Leclerc  de  Fourolles,  président. 
Geoffroy-Duporl,  juge  d'instruction 
Gauné. juge 

Dupré  )  jQges  suppléants 

Deslions  )  '  ^ 

Parquetj  mm. 

Senart,  procureur  impérial 
I  Moliandin,  substitut 


40Î 


Greffe^ 


Horeau  et  Lahaisse,  commis  greffiers. 
JoMfv  d'audience.   Le  Tribunal  civil,  le 

mercredi  et  J2udi,  à  midi 
LeTribDoal  de  police  corrertionoelle.  le 

lendredi^  à  11  heares  du  matin. 


ProTent 
Mollet 


Lorain. 
r  Piiilîppon 

CHAMBRE  DES  ATOUtfS. 


Avoueg^  im. 


Delamontagne 

fieaojard 

Colomb. 


Couturat 

Fourrier 

Saulin 


CHAMBAE    DES  AVOQKI,   m 

Cooturat,  présideot 

Beaojard,   syndic 

Sanlio,  rapporteur 

Delanootagne^  trésorier  seorétoire. 

niBUHAL  DB  SENS,   MM. 

Lallier,  président 

Qa.^renet,  juge  d'instruction 

Perrin,  juge 

Raiier,  juge  honoraire 

BerlbeliQ  Desbirons  ) 

Libéra  des  Presies     >  juges  suppléants 

Pignon^  j 

Parquet^  mm. 

Hanssaiann,  procureur  impérial 
RMsarddeMianville,  substitut. 

Greffe,  mm. 

Tonnellier.  greffier, 
Brioi.  oomm  is  greffier . 
iowrt  daudienee  Tribunal  civil,  les  jeu- 
di et  vendredi  ^criées}. 
Tribanal  de  police  correct ,  le  mercredi 


Provent,  président 
Berthelin,  syndic 
Landry,  rapporteur 
Mollet,  secrétaire. 

TIIBUNAL   DB  TONlfEBRB,   MM- 

Rétif,  président 

Roze,  fuge  d'instruction 

Ducamp,  juge 

L^ux""  ]     i»ge.  suppléants. 

Parquet. 

Gérin.  procureur  impérial 
JulUen,  substitut 

Greffe. 

Cberest-Delorme»  greffier 
Ménétrier,  commis  greffier. 

Jours  d'audience. 

Référés  le  mercredi . 

Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 

mercredi,  11  h  du  matin. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  11  h.  du  m. 
Affaires  correctionnelles,  le  vendredi,  11 

h.  du  matin. 
Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  criées 

le  samedi,  à  midi.     # 


Avoués. 

Caillot 
Navères. 


Avocat^  MM. 

Deligaad. 

AvCUÙy    MM. 

Berthelin-Desbirons,  Landry. 

TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 
AlHKERBB.  I  MM.  Mercier 


Rathier 
Hamelin 

N. 

ylvocttf  Stagiaire. 
M.  Moucelot. 

CHAMBRES  DES  AVOUlfs. 

Rathier,  président     Hamelin,  syndic 


Caillot,  rapporteur 


Navéres.  secrétaire- 
trésorier. 


MM  Salle  atoé.  président. 
Mérat-Beugnon 
Gonnol  de  Cbab. , ,._ 
Pinard  ^  ^^«^ 

Vie 


Dejust 
Legueux 
Truffaut  de  S-Fl. 

Lethorre,  greffier. 
Zinck^  oommis-grefGer. 
Audience f  le  jeudi  à  midi. 


Jages  suppléants 
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ATALLOIf. 


MM.  Caillât,  président. 
Royer-Rolley  j 
Jacqiiaod  \  jnges 

Morizot  J 

Clément  i.  ,. 

Bourrey-Charlal  jJ^gessuppléanis 

Audienref   le  ^  vendredi   de  chaqae  se- 
maine, à  midi. 


) 


JOIGNY. 

MM.Bénard.  président. 
Bourgoin-Ëpclavy  ] 
Lavoilée-Jubin       *  juges. 

N.  ) 

Galicbet-Louzon      )•  • 

MersierfiU  ) juges  suppl. 

Caillât,  greffier 


Ablon,  commis-greffier. 
Àudieneey  le  mardi  de  chaqae  semaine, 
k  midi. 

SBNS. 

MM.  Parent,  président. 
Duebrmin 
Mortier 
Guillaume 
Gaig  nette 
Lahille 
Cbarpillon 
Troué 

Yaudouz,  Gis 
Larocbe,  greffier. 

Audience,  le  mardi  à  midi. 

(Lb  Tribunal  civil  de  Tonnerre  fait 
les  fonetioru  de  Tribunal  de  commerce). 


juges. 


juges  suppl. 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 

JOURS 

POrULA- 

de 

JUGES. 

GREFFIERS. 

TION 

par 

PAIX. 

D'AtmiENCE. 

CANTON. 

Arrondissement  d'Auxerre, 

Auierre  (E.) 

CheTillot. 

Albanel. 

yend.  à  H  h. 

11530 

\UWITC  (0.) 

Leclerc. 

Robin. 

yend.  à  H 

16099 

Chablis. 

Seurat. 

Folliot. 

ieudi  à  t1. 
jeudi  à  H. 

7726 

GouK-la-Vio. 

Coindrean. 

Moreau. 

S867 

CouI.-sur-Y. 

Badin  d'Hortebise. 

Bossu. 

samedi  à  40. 

8069 

Goursoo. 

Dejust. 
Rabé  ^. 

Boilean. 

samedi  à  midi. 

7912 

Ligny. 

Thérèse. 

samedi  à  il. 

7276 

Si. -Florentin. 

Hermelin. 

Cosson. 

jeudi  à  H. 

5992 

St.-SaaTeur. 

Crançon. 

Bertrand. 

merc.  à  11. 

15172 

Seignelay. 

Dourneau. 

Frottier. 

jeudi  à  H. 

8779 

roucy. 

Lavollée-Parquin. 

Chartier. 

yend.  à  H. 

12009 

Venaenton. 

Cheyaiier. 

Sourdeau. 

yend.  à  tl. 

10469 

Arrondissement  d'Avallon, 

Arallon. 

Rousseau-  Dumarcet. 

Pinard. 

sam.  et  lundi. 

12665 

Guiilon. 

Renoult. 

Angibout. 

mardi  à  H  h. 

6234 

L'l8lfr«.-le-S. 

J>emori!]on. 

Destutt. 

lundi  à  H. 

6559 

i^uarré-les-T. 

Montarlot. 

Léger. 

merc.  à  H. 

77T8 

Véxelay. 

Regnault. 

Brenot. 

lundi  à  H. 

11723 

Arrondissement  de  Joigny. 

UIlant-s-Th. 

Moineau. 

Gaillioui. 

mardi  à  10  h. 

16137 

Bléaeaa. 

Dupoux. 

Trouyain. 

lundi    à  10. 

8622 

Brienoo. 

Simoanean 

Delécolle. 

mardi  à  10. 

11271 

Cerisiers. 

Salmon. 

Bernard. 

jeudi  à  midi. 

5'J65 

Chamy. 

LavoUée. 

Suard. 

jeudi    à  H. 

11103 

Joigny. 

Landry. 

Préau. 

merc.  à   9. 

17136 

Sl.-Fargeaa. 

Jacquèmier. 

Roche. 

merc.  à  11. 

7414 

S-Julien-dn-S. 

Cassemiche. 

Gerbault. 

samedi  à  10. 

8408 

W«-8..Yonne. 

Brissot. 

Fenard. 

me.etye.  àll. 

11308 

Arrondissement  de  Sens. 

Chéroy. 

Laurent. 

Vian. 

m.  et  m.  à  10. 

9239 

i»onl-sur-Y. 

Micbel. 

Patris. 

j.  etd.  à  midi. 

11878 

Sens  (nord.) 

Laude. 

Chanoine. 

samedi  àll. 

11765 

Sens  (sud.) 

Coruisset-Larootte. 

Baudoin. 

l.  et  y.  à  midi. 

12229 

Sergines. 

Braoel  de  Serbonnes.  ^ 

iuillon. 

mardi  à  midi. 

10324 

Cheyanne. 

Moreau. 

merc.  à  10. 

10254 

Arrondissement  de  Tonnerre 

• 

Vncy-le-Fr. 

Challan. 

Haudier. 

eudi  à  10  h. 

9735 

jCniiy. 

Costel. 

Coquelu. 

lundi  à  10 

7831 

logny. 

Perrin. 

.  )esvouges. 

mardi  àll. 

8061 

Noyers. 

Hroin. 

Millot. 

lun.  et  y.  à  H. 

7432 

roonerrc. 

Heroguier. 

Prunier. 

mardi  àll. 

10008 

h 


ARKONDISSBMEIIT  D'aITXBBKB. 

Cantont  d'Auxerre» 

MM. 

Robigni, 

Milliaux, 

Limosin,  S  à  Auxerre. 

Piétressoa,  \ 

Torlera,  ^ 

Charpillon,  à  Saint-Bris. 

Favot,  à  Chevannes. 

RobineaUf  à  Charbuy. 

Chaste!  let,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis, 

Charlier,  à  Chablis. 

Rayeneau,  à  Chablis. 

Jacquinet,  à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanget-la-Vineuge. 

Balvaire,  à  Coulanges. 
ThéTenot,  à  Migé. 
Puissant,  à  Irancy. 

Canton  de  Coulanget-mr*Yinme* 

FabTre,  à  Etais. 

BarrejT,  à  Coulanges-sur-Yonne. 

Sirmain,  à  Maiily-Château. 

Canton  de  Courton. 

Petit,  à  Courson. 
Montagne,  à  Druyes. 
Roche,  à  Ouanne. 

Canton  de  Ligny. 

Houzelot,  à  Ligny 
Chanvin,  à  Maligny. 
Perroche,  à  Muntigny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 

Riquement,  à  Saint-Florentin. 
Hermelin,  id. 

Guy,  id. 

Canton  de  Saini-Sauveur. 

Jarry,  à  Saint-SauTeur. 
Simonet,         id. 
Nerreau,  à  Treigny. 
Gonneau,  à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 

Dejust,  à  Seignelay. 

Creusillat,  à  Héry. 

Descourtis,  au  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Tùuey, 

Théroude,  à  Toucy. 
Carreau,       id. 
Ansault,  à  Beauvoir. 
Gnttron,  à  Leugny. 
Barrey,  à  Pourrain. 


NOTAIRES 

MM.         Canton  de  Vermenton, 

Harquet,  à  Vermenton. 
Juventy,         id. 
Lecointe,  à  Arcy-snr-Cure. 
Fosseyeux,  à  Cravan. 

CRAMBRB  DBS  NOTAIRES. 

Creusillat,  président. 
Limosin,  syndic. 
Petit,  rapporteur. 
Hemielin,  trésorier. 
Piétresson,  secrétaire. 
Barrey.  Dejust,  membres. 


HOTAIRBS  BONORAIRBS. 

Barrey,  à  Saint-Sauyeur. 
Barrey  atné,  à  Toucy. 
Poulin,  à  Coulanges-sur-Yome. 
Chauvelot,  à  Auxerre. 
Piétresson,        id. 
Charié,  id. 

Prudot,  à  Mailly-Châteaa. 

ARRONDISSEMENT  D'aYALIXXI. 

Canton  é^Avallon. 


\\, 


Avallon. 


Morio, 
Duchaillut, 
Bourgeois, 
I>enogent, 

Canton  de  Guillon. 

Lespa^ol,  à  Guitlon. 
Baudom,  à  Montréal. 
Couture,  à  Santigny. 

Canton  de  Vltle. 

Gautherin,  à  Tlsle. 
Cottat,  id. 

DeléUng,  à  Joux-la-Ville. 

Canton  de  Quarré-lee-Tombes. 

Thiercelin,  à  Quarré. 
Petitier-Chomaille,  à  Quarré. 
Poirel,  à  Saint-Léger. 

Canton  de  Yéxelay, 

Chrétien,  à  Yézelay. 
De  4utt  de  Biannay     id. 
Milandre,  à  Chàtel-Censoir. 
Trempé,  à  Voutenay. 

CHAMBRE    DBS    NOTAIRES. 

Oaitherin,  président 
Defétang^,  syndic. 
Bourgeois,  rapporteur. 
Denogent,  secrétaire. 
Baudoin,  trésorier. 
Milandre  et  Trempé,  membres. 


m 


KOTAIUES   HONORAIRES. 

Delétaog  Edme,  à  Joax-la-Ville. 
Perrèfe  Jean-Bap.-Alphonse,  à  AyaDon. 
Régnier  Vincent,  à  Quarré. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNV. 

Canton  et  Aillant. 

Grenet,  à  Aillant. 

BoaUnger,  à  Chassy. 

Florent^  à  Senan. 

BâTin,  a  Gnerchy. 

RaTÎD,  à  ViUierâ-Saint-Benof  t. 

Canton  de  Bléneau. 

Juillet,  à  Bléneaa. 
Belacq  père,  à  Tannerre. 
Pélegrin  atné,  à  Champignelles. 

Canton  de  Brienon. 

Biillié,  àBrienon. 
Pouiliot,      id. 
Descroii,  à  Bussy-en-Othe. 
Cordier,  à  Venizy. 

Canton  de  Ceriners. 

Sanx,  à  Cerisiers. 
Lacroii,  à  Foumaudin. 

Canton  de  Chamt/. 

Pélegrin  jeone,  à  Cliamy. 
Thomas,  à  La  Ferti^Loupière. 
Lebret,  à  Villefranche. 
Fresneau,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny, 

Chaudot,  à  Jotguy. 
Epoigny,        id. 
Pelletier,       id. 
Loiseau,àCézy. 
Deschamps,  à  Champlay. 

Canton  de  Sainte Fargeau. 

Prooeao,  à  Saint-Fargean. 
Malhieo,  id. 

Bègue,  à  Hézilles. 

Canton  de  Saint-Julien- du-Sault, 

Frécaalt,  à  SainWulien-du-Sault. 
Manieux,  id. 

Pophilat,  à  La  Celle-Sainl-Cyr. 

Canton  de  Villenewe-sur-Yonne, 

Coppin,  à  Vilieneuve-sur-Yonne. 
Lemoce  de  Vaudouard,    id. 
^'^rat,  id. 

Fillioa,àDixinont. 

CBAHBRB  DBS  ffOTAIRBS. 

Epoigny,  président. 
Chaadot.  syndic. 
Ravin  aine,  rapporteur. 
Coppin,  secrétaire. 


( 


Pophilat,  trésorier. 

Lel^ret  et  l^runeau,  membres. 

NOTAIRES   HONORAIRES. 

Salmon,  à  Cerisiers. 
Courlillier,  à  Césy. 
Genty,  à  Saint-Ji.lien-du-Sault. 
Lentaot,  à  Villeneuve-sur-Yonne. 
Pouiliot  pére^  à  Brienon. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chirog, 

Poussard,  à  Chéroy. 
Ancelot,  à  Montacher. 

Canton  de  Pont-ntr-Yonne 

Vacher,  à  Pont-sur- Yonne. 
Brossard,  à  Villeblevin. 
Jolibois,  à  Villeneuve-la-Guyard. 

CaMon  de  Sent. 
Leclair,  ] 

Petitpas,  f 

FroUier,  \    ,  ^^^ 

Boudar(i,  >    *  »«"»• 

Froment, 
Prou. 

Boulin  jeune,  à  Egriselie-le-Bocage. 
Baillot,  à  Véron. 

Canton  de  Serginet, 

Ancelot,  à  Sergines. 

Perrot,         id. 

Charpentier,  à  Courlon. 

Oubry,à  St-Maurice-aux-Riches-Homnes. 

Canton  de  Villeneuve  l' Archevêque. 

Bègue,  à  Villeneuye. 
Letleron,      id. 
Souy,  à  Thorigny. 
Régnier,  à  Theil. 

CB AMBRE   DES  NOTAIRES. 

Leclaire,  président. 

Vacher,  syndic. 

Brossard,  rapporteur, 

Froltier,  secrétaire. 

Régnier,  trésorier. 

Souy  et  Ancelot  de  Honlacher,  membres. 

NOTAIRES   HONORAIRES. 

Mou  Pierre-Théodore,  à  Pont-sur  Yonne. 
Longuet,  à  Provins. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Àncy  le- Franc. 
Genetet,  à  Ancy-Ie-Franc. 
Juigny,  id. 

Jacquemin ,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruxg. 
Prunier,  à  Cruzy. 
Goulley,  à  Tanlay. 
Deraméé ,  à  Villon. 
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Canton  de  Flogniff, 

Mary^àFlogny. 
Gaspard,  à  ('arisey. 
Dionnet,  à  NeuYy-Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Pichenot,  à  Noyers. 
Desguerrois,      id. 
Rigout,  à  Annay. 

Canton  de  Tonnerre. 
Constant,  à  Tonnerre. 
Paupert,  à  Tonnerre. 
Bucnotle,  à  Dannemoioe. 
Cofire,  à  Viviers. 


MM. 


CHAMBRE  DES  NOTAIRBS. 


Desguerrois,  président 
Prunier,   syndic. 
Joigny,  rapporteur. 
Paupert  secrétaire. 
Rigout,  trésorier. 
Genetet,  Dionnet,  membres. 

NOTAlAES   nONORAfRES 

Ctiarbonné,  à  Annay-sar-Serein. 
Cosson .  à  Dannemome. 
Biron,  a  Tanlay. 


COMHISSÀIRES-PRISBURS. 


A  Auxerre,    MM.  Dachemin  et  Escallier. 
A  ATalton,  Robinet. 

A  Joigny,  Dajoa. 

A  Sens,  Cretlé. 

A  Tonnerre,  Gérard. 

HUISSIERS. 


ARRONDISSEMENT   D^AUXERRE. 

Cantons  d^  Auxerre. 
MM. 
Puissant  Aueuste,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Gaill.  rd  Adolphe,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (est). 
Chocat,  audiencier  au  tribunal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Berlin ,  audiencier  au  tribunal  civil  et  au 

tribunal  de  commerce. 
Maiseau,  audiencier  au  tribunal  civil  et 

à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Villot,  audiencier  au  trib.  civil  et  au  trib. 

de  commerce. 
Roy  Charles,   à  Auxerre. 
Boileau  Prosper-Hubert.      id. 
Puissant  Gustave.  id. 

Rigoreau,  à  Saint-Bris. 

Canton  de  Coulanges-laVineuse. 

Lachambre,  à  Coulanges-la- Vineuse. 
Morot,  id. 

Trousseau,  à  Migé. 

Canton  de  Courson. 

Quignard,  à  Courson. 
Fouariat ,  à  Ouanne. 

Canton  de  Coulanges-sur-Yonne. 

Denis,  à  Coulanges-sur-Yonne. 
Droin,  id. 


Canton  de  Vermenion. 

MM. 
Robin,  àVermenton. 
Loury,  id. 

Corbây,  id. 

Canton  de  Chablis. 

Guèrin,  à  Chablis. 
De  vaux,    id. 

Canton  deLigny. 

Féret,  à  Li^ny. 
Pijory         id. 

Canton  de  Saint-Florentin. 

Boudard,  à  Saint-Florentin. 
Barat,  id. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 

Morisset ,  à  Saint-Sanveur. 
Lubbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 

Chérest,  à  Seignelay. 
Moreau,       id. 

Canton  de  Toucy. 

Antbe:>ume,  à  Toucy. 
Dobignie,  id. 

Metnain^  à  Pourrain. 
Dejust,  a  Leogny. 


413 


m^MwmK   SB  MSaffUIlB. 


Poissant  Auguste,  syndic  président. 

Chocai,  trésorier. 

Cbérest,  rapporteor. 

Corbay.  ) 

Dobignie,        >  Membres. 

N.  ) 

Haiseau,  secrétaire. 


AanoHDissnraT  d'atallon. 

Cimt€n  dPAvaUim. 

Noailles  \ 

S**^  j    à  ATallon. 

Ronsseau  (        «.^ouv». 

Rolley  ; 

Canton  de  GuiUon. 

Gascard,  à  Gnillon. 
Caadias,       là, 

Canton  de  tIsU, 

RcUf,  à  llsle. 

Quairrè-Ui  Tomber. 

Bmsy,  I>npré,  à  Qnarré-ies-Tombes. 

VéMelay» 

Morand  etGa^nenx,  à  Vézelay. 
Père,  à  ChâtetCensoir 

CHAHnnn  ds  disciplinb. 

S«iire,  syndic. 
Candras,  rapporteur. 
Roussean,  trésorier. 
RoUey,  secrétaire. 
Bossy,  membre. 

AinOliNSSBIIUlT  nn  JOIGMY. 

Canton  d'Amant. 

Pat^etJosselin,  à  Aillant. 

Ribière.  à  Saint-Anbin-Châtean-Neof. 

Léger,  a  Flenry. 

Blémau» 

Saobiier.  àUéneau. 
Gagniard,  à  Champignelles. 

Brienon. 

Rozé  et  Moreau,  à  Brienon. 
Toaraeile,  à  Venisy. 

Cerisiers, 

Xocqnotet  N.,  à  Cerisiers. 

Chamy. 

Greof t  et  Darbois,  à  Chamy. 
Griache,  a  la  Ferté-Loapiére. 

Joigwy, 

Grenet,  Garcet,  Fromont,  Chantereao, 
Taillefer,  à  Joigny. 


Samt-Fargeem* 


Serret  et  Cheminant,  à  Saint-Fargenu. 

Saint-Julien  du  SauU. 
Fourrier  et  Renard,  à  SainWulien. 

ViUeneuioe-iur-  Tonne, 

Verrier,  Charmeux,   Darde,  Gallon,  à 
Villeneuve-sur- Yonne. 

CHAininB  m  disciplimb. 

Grenet,  syndic. 
Fourier,  rapporteur. 
Chantereau,  trésorier. 
N.,  secrétaire. 
D&rl)oi8,  membre. 

ABBOIIDISSBMBHT  UB  SBRS. 

Canton  de  Chéroy, 

Fauvillon,  à  Chéroy. 
N.,  Id. 

Pont-iwr^Tonne. 

Lhuiliier,  à  Pont«ur-Tonne. 
Delaporte,  à  ViUeneuve-la-Gayard. 

Sens. 

Masson  atné,  Banque,  Baudoin,  Monzelle, 
Martin,  Griot,  Cron  et  N.,  à  Sens 

Sergines,  * 

Moret,  Protin,  à  Sergines. 

ViUeneuve-VArcheDéque. 
Bègue,  Darde,  à  VilleneuTe-rArcheTéque 

CHAHBRB  DB  UISClPUlfE. 

Masson  atné,  syndic. 
Baudoin,  trésorier. 
Banque,  rapporteur. 
Del.poi  te,  secrétaire. 
Bègue,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Aney-le-Frane. 
Poucheron  et  Renard,  à  Ancy-Ie-Franc, 

Cruxy. 

Anceau  et  Callabre,  à  Gruzy. 

9 


1U 


HH. 


Flognji. 


Quincerot,  A  Flogny, 
Jaï,  à  NenTif-Saulour. 

lïojen. 
HasBon  et  BoiTJn,  à  Noyers. 

ronnCTT«. 
Bègue  I 

Fontaine  >    à  Todi 

Ti-ert  t 


FoDtAiiu,  syndic. 
Renard,  rapporteur. 
Yïerl,  trésorier. 
Boucheron,  iiecréUire. 


BURiAUX  D'ÀSSISTANCB  JUDICIAIRE 

Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  (S5I. 

Un  bnreaii  d'assi^iLance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  e«l  eharnr  M 
statuer  sur  les  demandes  iiui  lui  sunt  s-iumiaes  par  les  persunne:*  auiqiie  lei  \eiiri 
moyens  ne  permettent  pas  de  faire  le)  frdU  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  (M 
enKag<)es.  Des  ofricier^mini'itKrLeU  sont  désignés  pjur  faire  graluitemenl  W  uin 
nécé$saire8et«oulenlr  les  inlérâts  desassiflésdevant  les  tribunaux.  Le  persoutl 
de  ce»  tiureaui  est  pour  partie  rééligible  loua  les  ans. 

joiem. 


H». 

PiétresBun,  notaire  bonor. 

Xartin,  avoué  ) 

Lallemand,  grenier  du  tribunal  cirll,  ae- 


Rameau,  ancien  notaire  t 

DesleuBTe.  reo.  del'enreg.     ' 
CarmagDol,  greffier  du  tribunal,  i 
taire. 


Coutnrat.aToué.maireimembredncwjei] 

général.  présidenL 
Plan»iD,  aucicn  notaire        \ 

se:."*".""'    "-~ 

Haugeia,  recefeurdel  enres.  ' 
Hesme,  grenier  du  tribunal,  secrétaire. 

Landry,  ancien  avoué,  présidenL 
Ralier,  juge  bon  raire  i 

Bongerol,  recev.  de  lenreg.  (  „-„h— , 
Dubois,  Mcien  notaire   ^        membres. 
Leclerc  de  Cbampgubert       ) 
Tonnellier,  greffier,  aecrétaire. 


Belnet,  avocat,  président. 
Bavuil,  ancien  conlrùleur. 
Jacquillal,  suppléant  du  juge  de  paii. 
Rendu,  suppl.  du  juge  de  paii. 
RoDjer,  receveur  de  l'earegiftienenL 
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SECTION  IV. 

liNSTRlJCTION    PUBLIQUE. 

L'Iastroction  pobliqoe  a  été  organisée  par  les  lois  des  15  mars  1880, 
9  mars,  10  anil  1882,  Il  juin  et  22  août  1851. 

ACADÉMIE  DK  DIJON. 
L'académie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  PAobe,  de  la  Gôte- 
d'Or,  de  la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  TYonne. 

MM.  CouBHOT  O.  ^,  recteur. 

SiTARNB,  inspecteur  à  Auierra 
GabsonnbT;  id.  à  Dijon 
RATtsm,  id.       à  Troyes 

Câlusti,         id.       k  Nevers 
Fatbt,  id.       à  Chaumont 

G.  Batlb,  secrétaire. 

INSPECTION  DE  LTONNE. 

M.  SiTANiTB,  inspecteur,  en  résidence  à  Auierre. 
M.  Martin,   commis  d'inspection. 

Comeil  départemental  de  Vlnttruetion  publique. 
QTCe  conseil  exerce^  en  ce  qui  coacerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  contentieuMs  relatives  aux  établissements  particuliers  d'in- 
struction secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorilé  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire, 
publique  on  libre. 

MM.  Le  Préfet,  président 

Baron  Mabtineao  dbs  Ghesiibz,  maire  d*Auxerre;  yice-président; 

Le  Procureur  Impérial  ; 

Tohnbllieb,  président  du  trib.  civil  d'Auxerre  ; 

SiTANNB,  inspecteur  d'académie  ; 

Bbaojban,  inspecteur  des  écoles  primaires; 

MiLLONy  supérieur  du  petit  séminaire,  délégué  de  rarchevéque  ; 

DuBD^aumônier  de  Tasiledesalieiiés  et  du  pénitencier  départemental, 

désigné  par  Tarchevéque  ; 
Abbadlt  ,  membre  du  Conseil  Général  ; 
C^ALLB,  membre  du  conseil  général,  secrétaire. 
CsBRiSTy  id.  id. 

Intpeeteufê  de  Vinstruetion  primaire. 

MM.  FossBTSux,  ^,  inspecteur  de  1**  classe  à  Avallon,  oflScier  de  Tins- 
tion  publique  : 
GoLDr,  inspecteur  de  V  classe  pour  Tarrondissement  de  Tonnerre, 

officier  de  l'instruction  publique 
HuGOT,  id.  3«     id.    pour  Tarrondissement  de  Joigny, 

Bbaojbaii,  officier  d'académiciinspecteur  de  3*  classe  pour  l'arron- 
dissement de  Sens. 

D^LÉr.oés  CANTONAUX. 

Le  Conseil  départemental  désigne  un  ou  plu-ieurs  déléguéfi  résidant  dans  chaque 
canton  pour  surveiller  les  écoles  publiques  et  libres  du  canton,  ils  sont  nommés  pour 
trots  ans,  rééligibles  et  révocables. 
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Imiruction  secùndaire,  —   Commiaion   d'examtn   det  (upiraïUf  ans   bovna 

dant(6s(yc/ef. 

MM.  rin^pecteur d'Académie,  président;  Ravin,  Dondeone,  Blio,  profes- 
seurs au  collège. 

CommissUtn  é^examen  pour  PinttrueHon  primaire. 

MM.  Leclerc,  présidefU,  Laureau  (Kabbé),  directeur  do  petit 

LaifeuiLcuré  de  Saint-Pierre,  séminaire, 

Bonnoiie.  profecseuraaooUége^  N.,  inipecteur  de«  écoles. 

Monceaux,  professeur,  secrétaire. 
Bazot,  afocat, 

ÉTABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondit  sèment  d^Àvxerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DAUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice  ;  enseignement  en  tous  points  semblable  à  celui  des 
Lycées.  Application  rigoureuse  et  complète  du  nouveau  plan  d'études  ministériel. 

BUREAU  D'ADMINISTRATION  DU   COLLÈGE  DAUXËRRE. 


MM.  le  Maire,  président 
Challe  père,  avocat 


MM  Le  niyer,  avocat 
Mandot  de  Lagoree 
Tambour,  avdué 


Adminittration.  —  Principal  :  M  Munier,  officier  de  l'iostructlon  publique. 

Sous-pnncipal  :  M   '  idal 

Aumônier  :  M    labbé  Guignepied 

Matlres-d  éludes  :  MM  Lévy,  Bouché,  Portier ,  Dupont  et  Béguin. 


Professeure  de  l'ordre  des  sciences. 

Physique  et  chimie,  M.  Dondenne 

Préparateur  de  physique  ot  de  chimie, 
M.  Alexandre  ZabkoiDskt. 

Malhëmatiques  (1*^'  chaire;.  M.  Bonnotte 

Mathématiques  <i«  chaire),  M.  Humbert 

Mathématiques  i3< chaire)  et  histoire  na- 
turelle, M.  Regnard 

Maître  de  d<*s»in  et    des  travaux  gra- 
phiques, M.  Passepont 

Musique.  MM.  Vincent^  Hermann,  Lyon 
et  Chalmeau 

Escrime.  M.  Dupire 

Professeurs  de  l'ordre  des  lettres. 

Histoire,  M.  Blin 

PETIT  SÉMINAIRE  D'AUXERRE. 


Lofcique,  M  Ravin 

Rhétorique,  M.  Monceaux 

Secnu'ie,  M   Alvin 

Troisième,  M   Marchand 

Lanpie  anglaise,  M   Milne 

l^anfrue  allemande,  M.  Khbukowdd 

Quatrième.  M.  Vidal 

Cinquième,  M    Graliot 

Sixième.  M  Rousseau 

Septième.  M  Huret 

Huitième.  M  N.^ 

Classe  des  petits  enfants,  H.  Jàbœuf 

Cours  supérieur  de  francats,M  fignto» 


MM.  Millon,  supérieur 
Laureau,  directeur 
Ferrey,  économe 

Professeurs,  mm  : 

Ferrey,  rhétorique 
Leduc,  seconde 
Labaisse,  troisième 
Guyot,  quatrième 
Paulrst.cinquième 
Thorcy,  sixième 
Apert,  septième 
ioacbim,  classes  élémentaires 


Poulin,  sciences  physiques 

Pau  Ira  t.  sciences  mathématiques 

Poulin,  mathrmatiqoes  spéciales 

Milne,  anglais 

Sigond,  dessin 

Grapin,  musique. 

I  Cours  élémeniaire  de  français. 

Chambon 
Rémônd       \    n««liw»  d'«od*. 
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ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  DINSTRUCTION  SECONDAIRE. 

MM.  Breoillard,  L*abbé  Ctrré,  Fort,  Gaulon.  k  Auierre. 
Pimbet,  à  Ligny. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE. 
M.  Petit-Sigaalt,  officier  d'académie,  rue  Martineau. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  ÉLÉMENTAIRE. 
H.  Goban-VJDcent,  rae  de  Paris. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE. 

L'école  normale  primaire  du  département  de  l'Tonne  a  été  fondée  en  1834,  et 
ouferte  le  1"  féyrier  1835.  Le  prix  de  la  pension  est  de  400  fr. 

Les  frais  de  trousseau  sont  à  la  charge  des  élèves'in9ttres. 

Les  admissions  s'effectuent  cooforjiénieDt  aux  prc^scriptiong  du  décret  du  24 
mars  1851  et  de  la  circulaire  ministérielle  du  *2  février  1855. 

L'enreignement  donné  à  TEcoie  normale  comprend  toutes  les  notions  indiquées 
dans  l'art.  ^3  de  la  loi  du  13  mai  l^'50. 

Uoe  école  primaire  annexée  à  TEcole  sert  à  exercer  les  élé?es  maîtres  dans  Tap- 
pltcaiion  des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
eo&eignés  théoriquement  à  Técole  normale.  Les  exercices  de  ces  écoles  sont  diri- 
gés par  des  éièves  de  deuxième  et  de  troisième  année,  sous  la  surveillance  du 
directeur  de  Técole  normale  eid'un  roatire  aijotnt  spécialement  nommé  à  cet  effet. 
Directeur-économe,  M.  Doelhac,  officier  d^ académie. 

COMIIISSIOIf  DE  SURTBILLANCB,  BiM.  : 


Châtié t  juge,  membre. 

Goujoitleau,  ing.  des  ponts  et  ch.,  secréL 

DorihaCt  directeur  de  l'école. 


Baiof,  avocat,  président. 

QuanHn,  ordonnateur  des  dépenses. 

Tamhour,  ayonê,  membre. 

Uenseigoement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM. 

la  surveil.  du  dir.  de  Técole  normale. 
Grapin,  maître  de  chant. 
Huret  (Edouard),  professeur  d'orgue. 


Dorlhac,  officier  d'Acad.  dir.  de  Técole. 
tahbé  Roguier,  aumônier. 

GiUett  directeur  des  écoles  annexes  sous 


N.,  professeur  d'agriculture  et  d'horti- 
culture pratiques. 


PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

k  AUIERRE  :  Mmes  les  Auguttines  —  Konartka  —  les  Sceurs  de  la  Providence  — 
Ux  UrsuUnes  —  Mlles  Mélanie  Colin  —  CoUin-  Fhre—  Ralet.—  A  CHABLIS  : 
MlleAaoatre—  CHENY  :  Mme  iVtcou(  —  COURSON  :  Mlle  Gourhau  —  COU- 
LANGES -LA-VINEUSE  :  Mlle  Perrotet, 

k  SEIGNELAY  :  Dames  de  la  Congrégation  de  Nerers  —  SAINT-FLORENTIN  : 
ScBwrs  de  la  Présentation  —  Mlle  Dehertogh--  SAINT  SAUVEUR  :  Mlle  Desleau, 

A  TOUGT  :  Dames  de  Porheux.-^  A  VERMENTON  :  Dames  Ursulines. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES. 

Mlle  Maniaot,  directrice,  Cour  Saint-Pierre, 

Mlle  ÀngèU  Lesieur,  directrice,  place  Notre-Dame-la-d'Hors. 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES. 

Point  LIS  GAxçoxf  :  Frères  des  écoles  chrétiennes,  rue  des  Lombards,  frère  Augustin, 

directeur. 
Soaété  Sain^Àntoine,  dite  Saint-CharUs,  rue  Hante-Perrière, 
M.  Draye,  directeur. 
Poui  ut  FiLLBS  :  Sawrs  de  Saint-Vincent-de-Paul,  place  Lebenf. 

Sœurs  de  la  Présentation  de  Tours,  Cour  Saint-Pierre. 
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Àrroniisiemmt  d'Àvallon, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  pleio  exercice:  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  classe  supé- 
rieure de  fhinçais  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnase. 


MM 

Sfton,  principal. 
Perroux,  sous*principal. 
Michel  Galy,  aumônier. 

Profeueurs,  mm.' 

Mathématiques  etphyslque¥ofeau,Ilrton 
Chimie,  Thierry, 
Histoire  naturelle,  Gagnard. 
Rhétorique  et  seconde,  Sehmiu, 


Troisième  Laboureau. 
Quatrième,  Bardin. 
Cinquième,  Peslier. 

lïfe  }  '-««• 

Huitième,  Veshoii, 

Français,  Jeannon. 

Profes.  d*allem.etd'angl.,  B<»  de  Ratiga 

Dessin,  Schneit. 

Musique,  Raynaud  et  Leriehe. 


PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


M-«*  Bailly, 

k  ÂYalloD. 

M"««  Morixot, 

ï  AvtUoD. 

Bourgeot, 

id. 

les  Ursulinest 

id. 

Jollandt 

id. 

Arronditsement  de  Joigny. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 

Cours  particulier  d'histoire  ;  cours  d'anglais  et  de  dessin  ;  école  primaire  supérieure 

annexée  au  collège. 


Huitième.  Moequot. 
Maîtres  d  étude.  Moequot  et  Paillot. 
Ecole  primaire   supérieure:  Directeur 
M.  Paillot, 


M.  Boftord,  principal. 

Professeurs,  mm. 
Sciences,  mathématiques  et  physique,  N. 
Quatrième,  et  Cinquième,  Cuisin. 
Sixième  et  Septième,  Sirot. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

M.  N.,  à  Joigny. 

M.  Joiselle,k  Brienon. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


M"**  Les  sœurs  de  Tours,  à  Joigny. 
M"**  Deconibard,  à  Joigny. 

Viollet,  »  Joigny. 

Paris,  k  Brienon. 


Mmes  les  Sœurs  de  la  Provid.  k  Basson. 
id.    de  la  Présentât.,  k  St.- 
Fargeau. 
M"*  Decourtive,  k  Villeneuve-s-Yonne. 
M"«  veuve  Boulard,        id. 

Arrondissement  de  Sens, 

LYCÉE  IMPÉRIAL  DE  SENS. 

Proviseur  :  MM.  J.  Clément,  agrégé. 
Censeur:  Bocquenet,  licencié  ès-lettres. 
Aumônier  :  Tabbé  Choudey 

Econome:  Gaiidraud,  premier  commis  d'économat.  Lesèble. 
Surveillant-général  :  Aul)ert 

Matires  répétiteurs  :  Diné.  Grisot.  Deshays,  Perronne,  Toussaint,  Lescuyer,  Dé- 
viile,  Etournel. 
Aspirants  répétiteurs  :  Jolly,  Cariage,  Roquier.  Beugnon,  Gellé,  Pauchet,  Varin. 

PROFESSEURS. 

Mathématiques  pures  et  appliquées.  Chevet,  agrégé    docteur  ès-sciences,  sup- 

riléant.  Duel uzeau,  licenciées-sciences,  Ponpon^  licencié ès-sciences.  Arnaud, 
icencié  ès-sciences. 
Physiques,  chimie  et  histoire  naturelle  :   Pernet,  agrégé)  Julliot,  baebelier  éf  • 
sciences, 
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Logique  :  Brémond,  agi^égé. 
Rhéloriqne  :  Jacob,  agrégé, 
Histoire:    Hallet,  bachelier  es- lettres; 
Seconde:   Tisserand,  licencié  ès-lettres. 
Troisième:  Lafargue  licencié  ès-leilres. 

Langue  anglaise  :  Henderson.bachelierès-lettres,  sup.  Diné,  licenciées-sciences 
Laogae allemande:  Diez,  licenciées-lettres, 
Onaliième  :  Buzy,  licencié  ès-lettres. 
Cinquième  :  Godin,  licencié  ès-lettres. 
Sixième  :   Royer,  licencié  ès-lettres, 
Septième  :  Desha]S, 
Huiiième  :  N 

Cla&se  élémentaire  :  Elonrnel, 

DesMu  dîoiitation,  Pijgal.   Dessin  linéaire.  Jalliot.    Hnsiqae,   N.  Ecriture, 
Decroix  Médecin,  Hediard.  Médecin-adjoint,  de  Brouard.  Dentiste,  Goupil. 

Court  préparatoire  aux  professions  commereto/ei ,  industrielles  et  agricoles 

annexé  au  lycée. 
Arithmétique  et  Géométrie  :  Ducluzeau. 
Histoire  naturelle  :  Ponpon- 
Pbjsiqae  et  Chimie  agricole  :Julliot. 

Histoire  de  France  et  éléments  de  littérature  française  :  Mallet. 
Tenue  des  livrés,  grammaire  française,  calcul,  histoire  sainte  ,  Perronne. 
Langue  anglaise,  Motheré  ;  Dessin  d'imitation,  Pigal  ;  Dessin  Jinéaire,  Jalliot  ; 
Kcritare.  Decroix. 

SÉMINAIRE  DIOCÉSAIN. 

Dirigé  par  MM.  de  Saint-Laxare. 


XX.  Laurent,  supérieur. 

Mourrut,  professeur  de  morale. 
Montfcil,  professeur  de  dogme. 


Maygner,  professeur  de  philosophie. 
Leclerc,  prof,  d'hist.  et  d'éloq.  sacrée. 
Marioo,  économe. 


ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

X.  Aoy,  àSens.  |    M.  Benoist,  à  Yilleneuve-la-Guyard. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

Dames  de  Neoers,  à  Sens.         M^^*  Huet,  à  Sens. 

&nirs  de  la  Sainte  Enfance,        id.  Boudin,  id. 

Bouerand,  id. 

Mlles  Leroy,  à  Pont -sur  Yonne. 

Stturs  de  la  Sainte- Enfance,  à  Villerienve-r Archevêque. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

Mme  Leclerc,  directrice,  professant  la  classe  supérieure. 
Mlles  Mottcourt,  —  ^'  classe. 

Robert,  —  3'  classe. 

Dautel,  —  4»  cladse. 

Mme   Viardot,  travaux  à  l'aiguille. 

SALLE  D'ASILE. 

Les  sœurs  de  la  Sainte-  Mnfance. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES. 

Pmi*  f«.  r«.«^.. .      I     Les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 
Pour  les  Garçons  :      j     ^ -^^^^  (pensionnat  primaire). 

Àrrondiuement  de  Tonnerre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 
Collège  de  plein  exercice:  cours  de  dessin  et  de  musique  ;  cours  spécial  de  français. 
MM.  Méline,  Ofiteier  de  l'Université,  principal.  Méline  Hippolyu,  sons-principal. 
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fnfaum,  n. 
LogiqM  et  hwloire.  MéUM. 
■bétoriqM  et  «eeoAile.  Bariat. 
TroicièBe  et  quiritme.  BntU- 
CiBqmiiaw  et  ôxième.  MéUni  ff^ppoL 
SepiièBe  M  hniliéne.  Ihtpoul. 


CluM)  êUmeiiuîres.  Portitr. 
Lwgae  alIciniiMle,  DMcrei. 
Xaltre  d'éudn,  Gwori. 


ÉTlBLIâSEllE.VIS  LIBBES  D'IXSTItUCTION  SECONDAIRE. 
H.  IMane.  k  Tcmonn.  |  régioMle  d'igri^ltnre  M  de  eonmmt 

m.  TaiUMJ»-DaTiba.  k  tfojtn,  école  | 

PEHSIOREIATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
L«DnHliMt,kToaMTTe.  |      Mlle  SnM>,  k  Tneene. 

SECTION  y. 

ADHLMSTR4TION  HILITAIRR. 

1**  DiTisioM.  —  Quartier  fténéril  :  Paru. 
MM.  UiORAN  G.  C.j^ maréchal  de  Fnnce,  comiiMntfaal  l'amée  deParii. 
Marquis  de  Liwocstinb  G.C.  ^,  générât  de  dÎTisioD,  commandanl 

supérieur  des  gardes  nalionales  de  la  Seine. 
Baron  BAmim  C.  ^,  ÎDlendant  militaire  de  la  1™  diTÏsion,  1  Paris, 

MM.  U  BuDFOKT  s'HiurroOL,  C  ij/f,  général  de  brigade,  commandant 
l'Yonne,  1  Auierre  ; 
Le  Ciior»  db  Bbidtiis  Sff,  soos-inlendaat  militaire,  à  Auierre; 
BbhoIt  Di  LiTAL.officierd' administration  de  l'intendance  militaire, 

chef  du  bureau  de  la  sons- intendance  k  Auxerre. 
Victor  TiBDiiD,  détaché  du  ?■  chasseurs,  commit  temporaire. 
Dép6l  <U  Rarutemait. 
UM.  Ali  iXt,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement  de  ITonuei 
BmÙ,  lieutenant  attaché  an  même  dépôt; 
Duni'sDi,  Mirent  >4. 

Bbbtbblot,  ia.  id. 

CoTjudtt  gtmit. 
MM.  HniiT,  ¥)  cher  de  bataillon,  chef  du  génie  dani  le  dép  ,)i  Joigny; 
BoDBUT,  garde  principal  du  génie  k  Joigny; 
Jdukhiie,  garde  de  t"  classe  du  génie,  à  Aaxcrre. 
GARNISONS. 


Les  villes  de  garnisons  do  département  sont  Auierre  et  Joigny. 
Anierre  ■  une  caserne  d'infanterie,  Joigny,  deni  quartiers  oe  cavalerie, 
SABinson  d'adiikh. 
iHlon  du  80*  de  ligne,  sml  à  Anxer 

Chardon  de  Chaumont,  colonel  0  j 
Daii.  lientenaol^iolonelÂ!; 
De  Platel  du  Plateaa,  m^r  ; 
Hervé,  cher  de  batulloa  : 
Abert  ji!,  capitaine  adHMla■^alajor 
Hignucci,  U4>itaiDe  Iré-orier; 


SABinson  d'adiikh. 
LcdMttetlc3']>ataillondnS0*de  ligne,  SMlâ  Anxerre,  le* 

r.—  m.  Chardon  de  Chaumont,  colonel  0  !ft  ; 
Daii.  lientenaol^iolonelÂ!; 
De  Platel  du  Plateaa,  m^r  ; 
Hervé,  cher  de  batulloa  : 


CaplUiaes.  —  MM.  Godehao,  Le  Drappier,  Lacombe,  Bertin,  Anbert  ^,  de 
Bkaait,  Peuble  jf5«  Derancourt. 

Lieutenants.  —  Charbonneau ,  Warguy,  Roucheseicbe ,  Brocard  jf(,  Erard, 
Conston  ^,  de  Jutze,  Raynal  de  Ti^^onnière. 

Sous^ieutenants.  —  Pradel ,  Grangié  ^  Puech ,  PUlippot,  Gandai^ ,  Delestré, 
Fonrcade. 

GAENISOII  DH  JOIGNT. 


1"  CUIRJ88IEB8, 

.  Obry,  maj.,  command.  le  dépôt. 
De  Brémoiit  d*Ari^, chef  dei. 
Gariiier  dei  Garetscap.  inst. 
d*Andiè.c«pil.  adjudant-major. 
Ridde^  capitaine  trésorier. 
Colleoet  ^  capit  d*babillem. 


U*  Cuirassiers, 
MM.  Kalfonrif  r  ^,  maj.,  com.  le  dépdt. 
Mercier,  chet  d^eacadron 
Bonthier,  capit.  instructeur, 
de  Ribtns  ^,  cap.  adjud.- major, 
llurand  ij^,  capitaine  trésorier. 
Yiala,  capitaine  d'habillement. 


GITES  D'ÉTAPES 

COIlISrOlfDANT  À  LA  PLACE  D*AD1BBRB,  DANS  LA  DlBBCTIOlf  DBS  CHBPS-LIBUX 
DE  SUBDinSlOirS  FOBHAlfT  LA  l^*  DITISION  MILITÀIBB. 

Obléans  (6  giUs).  —  Taucy,  Saint- Fargean,  Bonny,  Gien,  Giâteauneuf, 
Oiiéans. 

Blois  (8  giteê).  —  Les  mémesy  Beaugency,  Blois. 

Ghabtbes  (8  giut).  —  Joigny,  Goartenay,  Montargis^  Beaune,  Pitliiviers,. 
Augerville,  Oatarville,  Chartres. 

£vBB0x(9ff«>#).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Lonjumeau,  Saint- 
Germain-en-Laye,  Mantes,  Passy,  Évrenx. 

fiovKH  {iO  gius).  —  Joign^,  Sens,  Montereau,  Melun,  ViileneuTe-Saint- 
Georges,  Saint-Denis,  Pontoise,  Magny,  Ecouen,  Rouen. 

Beauvais  (8  gUes).  —  Les  mêmes  jusqu'à  Saint-Denis,  et  Beaamont-sar 
Oise  et  Beauvais. 

Vcbsaillbs  (6  giitê).  •—  Les  mêmes  que  pour  Rouen  jusqu'à  Lonjumeaa, 
et  Versailles. 

Pabis  (6  giUs).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Gorbeil,  Paris. 

Melun  (4  giieê),  —  Voir  ci-dessus  l'itinéraire  pour  Paris. 

Tbotbe  (3  giles).  —  Saint-Florentin,  Auion,  Troyes. 

GITES   D'ÉTAPES 

C0BBE8PONDANT  A  LA  PLACE  D'aDIEBBB,  DANS  LES  DIBECTIONS  a-APBfcS  . 

DuoN  (5  giUs).  —  Tonnerre,  Ancy-le  Franc,  Montbard,  Chanceaux,  Dijon. 
Nbybes  (4  gU«9).  —  Coulanges-stir-Yonne,  Vany,  La  Charité,  Nevers. 
Maçon  (8  gUes).  —  Vermenton,  Avallon,  Saulieu,  Arnay-le-Duc,  Ghagnj, 
Cbalon,  Tournus,  Mâcon. 

GITES 

QUI  NE  COBBBSPONDENT  PAS  A  LA  PLACE  D*AUXBBBB. 

IfOrléant  à  Troyes,  —  Sens,  Villeneuve-rArchevêaue. 

D»  Chartres  à  Troyes*  —  Cbéroy,  Sens,  Villeneuve  -l' Archevêque. 

GENDARMERIE. 

La  gendarmerie  da  département  de  l'Yonne  fait  partie  de  la  20*  légion  de  cette 
arme.  Cette  légion  comprend,  en  ootre^  les  départements  de  la  Cête-d*Or  et  '  de 
TAobe. 

.MM.  Bbnoist  de  la  GBANDifeBE  ^,  coloncI,  chef  de  légion  à  Dijon. 

BiNAeuBT  Hgi,  chef  d'escadron,  commandant  la  compagnie  de  ITonno. 
PBTiniBNftiN  ijfî,  eapiiaioe. 

RsNou,  UeoteDant-tréiorier  da  la  compagnie  de  TTonne. 
GAVCBi,  naréehal-dea-logif,  adjoint  an  trésorier. 
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Lifutmanee  d'Àtueerre. 
H.  Pstmiiifliit  ijji,  oapiUine. 
HH. 
Anterrs,  trebri{[.,  «ndrê.  m.-d.-loR.-cbef  C 
—        i»    —    Trtnchaiid    brlgidier    " 


HU 


Va,it 


ii 


Chsblit, 

vinreriM, 

Seifiiclaj, 

Couianges-i 

Ligoy, 


LinnuD,  brigadier. 

Bealir,  — 

Bégaé.  - 

Tiardol,  — 

Taupeaol.  — 


S«rol'F1oren(iD,     Vorbe . 
SaiDt-Saoveur,      Uenneret, 
VenDeoloD,  Oouiaut,       brigailler. 

ToDCf,  Honol,  Id. 

Lieutmanee  d'ÀnalUm. 
un.  LiFAsi,  lieiitCDint. 
Avallon,  Uillel,   mar.-det-log.  iGuilloii,  Adam, 

T^telay,  Scholiel,  méd.  brigid.  Qairrë-I-T.  (ipled],  Collanot, 

Lble-tor-Serein,  CbeTal>ot,  —      I 

Lieutmanee  dt  Joigny. 
io#,  capitaine  à  Joiiin;. 
loiïny,  Fij»ilifr.  mar.-d.-log.  IChâroy,  Lamy  brlgaditr. 

Bléneau,  Uarlii,  mar.  dea-log.  Oritivr»  fi  pipdi,  LcLiing.  — 

Sanl  Fargeaj,  Deferi,  brigadier.  Aiilaiit-aar-tbolon,  Voilenat,  — 

Vllieueuveiar-T.,Froiili«r,  —        Brlenon,  Aobio,  — 

Lieutmanee  de  Seiu. 
MH.  Dnntnn  ^,  capiUme. 
S«>>*>  HoDgin,inar.-dea  log  |VilleDeDTe-l'Arc.   Br<nol,  m    .U.  brtg. 

■  cbeval  Cbérn;,  Duban,  brigadier. 

LMliagnol,  brig.  ipi«d  Thoiigny,  B*e«ult,  — 

"'"■'  -   ■'  -'  à  che».   Serglue*  Adioe,  brigadlef. 


UU.  Cai 


Bioet,  ■ 


Lieutenance  de  Tonnerre 
IIM.  UAiiniaum,  MeutenaDt. 
Tonnerre,  Roié,    mar.-de*  log.lTanlay,  Renaa 

Noyrrt  li  pied).       Boidil,  —  Fiogoy,  Doiooi 

Ancy-Itt-FriDc,     Uicbel,   brigad.  I 

COUMISSAIRES  DE  POUCE  CANTORAtlX. 


d'Aillant.  SimonDel. 

Bléaeaii,  Flen. 

Bi-ieiion,  G<ai  #. 

Ch  .bitt,  Krenipf. 

Coulingei  i-YoDoeBourguln. 
"'«y,  Bourg  poi» 

gny,  Licoile. 

mt-iUT  VoQDO,       Gallel. 
Paacal. 


Baqnrii». 


Canton  de  Toncy, 

Saint  baiiTenr,  j-nan. 
Saint-JuMeii.da-3.  Blond. 
Saioi-l-argeau  Cunaull. 
Véieliy.  Leblood. 

Seigiirlay,  Briille. 

Stinl-Flureniin,     Bourgogne. 
Villoneufe-*ar-T.  Poirier. 
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SECTION  VI. 
ADMI.'NISTIUTIOIV  FINANCIÈRE. 


RECETTE  GÉNÉRALE. 
If.  JouRDAiif  ^,  ancien  Préfet,  Recereur  géDéral. 

MM.  CHAM0I5  et  Clatblou,  fondét  de  pooToirs. 

mi.  I  Receveun  partieulierê. 

Chamoin,  ceiisier.  De  Pothîer.  à  A  vallon. 

Catselio,ebar^  de  la  recette  particnliére  RiTaille^  i  Joîgny. 

de  rarroiidis^ement  d'Auierre.  Colle,  à  8en*. 

CliTelon.  chef  de  comptabilité.  Desprez  de  Gexincourt,  à  Tonnerre. 

Percepteurs  Sumumérairet. 

MBf.Boixanté.  Goulet  et  Gaillard»  à  Anierre. 
Larcena,  i  Sens.  |  Berthelin,  à  Joign  j. 

DÉPENSES  DU  TRÉSOR. 
M.  RoiSMiiBint. payeur da  départ.  |  M.  Rocher,  chef  de  comptabilité. 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  DU  CADASTRE. 

Directeur,  H.  Bretactie,  rue  de  la  Monnaie.  4. 
Inspecteur,  M.  Herbin,  rue  de  la  Monnaie. 

contrAliurs. 

Ire  dîTision.  —  MM.  Courtois,  contrôleur  principal  à  Auxerre.  Perceptions  d'Auxerre , 

Appoigny,  Lindry,  Mant*SaiutSulpice,Seignelay  et  Villefargeau. 
2e  division.  —  Lar  euil,  contri^leur  de  3*  classe,  à  Auxerre.  I^erccptions  de  Chablis, 

Coulanges-la-Vineuse,  Ligny,  Montigny,  i>réhy,  Saint-Bris  et  Saint- 
Florentin. 
3e  division.  —  Mérat,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Auxerre.  Perceptions  de  Coulanges- 

sur- Yonne,  Gourson,  Gravant,  MailIy-le-Ghât4|au  Migé,  Ouaine  et 

Verroenlon. 
4e  division.  ~  Pissevin,  contrôleur  de  2e  clas<«e  à  Saint-Fargeau.  Perceptions  de 

Bléneau.Ghampignelles,Lainsecq,  Saint-Sauveur, Toucy  et  Villiers- 

Saint-Benoft. 
5e division.—  Drei^ler, «contrôleur  de 2e  classe, à  Joigny.  Perceptions  d^ Aillant.  Géxy. 

Charny,  LaFerté-Loupière,Saint-Julien-du-SÎaultet  Vilieneuve-sur- 

Yonne. 
6e  division.  —  Bacot,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Joigny.  Perceptions  de  jQigny, 

Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guerchy  et  Venizy. 
7e  division.  —  Champagne,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens.  Perceptions  de  Sens, 

Domats,  Malayle-Grand, Paron,  Theil  et  Villeneuve-rArchevëque. 
8e division.—  Dessus,  contrôleur  de  2e  clas«e,  à  Sens.   Perceptions  de  Cheroy, 

Grange  le-Bocage,  Pont-sur- Yonne,  Sergines,  Thorigny  et  Viileneuve- 

la-Guyard. 
9e  division.  —  De^ponts,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Tonnerre.  Perceptions  de 

Tonnerre,  Grnzy,  Flevs,  Flogny,  Neuvy-Sautour,  Rugnv  et  Tanlay. 
lOe division.  —  Cotteau,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Avallon.  Perceptions  d'Aisy, 

Ancy-Ie-Franc,  Joux-la- Ville,  Lézinnes,  Lisle-sur-le-Serein,  Molay, 

Noyers  et  Sanliffuy. 
He  division.  —Méthivier, contrôleur  de  Ire  classe,  à  Avallon.  Perceptions  d'A vallon, 

GhâtelGensoir,  Guillon,  Levault, Quarré-ie^Tombes et  Vezelay. 

Samaméraires.  —  Souleyre  et  Minot. 

BUREAUX  DE  LA  DIRECTION. 

M.  Pératé,  contrôleur  premier  commis,  rue  des  Petits-Pères,  2. 
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EvnonEi. 
BOf .  Galmmt,  Balbon,  Qaéru,  Jourdaine,  Parigot  et  Gainot. 
Les  buTuux  sont  ouverts,  rue  de  la  Honnaie,  de  8  heures  du  matin  â  i  beorefi  dg 
Mir. 

CADASTRE. 
Les  plani-iiifiiates  de  tout  le  département  soat  déposés  à  la  Direction  des  conlribu- 
tion<i  direclea  ;  ils  se  composent  de  6,749  plani  parcellaires  et  de  iK  tablMui  d'av 
semblase. 

La  Direction  délivre  des  ntraits  de  cei  plans  aux  personnes  qui  en  font  la  demande. 
Lepriidecet  eitrails  est  réglé  ain-iqu'ir suit  : 

Ponrdliparcelles  et  auKle-isous,  réunies  Rur  une  même  feuille  .    .     .    .     S  fr. 
Pour  lont  nombre  de  parcelles  excédant  dix,  rétmies  sur  une  mémeftaille, 

par  parcelle 0      » 

Pour  ehaqite  parcelle  tnrnnefeniUe  séparée,  avec  indication  dei  tenants 

et  abontU^ants 

pour  eople  d'une  !<eclion  entière,  par  parcelle 0      30 

Pour  copie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle    .....  OS 

Dans  le  ca«  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi. parcelle  par  hectare,  le 
prix  dea  extrait'  est  fixé  à  S  centimes  par  hectare  en  -u*  des  prix  lixés  ci  deisas 
mais  alora  le  prixpar  parcelle  est  de  15  cenlime-> au  lien  de  20. 

La  Direction  délivre  égale. i  enl  des  extraits  de  matrice  cadastrale  et  des  états  de 
•ection,  d'après  le  tarir  '  uivant  : 

Pour  extrait  de  une  i  quinze  lignes    TS  ceoliines. 
Pour  chaoue  1  gne  en  -ui  .    .    .    .    03 

Snand  ils  sont  demandés,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiatement  snr  des  toi- 
es  lonmles  par  la  Direction. 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES. 
Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  me'uren  po<é  en  principe  par  l'Assem- 
blée coa'liluanle  (loii  de-.  8  mai  et  8  octubre  1790),  oreani^é  par  décret-t  de  la  CoD' 
vention  des  ter  août  1793,  IS  germinal  et  1er  vendémiaire  an  iv.  par  le~  loi  <  des 
Ift  brumaire  an  vni,  13  brumaire  an  ii,  par  le  décret  i  m  |ié  ri  al  du  12  Ef^vrier  I(IS2.  a 
été  con  acre  en  dernier  lien  par  la  loi  du  i  juillet  (S37  qui  abrogea  le  décret  d< 


e-cri*it  la  'tricte  eiécniion  de~  loin  de  l'an  lu,  de  l'an  viii,  et  défendit  d'in-érer 

iil4  le-i  actes  public^  toutes  dénominations  de  poids  et  me-'urea  autre<  <iue  cp1le< 

exprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  1er  mai  1839  a  constitué  définitivement 


SMs*^leV 


tout  le  service. 

Aaxern,    HU.  Clinde  fila.  Seni,  HU .  Chf  nal. 

ATallou,  Gagnean.  Tonnerre,  Vilard-HotUtr. 

JotfDf,  Cboin. 


PERCEPTEURS  ET  COMKUNES  DE  LEURS  PERCEPTIOSiS  C). 


NOMS 

niGSPTBUBS. 


COMMUNES 


àmmdmement  d'Auxerre. 


Girood 
Cbarti^ 
(à  Anxem}. 


Rfigualt 


Pooé 


I  Àaxem 
}  Appoigoy 
<  Honéieau. 

Chablis 

Belne 

iChicbée 

FoDteoay  p.  Chablis 

Fyé 

Milly 

Poinchy 

Coo  langes  la-Yinease 
Esi-oHves 
Gy-rfivéqae 
|Jussy 
Vincelles 
Irancy 
Vinceloltes 

i  Coula  nges-sor-ToDD. 
ÀDdryes 
Cra»n 

MaisoD  Blanche  ll^^i? 

I  Festigny 

(Lucy  sur-Tonne 

ICoarson 
Druyes 
Pontenailles 
Ponronnes 
Noiesmes 
Moafly 

ÎCraTant 
Àccolay 
Bazanies 
Prégilbert 
Sainte- Pallaye 
!LJgny 
La  Chapelle-Vanp. 
Maligny 
Méré 
Yarennes 
Villy 

/Mailly-le-Château 
IPontenay  pur-Foar. 
iMailly-la-Ville 
iMerry -sur-Yonne 

Sery 

Truey-sur-Tonne 

(*)  Li  premièie  connime  Indi^aée  est  le 
peneptear. 


Noirot 


Regnardfils 


Prodot 


I  ( 


COMMUNES. 


Mlgé 

Cbarentenay 
Coula  ngeron 
Escamps 
Yat-de-Mercy 


Montigny 

^Bleigny-le-Carreaa 
JLignorelles 
Pineaud  <Pontigny 

iRouvray 
lYenouze 
YiileneuYe-St-SalYe 

Mont-S  Sulpice 
Cbeny 
Michant  l  Chicby 

Uauterife 
Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

Semeolron 

Taingy 

iPounrain 
Llttdry 
Beauvoir 
Diges 
Bgiény 

Préby 
Aigremont 
iCbemilly-sur-Seiein 
Leehère  <Chîlry 

iCourgis 
Lichères 
Si  Cyr-les-Colons 

(Saint-Bris 
Augy 
Champs 
Quenne 
Vcnoy 

Lainsecq 

Sainte-Colombe 
Perreu^e 
Sainpuits 
Soogère 
Tbtiry 
cheMiea  de  la  perception  «t  la  résidence  da 


Gonsseau  -  Pa 
quiée 


Doussei 
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NOMS 

NOMS 

do 

COMMCKES.                 1^ 

COMMUNES. 

PIRCWTBOM. 

Joion 

Saint-FlurenLlQ 

Avnilles 

Bouillj 

CbiB 

Gafllon. 
Ciserj. 

Cii8sj-le«-For»eg. 
Sl-André-en-f.-PI. 
Hoonot              SauTigny-le-BenréaJ. 

Saïignj.^.T.-Plwae 

Veiïlgnj 

Sceau». 
Trevilly. 

Wigne.: 

Siint-SaDvenr 

Hicbon 

Mouilera 

TreigDj 
Seigoelaj 
BejiumoDt 
Chemiilj  p.  Seigoel. 

Detnaee 

Joni-la-TIILe 

Coq  (ara  OUI 
Précj-le-Sec 

Hé'rf 

TODCJ 

Lennlt. 

Dmcï 
Islande 

Domecy-ior-LeTanlt. 
Girolles. 

Trute, 

Leugny 
Levia 

'>■"'■»        <«™d». 

1 

HODllDS 

PoaUuberL 

1 

Parly 

Semiiïelles. 

Termeoton 

Tharol. 

Arcy-sur-Cnre 

BeMj 

Regninipère    . 

Bols-d-ArcT 

/  l'Islewr-Sereia 

EsKerl 

[  Aagely 

LDCj-sor-Cnre 

\  Annooz 

Sacj 

lAihie 

/ 

Villetirgean 

Brullée             {Blacy 

1 

Charbuj 

ICiïrr 

Deimu  de 

Cbevinnes 

1  PPOïeocy 

-■ 

Perrigny  ' 

[  Salnie-Colombe 

eO   , 

Saini  George» 

W.lcy 

Villaa 

V 

Vaux 

iiisiment  d'Âvalton. 

/Onarré 

AvalioD. 

kChastetlox 

1 

Annaï-li-MW. 
Annéot. 

Ponlin                )  Saint-Brandier 

Etiules. 

/  BeauTtlIiera 

Lncj.le-BoU. 

Saini-Wger. 

Hagny. 
SaDvigny.|»-Boit. 

Cbltel-Censoir. 

Atniéres. 

/Santignj 

1  ADSlrudes 

BlaDDij. 
licbères. 

iMarmeanz 
Montréal 

Hontillot. 

S*? 

( 

Saiat-HOTé. 
Vouwiij. 

iBuy. 
Vaasï-90U»-Piiï 
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Noél 


Martorey 


Lacam 


rVézelay. 

AsquiDS. 

(.hamoQX. 
j  Domecy-sor-Cnre. 
fFoissy. 
jFontenay. 
iGivry. 

Pierre-Perthttis. 
Saint  Père. 
Tbaroiseaa. 

Arrondiuement  de    Joigny. 
/Aillant 

ChampTallon 
Chs'^sy 
Foin  y 

Si-Maorice-le-Yieil 

St-Maorice-Thiz. 

Senaii 

Viiliera-sar-Tholon 
Yoigré 

B  isiiou 

Borinard 

Champlay 

Cbarmoy 

Chîchery 

BpiDeao-lea-YoiTei 

ÎBIéiieau 
Chainpce?rais 
liogny 
Saiot-Prl?é 
(Brieiion 
Bellechaume 
Bligny-en-Olbe 
<  Bussy-eo-Olhe 
1  Eaiion 
I  Mercy 
>  Paroy-en-Othe 

Cerisiera 
Arcea 
Bœure 
Cérilly 
Houloara 
Dillo 

FourDaudia 
Vaadrars 
YillechéliTe 
Cézy 
Béon 
ChAiD?rea 
Paroy-aur-Tholon 
Sl-Aijbin-8ur-Tonoe 
Vîllecien 
\Yillef  allier 


Boalley 


Ferraod 


Daullé 


Galloia 
^oigny.) 


Oomaa 


Tbevenot 


Colladon 


JooMeaome 


Taillât 


Pioon 


Bernard  ^ 


Cbampifrnellef 

(irand-Cbamp 

I  Looetme 

Ma  licorne 

Si-Denis  s.-Ooanoe 

Tannerre 

Yillen.-lei-Geoets 

Cbarny 

Chambeai^le 

Cbdne-ÀrnoQlt 

jCbefillou 

Dicy 

'Foiitenouillea 

iLa  Motbe-aax-AnIn. 

Marcbaia-BetoD 

'  Ferreux 

Pruiioy 

Si  Mar(in*§-Oaanne 

Yiliefrancbe 

Guercby 

Fleory 

Branches 

Ladoz 

Neuilly 

Villemer 

Joigny 

Brion 

Looze 

Migennes 

Saint-Cydrolne 

Sl-Aiibin-CbAt..N. 

La  Yillotte 

|Les  Ormes 

Merry-Yanx 

I  Sl-Marliii-sar-Oere 

Sommecaise 

Yilliers-St-Benott 

(  Sépanx 
I  Cudot 

JLa  Celle-Saint-Gyr 
>  La  Ferlé-Loupiére 
Précy 

St-Romain-le-  Preox 


I 


IYenisy 
Cbailley 
Ghamplost 
Tarny 


!V)lienfuve-le-Koi 
Bull;  le-Repoi 
Cbiuroot 
Diimout 
Lm  Borde* 
. nffond* 

ROUMOQ 

/SalDl-Firgaaa 
(Livin 
\  Ronchère» 
""'  ^StHirlin-dw-Chi. 

(Foiitainp* 
^SepifoiidS 

I$i-Jali-ii-<la  Siiull 
Si  Lui>p-d'Ordon 
Si-Hitiin-d'OrdoD 
Terliii 
j4rrotH{Mun(«n(  de  Sent. 
-CWroj 


/  Brani 


iDollDl 

/Uoiiiieber 
1  SaiDl-Valérign 
/  Vallerr 
[  VilleboDRl* 
WillegardiD 

/  Cour  loin 
I  Fouchére* 
lu  Belllole 

sSoblignj 

f  Vlllen.-U-Dondagre 

Villero; 
\  GraDge-le-Bocasa. 
(  Sl-Mïurice-a.-E.-H. 
ISognM 
Ml  JVBrliilj 

ITillien-BoDneai 

/Coarc«au\ 

\  PtestU-Dumée 

,HllaT-le-Gniid 

/Mailiol 

I  MAia;-le-Pellt 

I        o.    if*"* 

inler  HwjFonLalno-U-Gaillir. 
8«"       <Pa».ï 

f  SaligOT 
I  Tamnart 
\v<t6ii 


, PiruD 
[Collïmieni 
l  Cornant 
ICouilui* 

I  Egriiellei-le-BocaK« 
<EligOT 

JUaruDgii 

[Nailli 

l  St-HarUDH)n-T«lre 

/Pont-iDr-ToDne 
[C»j 
lE.ry 
ToiichaUyme«lGisil«-Nob!«. 

jMirherj 
J  Vilkmanncbe 
!  VillPPitoUe 
\  Villeparrot 

ir,:g.'r' 

Soucj 

(  Serglnei 

IPaillv 
Urceaa  .'Plwiia-Salol-Jean 

iCoarlon 
/SerbODOU 
1  Viniieuf 

iTbeil 
Pont-«ur-VaoiM 
Chlgj 
Lei  Siégea 
Virplllei 
Tilliera-Louil 

'ThorignT 
IFIeurign; 
/LiChipelle-i.-Or. 
\U  PoiiollB 
/Sl-HirliD-*.-Oraiu« 
[  Toiilae* 

ITUIcD.-U-GojaTd 
Cbimpignj 
VlIlebleTlD 
TlUetliieiTj 


i29 


NOUS 
des 

PnCKPTBUM. 


COHUUiNES 


NOMS 
des 

PBRCBPTBUE9. 


VilleD.-rArcheT. 
Da^^neaux 
Courgenay 
Niorë  <Flacy 

Uilly 
Mol  liions 
Foissy 

Arrondiisement  de  Tonnerre. 


COMMUNES. 


Nicolle 


Wfier* 


U  Penne 


Pipet 


Dorotte 


lotehim 


Ancy-le-Fraoc 
Argentenil 
IChassiguelles 
Cu*y 
Fulvy 
^Sligiiy 
Viilers-les-HaaU 

Cruzy 

GIgny 

Gland 

Pimelles 

Senneyoy-le-Bas 

Sennevoy-le-Haut 

Fley 

Béra 

CoUn 
'Serrigny 
)  Tisser 

Vézannea 

Viviers 
Troaerre 

'Flogny 
Budeanx 

La  Ghap..VieiUe-F. 
Percey 
Tronchoy 
Bernouil 
Garisey 
Dié 
RofTey 
\Villier8-yineoz 

L<^irines 

Ancy-le  Scrveux 

Argenienay 

Pacy 

Samboorg 

Vireauz 


Gommery 


Petit 


Mnlay 
Aimay 
'Fresnea 
Nitry 
Potlly 
Sainte-Yertu 

Neiivy 

Sormery 

Bi^usfnon 

LaMOD 

Soumaintrain 

Noyers 
Censy 

ChAlel-Gérard 
Etîyey 
Griroault 
|Jooancy 
Moulina 
Pasilly 
Sarry 

'Aisy 
I  Nuits 

Ghallan-Belral  -fc^'y '*'" 

Perrigny 

.jQlly 

'Rngny 

Arthonnay 

Mélisey 

Qaincerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

(Tanlay 
Baon 
Coromissey 
Saint-Martin 
Saint-Vinnemer 

'Tonnerre 

Cheney 

i>ariDemoine 

Ep>neuii 

^lolosmes 

Junay 

^Véziunea 


Roguier 


Dauphin 


LeMaistre  ^ 


10 


DIEECTION   GENKR'^U  DES  DOUANES 
ET  CO^TRlBlITIOlNS  IND(&£CTBS. 


[.  Tb.  Gkétbbih.G.  O.^  coo«.  d'Ëi.,  dlr.  géii.,hd1.  du  min.  d 
BERECTION      DËPAitTEUENTALE. 


It4SPECTI0N  rADXKRRE. 


U,  Cbauvet,  igtpecl.  djtiiionn.,  cheCde 

rRIHCIP ALITÉ    D'ACIBaBB. 


Vilenlin. 

:rvice  de  la  priacipililë  d'Anierra. 


Dnraod,  recrveiiT  prioclpal,  eolrep.,  me 

Cbantepiiint,  S. 
Be>niril,1ercoiDniiiderecetlepriD0ipale, 

rae  du  Cb>mp. 
Huberde*u,  3e  oom.  de  recette  priocip. 

rue  du  Lbamp. 

Service  Actif. 

Bureaux  d'ordre  ;  rue  Cbinleplnot,  8. 


MH. 


tiitrAtear  i  Aexerre,  n 


Cave.  FauTlIlon,  Jacob,  Picard,  commis 

Gommard,    receveur    à    cfaeral    de    la 

biDlieup  d'Auierre. 
Nulle,  commii   principal  à  cheval  à  Au- 


GaTan ,  receTeur  h  cheval  i  Chablii. 
Albert,  com   princip.  i  cbpval      id 
Van  dpr  CrD^Ken,  rec.  i  ch  i  Gourion 
Lorieoi,  coin    prioc.  t  cheval     iil. 
Princn.  receveur  i  cbevnl  i  S(-Florertin 
Ruppel.  cnin.  prîiicipiil  à  rhev.il     id 
l)u«»iiB>oy.  r^ceveiiri  rheval  à  Tourj. 
Bi>iiiiel,coinnii* principal irheisl    id. 
™-_: —  „.    i  -hevaJà  Vermpoloo, 

ia  priniipalÂ  cheval  id. 
de  la  Navigation 
m  '  Quai  Coodé. 


vigalloo,   plac< 


Service  de  la  (faranUe  ites  n 
ci  d'argent. 
Bureau:  ruBdu'€hainp,ii^  4. 
HH. 
Hnherdpaii,  cmUrAlenr  degar,  rue  de 

Cliainp,  4. 
Hérai.essayear,  Ptace-aDt-Lieni,  9. 
Durand,  receveur,  rue  Cbanleptool,  B. 

Seroicedet  Oetrnii. 
•ureiii  central,  me  Cbaulepinol,  8. 

Martin,  prâposd  eu  disf  de  l'octroi  d'An- 
,  Ph-^e-ani-I.ieni.  ». 


Brelin 


Caillaui, 


i  l'abattoir. 

àU  Porte  du  Ponl. 
du  Temple, 
de  Pari*. 
Cornât,  id.  CbaolppinOI. 

d'Egléu}. 
Jojnt,  receveur  du  Port. 
Bertrand    I"  surveltlantambDlaat. 


l'éio 


id 


Conrtoii^,  5 

Cotte,  4*  id. 

Barré,  lurv.  k  la   p.  Martinean. 
place  St-Nicolaa.  Cbatté,  id.  St.-Vigil». 


INSPEGTI  N  DE  JOI       Y. 
M.  Courant,  iDtpecteor  dlTisioD.,  chef  de  service  de  la  principalilé  de  Joigny. 


PRIlVClPALITi  DB  JOIGNT. 


MM 


L^maiftre.  rcc.  princ.  entrep.,  k  Joigny. 
Hérite,  1er  com:  de  rec  princ.  à  Joiguy. 
Combastel,  f  or  numéraire. 

Service  Actif- 


Bnou.  rpceveor  à  che  «^al  i  Aillant. 
MoDnier,  com.  princip  â  chenal  id. 
LapayredeCrusftol,  rec.  à  eh.  à  Brienon 
Marquer,  com  princ.       id. 
Joltj,  receYPur  à  chPTal  à  Charny. 
Gifird,  commis  principal  à  t*ht>Tal    id. 
Baillot,  receveur  à  cheval  a  Si.-Farg«aQ. 


Landel,  commi!i  principal  à  cheval  id. 
Maigne  de  Sarrazac,  r.  k  ch.  à  V.«le-Hoi. 
Baillpt.  commis  princ.  à  cheval    id, 
Sérodin- Berlin,  com.  principal  k  Joigny. 
GranJsire,  commis  id. 

Service  de  la  Navigation, 
MM. 
Duclos.  receveur  de  navig.  i  Laroche. 
Thorey,  vériûcat.  de  navig.  i  Laroche 

Service  des  Octrois, 

M.  N.,  fermier  de  l'octroi  deYllIeneuve- 
le-Rui. 


SODS-INSPECTION  DE  SENS. 
M.  Boiseio-Laborde,  sous  iosp.  divis  chef  deserv.  de  la  principalilé  de  Sens. 

PRINCIPALrr^  DB  SBlfS. 


Rod^,  receveur  principal  entrep.  iSeos. 
Prévoit  de  Bord,  1er  commis  de  recett" 
principale  i  Sens. 

Service  Actif. 

BIjI. 

Bonniii,  contrôleur  detre  classe,  à  Sens. 
Ubillois,    Dupont,  Guliot,    Bonneaû, 

commis  i  Sens 
Jaquelio,  receveur  à  cheval  de  la  haiil. 

de  Sens. 
Houilel,  eofls.  princ.  achevai  k  Sens. 


Lhermitte,  rec.  4cheval.  àPont-s-Tonne- 
Merlin,  commis  princip.  à  cheval    id. 
Julen,  rec    à  cheval  à  Villen  TArchev. 
Serciron,  commif  princ.  à  cheval  \à, 
^  Service  des  Octrois. 

Boiidrot^  prép.  en  chef  de  Toct,  de  Sens. 
Agonet,  Vie,  Dumont,  Bouilet.   Troué, 

Croquet,  Bourgom,  Troué,  V.  recev. 

d*oct>oi,  à  Sen«. 
Boucrand,  Dernier  EJme,  Bos  Jean,  Ber- 

nier  fils,  surv.  amh.  d'octrois  i  Sens. 


SOUS-INSPECTION  DE  TONNERRE. 

MM.  Saosaay,  sous -inspecteur  divisionnaire,  chef  de  service  des  principautés 

d  A  vallon  et  de  Tonnerre,  résidant  à  Tonnerre. 

PRUrCIPALlTÉ  D'AVALLON. 

Uarent,  rec.  princ.  entrep.  à  Avallon    Briilé,  receveur  à  cheval  à  Vézelay. 
BâUeau,  1er  commis  de  recette  priuc.  id.  Laisnô.  commit  princ.  à  cheval    id. 

Service  Actif.  Besselte,  commis  principal  à  Avallon. 

HH,  Gouly,  commis  id. 

Garoier,  rec.  àchev.  àri«le-s-le-Serein.  Service  des  Octrois. 

Bessuu,  commis  princ.  à  cheval    id.         M.  Chasiepui,  receveur  central  de  Toc- 
B<*ï$«et,  rec.  à  ch  à  Qtiarré-l.-Tombes.      troi  d' Avallon. 
Kancelin,  commis  princ.  à  cheval  id.      > 

PRlHCIPALITi  DB  TONNBRBB. 

MM.  Ta  ver  nier,  1er  commis  de  recette  princi- 

Qoatreveauz,  receveur  princ.  enlrepos.i      pale  à  Tonnerre. 
Tonnerre. 
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Service  Actif 


LaboiiiUe.rec.  àchevalà  Ancy-le-Franc 
DHf^colle,  comini*  priuc.  i  cheval  ûi. 
Jailliol ,   receveur  à   rheval   à  Flogny. 
Trouble,  commis  princip<'il  à  che»  al  i«l. 
Plollin  ,  receveur  k   chpval  à  Noyora. 
Kichobour^.  commi*  princ.  à  rheval  id 
Bachelot-Soiiligué,  comiiiischcfde  poste 

à  Tonnerri». 
Poulet,  commis  à  Tonnerre 

Service  de  la  Navigation 
MM» 
Meilheurat,  reoeyeur  de  naTig.  A  Ton- 
nerre. 


Besson.  Burreillant  A  Tonnerre. 
Bicbery,  receveur  de  navig  à  Raviéres 


Surnuméraires 


MM. 


Mand^leiiie^  surnuméraire  de  direction  à 

Aniprre 
nrela{;iie,  surnamér.  de  recelte  principale 

à  Atixerre. 
Cbeut,NiiToi8et,Ârra«fon,Ritiei,Boii»e<a, 
MeM«'let,    surnuméraires    du  service 
actif  de  la  direction  de  TTonue 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT  ET  DES  DOMAINES. 

M.  Ed.  COYN,  directeur. 


INSPECTEURS. 

MM. 

Déj,  à  Aaxerre. 

Fels,  à  Sens. 

Guillaume,  à  Tonnerre. 

Courtaut,  premier  commis  de  la  Direction. 

N.,  garde-magasin,  con< 

trôleur  du  t-mbre. 
Mauricart,  timbrenr. 

YÉAIFK^ATEDRS. 

Bonlangé,  k  Auxf  rre. 
Couturat)  à  Avallon. 
Bourgeois,  à  Joigny. 

GONSEKVATE(]RS    DES  HYPOTHEQUES 

Auxerre,  Bovllay. 
Avallon,  MuUnot. 
Joigny,  Bouygues. 
SeLs,  Mallain  é. 
Tonnerre,  Belnet. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d*Àuxerre, 

Auxerre,  Goulet,  receveur  de  Tenreg.  des 
actes  ci\ils,  s.-s.  privés  et  suc. 
—  Vidal,  re^.  de  renregislrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Gounot. 

Coula ngps- la -Vineuse,  Despence  de  Railly. 

Coulanges-«ur-Yoni:e,  Toussaint. 

Courson,  Duboi-. 

Lieny,  Irroux. 

Saint-Florentin,  Pancbart. 

Saint-Sauveur,  Fretel. 

Seignelay,  Honoré 

Toucy,  Lerat. 

Vermenton,  Teurreau. 


Arrondissement  d'AvaUon. 
Avallon,  Destenave. 
L'Isle,  Girerd 
Guillon,  Mordaing. 
Quarré-les-Tombes,  Mauger. 
Vézelay,  Delavauvre. 

Arrondissement  de  Joigny, 
Aillant,  PamI  et. 
Bléneau,  Destable. 
Brienon,  Fournerat. 
Lerisiers,  Feuillet 
Charny,  (  hevalier. 
Saint- Kargeau,  de  Vathaire. 
J.)igny,  Maugcis. 
Villeneuve-sur- Yonne,  Rocbatte. 

Arrondissement  de  Sens, 
Chéroy,  Tisserand. 
Pont-sur-  Yannd,  Correch. 
Sens,   Mouchet,  receveur  de  l'enreg.  des 

artes  civils,  s.-s.  p.  et  suce. 
— Bougerol,  re<*e?eur  de  l*enregistrem.  des 

actes  judiciaires  et  des  domamei. 
Sergines,  Bouchage. 
Villeneuve-rArchevèque,Justamond. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 
Aney-lt-Franc,  Roy. 
Cruzy,  Guyon. 
Flogny,  Chévrier. 
Noyers,  Marson. 

Toiinf;rre,  liouyer  (enregistrement  et  do> 
mai  es). 

SURNUMERAIRES. 
Auxerre,  Briotet,  Mantelet. 
Avallon,  Chambion. 
Joigny,  RonCv 
Sens,  Plée,  Hnard. 
Tonnerre,  Talot. 
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EAUX  ET  FORÊTS. 

La  Frenre  est  dîyisée  en  31  conserratiotis  forestières.  Les  départements  de  l'Aube  et 
de  l'Yonne  forment  la  8*  dont  Troyr s  est  le  chef-lieu . 

Le  département  de  TYonne  a  739,521  hert.   d*élendue  territoriale  ;  les  forêts  en 
orropent  172,696  bertares,  cest-s-dire  le  quait  enyiron.   Celle^i  qui  sont  soumises  ao 
régime  forestier  et  appartiennent  aui  communes  et  aux  établissements  publics  sont 
d'oae  (tendue  de  15i,ft27  bert.  Celles  dn  Tttat  ont  une  superficie  de  17,769  hett. 
MM.  deMisserT,  conseryaieur  à  Ttojes. 

Bouquet  Je  la  Grye,  sous-ins|>ecteur  sédentaire. 
Durey,  sous- inspecteur,  chargé  des  travaux  d'art. 

INSPECTION  D^ACXERRE. 

Ronsselot«  inspecteur,  à  Auxerre,  rue  Martineau,  6. 


Ramboorgt,  sous  inspecteur  à  Auxerre. 
ChinTin,  brigadier  sédentaire,  attaché  au 

bureau  de  rmspeeteur. 
Bnhot,  id.  id. 

Marie],  garde-général,  à  Coulanges-sur-Y. 
ToQcbaleaume,  garde-;  énéral,  à  Tonnerre. 
Clément,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 
IhibiQx,  à  Auxerre,  arpent,  forestiers. 

INSPECTION  D'A  VALLON. 


Petit,  brigadier  sédenUire,  attaché  à  rins- 

pertion  d'Afallon. 
Laitigue,  garde  général,  è  Avallon. 
Robinet,  arpent«;ur  forestier,  k  Avallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 
Mai  cotte,  inspecteur,  à  aenê, 
Moreau  s.-in^iiectciir,  à  Sens 
ALbat,  commis  d'mspect.  g.  sédentaire. 
Marland,  garde-général,  è  Joigny. 


Gucnrd,  inspecteur  à  A  vallon.  1  Cbarlemagne,  garde  général,  à  Arces. 

Firison,  soas-ios|  ecteur,  à  Avallon.  1  Darnay,  à  Joigny,  arpîent.  forestiers. 

ADMINISTRATION  DES  POSTES.      ^ 

Les  lettres  échangées  entre  les  bureaux  de  poste  de  Tintérieur  de  l'Empire,  de  la 
Corse  et  de  l'Algérie  et  les  lettres  des  et  pour  les  militaires  et  marins  en  garnison 
00  en  station  dans  les  colonies  françaises  ou  présents  sous  les  drapeaux  ou  pavillons 
à  l'étranger,  paient  jusqu'à?  gr.  1/2  inclus.,  20  ou  30 c,  selon  qu'elles  sont  affran- 
chies 00  non;  au-dessus  de  7  gr.  1/2  jusqu'à  15  gr.  inclus.,  40  on  60  c.  ;  au-dessub  de 
15  gr.  jusqu'à  100  gr.  inclus.,  80  cent,  ou  1  fr.  20  cent.  ;  au-dessus  de  10'>  gr.  jua- 
qQ'a200gT.  inclus..  1  fr.  00  c.  ou  2  fr.  40  c.  etainsi  de  suile,  en  ajoutant  par  100  gr. 
on  fraction  de  10O  gr.  «xcédant,  80  c.  en  cas  d'afi'ranchisseroent,  et  1  rr.  20  c.  en 
cas  de  nun-afl ranch insement.  —  Les  lettres  de  la  ville  pour  la  même  ville  (Paria 
eicepté),  qu'elles  soient  affranchies  ou  non,  jusqu'à  15  gr.  excl.,  10  c.  ;  de  15  gr. 
à  aOgr.,  20c  :  de  aO  gr.  a  64»  gr.,  30  c.  ;  de  60  gr.  à  90  gr.,  40  c.  ;  ue  90  à  120  gr., 
50  c.;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  gr.  ou  fmctionde  30  gr. 
—  Les  lettn's  de  la  ville,  si^ge  du  bureau,  pour  les  autres  localit<'>8  de  l'arron- 


40  c.  ;  de  60  à  90  gr  ,  50  c,  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  30  gr.  ou  fraction 
de  30  grammes  exci^dant. 

TAXE  DES  IMPRIMÉS,  ÉCHANTILLONS,  PAPIERS  DE  COMMERCE  OU  D*AFFAIRES. 

fijoi  du  25  Juin  1850;. 
La  taxe  de  ces  objets  est  réglée  à  prix  réduits^  moyennant  affranchissement  en 
onméraire  eu  en  timbres  postes.  Leur  poi  s  ne  doit  pas'  dépasser  3  kilogrammes  et 
leur  dimension  45  centimètres.  Ils  ne  doivent  ren  emier  aucune  lettre  ou  note  ma- 
nuscrite pouvant  tenir  lieu  de  correspondances,  sous  peine  d'une  amende  de  150 
francs  à  Ao  francs,  et,  en  cas  de  récidive,  de  300  francs  a  3,000  fr.  —  Le$  imprimés 
sont  expédiés  sous  bandes  mobiles  couvrant  au  plu»  le  tiers  de  la  surface.  Ils  s  mt  de 
tDîs  classes  :  1"  Leê  journaux  politiques,  taxe  4  centimes  par  exemplaire  de  40  gr. 
et  au-dessous;  au-dessous  de  40  granimes,augmentatinn  de  i  cent,  par  chaque  10  gr. 
ou  fnrtion  de  10  gr.  cir'iîanl;  moitié  des  prix  ri-flossus,  lo-sque  le  journal  est  pour 
lintéritrurdu  départemenl  où  il  est  publie  ou  pour  les  d/'partemeuts  liiniirophes. 
(Les  joamau\  publii's  dans  les  dt'partcments  de  la  Seine  et  de  Seine-el-Oise  ne 
jouissent  pas  de  la  rédncti  >n  pour  les  départi'menls  limitrophes).  —  2"  Les  publi- 
ea'ions  périodiques  uniquement  eonsucrées  aux  lettres,  aux  scienceSy  aux  arts, 
àtafpieuKure  et  à  Vinaustrie,  ta\e  2  cent,  par  exemplaire  de  20  grammes  et  au- 
dessous  j  au-dessus  de  20  grammes,  augmentation  de  1  c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction 
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de  10  gr.  excédant;  moitié  de  ces  prix  dans  lescas  indicés  an  paragraphe  ci-dessus. 
^  Lu  eirculairesy  prospectus,  catalogues  ^  avis  divers  et  prix  courants,  tivrts, 
gravures j  litlMaraphies  en  feuilles,  brochés  ou  reliés,  taxe  t  cent,  par  paquet  oa 
exemplaire  isole  de  5  grammes  et  au-dessous  pour  tout  l'Empire;  f  cent,  en  pins  par 
chaque  5  grammes  ou  traction  de  5  grammes  exc^^dant  jusqu  a  50  grammes;  de  50  gr. 
à  100  gr.,  10  c.  unirorroémenl;  au-dessus  de  100  gr.,  I  c.  en  sus  par  chaque  10  gr.  ou 
fraction  d  -  iO  gr.  —  Les  avis  de  naissance^  mariage  et  décès,  les  prospectus,  cata- 
logues, circulaires,  prix  couraïUs  et  avis  divers  s<>n\  reçus  sous  forme  de  lettres  od 
sous  enveloppes  ouvertes  d'un  côté  :  taxe  5  centimes  par  exemplaire  de  10  grammes 
et  au-dessous,  pour  l'arrondissement  du  bureau,  et  10  cent,  pour  le  reste  de  l'Empire, 
augmentation  :  5  c.  ou  10  c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction  de  10  grammes  excédant.  — 
Les  cartes  de  visite  sont  reçues  sous  enveloppes  non  fermées  aux  conditions  ci-dessus, 
La  même  enveloppe  peut  renfermer  deux  cartes  sans  augmentation  de  prix.  —  Lu 
échantillons  sont  affranchis  aux  prix  des  imprimés  de  la  3*  classe.  Sont  reçus  comme 
échantillons  tous  ubjets  du  poids  de  3  kilog.  et  au-dessous,  qui  ne  sont  pas  de  nature 
à  détériorer  ou  à  salir  les  correspondances.  Modes  facultatifs  d'expédition  :  bandes 
mobiles,  sacs  en  toile  ou  en  papier,  boites,  caisses,  étuis  fermés  avec  de  simples 
ficelles  faciles  à  dénouer,  fioles  transparentes  assujetties  convenablement  dans  des 
caisses  solides.  —  Le  port  des  papiers  de  commerce  ou  d'affaires  est  de  50  c.  par 
paquet  de  500  grammes  et  au-dessous.  Au-dessus  de  500  grammes,  I  c.  en  sus  par 
chaque  10  grammes  ou  fraction  de  10  grammes. 

A  Auxerre  le  bureau  est  ouvert,  du  1er  avril  au  31  octobre,  de  7  heures  du  matin  à 
7  heures  du  soir,  et  du  1er  novembre  an  31  mars,  de  8  heures  du  matin  à  7  heures  du 
soir,  pour  les  dépôts  d'argent,  paiements,  lettres  chargées  et  recommandées,  poste 
restante  et  vente  des  timbres-postes. 

Les  dimanches  et  jours  fériés,  le  bureau  ferme  de  10  heures  à  midi  et  à  5  heures 
pour  clore  la  journée. 

Des  boites  supplémentaires  sont  établies  r  ue  Chante-Pinot  (ancien  Hôtel-Dieu) 
h/^tel  du  Léopara,  bureau  d'octroi  du  port,  porte  du  Temple,  à  la  Mairie,  porte  de 
Paris  (bureau  de  tabac)  et  rue  d'Egleny. 

M.  Sauvalle,  insprcteur  des  postes  et  rrlais  du  département. 
MM.  Dbbypuss  et  Colas,  commis  d'inspection, 
M.  N......  brigadier-facteur  du  département. 


BUREAUX. 

Arrondissement  d' Auxerre, 

Appoigny,  M.  Corée,  distributeur. 
Arcy-sur-Cure,  Mlle  Précy,  directrice. 

IMM.  Guillemineau,  directeur. 
De  Billy,  commis  principal. 
Miellé,  premier  commis. 
Mouchot,  second  commis. 
Paumier,  troisième  commis. 
Chablis,  Mlle  de  Birague,  directrice. 
Chailley,  Mlle  Ployer,  distribuirice. 
Coulanges-la-V.,  Mlle  de  Villeneuve ,direc 
Coulanges-s.-Y.,  Mlle  Quaintenne,  direct. 
Courson,  Mlle  Carri,  directrice. 
Ligny,  Mme  Lormier  directrice. 
Moneteau,  M.  Loi  eau,  distributeur. 
Pourrain,  M.  Tamponnet,  distiibuteur. 
Saint-Bria,  Mme  Hadery,  directrice. 
Sl-Florentin,  Mme  Dubois,  directrice. 
St-Sauveur,  Mme  Bethfort,  directrice. 
Seignelay,  Mlle  Pougy,  directrice. 
Toucy,  Mme  V  Batbedat.  directrice. 
Treigny,  Mme  Mousset.  distributrice. 
Vermeuton,  Mme  Mignot,  directrice. 
Vincelies,  Mme  Mouchot,  distributrice. 

Arrondissement  d'Avalhn, 
AvaUon,  M.  Mansel,  directeur. 


Châtel-Censoir,  MlIeOosson,  distribut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berthelot,  directeur. 
Quarré-les-Tombes,  Mlle  Kagon.directr. 
Vézelay,  Mme  Marin,  directrice. 
L'Isle-s.-Serein,  Mlle  Barbotte,  directrice 
Chastellux,  Mlle  Augueux,  distributrice- 
Cussy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  id. 
Guillon,  Mme  Soisson,  directrice. 

Arrondissement  de  Joigny. 
Aillant,  Mme  v«  Gensoul,  directrice. 
Basson,  Mme  v*  Loisel,  directrice. 
Bléneau,  Mme  Clément,  directrice. 
Brienon,  Mlle  Bonnard,  directrice. 
Cerisiers,  Mme  Lamidé,  directrice. 
Charny,  Mlle  Journet,  directrice. 
Fleury,  M.  Moreau,  distributeur. 
Joisny,  M.  Dubas,  directeur. 
La  FertéLoupière,  Mlle  Valton, distribut. 
Laroche(Saint-Cydroine)  ,M""  v  i!tdrd,dir. 
Mézilles,  Mlle  Koudauft,  distributrice. 
Rogny,  Mlle  Crapeau,  distributrice. 
S.-Kargeau,  Mme  Cla/eux,  directrice. 
S.-Julieu-du-S.,  M*-  v  Michel,  directr. 
Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Br>udet,  direct. 
Villevailier,  M.  Fortin,  directeur. 
Villiers-S. -Benoit,  Mme  Godoau,  dislr. 

Àr.  ondissement  de  6ens, 
Chéroy.MUe  N.,diiectrice. 
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EgriKlle-le-B. ,  Mme  Cossiît,  dislr ibolrlce.   Thorigny-s.-Orcase,  Mlle  Grozot,  directr. 
Poot-sur-Yonae,  MlleLeroui,  directrice. 
MM.  Labarre,  directeur. 


S   foison^  premier  commis. 
^  Bemage,  2*  commis. 

Gootzwiller,  3*  commis. 
Sergioes,  Mlle  DutM>3,  directrice. 
Saint- Vôlérien,  Mme  Fortin,  distribut  ice 
Tbeil^  Mme  Miraucbant,  distributrice. 
^'•rArcbcTêqae,  Mme  Peyrol.  directr. 
l^'^la-i^ayard,  Mme  ▼*  SoD),  directrice. 


Arr<mditsement  de  Tonnerre. 
Ancy-le-Fr.,  Mme  Mantelet,  directrice. 


Cruzy,  M.  Chahassol,  directeur. 
Flogny,  Mme  Gifl'ard,  directrice. 
Neuvy-Sautour,  Mme  Hucbard,  distr. 
Noyers,  Mïne  v*  l*icbot,  directrice. 
Nuits,  M.  Chabassol,  directeur. 
Tanlay,  Mme  Piaux,  distributeur. 
Tonnerre,  M.  Boissaux,  directeur. 


RELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES. 


BOUTE  K*  4  DE  PABIS  A  GBKiYE. 

YilleBeuve-la-Goyard^  Lecomte. 
Pont-sur- Yonne,  Délions. 
Sens.  Délions  aine. 
Tbeii,  Foin. 
Arres,  Gatelier. 
St-Horenlin,  N. 
Flogny,  Mme  Flocny. 
Tonnerre,  Aadebai, 
Ancy-le-Pranc,  Passier. 
Aisy,  Ligeret. 

&0UTE  AUXIL.  N*>  3  DE  SBNS  A  ST.-FLOB. 

Villeneuve-sur- Yonne,  Picard. 
ViileTaliier,  Picard. 
Joigny,  Arrault  (ils. 
Esnon,  Gatelier. 

ROUTE  H*  6  DE  PARIS  A  CHAMBÉnT. 

De  W«-la-GuyaTd  à  Joigny,  y.  plus  baut. 

Bassou,  Paysant. 

Auxerre,  Pinard. 

VinceUes,  Petit. 

Vermenton,  Rousselet. 

Locv-le-Bois,  Bertheloi. 

Availon,  Barban. 

Sainte-Magnance,  Bizouard. 

MÊME  ROUTE  PAR  SERMIZELLBS. 

bermizelles,  Bertbelot. 


ROUTE  N*  60,  DE  NANCY  A  ORLÉANS 
OU  DE  TROYBS  A  LENS. 

Yilleneoye-rArcbevéque,  Foin. 

ROUTE  E"  77  DE  NETBRS  A  SEDAN,  OU  DE 
TROYBS  A  SENS. 

Courson,  Paysant. 

ROUTE  DÉPARTEM .  N*  1 ,  DE  SENS  A  NEM01»S. 

Cbéroy,  Guillaume. 

ROUTE   DB  TROTBS  A   AUXBRRB  PAR  AUXON, 
ST-FLORlNTir,  MONTIGNT,  BT  AUXBRRB. 

Montigny,  Jacqnillat. 

ROUTE  DE  CLAMECY  A  ATALLON  PAR  VÉZBLAY. 

Vézelay,  Fosseyeux. 

ROUTE  DE  BRURE  A  AUXERRE. 

Saint'Fargeau,  Perron. 
Toucy,  Coulon. 

ROUTE  D*AUXERBE  A  MONTARGIS. 

Toucy,  Toulon, 
Cbarny,  Cottereau. 

ROUTE  d'aUXERRE  A  TONNBRRB. 

Chablis,  David-Gallereox. 

ROUTE  DE  PARIS  A  BESANÇON. 

Pimelles,  Hugot. 

ROUTE  DE  TONNBRRB  A  ATALLON. 

Nitry,  Bertbelot. 


SECTION  Yll. 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  HBRNOnX^,  Ingénieur  en  chef  du  Département,  à  Auxerre. 

§  1''.    SEBVICB  OBDINAIIIE   GOMPRBIfANT  : 

i^Les  rouies  impérialeB  dont  voici  la  nomenclature  et  V itinéraire  : 


N«  5.  De  Paris  à  Genève  par  Montereau, 
VilleopuYe-la  Giiyard,  <  hampif^iiy, 
Tillemanoche.  Ponf-«or  Tonne.  Saint 
Denis.  Sens,  Mâlay-le-Roy,  Theil, 
Tamnort,  Arces,  AYrolles  Saint-Flo- 
reotin,  Germigny,  Pereey,  Flogny, 


Tronchoy,  Chency,  Dannemolne,  Ton- 
nerre Leziiines.  Ancy  le-Franc,  Ful- 
vy,  Xiiil»,  Xiny.  Montbard  el  Dijon. 
N  '  5  fttv.  De  SfiM  à  Saint- Florentin  par 
Rosoy ,  Villenewve  sur-Yonne,  ^r^leau, 
Ylllefatlier,   YUlecien,   Saiol-Aubin, 
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Joigny,  Laroche.  Esnon  et  Brienon. 

N*6.  tte  Paris  à  Chambéry  par  Joigoy, 
BpÎDeau-les-Yoves ,  Bassou,  Ap 
poigny,  Anxerre,  Champs,  Viiicelles, 
Cravan.  Vermenton.  Reigny,  Lucy-s.- 
Gare,  Arcy-sar-Core,  Voutenay,  Ser- 
mizelles.  Avallon,  CusKv-les-Forges, 
Saiute  Magiiaoce  et  Roavity 

N*  t)0.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troye». 
Villeneuve-l' Archevêque ,  Molinona, 
Foisfv,  Sen«,  Paroii  et  Coortenay. 

N«  65.  De  Neufchâteau  à  Bonny -sur- Loire 
par  Châtillon-^ur  Seine.  Laigues,  Pi- 
mellea,  Tanlay.  Tonnerre,  Fiéy,  Cha- 
blis, Poiochy,  Beines,  Anxerre,  Ville- 


fargeaa,  Pourraiiit  Toaey,  Médites, 
Saint  Fareeati  etLavau. 

N«  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Claoaecy, 
Coulanges  sur-Tonne,  Coiinion,  Gy- 
^Lêvéque.  Vallan.  Auxerre.Villenfove- 
Saint-Salves,  Monligny  ,  Ponligor, 
Saint  Florentin ,  I^euvy-Saulour  et 
Troyes. 

N«  51 .  De  Poitiers  à  AvallonptLT  Clamecy, 
Dornecy  Chamoux.  Véxélay  St.  ère 
et  Pnntaubert.  (i*arauitede  la  reciifi- 
cation  en  cour!*  dVxécutioo,  on  aban- 
donnerait Saint -Père  et  Pontaabert 
pour  rejoindre  la  route  impériale  n®  6, 
par  Asquinset  Blanuay. 


2®  Les  routes  départementales  dont  voici  les  dénominations 

et  Vitinéraire  : 


N^  1.  De  Sens  à  Nemours  par  Saint-Yalé- 
rien  et  Cbéroy. 

No  1  bis.  De  Subigny  à  Villeroy, 

N»  3.  De  Cheroy  à  Bray-^ur  Seine  par 
Dollot.  Braiinay,  Pont  sur- Yonne. 

N**  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 
nan,Aillant-8.  Thôloii  et  Saint-Aubin. 

N*  4.  D'Auxerre  à  Nagent  sur -Seine  par 
Monéleau.  Seignelay  HauteriTe.  ilrie- 
non ,  BligDVi  Bellechaume  ,  Aices, 
Yaiideors,  Les  Sièges  et  Yilleueuve- 
r  Archevêque. 

N*"  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 
Saint-Sauveur,  Ouaine,  Merry-Sec  et 
Coula  liges  -la-Yineuse. 

N*  6.  De  Tonnerre  à  Avallon  par  Yrooerre. 
No>er»,Ma^(»angis  Dis^angis,  Tlle-siir- 
Serein,  Provencv  et  Sauvigny-le-Bois, 

No  7.  D*  Avallon  à  Lorm^  part  hastellux. 

N*  8.  De  Cuisy-les'F orges  à  Stmur  par 
SaiDt-André-en-Tene-Pleiue  et  bpois- 
ses. 

N*  9,  UAisy  à  Montargis,  par  Etivey, 
Sanyijsny,  Pasilly,  CeiiS),  No^erp,  Ai- 
gremont,  Lichéres  Saint  C^r-les-Co- 
Ions,  Sainl-Bri!i,  Auxerre,  Saint  Geor- 
ges, Aillanl-sur-Tholon  Seiian, Voltrré 
Saint-Romain-le-Pri*ux,  Villerranche, 
DicY  et  Château  Kenard. 

N'  9  bis.  De  la  porte  SEglèny  à  la  porte  de 
Paris  autour  d' Au  terre, 

N*  lU.  De  Saint  Farqeau  à  Montargis 
par  Saint  Privé   Blenoau  et  Itogny. 

No  ti.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  (.hen\,  Hauterive,  Lign>-1**-Châ- 
lel,  Maligny  Chablis,  IJrhéres,  Niti  y, 
Joux  la-Ville,  Lucv-le-Bois. 

ki«  12.  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 

N*  13*  De  Sens  à  Nogent^tur-Seine  par 


Saint  Clément.  Thorigny  etSognes. 
No  14.  De  Germigny  aiup  Croûtes, 
N**  15.  D  Avallon  a  Montbard  par  Saovi- 

gny,  Sauligiiy,  Vassy-sous-Pizy,  Ans- 

trudes  et  Aisv. 
N*  16.  De  Tonnerre  à  Bar-sur  Seine  par 

Sainl-Martin.  Rugny,  Villon,  Arlhon- 

uay  et  les  Biceps. 
N*  17.  De  Courson  à  Diey  par  Fontenail- 

leA.  Oiiaine.  Moulins,  Toucy,  Villiers- 

Saint  Benoit  et  Charny. 
N<»  18.  De  Nuits  à  Laignes,  par  Bariéres, 

Jully,  Seunevoyet  Gigny. 
N»  19.    De  Saint  Aubin  Château-Neuf  à 

Mézillts  par  Villïprs-Saint-Benott. 
No2i».  D' Auxerre  à  Véxelay  par  Vincelles. 

Bazarnes,    i  rucy  «sur- Yonne,  Alailly- 

la -Ville,  Châtel  Crnsoir  et  Asiiières. 
N»  to  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre. 
N"  Ï1.  D' Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Sonlangi»,  Sarry  Cliàtel-Gpranl.Yassy- 

sous-Piz>  el  Mouiier»  Saint  Jean. 
iV  Si.  De  Cosneà  Auxerre  par  St- Amand, 

>aint-Sauveur,  Fontaines  et  Toucy. 
N*  i3.  De  Courtenay  à  Misy  par  Domats, 

Moutarher,  Chérov  ,  Vallery,  Ville- 

1  hierry  et  Saint-Agnan. 
N»  f4.  D' Auxerre  à  Donxy  par  Coarson, 

Druyeé  et  Ëlai^. 
N»  25.  De  Lucy  le  Bois  à  Cussyles  Forges 

par  Sciiiviunv  le-Uoi«. 
N«  i6.    De    Tonnerre  à  Chaource    par 

Cou8S**grey. 
N-  tl.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Yille- 

yalli<r  Saiui-Juiien-du  Sault,  Yerlin, 

et  Saint  Martin  d'Ordon. 
N»  28.  De  Saint-Bris  à  Lucy  le  Boit  par 

Ycrmeaton. 
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S  2.   SBITICB  HYDRAULIQUE  COMPRENANT  : 

1*  La  sarreillance  et  U  ré(r1piDeDra(ioo  des  rivières,  ruif^s^'aiii  et  tons  aotres  coon 
d>aa  noD  DSTigablc»»  ni  floltable».  —  2"  La  sur^eiliaiire  et  la  réglementât  ion  de 
toates  les  usines  établies  sur  ces  cours  d*eaa.  — Z"  Les  irrij^aiions  et  les  drainages. 

S  3. 

Service  des  appareils  à  Tapeur,  des  établissements  insalubres  on  dangereux,  et 
tofiii  des  usines  métallurgiques,  haut»  fuurnf  aui,  palouilieto,  fonderies,  etc. 

H  M.  kl  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  da  service  ordinaire  remplissent» 
daosledépartemeut,  les  fonctions  d*iiigéiiieur8  des  mines. 

■DRBAIIZ  DB  L*IN6<NIBVR  RH  GHBF. 

MM.  Desmaisons^  conducteur  principal,  chef  de  bureao. 

Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 

Brenot,  conducteur  auxiliaire. 

Chailley    employé  secondaire. 

Peiil  Emile,  employé  s«*condaire. 
Bajardio,  conducteur  embrigadé,  spécialement  chargé  des  études  hydranliques, 
loos  la  direction  de  llngénieur  en  chef. 


Le  département  est  partagé  en  quatre  arrondissements  dlngénieors  ordinaires, 
ainsi  qall  tuit  : 

ARBORDlSSBHBlfT    n'AUXBSRI. 

M.  N.,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 

la  Nièvre  i  la  route  impériale  n«  65,  A 


Bureau. 

.  Frontier  alné^   conducteur  embri- 
gadé, 
/•l  luzot,  condoctpur  embrigadé. 
Monlassier,  employé  secondaire. 
Accollet,  » 

Service  actif, 

■I.  Berlin,   conducteur   embrigadé,    à 
\uxerre. 

Sachey,condu4!iear  embrigadé  déla- 
ehé  â  Saint-Fargeau. 

Ficalier  alné,conduc(eur  embf  igadé , 
à  Aux**rrf* 

Ficarier  Virgile,  conducteur  embri- 
gadé détaché  A  Couikou. 

Bobovifz,  employé  secondaire  dé- 
taché i  Toucy. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

1*  Lei  routes  impériatett 

^"6,  dppois  loigny  jo^qu  è  la  borne  kilo 
méiriqa*    n«    168,  prés   la    gare   de 
iViiibrauchemenl  d' Auxerre. 

^^fe>5.  liu  piiiii  I*  \iixerre  a  la  limile  du 
dépariemeni  du  Loiret. 

^*  77.  Ue  la  limite  du  département  de 


Auxerre. 

•    2«  Les  routes  départementaletf 

Ifo*  3,5,9  bis,10,i7,19,2i  et  ii  entières. 
N*"  9.  D*Auxerre  ï  la   limite  du  Loiret. 

3*  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  cdté  de  Tarrondisse- 
ment  de  Senji  : 

Du  point  d'intersection  des  cantons  de 
Charny  et  da  Sainl-Julien-dn-Sault 
avec  le  département  du  Loiret,  A  la 
rencontre  nu  Saint  Vrain.  par  la  route 
départemental*  n'  9. 

Le  Saint -Vrain  depuis  la  roule  n*  9  jus- 
qu'à son  embouchure  dans  TYoune 
exclusivement. 

LToiineju4qu*à  Laroche  exclusivement. 

Démarcation  du  côté  de  Tanondissement 
de  Tonnerre. 

L*Yonne  de  Laroche  A  Auxerre  inclusi- 
vement. 

Démai  ca:ion  de  Tarrondissement  d*A  val- 
lon. 

L'Yonne  et  ses  affluents  de  ganche  depuis 
Aux'Tre  ju*qu  à  Goolanges  sur-Youne 
inclusivement. 


ARRONDISSBHBNT  O^AVALLOir. 

U*  DiSRoTBRs,  condactenr  embrigadé  faisant  fouciioni  d*ingéniear  ordinaire 
iATalloD. 
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urmu. 

.  Gommnnaudat,  conducteur  embri- 
gadé. 

Lpbalte,  employé  secondaire. 
Renault,        »  » 

Service  actif, 

MM.  Louis,  conducteur  embrigadé»  déta- 
ché à  Vermeniori. 
Ârbouin ,   conducteur ,  détaché  i 

Noyers. 
LcYdllois.  employé   secondaire,   à 

A  vallon. 
Gaulun.    employé    secondaire,    k 
ÂYalton. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

i»  Les  routes  impériales. 

No  6.  De  la  borne  0  k  5  ao-deli  du 
pont  d*Auxerre  à  la  limite  de  la  uôte- 
d'Oi. 

N*  t51  De  Poitiers  à  Ayallon,  entière. 


S*  Les  tmUles  éèptirtementales, 

N»>  7,  8,  15,  20,  30  annexe,  âi ,  35  et  i8 

eniièrt^s. 
No  6    De  la  borne  kilomélriaue  o*  2:s,  à 

la  route  impf^riale  n"  6,  prés  A?allon. 
N<»  9.  De  la  ruut(*  d*Ais|  i  la  route  im- 

périaln  n**  6,  pré<  l'aub<  rge  neuve 
N<*  1 1.  De  la  route  départementale  n*  9, 

préi  Lichéres,  à  la  route  impériale 

n°  6,  prés  A  Talion. 

5**  Service   hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondissemen^ 
d*Aaxerre  : 

La  r  ve  droite  de  TTonne,  depuis  Cou- 
langes-sur-Tonne  ju-qo*à  Aoxerre. 

Démarcation  du  côté  de  Tarroodissemeat 
de  Tonnerre  : 

Ligne  parallèle  à  ta  lonte  départemen- 
tale n*  9,  et  passant  par  Xuxetre, 
Qoennes,  Chiiry,  Préhy,  Noyers  et 
Aisy. 


ARROH0188BMBNT  DB  SBIfS. 

M.  Vall^b,  ingénieur  ordinaire,  i  Sens. 


Bureau, 

.  Goot,  conducteur  principal. 
Goquard,  conducteur  embrigadé. 
Bauuy,  conducteur  auxiliaire. 
Millard,  employé  lecoudaire. 

Service  actif. 

MM.  GierzynskL  conduct.  embrig..  à  Sens. 

Vincent,  »  » 

Smorrzew»ki,      »  > 

Fioittier  Anic**t ,  conducteur  auxi- 
liaire, détaché  à  Joigny. 
Cet  arrondissemenl  comprend  : 


et 


i°  Les  routes  impériales, 

N<*  5.  De  la  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 

borne   kilouiétiique    n*     150,    près 

Avrollex. 
N.  5.  6û.  De  Sens  à  St-Florentin,  entière 
N.  60.De  Nancy  à  Orléans,  entière. 

2«  Les  routes  départementales^ 
N<»i«  1  bis,  2,  li,  15  et  23  entières,  n'  4, 

ABROHOISSBMBNT  DB  TONHBRaB. 

AT.  HuMBLOT,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre 


partie    comprise   entre    Brienon 
Villeneuve-rArchevéque. 

3"  S  ervice  kydrauliqtie. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondiasement 
d*Auxerre: 

Du  point  d*intHrscction  des  cantons  de 
Cbarny  et  de  Saint  Juli*  n-du-Saolt 
avec  1»^  déparlement  du  Loiret,  à  la 
rencontre  du  Saint-Vram  avec  la  route 
départi^mentale  n*"  9.  prés  Saint-Ro- 
main. 

Le  Saint  Yrain  jusqu'à  son  eroboochare 
dans  r  Yonne  inciusiv  ment. 

La  rivière d*Yon ne,  dt*puiH  rerohouchnre 
do  Saint-Vrain  jusqu  à  Laroche  exclu- 
sivera«'nt. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondiasement 
de  Tonnerre  : 

L*Armançon,  depuis  son  embouchure 
dans  TYoone  jusqu'il  IVmbouchure  du 
Créanton  exclusivement. 

Le  Créautou  et  ses  affluents  exclusive- 
ment. 


Bureau, 

Courtine,  conducteur  embrigadas. 
Giraud  jeune,  employé  secondaire. 
Mouton,  ji  > 

Bertrand,       •  • 


Service  actif, 
Hnot  conduct.  embrig.  à  Tonnerre. 
Troquier ,    coudurteur    eu<brigadé 

dét.iché  i  Auxerre. 
Pinard,  conducteur  embrigadé  déUr 

ché  à  Fulvy* 


m 


WÊ.  Milloo,  eonductéar  aaiiliaire,  dé- 
(aelié  i  Satftt-Piorenlin. 
Cet  arrondUsement  comprend  : 

t«  Lei  rouies  impériales^ 

N*»  5.  De  la  borne  kilométrique  n^  150  à 

la  limite  de  la  tôle-d  Or. 
y.  65.  De  la  liniiledela  C6te-d*0r  à  la 

roate  imp.  n^  6,  pré«  Auxerre. 
N.  77.  I>u  Pool  d*Auxerre,  à  la  liinile  du 

déparlemetit  de  TAobe. 

2*  Les  routes  départementales^ 

N««  14«  16, 17  et  18,  eotléret 

N.  4,  Pa<tie  eom^riae  entre  la  roate  im- 
périale 11*  77«  près  d'Auxerre,  et  la 
roule  impériale  n"*  5  bis  i  iirienon. 

N«  it.  De  1»  route  im|iériale  n«  65,  à  la 
boriie  Itilométrique  n«  23 ,  prés 
Noyers. 


N.  11,  De  la  route  impériale  n«  5  bi»,  (i 
la  RelleHé«> ,  à  la  ferme  de  Vaucbar- 
met,  préa  Licbérea. 

5  Service  hydraulique, 

némarcatioiidu  rôle  de  l^arrondiaseroetit 
de  Sens: 

L'Armançon  depuis  Laioche  jusqu'à 
Tembouchure  du  Créautou  inclusive- 
ment. 

Le  OéaiitOD  elses  affluents  IncluFiTe- 
ment. 

Cémarcalloo  du  côté  de  rarrondrssemeiit 
d^Auierre. 

L'YoïiDO,  de  Laroche  &  Auxerro  exclusi- 
vement. 

Démarraiion  du  côté  de  rarrondissement 


d'A vallon  : 
Lifoe  parallèle  à  la  route  départem.  n^d 
et  passant  psr  Auxerre.  Quenues  ^bi- 
try,  Préhy,  Noyers  6t  Aisy. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON. 

Il*   SBCTION. 

Service  des  travaux  de  la  limite  du  département  de  Seine-et-Marne  k  la  limite 
delà  Cdte-<i*Or,  entretien  et  surveillance  de  la  voie  jusqu'^  Tonnerre. 

MJI.  Dblerub  ,  Ingénieur  en  chef  à  Paris,  rue  de  Bercy-St.-Antoije,  4. 

Do  Bots,  Ingénieur  ordinaire  des  PoiitsetChauss.,  à  Paris,  rue  de  Lyon,  49. 


à  Sens. 
Fréin>  pîqueur  surveîl.  à  W.-la-Guyard, 
Cendrier,  Joigny. 
Narjoux,  La  Roche. 
Morin,  Tonnerre. 
Durieux,      id. 


COIDOCTBUBS  EMBBIGADiS,   MM. 

Cbandenier,  chef  de  section,  Sens. 
Dorlot,  conducteur,        Tonnerre. 

PiQUEURS  SURVEILli^TH     MM. 

Gaathier  et  Cbicard ,  Montereau. 
Cbandenier  fils,  Guérin  ei David,  piqaeurs 

EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUXERRE. 

6ARB  D'AVXBRRB. 

M.  Bbrtrou.  Commissaire  de  surveillance  administrative,  è  Auxerre. 
Chef  de  gare  ;  M.  Mallard.  |  Sous-cbcf  :  M  Legendre. 

Bureau  de  la  petite  vitesse»  —  Chef  de  bureau  :  M.  Loy. 

Bureau  succursale ,    rue   du  Temple.  —  Factage  et  canaionnafre    de  la  gare 

en  ville  et  de  la  ville  à  la  gare.  «-  Omnibus  de  ville  desservant  tous  les  train» 

partant  et  arrivaut. 

sur  place  avec  10  kilogr.  de  bajEages.     .    0  50  c. 

—  de  11  à  ^        —  .     .    €  50 

—  au-deMiisde30kilogr.,0l  c.  par  kilogr. 

Chef  de  bureau  ;M.  Thadée-Jarzinski.    |   ''ous  chef:  M.  Eugène  Bellot. 
(Nota). —  Adresser  les  ordres  d'enlèvement  de  marchandise»  à  M.  le  chef  du 
bureau  suceurs  île  du  chemin  de  fer. 

ENTRETIEN  ET  SURVEILLANCE  DE  LA  VOIE. 

DBtBaoB,  ingénieur  en  chef.  Drouillet.conduct.  des  trav.  &  Laroche 

Du  Bots,  ingénieur  ordinaire.  Moniot,  id.  Monéteau. 

Giraud,  oottduoteor  dfs^aUet  chaos-  Jacqtielia,  piqoeur  surveill.  à  Auxerre, 

sées;  chef  de  section  à  Auxerre,       [Ferré,  id.  de  nuit,         id, 


Prix  de  Tomnibas  : 


" 


uo 

ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 
BDKBAD  cenibal:  Hue  de  Grenelle-Saint- Germain,  103,  à  Paris. 

DIRBCTIOIf  O'aUXRRBB. 

Place  du  Département,  4,  et  rue  des  Grands-Jardins,  4. 

MM.  LAiBydirecteur  de  station. 

KoDGBUT,  ToBTAT,  stationnaîres, 
Chabi'Llais,  piétun,  Thibaolt,  sarveillanL 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  public,  pour  la  correspondance  des  dépêches  privées, 
tous  les  jours,  y  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  heures  du  malin  a  9  heures  do 
soir;  depuis  le  1er  avril  jusqu'au  1er  octobre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du 
soir  depuis  le  1er  octobre  jusqu'au  4er  avriL 

Loi  du  18  mai  1858. 

A  partir  du  1er  juillet  1858,  les  dépêches  télégraphiques  privées  de  un  à  quinze 
mots,  échangées  entre  deux  bureaux  (fun  même  département,  seront  soumi^s  à  une 
taxe  fixe  de  1  franc,  quelle  que  soit  la  di  tance.  Les  dépèches  de  un  à  quinze  mots, 
échangées  entre  deux  bureaux  de  deux  départements  limitrophes  seront  ^oumi  es  à 
la  taxe  fixe  de  1  franc  50  centimes,  quelle  que  soit  la  distance.  Dans  l'un  et  l'autre 
cas,  cette  taxe  sera  augmentée  d'un  dixième  par  chaque  série  de  cinq  mot^  ou  fraclioa 
de  série  excédante.  Sont  maintenues  les  dispo  itions  des  29  novembre  18S0, 
28  mai  1853,  22  juin  1854  et  21  juillet  1856,  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la  présente 
loi. 

Loi  du  21  juillet  1856. 

Pour  une  dépèche  de  un  à  quinze  mot  il  est  perçu  un  droit  fixe  de  2  francs  pins 
10  centimes  par  myriametre.  Au-des>us  de  quinze  mots  la  taxe  précédente  est 
augmentée  d'un  dixième  pour  chaque  t'érie  de  cinq  mots  ou  fraction  de  série  excé- 
dante. Le  lieu  de  départ  et  \b  date  ont  tran  mi>  d'office. 

L'expéditeur  a  droit  à  cinq  mots  nou  taxés  pour  l'adresse. 

iV.  B,  —  Au  moyen  d'un  coupon  détaché  d'un  régi  tre  à  souche,  qu'il  snffit  de 
faire  représenter  au  bureau,  on  peut  «an  ;  déplacement,  à  quelq^ue  distance  que  Tod 
habite,  obtenir  la  transmission  de  dépCche s  privées. 

SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  RIVIÈRE  D'YONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec- 
tionnement des  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d'Armançon  et  du  canal  du  Ni- 
vernais, tout  ce  qui  concerne  le  mouvement  de  la  navigation  f  t  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  ft  rinstruction  des 
affaires  concernant  les  usines  qui  y  sont  silures.  Il  a  aussi  pour  objet  les  tra- 
vaux d'amélioration  de  la  navigation  de  T  Yonne  au-dessous  d'Auxerre,  aux- 
quels la  loi  du  31  mai  1846  a  aiïecté  une  somme  de  6,500,000  fr.  Il  com- 
f^rend,  en  outre,  les  éludes  à  faire  et  les  travaux  h  eieculer  pour  prévenir 
e  ri  tour  des  inondaiions  de  l'Yonne  et  de  tnus  ses  afOuenin. 

Il  s'étend,  d  ns  son  ensemble,  depuis  Torigine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Derize  (Nièvre)  jusqu'au  confluent  de  TYonne  et  de  la  Seine  à 
Montereau  (Seine-et-Marne),  et  pour  les  affluents  de  TYonne  depuis  leur 
source  jusqu'à  leur  confluent. 

M.  CAifBUZAT5(,  Ingénieur  en  chef  à  Auierre. 

Bureau  de  V ingénieur  en  chef, 

MM.  Audry,  conducteur  embrigadé,  MM.  Puiplal,  Ruby  et  Raoul,  employés 
chef  de  bureau.  secondaires. 

Leau,  conducteur  auxiliaire. 

M.  Marini  ^,  Ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 

Cet  ingénieur  est  chargé  : 
10  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre  Armes  (origine  de 
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ITonne  flottable  en  trains)  et  le  fossé  Renard,  16  kilom.  enriron,  en  aval 
d'Au&erxe. 

2^  De  la  rivière  de  Cure,  depuisle  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 

3^  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  recluse  liouble  de  lannay,  n**  38*39, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Vonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  Marini 

MM.  Gauche   et  Guenez,   conducteurs   MM.  Thévenin,  condocfear  auxiliaire, 

embrigadée.  Aziere,  villierâ  et  Petit,  employés 
Prevo-il,  Conducteur  auxiliaire,  chef  ^  secondaires, 

de  bureau. 

SBRVICB  ACTIF. 

1**  DirisiON.  —Entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Mailly-la^VilIe  (Tonne). 
Rivière  if  Yonne  ei  canal.  —  M.  Frontier,  conducteur  embrigadé  à  Magny, 

commune  de  Merry-sur-Yonne. 

ir  DiTisiON.  —  £ntre  Mailly-la- Ville  et  Técluse  de  Bélombre,  et  entre 
Arcj  et  CriTant* 

Rivières  d'Yonne  et  de  Cure  ei  canal.  —  M.  Petit,  conducteur  embrigadé  à 
Mailly-la-ViUe. 

3**  Division.  —  De  l'écluse  de  Bélombre  à  Auxerre,  pour  le  canal,  et  au 
fossé  Kenard  p-ur  la  rivière 
Rivière  d^ Yonne  ei  canal.  —  M.  Millon,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre. 

M.  PILLE,  eK^  Ingénieur  ordinaire  à  Sens. 
Cetingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Vonne,  du  fossé  Renard 
(16  kil  en  aval  d' Auxerre)  au  pont  de  Montereau,  et  de  i'Armançon  au-des- 
sous de  Brienon. 

Bureau  de  M.  Pille. 
MM.  Girard,  conducteur  auxiliaire. 

Picard,  Laurent,  Boulier,  Courtois,  employés  secondaires. 

SSaVlCB  ACTIF. 

4**  Drrisioii.—  Du  fossé  Renard  jusqu'à  la  borne  125,  limite  des  com- 
munes de  VilleT^illier,  et  Armeau  et  Armançon. 
M.  PisDzicKi,  conducteur  embrigadé  à  Joigny. 

5**  DiTuioif.  —  De  la  borne  425  à  l'Ile  de  Sixte,  au-dessous  de  Pont-sur- 
Toone. 
M.  DBSMOLifcBBS,  conducteur  embrigadé. 

6**  Division.  —  De  l'Ile  de  Sixte  au  pont  de  Montereau. 

M.  Dauguit,  conducteur  embrigade  à  Villeneuve-la-Guyard. 

CANAL  DE  BOURGOGNE. 

FARTIB  COMPRIS!  BNTEB  LA  R0CBB-8UB-Y0NNB  BT  LA  LIMITB  DB  LA  CÔTB  D*0R. 

U.  Rolland  OB  Ravbl  Ingénieur  en  i*bef,  n  Dijon. 
M.  Bazin,  ingénieur  ordinaire  à  Tonnerre. 


Conducteurs  embrigadés^  mm. 

Vaidanf^  conducl  principal,  à  Brieoon, 

Ltfi'*,  aAoi*v-le-F. 

G<'iifrof ,  à  Tonnerre. 

Nattdin,  k  la  réserve  k  Tonnerre. 


Saroii,  A  la  réserve  à  Tonnerre. 

Employés  ucondaires,  mm. 

Perret f  conflucteur. 
M  f  net  lier,  ici. 
Ttchirret,   id. 


Ce  canal  coromence  à  Laroche-sur- Yonne,  s'élève  par  les  vallée<i  de  rArmançon  et 
delà  Brème,  en  passant  à  Brienon.  Saint-Florentin, Tonnerre,  Taulay,  Ancy-le-Franc, 
Ravieren,  Montbard,  Venarrey ,  airive  à  Pouilly-en-Auxois  et  débouche  dan>  la  Saône, 
à  Saint-Jean-de-Lo  ne.  Sa  longueur  totale  est  de  2i2,044  mètres  ;  sa  longueur  dans  le 
département  est  de  91  kilomètres  036  m.  Il  a  été  commencé  en  1775.  Les  travaux 
interrompus  pendant  la  Révolution  ont  été  repris  en  l'an  ix. 


Les  écluses  Ront  au  nombre  de  19I,  8a?oir  :  115  sur  le  versant  de  TTonoie  et  76  sur 
celai  de  la  SaOne.  Chaque  éclu-^e  a  une  chute  moye;.ne  de  2  m.  6). 

Le  biez  culminant  est  composé  de  deux  parliez  en  tranchées  et  d  un  souterrain  de 
3,333  mètre  >  de  longueur.  Ce  biez  culminant  e  t  plus  élevé  que  la  Saône,  à  Saint- 
Jeande-Losne  de  19tt mètres;  que  l'Yonne,  à  Laroche,  de  300 mètres. 

SERVICE  DES  INONDATIONS. 

Le  service  des  inondations,  organisé  pour  répondre  aux  vues  bienveillantes 
de  TEmpereur,  a  pour  but  Texécution  de  travaux  destinés  à  prévenir  le  retour 
des  inondations  du  bassin  de  TYonne. 

Ces  travaux  doivent  consister  principalement  dans  la  construction  de  ré- 
servoirs sur  la  partie  supérieure  de  TYonne  et  denses  affluents. 

Les  eaux,  retenues  dans  ces  réservoirs  par  des  barrages,  ne  doivent  être 
léchées  que  successivement  et  de  manière  à  prévenir  la  dévastation  des  riches 
vallées  arrosées  par  TYonnc,  la  Cure,  le  Serein  et  l'Armançon. 

Des  redressements  de  lit  et  de*  curages  *  vîf  fond  doivent  en  outre,  pour 
certains  affluents,  faciliter  le  débit  d'un  plus  grand  volume  d'eau,  augmenter 
la  vitesse  d'écoulement  et  éviter  la  fâcheuse  coïncidence  des  crues  de  ces 
affluents  avec  celles  de  l'Yonne. 

M.  Cambuzat,  ingénieur  en  chef  de  ce  service,  a  pour  collaborateurs 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires,  Marini,  à  Auxerre  ;  Pille,  à  Sens,  Louis,  con- 
ducteur  faisant  fonctions  d'ingénieur  à  Decize  (Nièvre),  et  M.  Mehaye,  spécia- 
lement attaché  à  ce  service. 

M.  MEHâYE,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 

Cet  Ingénieur,  attaché  au  ser\Mce  des  inondations  est  chargé  d^s  études  et 
travaux  ft  exécuter  sur  les  rivières  du  Ser«in  de  PArmançon,  du  Cousin,  et 
leurs  affluents,  pour  prévenir  le  retour  des  inondations. 

BUREAU   DE   H.    MEHATE. 

MM.  Broché,  conducteur  auxiliaire,  charge  î=pécialement  de  la  Côte-d'Or. 
BoiDOT,  employé  secondaire,  chef  de  bureau. 
Klein,  Léger,  employés  secondaires. 

SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —  1*  service  central. 
MM.  Boucheron,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Condé,  16. 

Michaut,  agent-voyer  de  1«  classe,  détaché  à  la  Préfecture. 

Guyard,        id.  de  3*  classe,  comptable. 

Huchard,  Gustave,  agent-voyer  de  6**  classe,  dessinateur. 

Perdijon,  agent  secondaire  de  2«  classe,  expéditionnaire. 
S<*  arrondissement  d'auxbrre. 
MM.  Montarlot,  agent-voyer  principal,  à  Auxerre. 

Louzon,  agent-voyer  de  i^^  classe,  à  Courson* 

Huchard  aîné,  agent-voyer  de  3*  classe,  à  Saint-Florentin. 

Labosse,  id.  id.  à  Chablis. 

Mandaroux,  id.  de  3®  classe,  à  Auxerre. 

Loury,  id.  4*  à  Toucy. 

Mathieu,  id.  de  6«  classe,  à  Saint-Sauveur. 

Raquin,  id.  id.  à  Gravant. 

Besnard,  agent  secondaire  de  4'*  classe,  à  Auxerre. 

3*  arrondissement  d'avallon. 
MM.  Ragon,  agent-voyer  de  â*  classe,  à  Aval  Ion. 
Garnier,        id.         de  4*  classe,  à  Montréal. 
Dessignolle,  id.  id.         à  Véxelay. 


m 

lQf«  Farcy,  agent  secondaire  de  3*  clafise,  à  Avalloa. 
Coquille,        id.  de  l'«  classe,      id. 

Moine,  id.  4'  id. 

^  ABRONDltiSEMENT  DB   JOIGNY. 

MM.  GiJ>ier,  agent-voyer  principal,  à  Joigny. 


Safsette, 

ViauU, 

Courtois, 

Neveux, 

Renard, 

Barbier. 


id.  de  3*  classe,     id. 

id.  de  4*  classe,  à  Saint-fargeaa. 

id.  de  4*  classe,  à  Vilien«uve-sur- Yonne. 
id.  id.  à  Arces. 

id.  de  6*  classe  &  Joigny. 
id.  id.  à  C  :amy. 

Rousseau  Jeune,  agent  secondaire  de  1^  classe,  à  Joigny. 

5<^  ARIIONDISSEIIBNT  OB  SENS. 

MM.  Carré,  agent^voyer  principal,  à  Sens. 

Charles,        id       de  ^  classe,  à  Pont-sur- Yonne. 
Puteau,         id.      de  «4*  classe,  à  Sens. 
Mortier,        id.      de  5*  classe,  à  Saint-Valérien. 
Grandrup,    id.  4«.  à  ViUencuve-rArchevèque. 

Dupont,  agent  secondaire  de  i*  classe,  à  Sens. 

fi^  ARBONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 

MM.  Cbenal,  agent- voyer  de  i^  classe,  à  Tonnerre. 
Roy,  id.       de  4*  classe   à  Flogny. 

Roussard,     id.  id.  à  Ancy-le-Franc 

Gautier,        id.       de  tt*  classe,  à  Noyers. 
Froitier,  agent  secondaire  de  i'«  classe,  à  Tonnerre. 
Saint-André,  id.  de  I*  classe,         id. 

CBEMINS  DE  GRANDS  COMMUNICATION. 


Ce  tervke  comprend  Ut  chemins  dont 

X'  1^',  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Cbe- 
▼aones,  Escamps,  Volvant,  Leu 
gny,  la  Bruyère,  Levis ,  Fonte  noy, 
les  Guillorés,  les  Robineaux,  les 
Cueillis ,  Sdints,  Sainte-Colombe^ 
Treigny,  L  «  Folie  et  les  Cbailloiix. 

2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy 
et  Sainl-Cyr-les-Coluns. 

3,  de  Saint- Julien-iiu-Saalt^  Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précv, 
Sépaui,  Saint'Romain.  La  Ferte, 
Sommecaisse,  La  Villolte,  Toucy, 
Fonlenoy,  Le  Deffand,  Thury,  Lain- 
Sainpuit!). 

4*  d'Aillant  à  Entrains,  par  Chassy, 
Saint- .Vtaurice-le- Jeune  ,  Egleny, 
Beauvoir,  Nant ou,  Pourrain,  Diges, 
Leagny,  Semenlron,  Lain,  Tbury. 

5,  de  Li^y  au  port  du  Crot-aux-Moi- 
neS)  par  la  Rue-Feuillée,  Pontigny, 
Venouse,  Rouvray,  Héry,  Seignelay 
et  Beaumont. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy^  par  le 
Jariois,  Lainsecq;  le  Vaurimberty 


voici  la  désignation  etViHnéraire  : 

Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremt)ldy, 

7,  de  Cbàiillon  à  Entrains  par  Cbam- 
pignetles,  Tannerre,  Bion,Mczilles, 
les  Matignon^,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  TOrme-du  Punt,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  fireuille  et 
Saînpuits. 

8,  de  la  route  impériale  n^  77  àMal- 
zières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,.  de  Saint-Sauveur  à  risle-s.-Serein, 
par  le  Deiïand,  Lain,  Xaingy,  Mo- 
lesmes,  Cojrson.  Fouronnes,  Fon- 
tenay,Mailly-le-Cbâieau,  Mailiy^la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lucy-le- 
Bois  etPrQvency. 

10,  d'Aval  Ion  à  Quarré-les-Tombes, 
par  Cousin-la-Rocbe,  Marault,  Au- 
xon.  Villers,  la  Goi ge  et  les  Bf^uil- 
lotles. 

11,  de  Vermenton  à  Guillon,parSacy, 
Jouz-Ia-Ville  ,  Dissangis ,  l'isle , 
Pançy,  les  n»o^li^^Qlf)^acd  e^S^lé, 
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les  fermes  de  Ghérisy,  Saint-Ber- 
nard ,  Periigny,  CourteruUes  et 
Guillon. 

12,  deTIsIeà  Artbonnay,  par  Annoux, 
Sarry,  Viliiers-les-Hauls ,  Fulvy, 
Gusy,  Ancy-le- Franc,  PimelteSi 
Criizy,  Maulnes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magiiance, 
par  Iréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
yigny,  Ghe vannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  fiassou  à  Briare,  par  Basson, 
Villemer,  Neuilly,  Ghamploiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les  Or- 
mes, le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Guurgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grand:»  firossards,  Bel- 
Air,  le  Sinffe  Vert,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Champi- 
gnelles,  la   Vellerie,   la  ferme  clés 

'  Bosses,  Ghampcevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Bogny,  passe  près  de 
IVcluse  et  du  pont  du  Bondeau. 

15,  de  Gerisiers  a  Gourti*nay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Ghétifs, 
Piffonds  et  les  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n*»  9  à 
Ghâtillon,  par  Laborde,  Ghevillon, 
PninoY ,  Éafontaine  ,  Gharny,  le 
Glos,  la  Ilaute-Gave,  les  Siméons, 
les  Journets,  les  Boseaux,  Gham- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le  Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n«  18,  par  Stigny  et  Jully. 

18,  de  Gbarny  à  Saint-Amand,  par 
Saint-Martîn-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Gbampi^nel- 
les  ,  château  et  ferme  de  Grosilles, 
Villeneuve  les-Genets,  Septfonds, 
les  Nantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  parLalaye, 
Gbamploiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de   Nogent-sur  Seine  à  Joigny  , 

Êarles  Sièges,  Gerisiers,  la  Grange- 
lertin,  Dixmont.la  Tuilerie,  Beau- 
regard. 

21,  d'Avallon  à  Goulange-sur-Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  impériale 


no  1S1,  yis-à-yis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  tiameau  du 
Vaud<>njon,  traverse  Montillol,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Bouge,  Ghâtel-Gensoir,Lu- 
cy-sur-Vnnrie. 

22,  de  Villiers-Saint-Benott  à  Briare, 
par  les  t'sages,  les  Béatrix,  les 
François,  Tannerre,  Villencuve-lcs- 
Genêts,  la  Falqiierie,  le  Giand- 
Ghemin,  le  Gharme-Kond  et  Blé- 
neau. 

23,  de  Sens  h  Montereau,  par  Saint- 
Glement,  Guy,  Evry.  Gisy-les-No- 
bles,  Mi(  hery,  Serbonnes,  Gourion 

et  Vinneuf 

24,  de  la  roule  impériale  n*»  60  à 
Villeneuve-sur -Voii  ne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-le-Boc,  Bracyet 
le  bas  de  Marsangis. 

25,  de  Saint->.aurice-aux-Biches- 
Hommes  à  Pont  sur-Yonne ,  par 
Mauny,  Thorigny,  Fleurigny.  Saint 
Marlln-sur-Oreuse ,  la  Ghapelie- 
sur-Oreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Voulx,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Marlin-da- 
Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 
Vallery. 

27,  de  Theil  à  Villeneuve-sur-Yonne, 
par  là  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Vilieneuve-rArcheTéque  à  Bray, 

Êar  Lailly,   Lapostole,    Tborignj, 
tarreaux,  Servins,Pailly  et  Piessis- 
Saint-Jean,  et  Gompigny. 

29,  de  Sereines  à  Montereau. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Bigny-le- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Bué,  Ghail- 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  frournaudin,  les  Gormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d'Auxerre  à  Ghamplay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Puuilleux,  Fleurv, 
Guerchy,  Ghamploiseau,  Neuilly,  la 
ferme  d^Arblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Gorbîgny,  par 
Yroucrre,  Sainte- Vertu,  Nitry,  Joux- 
ta-Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voiitenay, 
emprunte  la  route  impériale  n.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  151  jusqu'à 
Vézelay, passe  à  Saint-Père,  Pierrc- 
Pertuis  et  Domecy-sur-Cure* 
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33,  de  GoMy-les-Forges  à  Qaarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Germigny  à  Saint-Mards-en- 


Montacher  et  Villegardin. 
^3,  de  Laroche  à  Tonnerre,  parChe- 
ny ,  Ormoy,   Mont-Laint-Sulpice 


Othe,  par  BengnoD«  Neuvy-Sautoar ,     Bouilly,  Bas-Rebourseaux,Vergigny 
et  Sormery.  .     Ghéu,  Jaulges,  Villiers-Vineux,Rof- 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis-      fev,  Vézinnes  et  Junay. 
sey,  Gollan,  Maligny,  Villy,  Ligno-  hh,  de  Savigny  à  Anstrudes,  par  Guil- 


relIesetSouîliy. 


Ion,  Vignes,  Pisy  et  Vassy. 


36,  de  Quarrè-les-Tombes  à  Chfttel-  45,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 
Censoir,  par  Velars,  Latreville,  Ghemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 
Saint-Germain-  des-Ghamps,  Ferée-  /i6,  de  Sens  à  Vilieneuve-rArchevô- 
le-Ghâteau,Usy,  Saint-Père,  les  bois  que.  par  Saligny  ,  Fontaines,  les 
de  la  Madeleine^  les  Tremblats  et      Clérimois  et  Foissy. 

Asnières  où  il  s*embranche  sur  la  47,  deJoignyàFoumaudin,parDrion, 
route  départementale  n*  20.  |     Bussy-en-Othe  et  Arces. 

37,  de  Villeneuve-la-Guyard  à  Voulx,  48,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 
par  Saint- Aignan.  Lindry,  Gharbuy,  Appoigny  etche- 

38,  de  Chablis  à  Goulanges-Ia-Vineuse,  '     milly. 

part  de  la  route  départementale  no  9,  49,  de  Vermenton  àNoyers,par  Sacy, 

près  de  Saint-Gyr-les-Golons,  passe      Nitry . 

à  Irancy,  Vincelottes  et  Vincelles.   50,  d^Avallon  à  GulUon  par  Maison- 

39,  de  Vermenton  à  Entrains  «  par      Dieu. 
Accolay,Sainte-Pallaye,  Prégilbert,  51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
Sery,  Maîlly-la-Ville ,  Mailly-Ch&-<     Villiers-Vineux,  Carisey,  i/yé,Ve- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, ,     zannes,  Serrigny  et  Yrouerre. 
Coulanges-sur-Yonne,  Andries,  Fer-  52,  de  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 


rières,  Etais. 
40,  de  Theil  &  Thorigny,par  Voisines, 

Fontaines  et  Villlers-Louis. 
4i,  de  Chéroy   à   Ferrière,   par  les 

Morteaux,  les  Jacqulns,  Jouy  et  les 

Bordes. 


42,   de  Saint-Valérien  à  Jouy ,  par 

CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 


Fontaines,  Mézilles,  Septfondset 

Saint-Privé. 
53,  d*A vallon  à  Tannay  par  Pontau- 

bert,  Island,  Monades  et  Foissy. 
54»  de  Cerisiers  à    Rigny-leFeron, 

par  Vaudeurs,  Goulours  et  Gérilly. 


Ce  service  comprend  les  chemins  dont 
fio  !•*  d'Ancy-le-Franc  à  Noyers,  par 

Cosy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 
4,  de  Domats  à  Dollot,  par  Saint- Va- 

lérfen,  la  BelioUe  et  Domats. 

6,  de  Cbamy  à  Saint-Julien-du-Sault, 
par  Cudot  et  Verlin. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
roate  départementale  n*  9,  Saint- 
Romainle-Preux  et  la  Ferté-Lou- 
pière. 

8,  de  risle  k  Talcy,  par  Blacy  et 
Thtey. 

9,  de  11 ontRéal  à  Chàtel-Gérard,  par 
les  moulins  de  Talcy,  Montriant  et 
Marmeaux. 

10,  de  Rouvray  è  Quarré-les-Tombes, 
par  Saint  Léger,  les  Oudotes  et  le 
moulin  Colas. 


voici  la  désignation  et  f  itinéraire  : 

il,  de  SaintFargeau  à  Clamecy,  par 
les  hameaux  de  la  Chaux,  delà  Mar- 
cinerie  et  du  Chesneau,  Treigny, 
Diancy,  Ferreuse,  Sainpuits  et 
Etafs. 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre, 

14,  de  Saint-Martin  à  la  route  impé- 
riale u9  5,  par  Commissey  ,  Taniay 
et  Saint-Vinnemer. 

16,  de  Charny  à  la  route  départemen- 
tale n»  9,par  Perreux,Sommecaisse, 
les  Ormes  et  Chassy. 

17,  de  Domats  àSubligny,  par  Cour- 
toin,  Villeneuve -la-Dondagre  et 
Subligny. 

18,  de  Sens  à  Pont^sur-Yonne,  par  la 
rive  gauche  de  FYonne,  en  passant 
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par  Villenavotte,  Yilleperrot,  pour 
aboutir  au  port  de  Pont-sur-Yonne, 
19,  de  Saint  Aubin-Gh&teau-Neuf  à 
Bleury,  par  le  hameau  de  Sur- Ocre, 
Saint-Maurice-Tbizouaillesetle  ha- 
meau de  Vieux-Poux. 

21,  de  Ligny  aux  Croûtes,  par  Jaulges, 
Butteaux  etPercey. 

22,  des  Sièges  à  la  route  impériale 
n"  60,  par  Chigy. 

2û,  de  Saint-Martin-sur  -  Ouanne  à 
Saint-Maurice  (Loiret)  par  Marchais- 
Béton. 

26,  d^Avallon  à  Gorbigny,  par  les 
Grandes-Châtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Cure. 

29,  de  Mailly-le-Château  à  Saint-Sau- 
veur, par  Anus,  hameau  de  Fou- 
ronne,  Gourson. 

30,  de  Toucy  à  Eglény,  par  Parly  et 
TEpine,  commune  de  Beauvoir. 

33,  de  Yilliers-S'-Benott  à  Louesme, 
parles  hameaux  des  Tricottetset 
des  Bergers. 

Zh,  de  Cussy-les-Forges  à  Montréal, 

fiar  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
e  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Saint-Sérotin  à  Yilleroy,  par 
Villebougls. 

36,  de  Saint-Aubin-sur-Tonne  à  Tou- 
cy, par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embranchant  sur  le 
chemin  n^  32. 

37,  de  Lixy  à  Villethierry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foîssy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saint-Léonard. 

39,  d'Arces  à  Saint-Mards-en-Othe , 
par  Ghailley  et  les  hameaux  de 
Bœurs  et  Sormery. 

UO,  de  Lailly  à  Courgenay,  par  Vau- 
luisant. 

/i2,  de  la  route  impériale  n"*  5  à  Cour- 
taoult  et  au  chemin  de  grande 
communication  n<>3&,  par  Butteaux, 
les  hameaux  de  la  Chaussée  et  de 
Villiers,  Soumaintrain  et  Beugnon. 

A3,  de  Paron  à  Marsangis,  par  Gron  et 
Etigny. 

A8,  de  Saint-Denis  à  Marchais-Beton, 
par  Malicorne. 

A6,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Ghitry,  Gourgis. 

kl  y  de  Saint-Sauveur  a  Drnyes,  par  le 


hameau  de  la  Malerne,  (commune 
de  Saints),  Thury,  Sougères,  le  ha- 
meau des  Billards  et  les  fermes  de 
Maupertuis  et  des  Martins. 

US,  de  Laroche  à  Sens,  par  Migennes, 
Bussy  en  Othe,  Dixmont,  les  Bor- 
des, la  Grange-au-Doyen  et  Véron. 

ti9,  d'Arquian  (Nièvre)  à  Aillantrsur- 
Milleron  (Loiret),  par  Lavau,  Blé- 
neau  et  Champcevrais. 

50,  de  Villeneuve  l'Archevêque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
Flacy  et  Coulours. 

51,  d'Usy  à  la  route  impériale  n*  6, 
par  Menades,  Isiand,  Pont-Aubert, 
Le  Vault. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

5/i,  de  Ghastellux  à  Yilliers-Nonains, 
par  la  rivière  (hameau  de  Ghastel- 
lux), Saint-Germain.  Le  Meix,  ha- 
meau deSaint-Germainet  Marrault, 
hameau  de  Magny. 

55,  d'Aillant  à  Gharny,  par  Villiers- 
sur-Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,  laGaulerie,  lesCarterons, 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

58,  de  Merryxla-Vatlée  à  Auxerre. 
part  du  village  de  Merry-la  Vallée, 
traverse  le  territoire  de  celte  com- 
mune et  celui  d'Egleny,  emprunte 
le  chemin  de  moyenne  communi- 
cation n<»  l^i*  qu'il  suit  jusqu'à  la 
Croix-de-la-Vieille,  passe  an  ha- 
meau du  Veau  et  tombe  sur  le  che- 
min de  moyenne  communication 
no  57  qu'il  emprunte  jusqu'au  ha- 
meau de  la  Cave,  se  dirige  ensuite 
sur  le  hameau  de  la  Bruyère  qu'il 
traverse,  franchit  le  ruisseau  de  la 
Verte  à  la  limite  des  communes  de 
Villefargeau  et  de  Saint- Georges, 
passe  an  hameau  du  Cul-de-Sac  et 
aboutit  sur  la  route  départenaentale 
no  9  à  peu  de  distance  du  ru  de 
Beaucbes. 

59,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  part  de 
St.-Julien,  passe  à  Bussy,  A  Piff6Dd$, 
traverse  le  climat  du  chemin  de 
Courtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te impériale  n*  60  au  point  dejonc- 
tion  de  l'ancien  chemin  de  Piffonds 
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k  SaTÎgny . 

60,  de  Censîers  à  Laroche,  part  de 
la  route  impériale  d«  5  à  la  sortie  de 
Cerisiers,  traverse  le  village  de 
Villechélive,  pois  se  dirige  sar  le 
territoire  de  Bussv-en-Otbe,  traver- 
se les  bois  de  M.  Lebrun  de  Plai- 
sance, puis  ceux  de  cette  dernière 
commune  et  aboutit  sur  le  chemin 
de  moyenne  communication  n*  25 
au  rond  point  de  la  Ramée. 

61 ,  de  Cbéroy  à  Bazoches.  par  les  ha- 
meaux des  iacquins  et  desBrouets. 

65,  de  Sormery  k  Rigny-le-Ferron, 
par  Bœurs. 


66,  d'Egriselles  -  le-Bocage  à   Cour- 
toin,  par  le  BAtardeau. 

Les  numéros  2,  3»  5, 42, 13  en  par- 
tie, 15,  20, 23,  25,  27,  28, 29  en  par- 
lie,  31,  32,  41,  44,  52,  56,  57»  sont 
classés  au  rang  des  voies  de  grande 
communication. 


Le  service  général  com|)rend  en  ou 
trc  tous  les  chemina  vicinaux  ordi 
naires  du  département,  au  nombre  de 
2,060,  désignés  ordinairem.eot  sous  le 
titre  de  chemins  de  petite  oommunica* 
tion. 


ABATTOIR  PUBLIC. 

DE  LA  VILLB  D^AUXBBRB,  FAUBOUBQ  8AIHT-0BBTAIS. 

M.  Imm,  receveur. 


SECTION  VUI. 

ETABLlSSEMËi^TS  DIYEKS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d'Auxerre^  place  Notr^Dom^la-iBarê, 

La  bibliothèque  d' Auxerre,  fondée  en  1706,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  le  service  de  Técole  Centrale  «  échut  A  la  ville  par  un  arrêté  du 
premier  Consul,  du  8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  150  manusûrits  dont 
.ooelques^uns sont  très-précienx  pour  rhistoire,  et  environ  32,000  volumes. 
On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions:  —  musée  et  collection  de 
géologie»  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  département. 

M.  QvAMTiN,  arehivisie  du  département,  bibliothécaire. 

COIUIISSIOII  DB  SUBYBILLANCB. 

Wê.  la  Mafa«d*Aaxerre,  ptésident  : 
le  Priocipal  du  collège  ; 
Lbclbbc,  Joge  de  paix  : 
GfiALtB  pére«  avocat  : 
Baiot,  avocat; 

rabbé  Beau,  aumônier  de  l'asile  départemental  des  aliénét; 
Chbrbst,  avocat; 
QOABTiif,  bibliothécaire. 

Gervaif,  comoûs. 

BMiothèque  ^Avalhn,  àVBôiel'de^rUle. 

La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3,000  à  4.000  volumes,  provient 
lartout  de  Tancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 
M.  Chaussob,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Joigny^  à  l'HôteMe- Ville, 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  4,000  volumes. 
M.  JossiBB,  chargé  du  senrice  de  la  bibliothèque. 
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Bibliothèque  de  Sens,  à  C Hôtel  de- Ville. 
Ce  dépôt  renferme  8,000  à  10,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi 
lesquels  est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  TAne.  Un  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  curiosités; musée  de  sculptures  et  d'antiques  dans  la  cour 
delà  mairie. 

M.  Gâteau,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Tonnerre. 
MM.  Uabiot,  bibliothécaire  ;  Dbsmaisons,  sous-bibliothécaîrc. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT 
Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  ren- 
ferme notre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décisioo 
du  Ministre  de  rinlérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droit  l'allocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement  ;  ce 
n'est  qu'une  appréciation  scientifiaue  qui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  oistributions  annuelles  aes  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES . 
M.  Viollel-Leduc,  à  Paris  rue  des  Saints-Pères. 
M.  Emile  Araé,  correspondant  du  ministère  de  linstruction  pablique,  a 
Auxerre,  rue  du  Collège,  8. 

Monuments  classés  : 


NoU.  —  Les  Atténfq[iiM  iadiqvcBt  qoc  lu  moauBcatt  k  U  gnile  detqveli  u  iNure  ecsifu  omt  fCf«^ 
■lloeationi . 

Eglise  de  Véielay.* 
Eglise  de  Montréal.* 
Eglise  de  Civry.* 


ABRONDISSEMENT    D  AUXBREB. 

Eglise  de  Saint-Etienne,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Saint-Pierre,  à  Auxerre. 
Eglise  Saint-Germain,  à  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  servant  de 

préfecture,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Pontigny. 
Eglise  deSaint-Eusèbe,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Chablis.* 
Eglise  de  Saint-Bris. 
Eglise  de  Vermenton.* 

ARRONDISSBMENT    d'AVALLON. 

Eglise  d'Avallon. 

Eglise  de  Saint-Pierre-sous-Vézelay.* 


Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

ARRONDISSEMENT    DE  JOIQNT. 

Eglise  de  Saint- Jean  de  Joigny*. 
Eglise  deSaint-Julien-du-Sauit. 

ARRONDISSEMENT    DE   SENS. 

Cathédrale  df  Sens. 

Murs  et  fragments  romains,  à  Sens. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNEHRE. 

Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.* 


Comité  des  travaux  historiques  et  des  société  «i  savantes  au  ministère  de 

rinstruclion  pubhque. 
WM  Am^  Emile  architecte  à  Auxerre  ;  Colteau,  membre  de  la  Société  des  scie^ 

l'Yonne  :  s2lmon  Philippe,  avocat  ;  membre^  ^®'*^®^P?"5^'?ii"°?»  ijiS     •"«*^* 
S.  E  M.  le  Ministre  de  UnstrucUon  publique,  en  date  du:26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES   ET   NATURELLES    DE  LTONNE. 
Fondée  au  mois  de  janvier  18*7,  la  Société  a  son  Mge  à  Aaierre.  ^«8  les>âli- 
menu  de  la  bibliothèque;  cependant  elle  étend  son  •?.»«"  •"/^t^"''^^^^^^^^^ 
Elle  se  compose  de  membres  titulaires  de  membres  libres  ayant  domicile  dans  le 

dite  du  département,  ain^i  q.ie  celle  de  Thlstoire  nalarelleîdans  toatet  set  bra  ncbei. 
Bile  publie  chaque  trimestre  un  bulletin  de  seS|travaox. 
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Son  bareao  est  compote  de  la  maDiére  loîTante  : 
Pmîdent  :  M.  Cballi  père. 

Vice-PrésiJenU  :  MM.  le  comte  Léon  de  Bastabd  et  Quantin. 
Secrétaires  :  MM.  Chérbst  et  Lipkai. 
Arrbiviste  :  M.  Loaiif.  ~  Sous-archiviste  :  M.  N. 
Trésorier  :  M.  PBrrr-SiGACLT. 

CUssificaieors :  MM.  Ravin  (Botanique),  Moncbaux  (Entomologie):  Bbrt  fib 
{Zoologie  et  Oniitholugie);  N  ,  (Archéulogie) 

M.  le  baron  Cbailiou  des  Barres  qui  fui  Ton  des  fondateurs  de  la  Société  et  qa  i 
Ta  présidée  jnsqu*à  sa  mort,  ■  léiroé  ^  la  Société  one  rente  de  deui  ceut«  francs 
affectée  par  le  testateur  à  la  foti<lation  d'an  pria  bi*4niiuel  de  quatre  cents  francs, 
pour  les  meilleurs  travaux  siaiiktiques  sur  le  département,  ou  les  plus  impor- 
tantes recherches  sur  rhiftloiie  locale. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DB  SENS. 

La  Société  archéologique  de  Sens  a  été  instituée  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de 
rintérieur  en  daie  do  :£4  juin  1844. 

L*arf-hé<ilogie,  le^  sciences  et  l<*sarts  sont  Tobjet  de  ses  travaux. 

Membres  d'honneur  :  Mgr  Tarchevéqne,  M.  le  préfet ,  MM.  le  sona-préfet 
et  le  maire  de  Sens. 

Président  :  M.  Lallibr,  juge  ;  Vlcp-pré«ident  :  M.  Cablibb,  chanoine;  Secré- 
taire :  M.  JuLLioT,  prof»*sseur  au  Lycée;  pro-spcréi aire  :  M.  Pabbé  BkulAb,  aa- 
môoier  de  Sainte-Colombe  ;  llilio'bécaire  archiviste  :  M  N.  ;  M.  Daddin,  archiviste 
adjoint;  Trésorier  :  M.  Toniullibu.  greffier  du  tribunal  civil. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

Cette  <>ociété,  fonder  en  tH58,  a  pour  but  de  favori  er  dans  le  département  le  pro- 
grès de^  beaiix-art>  et  d'en  propager  le  goiU  par  den  expo  itions  publiques  de  pein- 
ture, culpture^  architecture,  gravure,  lithographie  et  photograpnie. 

Cette  SocitUe  est  établie  sou  >  le  patronage  de  M.  le  Préfet  de  l' v  onne  et  de  M.  le 
Maire  de  la  \iile  d'Auxerre.  qui  en   ont  le .  membres  fondateurs  honoraires. 

Ton ^  le;  an «,  cette  société  organiera  une  expo  ilion  publique  d'ouvrages  d'art. 

La  Société  a  ^on  siège  à  Auxerre,  elle  <e  compose  de  membre -•  fondateurs,  de 
membres  titulaire".,  de  membres  corre  pondants  et  de  sou^ciipteurs. 

La  Comml  ion  admini4raiive,  organi  e  le^  expoitioû;,  traite  avec  les  artistes 
pour  l'acnat  de  leurs  ouvragiM,  procède  au  iirage  de^  objets  d'art  acquis  par  la  So- 
ciété, et  -^'occupe  de  ton  ^  le  détails  de  l'administration. 

La  commi<-ion  administrative,  dans  le  but  de  faciliter  sestravaux,  se  divise  en 
plusieurs  comité^,  savoir  : 

I*  Comité  d'Exposition,  chargé  des  détails  matériels  de  rexposition,du  placement 
des  tableaux,  etc. 

2^  Comité  de  ouscripti  n  pour  ce  qui  concerne  les  souscriptions  d'actions,  le  pla- 
cement des  billets,  1  organisation  de  «  tirages,  etc. 

3*  Comité  du  Jury  a'Examen,  hargé  de  statuer  sur  le  rejeton  l'admission  des 
ouvrages  adressés  à  la  Société  pour  être  exposés. 

M.  le  PréfetdeT  Yonne,  président  honoraire. 

MEBBRES  DB   LA   COMMISSION   ADMINISTRATIVE: 

MM.  le  baron  Mar  ineaudes  Chesnez,  président;  Larabit,  vice-président:  Mar- 
quis de  Tanlay,  \ice-pr évident  ;  Passepont,  secrétaire  ;  Baron  du  Havelt,  Challe, 
Laarent-Lesseré,  Chérest,  Victor  Petit. 

MEMBRE  eORRESPONDANT  A   PARIS: 

M.  A.  Daozats,  rue  Olivier,  14. 

TRÉSORIER  : 

M.  C.  Dallemagne. 

Les  statuts  de  cette  Société  ont  été  appronvés  par  M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  le  28 
jnaiet  1858.  ^  .      . 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

ij  idée  de  la  formation  d'une  société  des  médecins,  pharmaciens-  et  vétérinaires 
do  département  a  été  récemment  émise.  Une  réunion  a  eu  lieu  à  l'hôtel  de  la  pré- 


466 

fectore,  le  jeudi  4  noTembre  1858,  sous  la  présideace  de  H.  le'baron  Michel,  préfet 
de  l'Yonne;  une  commiâsiona  été  chargée  de  la  rédai'.tion  des  statuts  de  rassociaiion. 
Cette  commission  a  été  composée  de  MM.  Marie,  Girard  de  Cailleux  >Jfc,  Paradis, 
Rémy,  docteurs  en  médecine  k  Auxerre  ;  Salié-Fréroy,  pharmacien  à  Auierre  ;  Wasse 
docteur  en  médecine,  à  Joigny,  BalJy,  docteur  en  médecine  à  Villeneuve-sur- Yonne, 
Vigreux,  vétérinaire  à  Auxerre  et  Simonneau,  docteur  en  médecine  à  Aillant. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  POUR  LES  ADULTES. 

Ce  cours,  fondé  il  y  a  quelques  années,  définitivement  organisé  le  premier 
juillet  1851,  est  professé  par  M.  Passeport,  peintre  d* histoire  à  Aaxerre. 

Il  a  pour  objet  renseignement  :  l*  du  dessin  linéaire  appliqué  aux  arts  in- 
dastriels  et  aux  beaux-arts  ;  2*  de  la  figure,  du  dessin  d  après  la  bosse,  do 
paysage  et  de  rornement 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  le  cours  de  dessin,  doivent  se  faire 
inscrire  à  la  mairie;  justifier  qu'ils  sont  âgés  d^au  moins  14  ans;  quMIs  soot 
domiciliés  à  Auxerre  ;  quMls  ont  des  parents  ou,  à  défaut  de  parents,  des  per- 
sonnes h\[)norables  pour  répondants. 


de  chaque  semaine,  de  7  heures  1/2  à  9  heures  1/2  du  soir. 

A  la  fin  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décernés  aux  élèves  qui  se 
sont  le  plus  distingués  dans  chaque  spécialité,  ainsi  qu^un  prix  d'honneur  foD- 
dé  par  M.  le  baron  Martineau-des-Chesnez,  maire  d'Auxerre. 

Les  œuvres  des  élèves  du  cours  sont  exposées  publiquement,  pendant  toute 
la  durée  des  vacances,  dans  une  des  salles  de  la  bibliothèque  de  la  ville. 

JARDIN  DES  PLANTES  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  Jardin  est  formé  spécialement  pour  Télude  de  la  Flore  du  département  4e 
PTonne. 

Dans  ce  jardin  a  été  ërigée.  le  4  mai  1849,  la  itatoe  de  Jean-Jofeph  Fourier,  fe- 
crélaire  perpéloel  He  Pacadémlo  des  iciencesimembre  de  Tacadéniie  française, 
ancien  préfet  de  ri»ère,  ué  à  Auxerre  le  si  mars  1768,  décédé  à  Pans  le  16 
mii  t850. 

Directeur:   H.  Eug.  Ravin,  à  Auxerre. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

Uu  décret  du  25  mars  1852  a  créé,  dans  chaque  département,  une  chambre 
consultative  d'agriculture  par  arrondissement,  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  Préfet. 

Ils  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  ils  sont  toujours  réélîgibles. 

Un  arrêté  préfectoral  fixe,  chaqueannée,  l'époque  delà  session  des  cham- 
bres d'agriculture  du  département.  Il  en  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

Les  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
questions  qui  intéressent  l'agriculture.  Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les 
changements  à  opérer  dans  la  législation,  en  ce  qui  touche  les  intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  contributions  indirectes,  les 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  rétablissement  des  foires  et  mar- 
chés, sur  la  destination  à  donner  aux  subventions  de  l'état  et  du  départe- 
ment, enfin  sur  l'établissement  des  écoles  régionales  et  des  fermes-écoles. 

Voici  la  composition  de  ces  chambres  pour  les  cinq  arrondisssements  du 
département  : 

Arrondissement  (tAuxerre. 

Canton  de  :  Auxerre  (est),  M.  Binoche,  propriétaire  et  maire  à  Chaïap^; 
—      Auxerre  (ouest),  M.  Baudoin  aîné,  propriétaire  à  Auxerre  ^ 


Cantons  de   Chablis,  M.  Gabriel  Maret,  propriétaire  à  Chablis: 

—  CouIaDgesrIa-Vinease,  M.  Larabit,  sénateur,  propriétaire  à  Irancy. 

—  Conlanges-sur- Yonne,  M.  Badin  d'Huriebise,  juge  de  paix,  propriétaire 

à  Crain; 

—  Coar.-ion,  M.  Dejust-Deserin,  propriétaire  à  Ouaine; 

—  Liçny,  M.  Rabé,  juge  de  paix,  propriétaire  à  Maligny  ; 

—  Seignelay,  M.  Fruitier,  propriétaire  à  Seignclay; 

—  Sainl-FIurenlin  M.  Moiset,  docteur-médecin; 

—  Saint-Sauveur,  M.  N.  ; 

—  Vermenton,  M.  Rousseiet,  mattre  de  poste  à  Vermenton  ; 

—  Toucy,  M.  Arrault,  propriétaire  et  maire  à  Toucy; 

Arrondissement  cfAvallon, 

Canton  de  :  Avallon,  M.Cordier,  propriétaire  à  Montj<ilin  ; 

—  Guiilon,  M.  Charles  de  La  Brosse,  propriétaire  à  GuiUon; 

—  L'Isle-sur-Serein,  M.  Guillier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Ëtaules; 

—  Quarré-Ies-Tombes,  M.  Huudaill',  maire  de  St-Gefmain-des-Champs ; 

—  Vézelay,  M  Gontard,  maire  de  Domec> -sur-Cure. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Canton  de  :  Aillant,  M.  Précy,  propriélaire  et  maire  à  Chassy; 

—  Bléncau,  M.  Convert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brienon,  M.  Verrollot  d'Ambly,  propriétaire  à  Brienon; 
— ^  Cerisiers,  M.  Salmon,  juge  de  paix  au  canton  de  Chablis  ; 

—  Charny,  M.  Perdu,  poopriétaire  à  Charny; 

—  Joigny",  M.  Arrault nls,  propriétaire  à  Joigny; 

—  Saint-Fa rgr-.au,  M.  Eugène  cfc  Valhaire,  à  Sept-Fonds; 

—  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Leblanc,  propriétaire  à  SainMtfartin-d'Ordon  ; 

—  Villeneuve-sur- Yonne,  M.  N. 

Arrondissement  de  Sens. 

Canton  de  :  Chéroy,  M.  Claisse,  médecin  à  Saint-Valérien;    ' 

—  Pont- iir- Yonne,  M.  Le  Comte  ,  propriétaire  et   maître  de  poste  à 

Villeneuve-la-Guyard  ; 

—  Sens  fnord),  M.  LeViche,  propriétaire  à  Sali^'ny; 

—  Sens  (sud),  M.  Délions-Durour,  propriétaire  a  Sens^ 

—  Sergines,  M.  Cébert,  propriétaire  et  maire  à  Serbonnes; 

—  Villencuve-l' Archevêque,  M.  Javal  Léopold,  député,  propriétaire  à 

Vauluisant. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Canton  de  :  Ancy-le-Franc,  M.  Paris,  propriétaire  à  Aisy  ; 

—  Cruiy,  M.  de  Tanlay,  propriétaire  et  maire  à  Tanlay  ; 

—  Flogny,  M.  Anjorrant,  propriétaire  et  maire  à  Flogny  ; 

—  Noyers,  M.  Droin,  juge  de  paix  de  Noyers,  à  Fresnes; 

—  Tonnerre,  M.  Textoris  ,  propriétaire  a  Cheney. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE   STATISTIQUE  AGRICOLE 

ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commis  ions  ont  élé  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  exi-te  une 
par  cheMieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  le-i  éléments  de  statistique 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  iutérôt  à  connaître.  Ces 
cummiséions  ont  commencé  à  fonctionner  le  1*^  janvier  1853,  elle^  présentent  un  état 
tr.mc<^lriel  de  leur-i  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  parle  Préfet.  Elles  sont 
ordinairement  pré«5idécs  par  les  Juges  de  paix. 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 

POIR  L^ENCOL'R 4 'CEMENT  DE   l'aCRICULTURE. 

Celte  société  a  pour  objet  d'encourager  et  de  perfectionner  les  diverses  branches 
àe  la  culture  du  sol  dans  le  département,  et  en  même  temps  d'encourager  et 
développer  l'industrie  et  le  commerce  de  cette  contrée,  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture. 


158 

La  fondation  de  cette  société  est  due  à  l^initiatÎTe  d'un  comité  composé  de 
MM.  le  baron  Chaillou  des  Barres,  Challe,  Cordier,  Lecomle,  Précy  et  le.marquis 
de  Tanlay. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

Président:  M.  le  Marquis  de  Tanlat  ;—  Vice-Président*  :  H.  N.  et  M. Challe, 
ayocat;  —  Secrétaire:  M.  À.  Rouillé  ;  —  Secrétaire-adjoint  :  M.  RimànB,  avo- 
cat ;  —  Trésorier  :  M .  Ch.  Dallemagnk. 

MEMBIBS   DU   C(»N9EIL  D'aDMINISTRATIOII  : 

Pour  V arrondissement  d'Auxerre,  MM.  Irenbe  de  Bontin  et   RAMFOifT-LBCHiN . 

—  éTÀvallon.  MM.  Béthbrt  de  la  Brosse  et  Cordier. 
~  de  Joigny,  MM.  le  baron  Seguieb  et  Préct. 

—  de  Sens,  MM.  liEcoMTEet  Victor Guicbard. 

—  de  Tonmrre,  M  M .  le  M  a  rq  uis  de  Lo  o  vois  et  J  acqaes  Pâlotte, 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  ET   COMICES   AGRICOLES 
d'arrondissements  et  de  cantons. 

AnctlbFranc.  —  MM.  de  La  >aUe-Louvoi8,  président;  Bourgni^nat  fils,  yice- 
président;  Montandoii ,  secrétaire:  Marteuot  Auguste,  vice-secrétaire;  Rave- 
neau,  trésorier. 

AuxERRE.  —  MM.  Marey,  président;  Petit  et  de  Boirard ,  vice- présidée  is  ; 
Lepére,  secrétaire  ;  Armand  Bonneau,  secrétaire  adjoint,  Yver,  trésorier. 

Avallon. —  MM  Cordier,  président;  Raudot,  vice-pré*ii(l.  ;  Goutard, secrétaire . 
Couturat-Royer ,  trésorier  ;  Guillier  Charles,  vicp-spcrélaire. 

Chablis.  —  MM.  Jacquillal,  président;  Gautherin-Ranifioitt.  vice-président; 
Plain,  secrétaire  ;  Molleveaiii,  trésorier. 

Flognt.  —  MM.  Anjorrant ,  président;  Perrin«  vice -Président;  Conrad  deMa 
lessye,  secrétaire  ;  Hazilc,  vice-secrétaire  ;  Fournier,  trésorier. 

JoiGNT.  —  MM.  Précy,  président;  Le  Blanc,  vice-président  ;  Lagrémoire,  secré- 
taire ;  Vigreux,  trésorier.  Greslé,  scrutateur. 

Noyers.  —  MM.  Mariglier,  président;  N,  vice-président;  N.,  secrétaire, 
Finelle,   trésorier. 

Saint-Fargeau.  ~  MM.  BourgoinDugas  président;  Milot,  vice-président; 
Pruneau,  trésorier  ;  Gaudet,  secrétaire  ;  Gallon  uls,  vice-secrétaire. 

8BNS.  —  MM.  Delious  Isidore,  président;  Guicbard  ,  vice-président  ;  de  Fon- 
taiiieVet  Bréaid  fils,  secrétaires.-  Délions  Auguste,  trésorier 

ToNNBBRB.  —  MM.  de  Tanlay,  président  ;  Jacques  Pâlotte  et  Rétir,  vice-pré- 
sidents ;  Hamelin  ,  secré'  ^ire  ;  Ratbier  et  Roguier  vice-secrétaires  ;  Camille 
Dormoid,  trésorier. 

HARAS. 
Le  département  de    l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de 
TAube  et  de  la  Côte-d*Or  forment  la  circonscription  d*un  Haras  dont  le  chef- 
lieu  esta  Muntiers-en-mer  (Haute-Marne). 
M.  N.,  membre,  désigné  pour  le  département  de  l'Yonne. 
Une  société  hippique  est  établie  à  Bléneau,  au  moyen  d'actions  prises   par 
plusieurs  propriétaires. 

COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

Il  y  a  pour  le  département  de  l'Yonne  cinq  commissions  hippiques  chargées 
d*examiner  les  étalons  qui  se  présenteraient  à  Tautorisation.  Ces  commissions 
sont  composées  de  six  membres  et  se  renouvellent  chaque  année  par  tiers. 
Les  réunions  ont  lieu  ordinairement  en  mars. 


Àuxerre»  mu. 
Yigrevx,  médecin  vétérinaire,  Anxerre. 
Cassagne,  ^  capitaine  retraité,     id. 
Joynon,  id.  Lain. 


Goiltier,        id.  Vassy. 

Clavin,  id.  Provency. 

De  Yirieu,  Annoux. 

Berthelol,  maître  de  poste,  Lacy*le-B. 


Avallon^  mm.  |  Renaud,  Tétérinaire,  Avallon. 

Cordier,  propriétaire,  Montjalin. 
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Tmllot  d^Ambly,  propriét.    Minrennei. 
irrauli  fili,  Joisoy. 

Leblanc,  propriétaire,  W.-B.>Yon. 

Saolnier-Vlontmariri,  m.  de  p,    Bauou. 
RobilUrd,  méd.  Tétér.,  Joigny. 
Dof uyot,  Tétérinaire ,     Cbampigoellea. 

Sens,  MM. 
Brîee-Foîn,  m.  «le  poite,      Theil. 


De  Sade,  propriétaire,     St-Yalérien. 
LeComte,  m.  de  poste,    W.-la-Guyard. 
i^élioo  Isidore),  m.  de  poste,  PoDt-s*Y. 
Délions,  m.  de  poste,  Sens. 
Tonnerre,  mm. 
Hogrot,  agriculteur,  Troochoy. 

Fiiielle,  méd.  vétér.  Noyers. 

Guyard,  id.  Tanlay. 

RozeAlAred,  agric.  Vireaui. 


Ko^ijcool  de  BalAgiiy,  clief  Pari»,  prop.  Ancy-le-Fr. 

d*escad.  en  retraite.         Sens.  ' 

FERME  ÉCOLE. 

Lt  ferme-école  du  département  de  rYonne  est  située  à  L'Onne-du-Pont, 
commane  de  Sainte-Colombe,  canton  de  Saint -Sauveur,  sur  le  domaine  de 
U.  Frémy. 

L'établissement  est  desliné  à  recevoir  33  élèves,  sivoir  30  agriculteurs  et  3 
horticulteurs.  On  reçoit  11    élèves  chaque  année. 

Voici  les  conditions  auxquelles  les  jeunes  gens  sont  admis  à  la  ferme-école 
deL'Orme-du-Pont:  11  faut  avoir  16  ans  au  moins;  subir  des  examens  sur  les 
matières  de  l'instruction  primaire.  Le  séjour  est  de  3  ans,  pendant  lesquels 
U  nourriture  et  l'entretien  sont  graluils.  A  U  fin  de  Tannée,  chaque  élève 
reçoit  une  prime  d'encouragement  Le  gouvernement  accorde  au  plus  méri- 
tant, à  laGn  de  sa  3*  année,  une  prime  de  400  francs. 

MM.  Jaluzot,  directeur; .  E.  Dion,  chef  de  pratique  ;  Marlot,  méd«;cin- 
Téterinaire  ;  Cbàtonuier,  surveillant-comptable,  Buucays,  aumônier. 

CHAMBRES  GONSULTATIYES  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM.  le  Sous  Préfet  dH  Sens,  pré«iiientd*h«>iineor;  Querelle,  fabricant  de  rasoirs, 
Saossier,  maitre  charpentier;  Labille,  meunier;  Dufour  aîné,  marchand  de 
boûi,  Duchemiii,  imprimeur;  CorniMet  (Auguste),  négociant;  Dubreuille,  serru- 
rier; Aocher,  marchand  de  nouveauté*;  Tiby  Hercule^  ancien  maître  maçons 
PoUet,  pharmacien  ;  Leiu,  marchand  de  fer  ;  Loyeui,  orfèvre. 

CAISSE  D'ÉPARGNE  D'AUXERRE. 

la  Caisse  d'Epargne  d'Auxerre  a  été  fondée  en  1835.  Elle  est  administrée,  sous 
la  présidence  du  maire,  par  un  conseil  composé  de  neuf  membres,  dont  six  (ont 
élas  par  l'assemblée  des  fondateurs  et  trois  par  le  conseil  municipal.  Ils  sont  nom- 
més poar  trois  ans  et  peuvent  être  réélus  indéfiniment. 

L'intérêt  des  fonds  qui  y  sont  versés  est,  à  partir  du  I*'  juillet  1833,  de  trois  et 
demi  pour  cent,  la  caisse  faisant  une  retenue  de  demi  pour  cent  pour  les  frais  d'ad- 
ministration. 

Lesdépdts  peuvent  être  de  1  franc  jus({ua  300  francs  par  semaine,  sans  fraction 
de  franc,  et  aucun  déposant  ne  peut  avoir  à  son  compte  une  somme  supérieure  à 
1,500  francs  ou  2,000  francs  par  la  capitalisation  des  intérêts.  Les  demandes  de 
remboursement  doivent  être  déposées  quinze  jours  d'avance  et  peuvent  être  faites 
par  la  personne  elle-même  ou  par  un  fondé  de  pouvoirs  muni  d'une  procuration 
soDs-seing  privé  légalisé  par  le  maire  de  sa  commune  et  visée  par  le  sous-préfet. 

Caissier  :  M.  Virally,  a  Auxerre. 

CAISSES  d'épargne  DES   ARRONDISSEMENTS. 

Caissiers  :  MM.  Chausson,  à  A  vallon  ;  —  Courcier,  à  Joigny  ;  —  Gâteau,  à  Sens  ;  — 

Ravaux,  à  Tonnerre. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

ADXBERI. 

Membres  actuels  : 
iMM.  Marie,  Juge  aojtribunal  civil  ; 
Boiyin,  propriétaire  ; 
Tortin,  archiprétre,  curé  de  la  cathédrale  Saint-Etienne; 
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Larfeail,  curé  de  Saint-Pierre  ; 
Bazot,  avorat; 

Yilliers,  receyeur  de  l'établissoment; 
Auge  Charles,  secrétaire. 

Gebareau  lient  ses  séances  k  rHôlel-de-Ville,  te  dernier  jeudi  de  chaque  moii 
à  deox  heures. 

JOlGIfT. 

HM.  Le  Maire,  président  ;  Ibled,  Lefebvre  Devanz,   Eméry  flls  ;  Grosl. 

ISSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à 
domicile  aux  familles  indigentes. 

Indépendamment  des  revenus  du  bureau  de  bienfaisance,  ses  ressources 
consistent  dans  une  allocation  municipale  qui  s'est  élevée  quelquefois  jus- 
qu^à  6,000  fr.,  et  s  irtout  dans  les  souscriptions  annuelles  consenties  voIoq- 
tairement  par  les  habitants  qui  veulent  bien  s'associer  à  cette  œuvre  chari- 
table. Les  souscripteurs  sont  au  nombre  d'environ  sept  cents  et  les  sous- 
criptions se  montent,  année  moyenne,  à  près  de  9,000  fr. 

L'association  est  dirigée  par  un  comité  composé  de  membres  du  bureau  de 
bienfaisance  et  de  plusieurs  des  principaux  souscripteurs.  Il  se  réunit  une 
fois  par  mois,  sous  la  présidence  du  maire,  et  appelle  tour  à  tour  à  ses  séances 
un  certain  nombre  des  associés  de  l'œuvre'  à  Peflfet  de  s'entourer  de  tous  les 
renseignements  possibles  sur  la  situation  des  pauvres. 

Les  secours  sont  donnés  à  domicile,  et  le  plus  ordinairement  en  nature, 
par  des  Dames  de  charité,  au  nombre  de  quinze.  Le  comité  détermine  la  quo- 
tité du  secours  alloué  à  chaque  indigent 

Comité:  Le  Maire,  président;  MM.  Marie,  Blin,  Bazot,  N.,  Tambour 
atné,  Sauvalle  aîné,  Larfeuil,  trésorier,  Boi vin,  secrétaire. 

Ce  comité  tient  ses  séances  le  dernier  Jeudi  do  chaque  mois,  \,k  THÔtel  de 
ville. 

Cet  établissement,  qui  a  déjà  seize  années  d'existence,  a  produit  jusqu'ici 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Son  organisation,  qui  est  très-simple,  pour- 
rait conséquem  ment  être  facilement  imitée  dans  beaucoup  de  localités.  Elle 
offre  le  moyen  le  plus  sûr  de  distribuer  les  secours  avec  discernement  et  sou- 
vent d'aller  en  porter  au  pauvre  honteux,  qui  cache  sa  misère  et  reste  ainsi 
exposé  aux  plus  cruelles  privations. 

ATELIER  DE  CHARITÉ  D'AUXERRE. 

Cet  établissement,  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-Lesseré,  qui  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,000  f. 

Il  est  destiné  à  donner,  pendant  la  mauvaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers 
de  certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cet  époque  de  l'année, 
ou  à  de  pauvres  femmes  âgées  et  môme  infirmes  qui  n'en  trouveraient  pas 
ailleurs. 

On  y  confectionne  du  fil,  des  toiles,  des  souliers,  des  bas  de  laine  et  des 
chaussons  de  tresse.  La  plus  grande  partie  de  ces  objets  est  vendue  à  l'Hôtel- 
Dieu  et  à  l'Asile  des  aliénés ,  l'administration  supérieure  ayant  sagement 
autorisé  ces  deux  établissements  à  traiter,  à  cet  effet,  à  l'amiable  avec  la 
commission  de  l'atelier  de  charité. 

L'établissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Boivin,  président  ;  Blin,  professeur  au  collège; 

Larfeuil;  -i     Lyon  fils. 
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SALLKS  D'ASILE  D'IUIERRE. 

Une  salle  d^uile  est  établie  danslles  bâtiments  de  Vanciennegendarmerie , 
sur  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  et  reçoit  environ  150  enfants  des  deux 
sexes.  La  direction  en  est  confiée  à  une  des  sœurs  de  la  Présentation  de  Tours. 

Il  existe  aussi  une  salle  d*asile  sur  la  paroisseSaint-Eusèbe^rue  Haute-Per- 
rière, tenue  aussi  par  les  sœurs  de  la  présentation  de  Tours. 

to  étobUssements  sont  sous  le  patronage  d  a  Conseil  municipaL 

ORPHELINATS  D'AUXERRR. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saint-Pierre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Présen- 
tation de  Tours. 

Cet  Orpiielinat  est  patroné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une  ré- 
union de  demoiselles,  dont  Mlle  L.  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  M.  de 
Bourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  T&ge  de  neuf 
ans  les  enfants  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours 
de  récole  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  à  l'aiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint-Vincent-de-Paule,place 
Lebeuf,  ayant  le  même  but.  # 

A  Sens,  salle  d'asile  tenue  par  les  dames  de  la  Sainte-Enfance. 
A  Joigny,  —  la  sœur  Saint-Philippe. 

A  Tonnerre,         —  les  sœurs  de  la  Présentation 

SOCIÉTÉ  DE  GHAIUTÉ  MATERNELLE  D'AUXERRE. 

CetteSociétéapourbut  de  fournir  des  secours  aux  femmes  en  couchM 
dans  rindigenc& 
Madame  la  baronne  Michel,  présidente  de  Tœuvre. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

Personnel  :  MM.  Pinard  0.#,  cbefd'esc  degend.  en  retraite,  directeur. 

Noiot,  agent  comptable. 
Marie,  médecin. 
N.,  aumônier. 

Trois  sœurs  de  la  congrégation  de  St. -Vincent  de  Paul 
Gompain,  gardien-portier. 
Comm<»  de  surveillance  :  MM.  le  Préfet,  président. 

Challe  père,  vice-président. 
Bonne  ville,  secrétaire. 

Baudoin,  Flocard  et  Tboma8-Malvin,merobre8. 
Le  dépôt,  qui  a  été  ouvert  le  l*'juin  1833,  renferme  des  individus  divisés  en 
deai  catégories  distinctes  :  les  mendiants  et  les  indigents. 

La  première  comprend  les  individus  arrêtés  en  Qagrant  délit  de  vagabon- 
cage  et  séquestrés  par  jugement  du  tribunal  de  police  correctionnelle  ;  la 
seconde  se  compose  des  indigents  invalides  domiciliés  dans  le  département, 
secourus  précédemment  par  la  charité  publique  et  admis  au  dépôt  par  -irrété 
de  M.  le  Préfet  de  I  Yonne. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTDELS  D'AUXERRE. 

Une  société  de  prévoyance  est  établie  à  Auxerre,  dans  le  but  d'assurer  à 
chacun  de  ses  membres,  en  échange  de  cotisations  périodiques  qu'il  dépose  à 
sa  caisse,  soit  des  soulagements  efficaces  pour  sa  vieillesse,  soit  toute  autre 
amélioration  dans  son-bien  être.  Elle  a  principalement  pour  mission  de 
répandre,  parmi  les  membres  de  la  société,  les  habitudes  de  travail,  d'ordre 
et  d'économie.  Pour  être  membre  de  la  société  il  faut,  sans  condition  d'ftçe 
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ni  de  sexe,  résider  depuis  six  mois  au  moins  dans  la  commune  d^Auxerre,  et 
prouver  que  l*on  ne  possède,  par  soi-même  ou  par  ses  parents,  indépen- 
damment de  son  travail,  que  des  moyens  d'existence  reconnus  insuffisants. 

Conseil  d'administration. 

Président,  M.  Laurent-Lcsseré     Trésorier,  M.  le  capitaine  Larfeuil. 

Vice-président,  M.  N.  Secrétaires,  MM.  Ribière,  Roguier. 

Administrateurs:  MM.  Cherest  fils,  Lambert.  Marie,  M  ique  ^,  Morin,  Pé- 
lissier,  Rigaud,  Sauvalle  aine,  Tambour  aîné,  Bazotet  Limosin. 

SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 

Accolay,  —  M.  Momon,  président 

Avallon,  —  M.  Bethert  de  la  Brosse,  président. 

Brienon.  —  M.  Simon  n  eau,  président. 

Cézy.  —  M.  Benoit,  président. 

Sauvigny^le-Bois,  M.  de  Berthier,  président. 

Sens.  —  M.  Cornisset-Lamotte,  président. 

Villeneuve-sur- Yonne.  —  M.  N.,  président 

ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  ÉTABLI  A  SENS. 

Le  conseil  d'administration  et  de  patrona;;e  de  rœuffc  des  enfants  trouvés 
et  de  rOrpbelinat  départemental  de  Sens  est  ainsi  composé  ,  par  arrêté 
préfectoral,  sur  li  preseii^tion  de  Mgr  rArclievéque  : 

MM.Barun  de  Farincourt  sous  préfet  de  Sens, président  ;  Hédiard  Alberto 
propriétaire.trésorier;  hattier,ancien  magistrdt,et  Lambert,  médecin,  secré- 
taires; Laitier,  juge;  Darnay,  ancien  négociant ,  Tonnellier,  greffier,  MM.  les 
fondateurs-directeurs  de  fOrphelinat  Grapinet  et  Vaudois,  font  partie  da 
conseil.  ^ 

ASSOCIATION  DE  JEUNES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sen.**,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles 
pauvres,  de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement. 

Elle  est  placée  sons  la  surveillan'^e  dr s  sœurs  de  l.i  Sainte-Enfance. 

Les  moyens  d'action  de  cette  Société  sont  dus  h  la  charité  publique 
etaui  versements  réguliers  des  associés.  Cette  association,  toute  philanthro- 
pioue,  a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Chalambert. 

Les  demandes  doivent  être  adressées  aux  demoiselles  conseillères  de 
Pœuvre,  MMUes  Legueuz,  Uaville,  Com^rcy,  Poumier,  Cretté^  Séguier,  Mos- 
sot,  Deschampr,  Tribout,Dallemagne,Landry. 

THÉiTRES. 

Le  déparlement  de  l'Yonne  est  compris  dans  1e4«  arrondissement  théâtral, 
avec  ceux  de  TAube  et  de  la  Haute-Marne.  Il  est  desservi  par  trois  troupes 
ambulantes.  Les  directeurs,  pour  Tannée  1858-59,  sont:  MM.  Fresson 
Aiinét  et  Guillot.  Il  y  a  une  salle  de  spectacle  dans  chaque  cheMieu  d'arroo- 
ment,  ainsi  qu^à  Saint^Florentin  et  à  Villeneuve-sur- Yonne. 

COMPAGNIE  DE  SAPEURS-POMPIERS  A  AUXBRRE. 

Il  existe  à  Auxerre  une  compagnie  de  sapeurs-pompiers  de  100  hommes. 

MM.  Larfeuil  il)^,*capilaine-commandant  ;  Métrai,  agent-voyer,  lieutenant; 
Lorin,  sous-lieutenant.  « 

Une  subvention  municipale  est  destinée  à  former  une  caisse  de  secours. 

Des  compagnies  sont  aussi  organisées  dans  plusieurs  autres  localités  da 
département. 
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SOCIÉTÉ   PHILHARMONIQUE  D'ÀUXKRRB. 

Cette  société  se  compose  de  membres  exécutants  et  de  membres  auditears. 
Les  répétitions  ordinaires  ont  lieu  le  vendredi  de  chaque  semaine . 

Président:  M.  Lescuyer^.  Chef  d'orchestre:  M.  Th.  Vincent.  Chefs  de 
pupitre  :  IIM.  Herman,  Bonamy. 
La  Société  donne  chaque  année  trois  concerts  d'abonnement. 

SOCIÉTÉ  DIURMONIE  D*AUXERRE. 

Cette  Sociécé  a  obtenu  une  médaille  an  concours  de  ViUeneuTe-le-Roi. 
M.  Chalmean,  président. 

Cmmisiion  d^admmiUrtUUm,  MM.  Chalmeau ,  Roux,  Sautot ,  Colas  et 
Philippon. 

SOCIÉTÉ  MUSICALE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Léonce  ;  chef  d'orchestre  :  M.  Gretté  ;  secrétaire  trésorier: 
M.  Pléan. 

A  Coulanges-la- Vineuse  il  existe  une  Société  d'harmonie. 

A  VermentOQ  il  s'est  formé  récemment  une  Société  sous  le  nom  d'Union 

Plotfienrs  communes,  Irancy,  BaxarneSy  Cra?ant  entr'autres»  ont  aussi  des 
sociétés  d'harmonie. 


CHANGEMENTS  SURVENUS  DEPUIS  LE  TIRAGE. 


M.  Saltaieb,  notaire  à  Conlanges-U-Vineuse,  a  été  nommé  adjoint  au  maire  de 
cette  commune; 

M.  I>EsiGNORio  a  été  appelé  an  bureau  d'enregistrement  de  Vézelay  en  remplace  - 
ment  de  M.  Delavanvre  ; 

M.  Cassaigne  a  remplacé  M.  Burin  des  Essarta  comme  garde  magasin  contrôleur 
dn  timbre  à  Auierre; 

M.  Lac&bnt-Lksseré  a  été  élu  président  du  tribunal  de  commerce  d'Auxerre  ; 

MM.  GouNOT  et  Vie,  de  Cbablis,  juges,  Tuuppaut,  de  Saint-Florentin,  et  Bardout- 
GiiLLARD,  de  Coulanges-la-Vineuse,  juges  suppléants  près  le  même  tribunal. 

H.  MoRTAiGU  a  été  nommé  notaire  à  la  résidence  de  la  Celle-SainUCyr  en  rempla- 
cement de  M.  Pophilat. 

M.  DE  Maugubc,  commissaire  de  police  à  Avallon,  a  été  appelé  à  une  autre 
résidence. 

M.  Pléac  a  été  élu  président  dn  tribunal  de  commerce  de  Sens  ; 

MM.  Marc  et  Vaitdodx,  juges,  Charpillon  et  Dbsbrisseadz,  juges  suppléant  au 
même  tribunal. 

MM.  Maillot,  Querelle,  Forest  et  Leport,  ont  été  élus  membre  de  la  Cbambre 
consultative  des  arts  et  manufactures  de  Sens. 

Additions.  —  Le  chemin  de  grande  communication  n*  29  de  Sergines  à  Monte- 
rcan  passe  par  Serbonnes,  Courlon  et  Vinneuf. 

Postérieurement  à  l'impression  du  (Suide  pittoresque  dans  la  ville  d^Auxerre  la 
salle  de  spectacle  de  cette  Tille,  grâce  à  l'initiative  de  M.  le  baron  Michel,  préfet  de 
I  Yonne  et  de  M.  le  baron  Martioeau  des  Chesnez,  maire  d'Auxerre,  a  subi  d'impor- 
tantes restaurations  ;  de  fraîches  décorations  ont  remplacé  les  anciennes  ;  les  loges 
ont  été  garnies  et  tendues  à  neuf;  de  nouvelles  loges  ont  été  construites;  le  vestibule 
et  le  bureau  de  location  ont  été  aussi  restaurés  et  peints  ;  le  gaz  a  été  appliqué  i 
Téclairage  des  couloirs,  de  la  rampe  et  du  luUre.  Enfin  le  théâtre  offre  aujourd'hui 
un  aspect  de  confortable,  de  luxe  même  qu'il  n'avait  jamais  eu. 


TROISIÈME  PARTIE. 


STATISTIQUE. 


SCIENCES  ET  ARTS. 
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GUIDE  PITTORESQUE 


DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


VOYAGE  TREIZIÈME. 


Ghef-lieu  da  départe-  pect  des  colliueB  et  des  vallées  envi- 

ment  de  l*Tonne,  à  468  kilomètres  de  ronnantes. 

Paris.  Population,  15,119  habitants.  Parvenus  à  la  plate-forme,  et  après 
Situé  sar  l'Yonne.  Traversé  par  les  le  premier  moment  d^éblouissement 
routes  impériales  d9  6  de  Paris  à  passé,  il  faut  songer  à  s^orienter.  L*é- 
Chambéry,  n*  65  de  Neufchftteau  à  gHse  étant  elle-même  parfaitement 
Bonny-sar-Loire,  n*  77  de  Nevers  à  orientée,  rien  n*est  plus  facile  que  de 
Sedan,  n*  9  d'Aizy  &  Montargis.  Cette  reconnaître  la  direction  du  midi  et 
ville  est  divisée  en  2  cantons,  elle  est  du  nord,  direction  que  suit  à  peu  près 
le  siège  de  la  cour  d'assises,  fait  par-  le  cours  de  l'Yonne,  belle  rivière  dont 
tie  de  la  6*  subdivision  militaire  et  de  nous  devons  avant  tout  dire  quelques 
la  8'  conservation  des  forêts.  mots. 

Pour  tout  ce  qui  concerne  les  dif-  L'Yonne  prend  sa  source  à  12  kil. 
férentes  administrations  et  leur  per-  de  Ghàteau-Ghinon,  petite  ville  du 
soDuel,  consulter  les  deux  premières  département  de  la  Nièvre  et  située  à 
parties  de  TAnnuaire.  On  compte  no-  9B  kil.  d'Auierre,  au  milieu  des  mon- 
Umment  dans  cette  ville  plusieurs  tagnes  du  Morvan,  contrée  boisée  et 
bons  hôtels  :  Thôtel  du  Léopard,  Thô-  pittoresque  dont  nous  pouvons  aper- 
tel  de  TEpée,  l'hôtel  de  la  Fontaine,  cevoir,  de  notre  observatoire,  les 
Tbôtel  du  Commerce,  voitures  publi-  premières  ramifications,  dans  la  di-* 
qoes  et  messagers  sur  toutes  les  rou-  rection  du  sud-est,  entre  deux  hautes 
tes.  Service  de  navigation  sur  l'Yonne,  collines.  Ces  montagnes,  qui  ferment 
Seine  et  canaux.  Chemin  de  fer  d'em-  pour  nous  Thorizon,  sont  éloignées 
branchement  se  reliant  à  Laroche  de  50  kil.  environ  et  appartiennent 
avec  la  grande  ligne  de  Paris  à  Lyon,  au  massif  boisé  qui  sépare  les  vallées 
Le  vignoble  auxerrois  est  renommé,  de  la  Cure  et  du  Cousin  entre  Avallon 
les  côtes  de  la  Chaînette,  Judas,  Boi-  et  Vézelay,  petite  cité  célèbre  que 
vin,  Migraine  produisent  des  vins  qui  nous  cache  la  montagne  de  Vaux,  sur 
rivalisent  avec  les  meilleurs  crûs  de  lesommetdelaquellepasseunegrande 
la  haute  Bourgogne.  voie  romaine  désignée  dans  les  itiné- 

raires antiques  comme  allant  de  Lyon 
à  Boulogne-sur-Mer. 

La  première  chose  que  doivent  tou-      Nous  reparlerons  plus  loin  de  cette 
jours  faire  les  voyageurs  touristes,  route  antique.  Voir  page  là. 
c'est  de  monter,  tout  d'abord,  sur  le      Après  avoir  contourné  la  montagne 
sommet  de  l'édifice  le  plus  élevé  de  deVaux,  l'Yonne,  traversant  de  vastes 
la  ville  qu'ils  veulent  visiter.  prairies  ombragées  par  de  grands 

Nous  conduirons  donc  nos  lecteurs  massifs  d'arbres,  s'avance  presqu'en 
sur  la  haute  plate-forme  de  la  grande  ligne  directe  vers  la  ville  d'Auxerre. 
tour  de  la  cathédrale.  De  ce  point,  Mais  avant  d'arriver  sous  les  murs  de 
nous  serons  admirablement  placés  l'antique  cité,  l'Yonne  vient  longer 
pour  embrasser  d'un  coup  d'œil  l'en-  de  magnifiques  prairies  arrosées  par 
semble  de  la  ville  tout  entière  et  l'as-  un  petit  cours  d'eau  nommé  ruisseau 
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de  Vallan,  et  qni  occupe  une  place  ou  les  orages  troublaient  la  limpidité), 

importante  dans  les  annales  anciennes  les  premiers  habitants  d^Auxerre  fu- 

de  la  contrée.  rent  surtout  attirés  et  arrêtés  par  la 

Le  ruisseau  de  taIImi  prend  sa  présence  de  plusieurs  fontaines  qui, 

source  au  fond  d^one  petite  vallée  ai^ourd^hui  encore,  n*ont  point  cessé 

dont  nous  pouvons  suivre,  du  point  d'être  utiles  aux  quartiers  de  la  ville 

élevé  où  nous  sommes  placés,  une  basse  :  elles  seront  pour  nous  Tobjet 

partie    des    ramifications    creusées  d'une  courte  visite, 
dans  les  hautes  collines,  un  peu  mo-      Groupées  aux  abords  do  ces  fon- 

notonesde  contours  et  de  couleur,  qui  taines,  les  habitations,  devenues  nom- 

s'étendent  vers  le  sud  et  le  sud-ouest,  breuses,  formèrent  une  ville  qui  prit 

et  auxquelles  se  rattachent  toutes  les  le  nom  d'AuTRic,  d'après  nos  plus 

collines  formant  le  versant  gauche  de  anciens  historiens  ecclésiastiques, 
la  grande  vallée  de  l'Yonne.  ^es  vUles  celtiques  ou  gauloises  le 

Mais  avant  de  décrire  1  ensemble  du  ^^^^  ranorochées  de  la  nôtre  étalent 

panorajna  qui  se  développe  autour  de  grléans.  Sens  et  Troyes,  et  chacune 

nous.  Il  est  nécessaire  d'appeler  l'at-  ^^  ^  ^\y^      situées  sur  les  bords  de 

tenUon  de  nos  lecteurs  sur  le  cours  ,         ^vières,  s'étaient  bâties  vis-à- 

même  du  ruisseau  de  Vallan.  ^jg  ^,„^^  ^^  plusieurs  îles.  Nous  pou- 

Dès  une  époque  qui  se  perd  dans  la  ^^^g  ^^^^  confirmer  pour  la  vallée  de 

nuit  des  ftges  du  monde,  ce  cours  py^^^^^  y^^  observation  qui  a  été 

deau,  alors  bien  plus  abondant  que  ^^ite  dans  toutes  les  grandes  vallées 

de  nos  jours,  a  entraîné  au  milieu  de  ^t  sur  le  bord  des  fleuves.  Ainsi,  dans 

î^°A°îl!^^,^*^^f^  ^^^  ®°  ^f  ^^"  notre  département  et  pour  la  vallée 
tt-ué  l'écoulement  Les  eaux,  forcées  ^^  pyonne  spécialement,  Auxerre, 
de  se  créer  un  passage,  ont  traversé  villeneuve-sur^Tonne,  S^mi.  Pont- 
dans  diverses  directions  ces  amoncel-  gur-Yonne  sont  situés  vis-i^vîs  d'une 
lemente  de  terres  et  de  sables,  d  où  „^^  ^  p^  ^  ^^  j^^j^n  ^n  ne  doit 
il  r^ulta  que  la  rivière,  divisée  en  pasdonterquelesbas-fondsdelTonne 
plusieurs  branches,  perdit  en  pro-  ^^  fussent  des  îles  autrefois,  ou  au 
fondeur  ce  qu'eUe  gagnait  en  largeur  ^^,^g  ^  j  passage  à  gué 
apparente.  f  " 

Durant  une  partie  de  l'année,  ces  Revenons  à  Auxerre  ou  «  Autric» 
mêmes  bras  devaient  être  presque  &  ®t»  ^e  notre  observatoire,  élevé  d'en- 
sec  ou  au  moins  présenter  un  gué  ou  viron  92  mètres  au-dessus  du  niveau 
passage  facile  à  franchir.  moyen  de  l'Tonne  au  pont  d'Auxerre, 

Cette  facilité,  il  n'en  faut  pas  dou-  ^  nous  sera  facile  de  reconnaître,  et 
ter,  de  passer  d'une  rive  à  l'autre ,  ©n  quelque  sorte  de  reconstituer  le 
motiva  le  campement  et,  plus  près  de  passage  primitif  d'une  rive  à  l'autre, 
nos  époques  historiques,  rinstallation  Suivons  des  yeux  le  cours  de 
définitive  d'une  agglomération  d'ha-  l'Tonne  ;  il  nous  guidera  sûrement , 
bitants  ayant  quelque  importance,  parce  que  si  les  rives  ont  été  rongées 
Rien  n'est  plus  probable  que  cette  par  le  mouvement  de  l'eau,  le  par- 
population  primitive  ne  s'établit  à  cours,  dans  son  ensemble,  est  resté 
peu  de  distance  de  la  rive  gauche  de  le  même  depuis  l'époque  de  l'instal- 
rTonne  et  près  du  ruisseau  de  Vallan,  lation  de  la  ville  gauloise,  b&tie, 
sur  la  pente  et  même  le  sommet  d'un  avons-nous  dit  déjà,  en  partie  sur  le 
pli  de  terrain  occupé  actuellement  pli  de  terrain  que  domine  la  cathé- 
par  deux  édifices  considérables  :  la  drale.  Ce  pli  de  terrain  n'est  élevé 
cathédrale  et  l'ancien  é  vêché.  auHiessus  de  T  Yonne  que  de  SA  mètres. 

Indépendamment  de  l'Yonne  et  du  mais  si  la  pente  du  sol  est  assez  douce 
cours  (Teau  de  Vallan  (dont  les  débor-  du  côté  du  midi,  elle  est  fort  rapide 
déments  durant  la  saison  des  pluies  du  oOté  du  levant,  c'est-à-dire  sur  le 
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venant  aboutissant  immédiatement  à  la  fertile  vallée  de  Vallan,  où  il  n*est 
la  rive  gauche  de  i'Tonne.  pas  douteux  que  de  nombreuses  et 

Alabasemêmedeceversantrapide,  charmantes  habitations  ne  furent 
trois  des  fontaine»  dont  nous  avons  construites  au  milieu  de  beaux  et 
parlé,  celles  de  St-Pélerin,  de  St-Ger-  grands  Jardins  arrosés  par  le  cours, 
main  et  celle  d^ Amour ,  appellation  divisé  en  plusieurs  branches,  du  ruis-* 
bizarre  dont  nous  ne  connaissons  pas  seau  limpide  dont  les  eaux,  a^jour- 
Torigine,  prennent  leur  source.  Â  dix  d*hui  encore,  donnent  aux  vertes  dé- 
pasde  cette  fontaine,  enclavée  mainte-  pendances  du  faubourg  de  Saint-Mar- 
nant  dans  un  bassin  de  pierre  de  taille,  tintant  de  fraîcheur  et  de  fertilité, 
existaient  encore  il  y  a  moins  de  trente  Du  haut  de  la  tour  de  la  cathédrale, 
ans,  des  moulins  nommés  les  Grands-  nous  pouvons  reconnaître,  au  sud  et 
Moulins,  et  remplacés  auJourd*hui  au  sud-ouest,  une  partie  de  Téten- 
par  récluse  d^un  canal  dont  nous  dl-  due  et  des  anciens  faubourgs  de 
ronsquelquesmotsp!usloiu(page55).  Saint -Martin  et  de  Saint  -  Amalre. 

Or,  selon  nous,  c*est  là  que  dut  être  Notre  Vue  générale  de  la  ville  les 
jeté  le  pont  gaulois  formé  de  grands  laisse  entrevoir  sur  la  gauche,  au 
tronc?  d^arbres  renversés  d'une  rive  milieu  des  arbres  et  sur  le  penchant 
à  Tautre  des  quatre  bras  qui  divi-  de  la  colline,  dont  le  point  le  plus 
salent  TTonne  à  cec  endroit.  Le  qua-  élevé  est  occupé  par  la  vieille  église 
trième  bras,  formant  la  rive  droite  de  de  Saint-Eusèbe. 
l*Yonne,  n'existe  plus  qu'en  partie  au  Dès  l'époque  de  l'occupation  ro- 
milieu  d*une  longue  prairie  bordant  la  maine,  deux  centres  principaux  d'ha- 
rue  de  Saint-Marien-lès  Saint-Martin,  bitations  —  l'un,  le  plus  ancien,  la 
De  grands  et  beaux  massifs  d'arbres  ville  gauloise,  continuant  à  porter 
donnent  à  ces  Iles,  vis-à-visde  la  ville,  pour  ses  habitants  le  nom  d'Autric; 
un  aspect  très-pittoresque  et  dont  l'autre,  le  quartier  neuf,  la  ville  nou- 
tous  les  étrangers  étaient  frappés  lors-  velle,  bâtie  par  les  Romains  retenus 
qu'ils  traversaient  Auxerre  ou  plutôt  àAuxerre  par  la  beauté  de  la  situation 
suivaient  le  grand  quai  établi  le  long  aux  abords  de  l'Tonne  et  du  cours 
de  la  rive  gauche  de  l'Tonne  pour  le  d'eau  do  Vallan,  la  salubrité  de  l'air , 
passage  de  la  route  de  Paris  à  Lyon,     la  fertilité  du  sol,  enfin  la  douceur  de 

Le  pont  gaulois  fut  successivement  la  température  de  ce  climat  abrité 
élargi  et  consolidé  contre  les  crues  de  des  vents  du  nord,  se  trouvèrent 
rionne;  il  en  résulta  une  sorte  de  Juxtaposés  et  ne  se  confondirent  ja- 
barrage  dont  l'industrie,  dès  les  temps  mais.  L'ancienne  ville  d'Autric  cou- 
les plus  reculés  du  moyen  âge,  cher-  tinua  d'être  habitée  par  les  Gaulois, 
chait  sans  cesse  à  profiter  en  y  éta-  la  nouvelle  ville  fut  habitée  par  les 
blissant  des  moulins  et  des  usines.  A  Romains  :  ici  le  peuple  conquérant,  là 
Auxerre,  on  remarque  encore,  vis-&-  le  peuple  conquis.  Sur  le  sommet  de 
vis  de  l'emplacement  des  anciens  la  colline,  la  cité  gauloise,  sur  le  pen- 
Grands-Moulins ,  un  autre  moulin  chant  de  cette  même  colline,  au  midi, 
nommé  Demi-Eau  et  dont  la  recons-  la  ville  romaine  portant  un  nom  par- 
truction  récente  a  enlevé  tout  le  ca-  ticulier,  mais  dérivé  du  nom  gaulois 
ractère  pittoresque.  d'Autric,  c'est-à-dire  Autessidurum  , 

Lorsque  les  Romains  arrivèrent  et  dénomination  qui  finit  par  absorber, 
s'établirent  dans  les  Gaules ,  ils  ne  à  la  suite  de  la  conquête  définitive 
songèrent  nullement  à  détruire  la  des  Gaules,  le  nom  primitif,  et  de  la- 
vieille  ville  gauloise  pour  la  rebâtir  quelle  dérive  à  son  tour,  après  une 
selon  leurs  usages  nationaux;  ils  du-  foule  d'altérations,  le  nom  actuel 
rent  se  borner  à  niveler  et  occuper  le  Adxerre. 

penchant  de  la  colline  faisant  face  an      On  ignore  quelle  était  la  forme  et 
midi  et  au  sud-ouest  et  aboutissant  à  la  distribution  ordinaires  des  habita- 
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tions  gauloises.  Noas  pensons  qu^on  ractérisés  dans  le  département  de 
s'est  mépris  en  les  représentant  l'Yonne,  offrent  un  réel  intérêt 
comme  des  huttes  formées  de  terres ,  L'une  de  ces  voie»  roniAines,  ve- 
de  pierrailles  et  de  branchages,  telles  nant  de  Sens  (Agendicum),  longeait, 
qu'on  en  voit  encore  à  l'usagî  de?  à  rouest,  la  cité  auxerroise,  et  se  pro- 
charbonniers dans  les  grandes  forêts,  longeait ,  par  Ouanne  et  Entrains , 

Toulefoisceshabitaiions  n'ont  point  sur  Nevers  et  sur  Bourges, 
laissé  de  traces,  même  en  Bretagne,  ^^^  autre  voie  romaine  plus  im- 
tandis  que  les  maisons  romaines ,  portante  encore,  venant  de  Lyon,  se 
c'est-à-dire  construites  suivant  la  mé-  rendait  par  Chalon-sur-Saône,  Autun, 
thode  et  les  usages  de  Rome,  ont  pu,  Saulieu ,  Avallon ,  Auxerre,  Troyes, 
malgré  les  incendies  et  les  dévasta-  etc.,  à  Boulogne-sur-Mer.  Cet  itiné- 
tions  de  toute  nature,  laisser  dans  le  raire  peut  sembler  bien  extraordi- 
sol  des  restes  qui  étonnent  toujours  naire  entre  Autun  et  Troyes  par  la  po- 
par  la  beauté  de  leur  décoration  et  siUon  d'Auxerre.  Mais  c  étoit  motivé 
la  solidité  de  leur  construction.  par  la  nécessité  de  se  rapprocher  de 

.  ^.    rimportante  cité  sénonaise,  de  la- 
Quelques  découvertes  ^sez  inté-        ^^  partaient  un  grand  nombre  de 
Fessantes  ont  été  faites  à  Auxerre  ^utes 

comme  substructions  romaines,  mais  ^a  grande  chaussée  antique  de  Lyon 
il  faut  reconnaître  que,  jusqu  ici,  on  à  Boulogne  longeait  le  côté  sud-est  de 
n'a  pas  retrouvé  d  une  manière  cer-  la  ville  d'Auxerre  et  traversait  TYonne 
taine  les  fondations  d  édifie^  impor-  ^  ^endroit  môme  où  s'élevale  pont  du 
tants  ou  de  monuments  publics.  ^^^y^^  ^ge qu'une  restauration  récen- 

Assurément  il  y  eut  à  Auxerre,  du-  te  et  intelligentea  su  conserver.  Notre 
rant  la  longue  période  de  l'occupation  dessin  laisse  entrevoir  ce  pont  au-delà 
romaine,  des  édifices  plus  ou  moins  du  faubourg  Saint-Gervais  ;  nous  au- 
considérables,  tels  que  des  temples,  rons  occasion  de  reparler  de  ce  vieil 
des  théâtres,  peutrêtre  môme  des  arcs  édifice,  à  l'égard  duquel  d'intéres- 
detriomphe,  des  aqueducs;  cependant  santés  notices  ont  été  publiées.  Voir 
il  ne  subsiste  pas  do  traces  bien  pag:e5A. 

certaines,  et,  à  plus  forte  raison,  de  Nous  franchissons  une  longue  pé- 
ces  belles  et  sévères  ruines  antiques  riode  historique,  durant  laquelle  s'ac- 
qui  font  encore  de  la  ville  d'Autun  complit  la  propagation  de  la  religion 
une  cité  si  curieuse  à  explorer.  chrétienne  dans  la  Gaule,  pour  ne 

Si  on  n'a  pas  encore  trouvé  à  Auxerre  nous  arrêter  que  vers  le  milieu  du 
des  statues  et  des  colonnes  en  marbres  m*  siècle,  c'est-à-dire  à  l'an  258  de 
précieux,  on  a  recueilli  un  assez  l'ère  chrétienne, 
grand  nombre  d'inscriptions  votives  C'est  à  cette  époque  que  l'on  fixe 
ou  funéraires  reproduites  dernière-  généralement  la  venue  à  Auxerre  de 
ment,  dans  des  ouvrages  justement  Saint-Pélerin,  comme  premier  évoque 
estimés ,  en  magnifiques  caractères  d'Auxerre.  L'auteur  des  Actes  de  sa 
typographiques.  vie  dit  que,  lorsqu'il  arriva  dans  notre 

Par  sa  situation  géographique,  la  ville,  celle-ci  n'était  pas  encore  en- 
cité  d'Auxerre  fut  plutôt  un  lieu  de  tourée  d'une  muraille  fortifiée, 
passage  que  de  temps  d'arrêt.  Située  m  Qui  postea  Autrici,  loco  qui  tune 
a  peu  de  distance  des  grandes  vallées  u  teroporis  nectum  murorum  muni- 
de  la  Loire  et  de  la  Seine,  elle-même  u  tione  cingebatur,...  (Bibl.  hlst  de 
b&tie  dans  la  vallée  importante  de  l'Yonne,  page  123.) 
l'Yonne,  la  ville  d'Auxerre  vit  passer  D'après  les  recherches  de  plusieurs 
sous  ses  murs,  sans  s'y  arrêter,  des  savants,  ce  fut  vers  la  fin  du  troi- 
fOUtes  qui  traversaient  la  Gaule  et  sième  siècle  et  le  commencement 
^ontles  vestiges,  encore  bien  ca-    du  siècle  suivant  que  les  populations 
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de  la  Gaule,  derenaes  chrétiennes  raille  d*enceinte  fortifiée  fut  deve- 
en  partie ,  purent  désonnais  se  nue  urgente,  on  chercha  naturel- 
décider,  sous  Tappréhension  terri-  lement  quel  emplacement,  elle  pouvait 
ble  des  invasions  des  oarbares,  h  le  mieux  entourer  et  défondre.  On 
démolir  leurs  temples  et  leurs  choisit  le  sommet  de  la  longue  col- 
grands  édifices  publics  et  aussi  à  dé-  Une  occupée  en  partie  par  la  vieille 
tniire  les  tombeaux  de  leurs  aucô*  ville  gauloise.  Cette  colline  s'abals- 
très,  poar  en  employer  les  matériaux  sant  brusquement  vers  la  rive  gauche 
à  construire  de  fortes  murailles  dé-  de  TYonne ,  s^abalssait  également 
rénoves  autour  de  leurs  villes.  sur  ses  deux  côtés  les  plus   longs, 

C*est  là  un  fait  considérable  et  à  au  sud  vers  la  vallée  de  Vallau,  et 
regard  duquel  on  a  trop  peu  encore  au  nord  sur  le  versant  d*une  assez 
constaté  Tinfliience  qu'avait  acquise,  forte  dépression  de  terrain.  Le  qua- 
dès  cette  époque,  la  religion  chré-  triès^c  et  aussi  le  plus  petit  côté  de 
tienne  ;  influence  qui  se  manifesta  à  Tencelnte  faisait  face  à  rouest,  et  se 
à  Auxerre  sous  répiscopat  de  saint  trouvait  de  niveau  avec  le  terrain 
Pèlerin  dont  les  efforts  ont  dû  con-  environnant.  Aussi  n'cst-il  pas  dou- 
tribuer  puissamment,  durant  les  teux  qu'un  fossé  profond  ne  fut 
quarante  années  de  son  séjour  dans  creusé  de  ce  côté  de  la  muraille,  dé- 
TAuxerrois,  efforts  que  les  archéolo-  fendue  par  deux  tours  d^angles.  Deux 
gués  peuvent  regretter  beaucoup  au-  autres  tours  centrales,  furent  établies 
jourd'hui,  à  faire  renverser  les  monu-  dans  la  courtine,  à  droite  et  à  gauche 
nients  païens  alors  bien  nombreux  et  d'une  porte  sur  les  fondations  de 
dont  les  débris  sculptés,  ou  enrichis  laquelle  on  reconstruisit,  au  moyen- 
d'inscriptions,  servirent  en  bloc  A  la  Age,  l'arcade  dite  de  l'horloge  et 
construction  de  la  muraille  d'enceinte  qui  mérite  d'appeler  l'attention  des 

L'étendue  fort  restreinte  des  vieux  archéologues.  Voir  page  48. 
mnrs  gallo-romains  ne  doit  pas  diroi-      Ce  petit  côté  de  l'enceinte  n*avait 
naer  la  valeur  de  leurs  vestiges,  bien  que  126  mètres  de  longueur.  Les  pe- 
dênatorés  et  amoindris  par  desre-  tites  rues  des  fodrbisseors  et  des 
maniements  successifs.  corobliers  se  sont  établies  sur  le 

Si  nous  ne  pouvons,  à  notre  grand  sommet  du  terre-plein  des  fossés 
regret,  conduire  nos  ;iecteurs  d'une  creusés  en  avant  et  à  la  base  du  mur 
manière  fructueuse  ^autour  de  l'en-  antique.  Ce  fossé,  tournant  presque 
ceinte  gallo-romaine,  nous  indique-  &  angle  droit  au  pied  d'une  grosse 
rons  au  moins  le  périmètre  de  l'em-  tour  dite  d'ORBASDEL,  se  réunissait 
placement  qu'elle  occupait  et  tes  à  une  vaste  étendue  d'eau,  appelée 
dimensions  qu'on  lui  avait  données.  Etang  de  Saint-Vigile  (du  nom  d'une 
D'ailleurs,  le  plan  que  nous  publions  très-ancienne  église  située  près  de  là) 
fait  suivre  d'une  manière  à  peu  près  et  qui  remplissait  le  fond  de  la  dé- 
exacte le  contour  de  cette  enceinte  pression  de  terrain  dont  nous  avons 
indiquée  par  un  large  trait  noir  desti-  parlé  précédemment  Les  limites  de 
né  à  bien  marquer  la  forme  de  la  cet  étang,  dont  le  centre  est  occupé 
cité  antique  au  centre  de  la  ville  aujourd'hui  par  de  nombreux  et 
actuelle.  H&tons-nous  d'ajouter  que,  beaux  jardins,  aux  épaisses  charmil- 
gràces  aux  soins  de  la  Société  des  les  et  aux  brillantes  corbeilles  de 
sciences  historiques  de  l'Yonne,  les  fleurs,  sont  indiquées  par  la  longue 
objets  les  plus  remarquables  trouvés,  rue  du  Champ  et  par  celle  des  Grands 
soitdanslesmursdelavilled*Auxerre,  Jardins,  toutes  deux  réunies  par  une 
soit  dans  les  environs,  ont  été  soi-  petite  rue  nommée  des  Trois- Maries; 
gneusement  recueillis  et  déposés  dans  ceile<2i  formait  à  la  limite  de  la  partie 
le  Musée  Bibliothèque.  Voir  page  51.  plane  du  sol,  une  digue,  chaussée  ou 
lorsque  la  construction  d*unemu«  ORrrage,  destiné  à  maintenir  à  une 
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certaine  élévation  le  niveau  des  eaux,  pelons  ici  les  dimensions  :  côté  nord, 

lesquelles  offraient  par  leur  étendue  ho^  mètres  ;  côté  ouest,  120  roèires  ; 

et  leur  profondeur  un  puissant  moyen  côté  sud,  356  mètres  ;  côté  est,  198 

de  défense,  aussi  bien  que  d*utilité  mètres  ;  ne  nécessitait  nullement, 

publique.  repoussait  môme  au  contraire,  un 

En  jetant  les  yeux  sur  notre  plan,  trop  grandnombre d'ouvertures.  Mais 
on  reconnaîtra  une  longue  rue  tra-  vers  le  xi*  siècle,  la  population  s'étant 
versant  du  midi  au  nord  le  milieu  de  augmentée,  on  «  éventra  »  la  muraille 
la  ville  actuelle,  et  faisant  un  détour,  pour  établir  une  communication  di- 
eu courbe  assez  prononcée,  devant  recte  et  fort  suivie  entre  le  quartier- 
Tancienne  porte  de  TUorloge.  Ce  dé-  bas  et  le  quartier-haut.  Cette  rae, 
tour  est  motivé  par  la  forme  arrondie  toujours  très-fréquentée,  offre  un  as- 
que  prenaient,  de  ce  côté  de  la  ville,  pect  fort  pittoresque.  Voir  page  50. 
IM  fossés  antiques  alimentéstou  rem-  ^^^^  ^ous  toujours,  il  n'y  eut 
plis  d'eau  par  l'étang  de  Sain^Viglle.  qu'une  porte  principale  établie  dans  la 

Cette  môme  rue,  que  nous  avons  muralllede  l'ouest;  une  seconde  porte, 

un  peu  élargie  et  bordée  d  une  forte  ou  seulement  poterne,  dans  celle  de 

ligne  ponctuée,  ^t  la  grande  voo  rest,iongeantlarivedel'ïonne,abou. 

romaine  allant  de  Sens  à  Nevers  ;  elle  tissait  directement  à  la  fontaine  dite 

portait  les  nonabreuses  dénomina-  d'Amour  et  aussi  à   l'ancien  pont 

tiens  suivantes  le  long  de  son  par-  gaulois  réduit,  nous  le  supposons,  à 

cours  :  Rues  Saint-Siméon  ,   de   la  i»état  de  digue  ou  barrage,  destiné  à 

Croix-de-Pierre,  de  la  Cloche-Bleue,  maintenir  aux  abords  de  ce  côté  de 

de  la  Draperie,  des  Belles-FiUes,  de  la  i»  cité  romaine  une  certaine  profon- 

Monnaie  et  de  1  Hôpital.  ^eur  d'eau. 

Si  le  côté  nord  de  l'enceinte  pré-  Depuis  ik  construction  des  grandi 

?®°^.i*  ^  «P^"®^**  1?  ^P  o?^^*^'  chemins  dans  la  Gaule,  un  pont  nou- 
lecôté  sud  na  que  celle  de  356  mè-  veau  avait  dû  être  construit  (en  avant 
très  et  se  termine  à  une  tourelle  dite  de  l'ancien  pont  gaulois)  pour  le 
de  saint-Pancrace,  laquelle  n'offre  passage  ae  la  grande  voie  de  Lyon  à 
plus  aucun  caractère  d'antiquité  sous  Boulogne-sur-Mer. 

un  crépis  tout  neuf.  r.^  **  ♦  i« 

^  On  reconnaîtra  en  mesurant  les 

La  rue  sous-mdrs  longe  à  une  cer-  dimensionsrestreintes  des  murs  gallo- 
taine  distance  la  muraille  antique  romains  d'Auxcrre  que  ce  ne  fut  ja- 
bàtie  sur  la  ligne  de  faîto  de  l'escar-  mais  là  l'enceinte  d'une  ville,  mais 
pement  de  ce  côté  de  la  colline.  Deux  seulement  un  heu  fortifié  destiné  à 
autres  rues,  celles  des  Bodcseries  et  pouvoir  servir  de  refuge  durant  un 
des  Aulx,  ou  des  Eaux,  car  elle  tou-  certain  temps  à  la  population  résidant 
che  à  la  rue  des  Neiges,  et  à  celle  habituellement  en  dehors  de  cette 
de  Fromenteau,  bordent  la  muraille  muraille  et  notamment  dans  la  fertile 
d'enceinte;  une  entrée  faite  durant  vallée  arrosée  par  le  cours  d'eau  de 
le  moyen-âge  conduisait  à  la  vallée  Vallan. 
ou  plutôt  au  pont  d'Yonne.  ^'enceinte  fortifiée  d'Orléans,  bâtie 

NOUS  ne  pensons  pas  que  cette  à  la  même  époque  que  la  nôtre,  dans 
ouverture,  désignée  durant  le  moyen-  des  conditions  semblables,  offre  une 
^  pS^^  ♦  ^"°°li  ^^  ^^^^  Féchelle  forme  presque  carrée  mesurant  en 
ou  Fécaut,  date  de  la  construction  moyenne  tt70  mètres  de  longueur  sur 
gallo-romaine,  ou  alors  ce  n'était  A80  de  largeur,  appuyée  comme  la 
au  une  étroite  poterne,  nommée  porte  nôtre  également,  à  la  rive  droite  de 
des  Bains,  qui  fut  agrandie  posté-  la  Loire  vers  le  centre  de  la  ville  et 
rieurement.  Le  peu  d'étendue  de  n'occupant  environ  que  la  sixième 
encemte  romaine,  dont  nous  rap-  partie  de  la  surface  de  la  ville  ac- 
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toelle^et  présente  une  grande  analogie  ment  suivre  le  contour  de  Tenceinte 
avec  celle  d^Auxerre.  construite  au  xu'  siècle.  Une  large  et 

A  Orléans,  de  même  encore  qu'à  haute  enceinte  de  verdure  dessine 
Aaxerre  et  aussi  dans  un  grand  nom-  d*une  manière  fixe  la  forme  actuelle 
bre  de  villes,  Téglise  principale,  la  de  la  ville,  tracée  sur  un  sol  ondulé, 
cathédrale,  est  bâtie  en  dedans  de  montant  se  réunir  au  versant  d'une 
Tenceinte  antique  et  non  en  dehors,  longue  colline  au  sommet  de  laquelle 
Nos  premiers  évèques  ont  invariable-  une  tour  ronde,  ancien  moulin  à  vent 
ment  cherché  à  construire  leur  église  de  Saint-Georges,  s'élève  isolément, 
épiscopale  hors  des  atteintes  tougours  La  tour  de  Saint-Georges,  éloignée 
redoutées  des  invasions.  de  2,800  mètres  en  ligne  directe,  à 

Aussi  Tabbé  Lebeuf  dit-il,  en  pro-  vol  d'oiseau,  est  élevée  de  112  mètres 
près  termes  dans  son  «  Histoire  au-dessus  du  niveau  moyen  de  l'Yonne 
d'Auxerre»  que  saint  Amatre,  v*  évé-  au  pont  d'Auxerre.  Nous  conduirons 
que  d'Auxerre,  voyant  que  l'église  nos  lecteurs  à  cette  tour  d'où  la  vue 
consacrée  du  temps  de  Saint-Pélcrin,  s*étend  sur  un  vaste  panorama.  Voir 
ne  pouvait  plus  contenir  le  nombre  page  35. 

des  fidèles  «  trouva  le  moyen  de  se  A  l'aide  du  plan  que  nous  publions, 
tt  faire  céder  un  grand  corps  de  logis  il  sera  facile  de  reconnaître  la  situa- 
«  situé  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  tion  de  tous  les  édifices  religieux,  ci- 
«  cité,  fi  (Vers  l'an  386.)  vils  et  militaires  de  la  ville.  Parmi 

Les  quartiers  de  la  ville  restés  en  eux,  nous  signalons  dans  la  direction 
dehorsdumurd'enceinte  romain  subi-  du  nord-ouest  et  le  long  de  l'an- 
rent  de  longues  et  cruelles  vicissitu-  cienne  grande  route  de  Paris  :  à  gau- 
des  durant  les  invations  et  les  guer-  che,  le  Pénitbntier  ou  prison  cellu* 
res.  Incendiés  et  reb&tis  à  diverses  laire.  V.  p.  56'  A  droite,  1' Asile  drs 
époques,  on  sentit  enfin  la  nécessité  aliénés.  V.  p.  ^6.  Plus  à  droite  et 
de  défendre  contre  des  attaques  sans  plus  près  de  nous  la  haute  tour  de 
cesse  renaissantes  les  populations  I'Abbaye  saint-germain  et  les  vastes 
qui,  peu  à  peu,  avaient  abandonné  le  constructions  qui  en  dépendent.  Voir 
fODd  de  la  vallée  pour  se  grouper  aux  p.  55.  Au<dolà,  sur  la  rive  gauche  de 
abords  de  la  cité  fortifiée,  et  consti-  l'Yonne,  on  remarque  l'Ocrerie  im- 
tuer  par  cela  même  l'agglomération  portante,  de  la  Tournelle,  ainsi  que 
actuelle  des  habitations.  d'autres  usines. 

Vers  l'an  1170,  il  fallut  refaire  en  Au  sud  :  l'église  de  saint-pierre  en 
faveur  de  la  population  d'Auxerre  vallée,  voir  p.  42.  Plus  adroite,  le  Pa- 
V  moyen  &fi:e»i  ce  qu'on  avait  fait  près  lais  de  jdsticp,  la  Tour  de  l'horloge, 
de  neuf  siècles  auparavant  pour  Au-  (voir  p.i!i8-53)  et  au  delà  sur  le  point 
xerre  «  gallo-romain  n  c'est-à-dire  culminant  de  la  ville  l'église  de  saint- 
une  longue  et  forte  muraille  d'en-  eosèbe.  Voir  p.  32. 
ceinte  défendue  par  des  tours  nom-  Nous  allons  conduire  nos  lecteurs 
breuses  et  des  fossés  larges  et  pro-  dans  tous  ces  monuments  et,  chemin 
fonds.  De  même  que  la  première  fois  faisant ,  nous  aurons  l'occasion  de 
on  appuya  la  nouvelle  muraille  à  la  leur  en  signaler  d'autres  de  moindre 
rive  gauche  de  l'Yonne  en  enfermant  importance  ,  mais  pourtant  dignes 
par  un  large  demi -cercle,  au  nord  d'intérêt. 

rabbaye  de  Saint-Germain,  à  l'ouest  Nous  ne  pouvons  mieux  commen- 
Tabbaye  de  Saint-Eusèbe,  au  sud  cer  notre  ««  course»  archéologique 
l'abbaye  de  Saint-Pierre  en  vallée  et  qu'en  décrivant  le  plus  considérable 
enfin  plus  au  sud  encore,  la  tête  du  et  en  même  temps  le  plus  imposant 
poot  construit  par  les  romains.  édifice  religieux  d'Auxerre,  la  cathé- 

Du  point  élevé  où  nous  sommes  drale, 
restés,  les  yeux  peuvent  très  facile- 
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SAINT  -  ETIEIIE.  (église  gathé-  et  Jeux  môtres  environ  de  largeur. 
ORALE  DE)  située  sur  la  place  Saint-  La  fenêtre  du  grand  pignon  centrai, 
Etienne.  Cette  place,  large  de  AO  m.  éclairant  la  grande  nef,  a  8  mètres  de 
environ  sur  75  de  longueur,  s'étend  largeur ,  le  sommet  de  Togive  est  à  28 
un  peu  obliquement  en  avant  de  la  mètres  de  hauteur.  Le  pignon  central 
façade  principale  de  la  cathédrale,  sur  lequel  vient  s*appuyer  une  galerie 
De  Tun  des  angles  de  cette  place,  qui  devant  faire  communiquer  entr'eux 
futjusqu'au  XVI*  siècle  ombragée  par  chacun  des  étages  des  cloches  des 
une  double  rangée  d^ormes  séculai-  deux  tours,  est  à  A3  mètres  du  sol. 
res,  près  de  la  rue  if  otre-dame,  on  est  La  construction  de  la  tour  de  droite 
convenablement  placé  pour  juger  de  fut  interrompue  à  la  hauteur  des  voû- 
Tensemble  de  Tuue  des  plus  belles  tes  de  la  nef;  le  sommet  des  murs  est 
églises  de  France,  bien  qu'on  puisse  fortement  dégradé.  Au  contraire,  les 
remarquer  ici  une  certaine  lourdeur  côtés  du  nord  et  de  Test  de  la  grande 
de  construction  à  peine  dissimulée  par  tour  sont  d'une  conservation  parfaite, 
de  longues  et  nombreuses  arcatures  Le  portail  central,  surmonté  d'un 
ogivales  formant  plusieurs  étages  de  vaste  pignon  aigu,  découpé  à  «  jour  » 
nichesdestinées  à  recevoir  des  statues  s'élève  à  25  mètres  de  hauteur.  Der- 
colossales  au  nombre  de  cinquante  à  rière  ce  pignon  élégant  s'ouvre  la 
peu  près.  grande  rose  de  la  nef;  son  diamètre 

Deux  tours  énormes  ne  laissant  en-  est  de  7  mètres  environ, 
tre  elles  qu'un  étroit  espace  de  neuf  La  grande  façade  de  la  cathédrale 
mètres  devaient  s'élever  parallè-  d'Auxerre  aurait  été  commencée  dès 
lement  et  former  la  façade  qui  a  les  premières  années  du  xiv*  siècle, 
50  mètres  de  largeur.  La  tour  de  les  dates  précises  manquent  Gonti- 
gaucbe,  relativement  au  spectateur,  nuée  durant  les  xiv*  et  xv«  siècles , 
a  été  seule  édifiée.  Elle  a,  d'après  les  elle  fut  amenée  à  l'état  actuel  vers  le 
mesures  de  hauteur  indiquées  par  le  milieu  du  xvi*  siècle, 
nivellement  des  officiers  d'état-major.  Commençons  maintenant  la  des- 
68  mètres  de  hauteur  absolue  depuis  cription  des  portails,  décorés  avec 
le  niveau  du  parvis,  jusqu'au  sommet  une  richesse  infinie  de  délicieuses 
de  la  tourelle  d'escalier.  La  largeur,  statuettes,  au  nombre  de  plus  de  deux 
entre  les  contreforts,  est  de  9  mètres,  mille,  croyons-nous,  pour  la  façade 
et,  mesurée  en  y  comprenant  ces  seulement,  et  sculptées  avec  un  art, 
mêmes  contreforts  du  côté  du  nord,  un  soin,  une  patience,  perdus  aujour- 
elle  atteint  18  mètres.  d'hui,  dans  une  belle  et  fine  pierre 

La  galerie  au  niveau  de  l'étage  des  prenant  une  riche  couleur  brunie, 
cloches  est  à  /i3  mètres  au-dessus  du  Malheureusement  de  nombreuses  sta- 
sol,  la  galerie  de  la  plate-forme  est  à  tuettes  sont  rongées  par  le  temps  ou 
60  mètres  de  hauteur,  non  compris  la  affreusement  mutilées  par  les  n  bri- 
balustrade  ou  galerie  d'appui  qui  suit  seurs  d'images  »  c'est-à-dire  les  llu- 
le  tour  de  la  plate-forme.  gnenots,  les  révolutionnaires  et  les 

Cette  galerie  d'appui ,  construite  enfants.  Aujourd'hui  encore  on  peut 
vers  1535,  est  interrompue  à  chacun  voir  un  grand  nombre  de  cailloux 
de  ses  quatre  angles  par  le  prolonge-  restés  enclavés  dans  les  niches  et  les 
ment  de  contreforts  et  aussi  la  tou-  voussures. 

relie  d'escalier  terminée  en  coupole  Les  bas-reliefs  qui  ont  échappé  à 
surmontée  d'une  petite  lanterne  de  ces  diverses  causes  de  destruction, 
pierre  assez  élégante,  achevée  vers  sont  d'une  délicatesse  de  ciseau,  d'une 
10A3.  variété  d'expression,  d'attitude  et  de 

Les  longues  fenêtres  qui,  sur  cha-  costumes  qu'on  ne  se  lasse  pas  d'ad- 
ue  face  de  la  tour,  éclairent  l'étage  mirer. 
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les  cloches,  ont  18  mètres  d'élévation      Une  vue  excellente,  une  attention 


SAINT-ETIENNE.  \  \ 

soutenue,  ne  suffisent  pas  pour  re*  est  bouché  par  une  épaisse  couche  de 
connaître  la  richesse  de  l'ornementa-  mortier  grossier.  Nous  ignorons  si  ce 
tion;  il  faut  l'aide  d'une  forte  lor-  mortier  cache  des  sculptures.  Cela  est 
gnette  pour  apprécier  la  beauté  de  la  probable  et  nous  faisons  des  vœux 
maltitude  des  petits  personnages  dé-  pour  qu'on  l'enlève  le  plus  prompte- 
taches  en  ronde  bosse  les  uns  devant  ment  possible, 
les  autres  par  groupes  de  trois  à  six  Les  ventaux  en  chêne  de  la  porte 
et  ne  se  rattachant  au  massif  de  la  semblent  dater  du  xv*  siècle.  Cette 
pierre  que  par  des  points  habilement  porte  est  rarement  ouverte  ;  c'est  par 
dissimulés.  l'autre  portail  latéral  Qu'on  entre  ha- 

Nous  pourrons,  en  visitant  la  belle  biiuellcment  dans  Teglise  où  nous 
chapelle  de  la  Vierge,  comparer  un  avons  hâte  d'arriver  sans  cependant 
bas-relief  en  marbre,  daté  de  1823,  Imiter  l'exemple  du  plus  grand  nom- 
avec  les  bas-reliefs  sortis  du  ciseau  bre  des  visiteurs  qui,  nous  l'avons  vu 
d'artistes  dont  les  noms  nous  seront  et  remarqué  partout,  se  contentent 
à  jamais  inconnus  et  le  talent  et  l'ha-  de  donner,  en  marchant,  un  coup- 
bileté  à  jamais  inimitables.  d'oeil  sur  l'ensemble  de  la  façade  de 

Premier  portail  latéral  (àgauche  nos  plus  belles  cathédrales,  puis  se  hâ- 
do  spectateur).  Le  soubassement  est  tent  d'entrer  pour  s'arrêter  longue- 
décoré  de  médaillons  ou  encadrements  ment  devant  une  foule  d'objets  insi- 
d'un  beau  style^  renfermant  de  remar-  gnifiants  ;  puis  enfin  sortent  de  l'édi- 
quables  bas-reliefs  auxquels  on  tra-  fice  sans  même  se  retourner  pour 
vaillait  durant  les  dernières  années  du  jeter  un  dernier  regard  sur  la  partie 
XIV*  siècle  (1397).  Ils  représentent  dans  de  l'édifice  la  plus  intéressante  pres- 
uo  ordre  qui  n'est  pas  celui  indiqué  que  toujours  :  le  grand  portail, 
par  la  Genèse  la  création  du  monde.       Cette  fâcheuse  disposition  des  visi- 

Â  gauche  du  spectateur:  Création  teurs  et  surtout  des  visiteuses  est  ex- 
duciei  ou  de  la  lumière.  —  Création  pliquéeparlacraintede  rester,  durant 
des  animaux.  —  Création  de  la  mer.  quelques  minutes,exposés  au  soleil  ou 

—  Création  de  la  terre.  —  Création  au  vent  toujours  assez  vif  autour  des 
de  ruomme. — Création  de  la  Femme,  grands  édifices.  Il  y  a  une  rue  des  Qua- 

—  Adam  et  Eve.  —  Abel  et  Caïn.  —  tre- Vents  aux  abords  do  presque  tou- 
Gaîn  tue  Abel.  —  Dieu  parle  à  Caîn.      tes  les  cathédrales. 

Soubassement,  à  droite  :  Le  serpent.  Second  portail  latéral  (à  droite  du 
Adam  et  Eve.  —  Dieu  défend  de  tou-  spectateur)  :  les  nombreux  bas-reliefs 
cher  au  fruit  de  l'arbre.  —  Adam  et  de  ce  porche  et  les  statuettes  qui  le  dé- 
Eve  chassés.  —  Lamech  tue  un  corent  sont  relatives  à  l'histoire  des 
homme.  —  Arche  de  Noé  (2  médail-  ancêtres  du  Sauveur,  àsa  naissance  et 
Ions).  à  plusieurs  actes  Je  sa  vie. 

Au-dessus  de  ces  médaillons,  de  Dans  le  soubassement,  de  nombreux 
hautes  niches,  3  àgauche,  3  à  droite  bas-reliefs  très-mutilés  sont  relatifs 
renfermaient  des  statues  colossales;  à  l'histoire  de  David  et  Goliath.  An- 
des patriarches  probablement.  dessus  à  droite  et  à  gauche,  six  bas- 

Trois  doubles  rangs  de  statuettes  reliefs  très -mutilés  relatifs  à  Thistoire 
formant  30  groupes  dans  les  voussu-  de  David.  —  David  aperçoit  fielhsa- 
res  de  l'arcade  ogivale  du  porche,  re-  bée.  —  Bethsabée  au  bain.  —  Urie  et 
présentent  des  scènes  de  l'ancien  son  escorte.  —  Urie  meurt.  —  David 
Testament  et  de  la  vie  de  la  Sainte-  et  Bethsabée.  —  David  console  Beth- 
Vierge.  Ces  charmantes  statuettes  sabée  de  la  mort  de  leur  enfant 
sont  très-mutilées.  Au-dessus  de  ces  bas-reliefs  qui 

Sur  le  linteau  du  portail  on  voit  le  sont  encadrés  par  des  niches  profon- 
couronnement  de  la  Vierge.  Au-des-  des  à  arcatures  ogivales  très-riches, 
sus  de  ce  beau  bas-relief  le  tympan  on  remarque  huit  belles  statuettes 
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(4  à  gauche,  A  à  droite)  placées  debout  large  arcade  décorée  d^une  multitude 
et  personnIfiaDt  les  sciences  et  les  de  caissons  minutieusement  et  uni- 
arts;  malheureusement  elles  sont  bien  formément  sculptés,  ainsi  qu^une  bor. 
dégradées  par  les  injures  des  temps  et  bure  «  grecque  »  de  la  Renaissance.' 
des  hommes.  On  lit  en  effet  la  date  de  1561. 

Les  six  grandes  niches  ont  perdu  Grand  portail  central.  Ce  re- 
leurs statues.  marquable  portail  réunit  les  sujets 
Sur  le  linteau  du  portail  sont  seul-  religieux  destinés  à  frapper  le  plus 
ptées  diverseo  scènes  relatives  à  la  vivement  Tattention  des  populations 
naissance  et  à  la  vie  du  Sauveur  :  —  qui,  durant  le  moyen-ftge,  connais- 
la  Visitation, — la  Nativité^  —  TAdora-  saient  mieux  qu*à  présent  toute  TBis- 
tion  des  Bergers,  —  Prédication  de  toire  sainte, 
saint  Jean,  —  le  Baptême  du  Christ,  Dans  le  soubassement  de  gauche, 
etc.  relativement  au  spectateur,  on  re- 
Trois  doubles  voussures  de  lagrande  marque  dans  une  série  de  lu  grands 
arcade  du  portail  sont  décorées  de  25  caissons,  ou  médaillons,  et  10  autres 
sujets  ou  bas-reliefs  parmi  lesquels  on  plus  petits,  les  différentes  scènes  de 
reconnaît  différentes  scènes  tirées  de  rhistoire  de  Joseph.  On  admire  la  fi- 
TÂncien  et  du  Nouveau -Testament  :  nesse  du  modèle  de  ces  petits  bas- 
le  sacrifice  d*Abraham,  etc.  puis  la  reliefs  colorés  par  le  temps  et  aussi, 
Visitation,  la  Nativité,  la  Circoncision,  peut-être,  par  le  frottement  des  mains 
Fuite  en  Egypte,  etc.  qui,  en  quelque  sorte,  a  poli  la  pierre 
Signalons  surtout  un  grand  et  beau  et  lui  a  donné  un  véritable  vernis.  On 
bas-relief  composé  de  six  personnages  remarque  aussi  parmi  ces  médaillons, 
ayant  presque  les  dimensions  de  na-  dans  deux  compartiments  étroits,  la 
ture  et  rappelant  le  type  de  la  sta-  statuette  d*Hercule  (7)  et  celle  de  Me^ 
tuaire  monumentale  de  Tantiquité.      cure  (7)  dont  il  est  bien  difficile  d'ex- 

Gq.  bas-relief,  placé  entre  Tarcade  pliquer  ici  la  présence, 
du  portail  et  les  contreforts  d*aogle  Vis-à-vis  de  rhistoire  de  Joseph,  au 
delà  tour,  à  une  hauteur  desix  mètres  soubassement  de  droite,  on  reconnafc 
du  sol,  dans  une  arcature  ogivale,  re-  celle  de  TEnfant  prodigue  divisée 
présente  le  jugement  de  Salomon.  également  en  16  grands  panneaux  et 
Style  du  milieu  du  xiv'  siècle.  10  petits,  malheureusement  bien  dè- 

Au-dcssous  de  ce  morceau  capital  gradés  et  mutilés, 
de  sculpture,  on  remarque  une  large  On  reconnaîtra  facilement  que  Tor- 
niche  dans  laquelle  fut  longtemps  ex-  nementation  sculptée  de  chacun  des 
posée,  sous  un  abri,  une  image  mira-  soubassements  peut  dater  de  la  même 
culeuse  de  la  Vierge,  au  pied  de  la-  époque,  c^est-àAiiredes  dernières  an- 
quelle  on  avait  établi  un  autel  où,  nées  du  xiv^  siècle,  mais,  en  même 
tous  les  matins,  dès  la  pointe  du  jour  temps  il  deviendra  évident  qu^ils  ont 
on  célébra  la  messe  durant  plus  de  été  confiés  à  des  artistes  d'une  école 
M  trois  cents  ans  n  dit  Tabbé  Lebeuf.  différente.  A  gauche,  c'est  bien  le 
«  La  dévotion  allant  toujours  en  aug-  type  de  la  statuaire  française  ;  i 
u  mentant,  on  entreprit  en  1658  de  droite,  c'est  Tart  italien  du  moyen- 
«  bâtir  à  côté  de  la  tour  une  l'elle  âge  qui  se  montre  empreint,  ainsi 
«  chapelle  dans  laquelle  on  trans-  quMl  n'a  cessé  de  l'être  à  toutes  les 
a  porta  en  ltf65  l'ancien  autel,  n  époques,  de  l'art  de  la  statuaire  anti- 

Cette  chapelle,  qui  porta  le  nom  de  que.  Ce  rapprochement  à  Auxerre  de 
NOTRE-DAHE-DES-VERTus,  fut  dévastéo  dcu.x  arts  si  différents  mérite  quelque 
paries  Huguenots  en  4567  et  tout  à  attention  et  semblerait  indiquer  que 
fait  ruinée  en  179/1.  On  peut  voir  en-  des  «  imagiers  n  italiens  furent  ap- 
core  dans  un  petit  jardin  établi  sur  pelés  à  Auxerre  par  l'un  de  nos  évê- 
l'emplacement  de  cette  chapelle,  une  ques.  Les  relations  entre  les  évèqaes 
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d'Anzerre  et  la  cour  de  Rome  étaient  relatifs,  ceux  à  gauche  du  spectateur, 
coDUnuels  autrefois.  à  l'Ancien -Testament;  ceux  à  droite, 

[A  regard  des  bas-reliefs  qui  déco-  au  Nouveau-Testament.  On  reconnaît 
rentle  portail  latéral  nord  de  Téiilise  plusieurs  sujets  concernant  :  Daniel, 
de  Saint-Germain,  nous  aurons  la  David,  Suzanne,  Moïse,  etc.  Il  y  a 
même  remarque  à  faire.]  plusieurs  scènes  de  repas,  de  récep- 

Au-dessus  de  Thistoire  de  Josepfi  et  tiens  solennelles,  de  cérémonies  di- 
de  celle  de  TEnfant  prodigue, se  trou-  verses;  il  y  a  des  évèques,  des  ber- 
vent  six  grandes  arcatures  ogivales  gers,  des  moines,  des  animaux,  des 
très-profondes ,  et  renfermant  cha-  rois  et  beaucoup  de  démons  ou  de 
cune  deux  personnages  assis  et  sévè-  diables. 

rcment  drapés  dans  de  larges  man-  Il  n'est  pas  douteux  que  chaque 
teaux.  Au-dessus  de  chaque  groupe  personnage  ici  ait  une  personniiica- 
appani!tunange.Ouellessontccsbel-  tiou  réelle  ou  historique;  il  n'est  pas 
les  et  simples  statues  7  Les  prophètes?  douteux  non  plus  que.  à  force  de  re- 
Les  tètes  et  les  mains  sont  brisées.  cherches,  si  Ton  pouvait  étudier  d'as- 
Au-dessus  encore  de  ces  arcatures  sess  près  toutes  ces  délicieuses  sta- 
42  grandes  et  longues  niches ,  6  à  tucttos,  on  ne  finit  par  réussir  à  re- 
drojte,  6  à  gauche,  renfermaient  les  trouver  le  sujet  ou  le  nom  de  tous 
statues  coloisales  des  apôtres,  brisées  ces  bas-reliefs.  Mais  il  faudrait,  ainsi 
durant  les  mauvais  jours.  Mais  un  do-  que  l'a  dit  M.  Quantin,  une  érudition 
cument  nous  apprend  u  qu'en  1666,  biblique  presque  sans  limites. 
M  les  images  des  douze  apôtres  furent  Constatons  une  fois  de  plus  avec 
•  mises  au  Grand-Portail,  aux  dé-  tous  les  visiteurs,  même  les  moins 
Il  pensde  Claude  Lemuet,  chanoine  attentifs,que  c'est  à  coups  de  cailloux 
«  trésorier.  »  que  l'on  brisa  ces  admirables  sculp- 

Le  long  des  pieds-droits  de  la  porte  tures  qui  avaient  demandé  de  longues 
s'élèvent  à  gauche,  relativement  au  années  de  travail  &  des  hommes  dont 
spectateur,  les  vierges  sages;  à  droite  le  talent  n'a  été  depuis  ni  surpassé 
les  vierges  folles.  On  a  brisé  les  tètes  ni  même  égalé, 
de  ces  délicieuses  statuettes.  Avant  de  conduire  nos  lecteurs 

Sur  le  linteau  est  représentée  la  dans  Tlntérieur  de  la  vaste  nef  de 
Résuîrectiou  des  morts  ;  la  séparation  Saint-Etienne,  nous  allons  parler  des 
des  bons  et  des  méchants.  La  grande  grands  portails  du  nord  et  du  midi, 
scène  du  Jugement  dernier  occupe,      Gra:id  portail  du  nord.  Ce  beau 
comme  de  coutume,  le  centre  du  tym-  portail  fut  commencé  wersAkib  ;  cent 
pandu  grand  portail  et  par  cela  même  ans  après,  on  travaillait  encore  à  sa 
le  centre  de  tout  l'édifice.  Le  Christ,  décoration.  On  peutsuivregraduelle- 
aaris,  et  accompagné  de  la  Vierge,  de  ment  la  marche  ou  plutôt  les  modifi- 
«aint  Jean  et  de  plusieurs  anges,  mé-  cations  de  l'architecture  ogivale  du- 
ritent  de  fixer  longtemps  l'attention,  rant  le  cours  du  xv*  siècle.  La  nota- 
L'expllcation  détaillée  des  soixante-  ble  différence  qui  existe  entre  les  fi- 
sii  icônes  qui  décorent  les  voussures  nés  sculptures  du  porche  et  le  dessin 
delagrandearcadeogivale  du  porche,  lourd  du  grand  pignon  qui  surmonte 
exigerait  une  érudition  biblique  im-  la  grande  rose  ou  grande  fenêtre 
meose.  Ces  voussures  profondes,  au  centrale,  qui  est  admirable  de  légè- 
nombre  de  6  de  chaque  côté,  sou-  reté,  fait  reconnaître  les  changements 
tiennent  66  compartiments  différents  successifs  comme  aussi  les  époques 
acolpt^  avec  une  patience  infinie  et  d'interruption  de  travaux, 
renlerment  chacun    un  groupe   de     Le  porche,ouportail,offre  lui-même, 
st&tuettesayant  en  moyenne /i5  cent,   dans    sa  décoration  sculptée,   des 
de  hauteur.  Tous  ces  groupes  sem-  styles  différents  ou  au  moins  des  re- 
bient  divisés  en  deux  séries  et  sont  touches  et  des  remaniements,  notam- 
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ment  le  linteau  sur  lequel  sont  seul-  Huguenots  et  aux  enfante.  Une  quan- 

ptés  d'une  manière  plate  et  sèche,  le  tité  de  cailloux  sont  restés  enclavés 

soleil,  la  lune  et  les  quatre  vents,  dé-  dans  les  fines  et  charmantes  ciselures 

coration  qui  semble  dater  du  xvii*siè-  des  voussures.  Mais  combien  d*antres 

cl»,  tandis  que  les  innombrables  sta-  cailbux   sont   retombés  en    même 

tuettes  du  tympan  et  des  voussures  temps  que  des  statuettes    entières 

ont  gardé  le  caractère  de  Tart  ogival,  dont  les  débris  servaient,  dans  les 

Les  bas-reliefs  du  tympan  divisés  mains  impies  des  briseurs  dMmages, 

en  trois  rangs  de  sujets  semblent  re-  à  briser  d'autres  statuettes.  Aussi  est- 

latifs  à  rhistoire  de  saint  Germain,  il-  ce  avec  un  profond  regret  que  Ton 

lustre  évéque  d'Auxerre  et  fondateur  s'éloigne  de  ce  beau  et  intéressant 

de  la  célèbre  abbaye  dont  nous  pou-  portail.  Citons  à  ce  sujet  quelques 

vous  apercevoir,  du  côté  du  nord,  la  mots  de  Tabbè  Lebeuf.  o  En  un  mot, 

haute  tour  de  l'église.  «  on  ne  voyait  dans  les  rues,  autour 

Il  est  plus  difficile  de  reconnattre  u  de  la  cathédrale,  que  vttr&s  cassées, 

1  es  /i2  sujets  qui  décorent  les  voussu-  u  fenêtres  brisées ,  murailles  abat- 

res  du  porche  et  qui  semblent  devoir  n  tues  ;  un  tas  confus  de  décombres 

être  relatifs  à  plusieurs  légeudes.  u  et  de  matériaux  ;  en  sorte  que  ce 

On  voit  des  évéques,  ou  des  saints,  u  quartier  avait  plutôt  l'apparence 

en  prières,  ou  prêchant,  ou  officiant;  u  d'une  ville  mise  à  feu  et  à  sang  que 

on  voit  aussi  un  grand  nombre  de  re-  u  d'un  cloître  de  chanoines.  «?  (Uist 

ligieux  et  de  moines,  ou  d'ouvriers  de  la  prise  d'Auxerre  par  les  Hugue- 

vêtus  comme  des  moines,  soulevant,  nots  en  1567.) 

transportant,  taillant  d'énormes  pier-  Le  même  auteur  dit  aussi  «  l'églife 

res.  Lesijg'et,  en  bas  à  gauche,  notam-  u  collégiale  de  Notre-Dame  de  la  cité 

ment,  est  bien  la  construction  d'une  «  fut  presqu'entièrement  ruinée,  et 

église  dont  les  murs  et  les  longues  u  après  avoir  été  dépouillée  du  peu 

arcades  s'élèvent  déjà  assez  haut.  «  de  vases  sacrés  qu'elle  possédait, 

Ces  curieuses  scènes  sculptées  of-  «  les  voûtes  en  furent  abattues.  •• 
friraient  un  intérêt  extrême  s'il  était  Cette  église,  dont  l'époque  de  fonda- 
possible  de  les  étudier  d'assez  près,  tion  remontait  au  u*  siècle,  occupait 
De  cette  étude  il  résulterait,  selon  une  grande  partie  du  sol  de  la  petite 
nous,  que  les  ouvriers  imagiers  scuip-  place  irrégulière  qui  s'étend  le  long 
teurs  se  sont  plu  à  représenter  avec  do  la  nef  du  nord  de  la  cathédrale,  et 
tous  leurs  détails  matériels  les  nom-  nommée  place  du  Département.  C'est 
breuses  légendes  dont  ils  connais-  vers  l'extrémité  de  cette  place  que 
salent  par  les  complaintes  populaires  s'élève  la  grande  entrée  delà  préfec- 
toutes  les  naïves  ou  ingénieuses  inspi-  ture.  Voir  p.  55. 
rations.  Ces  ouvriers  sculptaient  de  Grand  portail  du  midi.  Une  pe- 
«  mémoire  n  les  récits  populaires  tite  rue  étroite  et  montueuse  aboutit 
des  veillées;  nous  en  trouvons  une  au  portail  dit  de  saint  Etienne,  parce 
preuve  en  voyant  souvent  le  diable  que  la  légende  de  ce  premier  martyr 
/nterveuir  ou  se  trouver  mêlé  aux  y  est  représentée, 
faits  et  gestes  des  vivants  et  non  Soit  par  suite  de  l'exposition  au 
plus  seulement  des  morts.  Disons  en-  midi,  où  les  alternatives  de  pluie  et 
fin  que  les  célèbres  fabliaux  du  de  soleil  ont  pu  brunir  la  pierre  et  lui 
moyen-âge  semblent  avoir  remplacé  donner  une  belle  teinte  colorée,  soit 
les  récits  purement  bibliques  de  l'E-  par  suite  de  la  couleur  ou  de  la  na- 
criture  sainte,  dans  les  curieuses  ture  même  de  matériaux  employés, 
voussures  du  portail  dont  nous  dé-  on  ne  peut  s'empêcher  de  remarquer 
plorons,  avec  tous  les  amis  des  arts,  combien  cette  nuance  chaude  et  bril- 
les irréparables  mutilations  que  l'on  lante  est  favorable  à  la  décoration 
doit  en  grande  partie  reprocher  aux  sculptée  de  ce  portail,  construit  dès 
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les  premières  années  du  xiT*  siècle,  pouvons  employer  ce  simple  mot,  aux 

G*est  en  eflet  le  beau  caractère  de  statuettes  qui  devaient  enrichir  les 

la  sculpture   de  cette  époque  que  voussures  où  elles  ont  dû  être  posées 

Ton  peut  étudier  au  portail  de  Saint-  séparément  et  scellées  dans  le  massif 

Etienne,  dont  la  statue,  décorant  le  de  la  voûte  ou  arcade  du  porche, 

pilier  central,  a  disparu  ainsi  que  six  Le  savant  abbé  Lebeuf  qui  a  résumé 

antres  grandes  statues  qui   étaient  dans  sa  volumineuse  «  Histoire  d*Au- 

placées  dans  les  longues  niches  laté-  xerre  »  presque  tous  les  travaux  des 

raies.  annalistes  auxerrois  reste  à  peu  près 

Sur  le  linteau  de  la  porte  et  dans  le  muet,  ou  du  moins  fort  laconique,  à 

tympan  de  Togive  du  porche,  on  ad-  Tégard  des  admirables  sculptures  de 

mire  sans  restriction  les  nombreuses  la  cathédrale,  édifice  dont  le  docte 

statuettes  qui  représentent  les  prin-  abbé  ne  parle  guère  plus  longuement 

cipaox  actes  de  la  vie  de  saint  Etien-  que  de  la  dédicace  de  la  plus  hum- 

ne,  et  peut-être  aussi  de  trois  autres  ble  chapelle  du  diocèse, 

saints,  dont  les  âmes,  figurées  par  Des  études  archéologues  récentes 

quatre  très-petites  statuettes,  sont  ac-  ont  heureusement  comblé  en  partie 

cueillies  par  Abraham,  croyons-nous,  la  regrettable  lacune  laissée  par  les 

grande  statue  assise  placée  au  som-  historiens  ecclésiastiques  d*Auxerre. 

metdu  tympan,  mais  dont  les  mutila-  Les  travaux  de  M.  Quantin,  notam- 

tions  à  coups  de  cailloux  empêchent  ment,  ont  jeté  quelque  lumière  sur 

de  reconnaître  d*une  manière  cer-  les  dates  de  construction  de  la  cathé- 

taine  la  personnification.  raie,  monument  digne  de  la  plus  sé- 

Le9  trois  profondes  voussures  du  rieuse  attention  et  dont  M.  Ghalle  a 
porche  sont  décorées  ou  enrichies  brillamment  retracé,  dans  une  notice 
de  suaves  et  charmantes  statuettes  publiée  dans  rANifUAiRE  de  l^tonne 
au  nombre  de  62  et  représentant  des  les  fastes  historiques  durant  le  moyen- 
anges  et  des  pères  de  TAncien-Testa-  ftge  est  aussi  les  vicissitudes  pendant 
ment.  Nous  croyons  quUl  est  impos-  la  période  de  notre  histoire  contem- 
sible  de  rencontrer  nulle  part,  dans  poraine. 

nos  plus  belles  églises  de  France,  un  Intérieur  de  l^église.  Grande  nef 

type  plus  pur,   plus  chrétien,  plus  et  choeur.  L*ensemble  général    de 

profondément  religieux  et  aussi  re-  Tédificeestgrandiose,  imposant  et  s6- 

marquable  sous  le  rapport  de  rexcttl-  vère  dans  sa  régularité  et  ses  hautes 

lence  de  Texécution.  proportions.  Bientôt  un  examen  at- 

Mous  avons  vu  les  plus  célèbres  tentif  fait  reconnaître  que  les  guerres 
églises  de  TltaliCt  de  TAllemagne  et  religieuses,  les  guerres  civiles  et  les 
de  la  France  ;  nous  avons  vu  des  œu-  «  restaurations  »  n*ont  pas  laissé 
vres  plus  considérables  sous  le  double  moins  de  traces  de  leur  passage  à  Tin- 
rapport  delart  et  de  la  science;  nous  térieur  du  monument  qu'à  Texté- 
n'avons  rien  vu  qui  put  surpasser  en  rieur. 

beauté,  en  simplicité  et  en  pureté,  les  La  nudité  du  sol,  qui  a  perdu  ses 

sculptures  du  portail  sud  de  Saint-  dalles  funéraires,  ses  inscriptions  et 

Etienne  d' Auxerre.  ses  tombeaux,  la  nudité  des  murailles. 

Ce  ne  sont  pas  plusieurs  ouvriers  qui  n'ont  plus  leurs  peintures  ni  leurs 

sculpteurs  qui  ont  fait  ces  statuettes;  tableaux,  enfin  les  larges  et  nom- 

elles  présentent  une  trop  égale  per-  breuses  lacunes  des  vitraux  peints 

fection  de  ciseau,  une  trop  grande  témoignent  de  toutes  les  vicissitudes 

harmonie  de  forme  et  d'expression  que  la  cathédrale  d'Auxerre  a  eues  à 

pour  qu'on  ne  puisse  les  attribuer  à  subir  depuis  près  de  trois  cents  ans, 

un  seul  maître.  D'autres  imagiers  ont  c'est-à-dire  depuis  les  funestes  an- 

sculpté  le  tympan  ;  un  seul  a,  durant  nées  de  1567  et  1568.  Années  à  jamais 

longues  années  m  travaillé  n  si  nous  déplorablesetdont  le  livre,  si  rare  et 
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si  précieux  maintenant,  de  Tabbé  Le-  Le  service  divin  était  célébré  lon- 
beuf  peut    donner    une  juste  idée,  gués  années  avant  l'achèvement  de 
(Histoire  de  la  prise  d'Auxerre  parles  toutes  les  voûtes  extérieures. 
Huguenots.)  Les  dates   que  nous  avons  citées 
Nous  ne  voulons  pas  oublier  que  concordent  parfaiiement  avec  le  ca- 
nons  écrivons  pour  les  u  visiteurs  ractère  architectural  de  Tart  ogival 
pressés  n  ;  voici  donc  les  dimensions  dans  \^  province  de  Bourgogne,  bien 
principales  de   Tintérieur  des  nefs  que  le  style  des  provinces  de  Cham- 
approximativement  :  pagne  et  de  T Ile-de-France  ait  fini 
Longueur  de  la  nef,  36  mètres.  par  prévaloir  dans  rornementation  de 
Largeur  de  la  nef,  12  m.  la  cathédrale  d*Auxerre,  notamment 
Largeur  des  bas-côtés,  8  m.  pour  la  décoration  des  cbapitaux  du 
Largeur  des  chapelles,  6  m.  chœur.    Autant    ces  chapitaix  ont 
Largeur  du  transept,  12  m.  d'élégance,  de  variété  et  de  beauté, 
Longueur  du  transept.  40  m.  autant  les  chapitai  x  de  la  nef  et  des 
Longueur  du  chœur,  35  m.  bas-côtés  sont  petits  et  insignifiants. 
Largeur  du  chœur,  12  m.  Nous  avons  la  même  remarque  à  faire 
Hauteur  des  voûtes  de  la  nef  et  du  à  propos  de  Tornementation  de  Té- 
chœur,  33  m.  gllse  de  Saint-Germain.  Voir  page  39. 
Hauteur  des colonnettes,  des  piliers  Tout  en  marchant,  nous  pouvons 
de  la  nef  et  du  chœur,  24  m.  reconnaître  la  grandeur  et  la  légère- 
Hauteur  des  bas-côtés,  15  m.  té  des  hautes  voûtes  ogivales,  soute- 
La  longueur  totale  de  la  cathédrale,  nues  par  de  belles  nervures  se  rac- 
extérieu rement,  en  y  comprenant  la  cordant  avec  les  larges  fenêtres,  qui 
chapelle  de  la   Vierge ,   serait  de  éclairent  la  nef,  et  les  transepts  ou 
112  mètres.  bras  de  la  croix,  dont  les  vastes  pro- 
Ces  chiffres,  à  peu  près   exacts,  portions  produisent  un  grand  effet 
donneront  une  suffisante  indication  malgré  les  larges  taches  d'humidité 
derensembleetdeTimportancedela  ou  de  moisissure  qui  attristent  les 
construction,  dont  voici  maintenant  regards. 

les  dates  :  Dans  cette  grande  nef,  nous  pou- 
Le  chœur,  les  bas-côtés  du  chœur  vous  en  effet  avoir  sans  cesse  les 
et  la  grande  chapelle  de  Tabside  fu-  yeux  levés  vers  les  voûtes  ;  le  dal- 
rent  commencés  aussitôt  après  la  dé-  lage  de  la  nef  n*a  rien  qui  puisse 
molition,  en  Tan  1215,  de  Tancienne  maintenantattirerTattention.Les  Ion- 
église  élevée  sur  les  cryptes  con-  gués  et  nombreuses  dalles  tumulaires 
struites  vers  l'an  1030.  ont  été  ou  retournées  ou  remplacées 

Le  grand  autel   fut  consacré  en  par  des  piorres  carrées. 

1334.     A    cette   époque,    le    reste  C'est  ainsi  qu'ont  disparu,  à  part 

de  l'édifice,  c'est-à-dire  la  nef,   ses  un  certain  nombre  de  dalles  datant 

bas-côtés    et .  ses  chapelles,  étaient  des  xvn*  et  xviii*  siècles,  les   tom- 

en  voie  de  construction.  Les  por-  beaux  sculptés  des  évoques  et  des 

tails  du   nord  et  du  midi,   et  les  autres  grands  dignitaires  de  TégUse 

trois  portails  de  la  grande  façade  de  d'Auxerre. 

l'ouest  étaient  également  en  voie  «  En  1684,  le  pavé  de  la  nef  et  ce- 
d'achèvement  vers  b  fin  du  xiv*  siècle,  o  lui  des  ailes  dans  toute  la  longueur 
Leurs  fondations,  d'après  la  régula-  o  de  l'église  commença  à  être  refait 
rite  de  l'ensemble  du  plan,  ont  dû  «  parlessoinsetlibéralitezdeM.Je<ui 
être  faites  durant  la  construction  du  a  Baptiste  Lauverjat  chanoine,  n 
chœur,  partie  de  Téglise  toujours  Plaçons-nous  au  centre  de  l'église 
commencée  et  terminée  la  première  vis-à-vis  la  grande  porte  en  fer  du 
pour  toutes  nos  cathédrales  et  aussi  chœur,  et  par  cela  même  au  milieu 
les  églises  de  moindre  importance,  du  vaste  espace  formé  par  les  quatre 
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principaux  piliers  de  la  nef  et  des  de  largeur  et  de  développement.  Tou- 

transepts,  ou  bras  de  la  croix.  Nous  tefols  la  bslle  chapelle  de  Tabside 

serons  parfaitement  placés  pour  sai-  offre  une  compensation  par  sa  gran- 

sir  le  remarquable  ensemble  de  tout  deur  et  surtout  par  la  hardiesse  de  sa 

rédifice  dont  la  savante  disposition  construction, 
architecturale  fait  paraître  les  pro-      gj^  colonnes  isolées,  d'une  élégance 

portions  plus  grandes  quelles  ne  e  extrême,  malgré  les  ridicules  canne- 

"^Pi"^  efletréellement.  C'^t  là  le  j^^es  en  peinture  dont  on  les  a  affu- 

mérite  du  style  ogival.  LeiTet  con-  blées,  soutiennent  tout  le  sanctuaire, 

traire  a  heu  pour  les  édiOces  cons-  c^gst  un  chef-d'œuvre  de  construc- 

truits  dans  le  style  romain.  ^1^^  comme  combinaison  et  compo- 

Du  point  où  nous  sommes  placés  >  sition.    Au-dessus  des   arcades    du 

les  yeux  parcourent  tout  l'intérieur  chœur  et  dans  tout  le  pourtour  du 

du  monument.  Au  couchant  se  déve-  sanctuaire  et  une  partie  des  transepts 

loppent  la  grande  nef,  ses  ba^-côtés  règne  une  galerie,  ou  passage,  déco- 

et  ses  chapelles,  formant  six  grandes  rée  de  76  charmantes  colonnettes  en 

travées  régulières  d'un  aspect  élancé  u  pierre  »  et  d'un   seul  morceau, 

et  hardi.  On  reconnaît  le  style  de  la  ayant  plus  de  U  mètres  de  longueur, 

seconde  moitié  du  xiv  siècle  et  les  Aujourd'hui,  des  architectes  de  se- 

premières  années  du  XV*.  cond  ordre  auraient  un  sourire  de 

Au  nord,  se  présente  le  transept  pitié  à  la  vue  de  ces  minces  colonnet- 

forroé  de  deux  travées  d'arcades  et  tes,  et  se  diraient  qu'ils  eussent  pu 

remarquable  par  sa  magnifique  fenè-  faire  beaucoup  mieux  encore  avec  de 

tre  centrale  ou  grande  rose  ;  xiv  et  la  a  fonte,  u  Mais  les  architectes  de 

XV*  siècles.  premier  ordre,  ceux  qui  savent,  parce 

Au  sud,  c'est  le  côté  opposé  du  qu'ils  sont  eux-mêmes  d'habiles  cons- 

transept,   môme    grandeur;   même  tructeurs,  tout  ce  qu'il  a  fallu  d'é- 

beauté  décorative  ;  seulement  la  dis-  tudesd  observations  et  de  calculs 

position  malencontreuse  des  orgues,  P^y»*  ^^^y®''  au-dessus  de  ces  minces 

plai^éesdans  Pun  des  angles  et  sou'  colonnettes  toute  une  muraille  dont 

tenues  par  une  sorte  de  pyramide  re-  ^^  P?*°î«  ^^PP"^  posent  eux-mêmes 

versée,  recouverte  en  plâtre  et  du  sur  d  autres  colonnes  isolées  et  rece- 

plus  déplorable  goût,  enlève  à  ce  côté  vaut  toute  la  charge  et  la  poussée  des 

de  l'élise  une  partie  de  sa  valeur  grandes  voûtes,  ces  architectes,  di- 

architasturale  sons-nous,   et  a  l'exemple  que  leur 

r.  ^      .      Ax  j    1%    ,    ^    ,   X  i  donne  le  plus  savant  et  le  plus  ins- 

Enfin,du  côté  de  1  orient,  cest^à-  truit  d'entre  eux,  M.  VioUet-Leduc, 

dire  du  sanctuaire,  on  volt  s'élancer  admireront   l'œuvre    monumentale, 

et  se  développer  dans  un  magnifique  plus  de  six  fois  séculaire  déjà,  élevée 

ensemble  qui  produit  une  vive  im-  parGuiUaume  de  Seignelay,  évêque 

pression  les  hautes  voûtes  du  chœur  g'Auxerre,  et  son  digne  successeur 

et  du  sanctuaire,  soutenues  par  de  Henri  de  Villeneuve  dont  les  anna- 

longues  et  belles  colonnes  isolées  ou  ^gtes    auxerrois  nous  ont  transmis 

groupées  et  formant  treize  travées  ou  soigneusement  les  moindres  «  actes  » 

^nes  d  arcades  ogivales  auxquelles  ^e  donations  sans  rapporter  ce  qui 

Il  manque  les  chapelles  rayonnan-  gérait  maintenant  si  intéressant  pour 

Î?!^^V  ^^^  presque  toutes  les  ca-  ^ous  :  les  «  actes  »  de  la  construction 

ihédrales  du  moyen-âge,  donnent  à  et  jes  noms  des  maîtres  de  l'œuvre, 
ce  côté  de  1  édifice  une  si  prodigieuse 

profondeur.  Nous  verrons  plus  tard,      Entrons  maintenant  dans  le  chœur 

en  visitant  les  cryptes,  que  les  dimen-  dont  le  dallage  en  marbre  a  remplacé 

sions  de  celles-ci  n'ont  pas  permis  de  les  anciens   tombeaux  des  èvêques 

donner  aux  bas-côtés  du  chœur  plus  d'Auxerre»  curieux  monuments  brisés 

13 
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OU  endommagés  par  les  Haguenots  en  deniers  de  hessirb  Jehaii  de  Bour- 
1567.  La  grille  de  l'entrée  du  chœur  neaulx  nepveo  dudit  feu  seigïiecr 
occupe  remplacement  d'un  Jubé  hessire  Jacques  Amtot.  Cet  évèque 
construit  en  4523  pour  rétablisse-  mourut  de  chagrin  en  1593.  L'abbé 
ment  duquel  il  a  fallu  combler  et  dé-  Lebeuf  dit  de  lui,  naïvement  ou  mé- 
truire  les  deux  escaliers  qui  de  cen-  chamment  u  comme  notre  évèque 
daient  directement  dans  les  cryptes,  n'était  pas  de  famille  à  avoir  des  ar- 
Le  jubé  disparut  à  son  tour  en  17^/i.  moiries,  il  fut  le  premier  de  son  nom, 
De  nombreux  travaux,  dits  de  restau-  qui  s'en  fabriqua  comme  il  lui  plut.  > 
ration,  furent  faits  dans  le  chœur  et  Une  «  décoration  »  peinte  qu'oQ 
le  sanctuaire  sur  les  dessins  de  M.  Le-  devrait  se  hâter  de  faire  disparaître, 
doux,  architecte,  et  durèrent  de  1767  salit  les  colonnes  qui  soutiennentle 
à  1772.  Le  maitre-autel,  consacré  en  buste  de  Tévèque  Amyot. 
1072,  est  en  marbres  blancs  et  gris  Vis-à-vis,  de  l'autre  côté  d a  chœur, 
décoré  de  bronzes  dorés  et  de  deux  un  second  monument  funéraire  attire 
sortes  de  candélabres  soutenus  par  aussi  l'attention,  bien  qu'il  ne  soit 
deux  anges  en  pierre,  à  demi  nus,  et  qu'assez  médiocre  de  style  :  c'est  le 
qui  furent  l'objet  «de  longs  et  vifs  buste,  en  médaillon,  soutenu  par  un 
débats,  tt  petit  génie,  placé  au  pied  d'unobé- 

Derrière  le  maître-autel  s'élève,  lisque  ou  pyramide,  de  Nicolas  Col- 
dans  le  niéme  style.  Tau  tel  de  Saint-  bert,  évèque  d'Auxerre,  mort  ea 
Etienne  décoré  d'un  bas-relief  en  1676,  ainsi  que  l'indique  une  très- 
marbre  représentant  la  lapidation  du  longue  inscription  qui  apprend,  en 
martyr.  outre  des  qualités  et  des  titres  du 

Au-dessus  de  l'autel,  on  voit  une  pieux  évèque,  que  son  neveu,  M.  Col- 
grande  statue,  en  marbre  également,  bert,  marquis  de  Torcy,  a  fait  ériger 
à  demirenver2séeoucouchée,du  même  ce  monument  en  1713. 
saint  Chapelle  de  da  Vierge.  Cette  cba- 

Enfin,  au-dessus  encore  de  ce  même  pelle,  construite  dansl'axeet  derrière 
autel,  on  a  tt  accroché  »  aux  beaux  le  sanctuaire,  offre  une  grande  beau- 
chapiteaux  dont  on  mutila  les  riches  té  architecturale.  Les  voûtes  sont 
sculptures,  deux  anges,  également  à  surtout  extrêmement  remarquables 
demi-nuds  et  relevant  les  draperies  et  viennent  avec  hardiesse  s'appuyer 
d'un  baldaquin  suspendu  à  l'arcade  sur  deux  colonnes  isolées,  soutenant 
centrale  du  sanctuaire.  On  reconnaît  également  les  voûtes  des  bas-côtés, 
la  maladresse  n  hardie  »  de  Tarchi-  tournant  autour  du  sanctuaire.  Ces 
tecte  qui  a  entamé  par  d'énormes  deux  colonnes,  qui  supportent  une 
crampons  fort  laids  et  très-visibles,  charge  considérable,  sont  chacune 
la  belle  arcade  dont  il  provoquait  d'un  seul  morceau  ayant  6  mètres 
l'ébranlement.  60 cent  de  hauteur  ou  longueur,  et 

A  l'un  des  piliers  du  côté  droit  du  seulement  34  cent,  de  diamètre, 
chœur,  près  de  la  porte  conduisant  au  Ces  deux  colonnes,  chef-d  œuvre 
bas-côté  du  nord,  on  remarque  avec  d'équilibre,  ont  gardé,  sous  la  poussée 
intérêt  le  buste  en  marbre  de  l'évê-  divergente  des  nervures  des  voûtes 
que  d'Auxerre  Jacques  Amiot,  repré-  habilement  calculée,  un  aplomb  mer- 
senté  les  mains  jointes  et  dans  l'dtti-  veilleux  qui  surprend  le  regard  sans 
tude  de  la  prière,  position  parfaite-  l'effrayer. 

ment  motivée  par  l'emplacement,  vis-  L'emploi  si  heureusement  réussi  de 
à-vis  de  l'autel,  où  était  d'abord  placé  ces  deux  élégantes  colonnes  frappa 
ce  buste,  œuvre  d'art  remarquable,  les  con^^tructeurs  chargée  d'élever, 
dont  nous  ne  connaissons  pas  l'au-  au  xiv*  et  au  xvi*  siècles,  les  chapelles 
teur,  et  qui  fut  exécutée  ainsi  que  absidales  des  églises  de  rSaint-Ger- 
rindique  une  longue  inscription  «  des  main  et  de  Saint-£usèbe  d'Auxerre. 
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La  belle  chapelle  dont  nous  admi-  En  faveur   de  ceux  des  visiteurs 

rons  la  construction,  fut  bfttie  vers  qui  n'auraient  pas  le  temps  de  lire  la 

raol215  parGuillaume  deSeignelay,  longue  inscription   gravée  sur  une 

évèque    d'Auxerre,  ainsi  que    nous  plaque  de  marbre  noir,  scellée  à  côté 

Tavons  dit  précédemment  en  parlant  du  tombeau,  nous  la  rapportons  ici 

de  la  construction  du  chœur.  tout  entière. 

Au-dessus   d  élégantes    arcatures  Elle  relate  d'ailleurs  un  fait  histo- 

(^vales,  mutilées   stupidement   au  rique  important, 
s^'e  dernier,  s'ouvrent  sept  grandes 

fenêtres,  décorés  de  vitraux  remar-  ^^r  reposent  les  corps  de  nobles  et 

quables  et  dont  voici  la  désignation  'hissants  seigneurs  Messires  George 

succincte.  ^^  Beauvoir  de  Chastellux  admiral  de 

an  r^nAi^A  X  ««««u^^.,  ^.x^^é-^^^^  France  en  14-20  et  messire   Claude  de 

l"  fenêtre,  à  gauche  du  spectateur.  iiR.„vniR  nn  rninTPuni    rôn  pràrk 

Très-RDcieiino  vprri^rp  forWp  dVn-  "«auvoir  de  lhastellux,    son  frère, 

ires-aDcieiine  verrière  lormee  a  en-  se,gneur  du  dit  lieu  vicomte  d  Avallon 

trelacs  en  grisailles  au  milieu  de  la-  chevalier  conseiller  et  chambellan  de 

quelle  on  voit  la  Vierge  et  rfc.nfant  jg^w  duc  de  Bourgogne  gouverneur  du 

Jésus,  représentés  d'une  manière  se-  Nivernow,  qui  fut  fait  maréchal  de 

vère;  au-dessous,  un  prêtre  à  genoux  France  en  1418,  et  qui  s'acquit  pour 

leur  offre   une    fenêtre  de  vitraux  lutetsbsdescendansmaslbslaqualiti^ 

peints.  On  lit  plus  bas:  de  premier  chanoine  héréditaire  de 

HvHRirvs  Presrtter  cette  église  laquelle  luy  fut  accordée 

nVRHILVSlHESBTTER.  p^^  MESSIEURS  DU   CHAPITRE  D'AUXERRB 

3*  fenêtre.  Vitraux  formés  d'entre-  l'an  1423  en  reconnoissance  du  service 

lacs  en  grisailles.  signalé  que  ledit  seigneur  Claude  de 

3«  fenêtre.    Histoire  de  Job,  que  Chastellux  leur  avoit  rendu  en  leur 

Regnaul t  Martin,  archidiacre, fit  pein-  Rbmkttant  liberallement  la  ville  de 

dre  vers  la  fin  du  xvr  siècle.  Cravant  qui  leur  appartbnoit  après  en 

A*  fenêtre.   L'adoration  des  Mages  ^^°'"^  soutenu  le  siégb  formé  par  les 

et   autres    scènes  avant    rannnrt    à  ^^glois  (1)    A  ses  frais  et   despents 

renfan^  de  N^  S^Ln^^î    ell^  "^«^^"^  "'^^  "^^'^"'  "  ^^^'«^  "^S""^ 

«iS/r^o  Vl.?f  ^^  i^A       ^            '  !-■    TEMPS    PAR  UNE    VIGOUREUSE    RÉSIS- 

^S®r**il*^^  "^^  ^5^^-       ^     r     ♦  u  TANCE  AUX  TROUPES  {Us  BouT^  guignoni 

5*  fenêtre   (au-de^us  de  1  autel).  ^^  ,,,  ^  f^,,)    de  s'assembler  et  de 

Histoire  du  martyre  des  fils  de  sainte  gaignbr  la  bataille  rcofitre/efFranpaw; 

Félicité,    patrons    des    enfants    de  ©itte  de  Cravant  qu'il  se  signala  en 

chœur.    Cette   verrière   fut  donnée  faisant  une  sortie  dans  laquelle  il  fit 

en  1587,  par  Plicolas  Cochon,   cha-  prisonnier  de  sa  main  le  conestable 

noine.  d'Escossb  général  des  assiegeans. 

6*  fenêtre.  Verrière  moderne  (gri-  ^            ^  ,,      ,,„               .^  ,^ 

sajiies).  ^  Co  conestable  d^Escosse  n  était 

7*  fenêtre.  Verrière  formée  d'en-  Jean  Stuart  qui,  en  haîne  des  Anglais, 

trelacs  et  grisailles;  le  milieu  est  oc-  ^vait  embrassé  la  cause  du  roi  de 

cupé    par  saint   Germain,    évêque  France,  Charles  VU. 

d'Auxerre,   auquel  un  donataire,  à  Après  avoir  lu  cette  longue  ins- 

genoux,  offre  une  verrière.   Plus  bas  cription  rédigée  d  une  manière  si  la- 

on  croit  lire  ces  mots  •  conique  au  siècle  dernier,  nous  con- 

BEATIS8....EP1SC...  OP.  DE1...  honore  duiron?  qos  lectcurs  daus  la  chapelle 

il..,  fecit.  de  la  Vierge.  Là,  sous  une  arcature 

Au-dessus   de   l'autel    une  assez  creusée  dans  la  muraille,  à  droite  en 

bdiie  sutue  en  pierre:  la  Vierge;  entrant,  on  remarque  un  tombeau 

style  de  la  fin  du  xvii-  siècle?  moderne  en  marbre  blanc  au  milieu 

Signalons  enfin  un  monument  mo-  „,,.                   . ,  .j.    «       •    /xr«î. 

dprnp    À    PAttAntinn   Hm    vinitAiiiM  •  111  y  a  ici  errear:  U  fantdire  Français.  (Voir 

oerne    a   lawenuon  Oes    visiteurs  .  ^  'cet  égard  l'article  de  M.  Challe.  BiWIogra- 

Tombeau  des  sires  de  Chastellux.  phie. 
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duquel  on  a  placé  un  bas-relîef  repré-  Dieu.  Debout  sur  la  poupe  est  saint 
sentant  les  seigneurs  Tieorges  et  Etienne,  rcconnaissable  au  caillou 
Claude  seigneur  de  Chastellux,  vus  de  qu'il  porte  sur  le  front.  Les  dona- 
profil  et  couchés  aux  côtés  Tun  de  taires,  dont  un  était  chanoine,  se  sont 
Tautre.  fait  peindre  à  genoux  dans  le  bas  du 

On  lit  au-dessous  :  tableau.  Cette  belle  verrière  est  évi- 

RÉTABLi  EN  1832  PAR  Cesar  Ladrent  deufimeut  du  xvi*  siècle.  » 
COMTE  DE  Chastellux.  Grande  fenêtre  du  grand  portail 

Ces  mots  prêtent  oncore  à  une  delà  façade.  Cette  belle  fenêtre  fut 
équivoque;  le  bas-relief,  dont  le  décor-ée  de  vitraux  peints,  aux  frais 
style  est  dur,  sec  et  plat,  date  bien  de  de  huit  chanoines  de  la  cathédrale. 
1822  mais  ne  fit  nullement  partie  de  La  grande  rose  représente  un  con- 
Tancien  tombeau  (brisé  en  1793),  de  cert  céleste.  Toutes  ces  peintures  sur 
même  que  le  petit  bas  relief  en  verre  furent  faites  par  le  «  vitrier  • 
marbre  blanc  placé  dans  la  partie  Cornouaille,  en  1573. 
supérieure  du  tombeau  nouveau,  et  Grande  fenêtre  do  portail  nord. 
portant  cette  indication  :  Bataille  DE  Histoire  de  Joseph,  divisée  en  huit 
Gravant.  grands  tableaux  par  les  meneaux  et 

Cravan  est  une  petite  ville  située  peinte  en  1628,  par  Germain  Michel, 
sur  la  rive  droite  de  TYonne,  à  19  aux  frais  de  François  de  Dinteville, 
kil.  d'Auxerre,  sur  la  route  condui-  évêqued'Auxerre.  Le  dernier  tableau, 
sant  à  Avallon,  et  aussi  au  beau  châ-  en  bas,  à  droite,  représentant  Joseph 
teau  féodal  de  Chastellux  bâti  sur  le  repoussant  les  avances  de  la  femme 
sommet  escarpé  d'un  rocher  domi-  de  Putiphar,  est  fort  remarquable  et 
nant  la  rive  gauche  de  la  torren-  témoigne  hautement  du  talent  émi- 
tueuse  rivière  de  la  Cure,  et  à  57  nent  de  Tauteur. 
kii.  d'Auxerre.  Au-dessus  de  l'histoire  de  Joseph 

Vitraux.  Hautes  fenêtres  de  la  nef.  s^ouvre  la  magnifique  rose  où  sont  re- 
«  La  disposition  des  fenêtres  est  la  présentées  allégoriquement  les  lita- 
même  de  Tun  et  de  Tautre  côté  de  la  nies  de  la  Vierge, 
nef.  Elles  sont  au  nombre  de  cinq  de  Nous  citerons  encore  la  grande  fe- 
chaque  côté  et  partagées  par  trois  me-  nêtreà  Tangle  de  droite,  presque 
neaux.  La  plupart  des  verrières,  bri-  au-dessus  du  bas-côté  du  chœur, 
sées  dans  leur  partie  inférieure  par  «  L'arbre  de  Jessé,  superbe  verrière 
les  Huguenots,  auraient  été,  selon  du  xvi*  siècle  ;  les  figures  admirablo- 
Tabbé  Lebeuf,  restaurées,  comme  ment  peintes  se  détachentsur  un  fond 
celles  du  chœur,  par  Tévêque  Amyot,  damassé,  n 

si  le  maître  de  la  fabrique  se  fut  un  Hautes  fenêtres  du  choeur.  Les 
peu  prêté  à  cette  bonne  œuvre.  Mais  quinze  fenêtres  du  chœur,  divisées 
les  parties  brisées  furent  longtemps  en  deux  parties  par  un  meneau  sur- 
murées, et  c'est  seulement  en  1670  monté  d'une  rosace,  passent  pour 
que  le  chanoine  J.  B.  Lauverjat  fit  avoir  été  décorées  de  vitraux  par 
abattre  cette  maçonnerie  pour  la  Henri  de  Villeneuve,  évêque  d'Au- 
remplacer  par  du  verre  blanc.  »  xerre,  qui  siégeait  de  1220  à  123à.  La 

De  ces  dix  fenêtres,  quiappartien-  partie  inférieure,  brisée  par  lesHu- 
nent  au  xv*  et  au  xvi*  siècles,  nous  guenots  en  1567,  fut  réparée  en  1573, 
ne  citerons  qu'une  seule  (la deuxième  comme  l'indique  la  date  placée  en 
côté  du  midi,  partant  du  grand  por-  bas  de  deux  verrières  latérales,  par 
tail).  «  C'est,  dit  M.  de  Lasteyrie,  un  les  soins  de  l'évêque  Amyot  ot  du 
grand  tableau  allégorique  fort  remar-  doyen  François  de  la  Barre.  Cesbautes 
quable.  11  représente  le  vaisseau  de  fenêtres,  qui  rej)résentent  un  grand 
1  Ëgllse  assailli  par  une  foule  de  nombre  de  personnages  de  l'Ancien 
diables  et  défendu  par  la  main  do  et  du  Nouveau  Testament,  sont  d'une 
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exécution  barbare  pour  la  plupart.         Fenêtres  à  gauche  du  spectateur 

Signalons  cependant  les  trois  fe-  bas-côté  du  nord), 
nétres  placées  au-dessus  du  grand      1"  Légende  relative  à  la  construc- 
autel.  Celle  à  gauche  est  particulière-  tion  d'une  église  :  Satan  ayant  offert 
ment  intéressante  parce  qu'elle  ren-  à  un  archirecte,  dans  rembarras,  un 
ferme  dans  la  ro.«ace  seize  figures  magnifique  plan  d'église  est  mis  en 
alKgorîques  :  huit  sont  placées  à  Tin-  fuite,  avec  un  signe  de  croix,  par  l'ar- 
térieiir  et  représentent  autant   de  chitecte,  devenu  possesseur  du  fa- 
?ertus:  sobrietas;  sapientia;  con-  meux  pian. 
coBDiA  ;  etc.  ;  les  huit  autres  à  Tex-      2o  Histoire  de  saint  Laurent 
térieur  de  la  rosace  offrent  l'image  des      3<>  Histoire  de  Samson  (diverssujets 
vices:  luxcria;  avaricia;  disgoroia;   intercalés), 
etc.  A*  Légende  de  saint  André  (murée 

Dans  la  fenêtre  centrale,  on  voit  le  par  le  bas). 
Christ  entre  les  saintes  femmes.  Dans      5**  Légende  de  sainte  Marguerite, 
le  bas,  François  de  la  Barre,  doyen  de      6*  Histoire  de  Joseph  (murée  par  le 
l'église  d*Auxerre,  mort  en  1688,  a  bas), 
fait  peindre  son  patron.  T»  Histoire  des  temps  qui  précé- 

Même  fenêtre  :  Le  Christ  en  croix,  dèrent  et  suivirent  le  déluge. 
Dans  le  bas,  Jacques  Amyot  a   fait      8"  David,  Saûl,  Absalon,  s.  Marnée, 
peindre  son  patron.  Vitrerie  blanche  aux  trois  dernières 

■     GRAnDEPERÊTRE  DU  portail  DU  VlDl.    fcuêtres. 

Elle  est  divisée  par  des  meneaux  en  Revenus  vis  à- vis  de  la  chapelle  de 
8  tableaux  et  représentant  l'histoire  la  Vierge,  nous  continuerons  le  bas- 
ée Moïse,  malheurensement  bien  mu-  côté  du  midi, 
tilée  et  remaniée.  !•  Longue  légende  (divers  sujets  de 

Au  centre  de  la  grande  rose  on  voit  :  l'Ancien  Testament. 

Dieu  le  père  au  milieu  despuissances  2**  Histoire  d'un  martyr, 

célestes.  On  distingue  dans  cette  rose  3»  Parabole  de  l'Enfant  prodigue, 

la  date  de  1890  et  le  blason  de  Fran-  U"*  Vitre  blanche  posée  en  1585  pour 

çois  H  de  Dinteville.  donner  du  jour  au  maître  autel.  Voici 

Fe?(êtres  des  bas-côtés  do  choeor.  les  termes  mêmes  de  l'abbé  Lebeuf  à 

Ces  fenêtres,  au  nombre  do  vingt-  ce  sujet:  a  La  vitre  du  crucifix  qu*on 

neuf,  sont  décorées  pour  la  plupart  de  «  voit  sur  la  porte  qui  conduit  au 

vitraux  datant  du  xiii*  siècle  et  méri-  «  Chapitre  a  été  refaite  entièrement 

tentune  sérieuse  attention.  Six  fe-  «  de  verre  blanc,  des    deniers  de 

nètres  n'ont  plus  de  vitraux  peints:  «  M.  Amyot,  l'an  1585,  afin  de  donner 

ce  sont  celles  qui  éclairent  directe-  «  du  jour  au  grand-autel.  Saint  Jac- 

ment  le  chœur  «  qui  avait  besoin  «  ques,  son  patron,  y  est  représenté.  » 

dejour.  d  5<>  Histoire  de  saint  Jacques  (et  di- 

Les  sujets  des  verrières  du  xiii'  vers  sujets  tirés  de  l'Apocalypse), 

siècle  se  rapportent  à  des  scènes  de  6*  Légende  de  saint  Nicolas  (divers 

l'Ancien   Testament  séparées  entre  sujets  tirés  de  l'Apocalypse).     Plu- 

ellesparde  fort.es  armatures  de  fer.  sieurs  épisodes  de  la  vie  de  saint  Eloy. 

Les  autres  sujets    sont    relatifs    à  Dans  l'un  de  ces  derniers,  en  bas.  au 

l'histoire  ou  légendes  de  plusieurs  milieu,  le  digne  orfèvre  brûle,  avec 

saints.  le  bout  de  ses  pincettes,  le  nez  du 

Afin  d'éviter  un  peu  de  confusion,  diable  qui  venait  le  tourmenter, 

nous  allons  conduire  nos  lecteurs  V  Légendes  de  saint  Vincent  et  de 

devant  la  grande  et  belle  chapelle  de  sainte  Marie-MaJeleine. 

l'Abside  consacrée  à  la  Vierge,  et  de-  8"  Légende  de  sainte  Catherine  (à 

vant  laquelle  nous  nous  sommes  déjà  demi-murée).  Plus  loin  sont  des  vîtres 

longuement  arrêtés.  Voir  page  26.  blanches. 
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Chapelle  de  la  nef.  Nous  indiquons  teville,  II  du  nom,  évêque  d'Auxeire, 
somoTiairement  ce  qu^elles  présentent  sur  les  murs  de  la  chapelle  de  Saint- 
de  plus  intérciisant  sous  le  rapport  Sébastien,  n 
archéologique.  François  de  Dinteville  siégeait  de 

i**  chapelle  du  BAs-coTé  NORD  (à  1530  à  155^  ;  toutefois  les  peintures 
gauche  en  entrant  par  le  grand-por-  qu'il  fit  faire  appartiennent,  par  leur 
tail)  dédiée  à  saint  Germain.  «  Il  ne  style,  à  une  époque  qui  semblerait 
reste  que  lOjhaut  delà  verrière,  où  sont  remonter  à  la  fin  du  xv*  siècle  ;  leur 
représentées  quatre  scènes  du  paradis  état  de  vétusté  est  fort  regrettable, 
terrestre  fort  bien  traitées  et  d'une  Chapelles  du  bas-côté  sud  (à  droite 
exécution  très-fine,  (xvi-  siècle.)  w  en  entrant  par  le  grand  portail.) 

L'objet  d'art  le  plus  remarquable  V  chapelle  ;  entrée  de  lasacristie. 
est  un  tableau  peint  sur  bois,  ayant  La  fenêtre  n'a  conservé  que  quelques 
2  m.  10  c.  de  longueur  sur  1  m.  05  c.  fragments  de  vitraux, 
de  hauteur  et  représentant  la  Lapi-  2«  chapelle  ;  «  verrerie  blanche, 
dation  de  saint  Etienne,  Curieuse  sur  laquelle  Victor  Camus,  chanoine 
peinture  portant  la  date  de  1550  et  et  commensal  de  Tévèque  Amyot, 
que  l'on  peut  attribuer  à  Félix  Chres-  s'est  fait  peindre  auxpieds  d'un  cru- 
tien,  chanoine  de  Saint-Etienne,  et  cifix,  avec  la  figure  de  son  patron,  les 
peintre  très  habile,  qui  résida  durant  armoiries  de  son  évêque  et  les  sîen- 
six  ans  à  Rome  et  auquel  on  doit  de  nés  propres.|On  aperçoit  encore  dans 
nombreux  tableaux.  Un  grand  nombre  le  couronnnement  de  la  fenêtre  quel- 
de  personnages,  habilement  groupés  ques  vitraux  du  xiv*  siècle.  « 
et  très  étudiés,  donnent  à  ce  tableau  3*  chapelle.  Statue  et  bas-relief 
une  valeur  réelle.  représentant  saint  Martin;  style  mé- 

2«  CHAPELLE  ;   sous   lo  vocable  de  diocre  du  xvii*  siècle, 
saint  Nicolas.  Au  bas  du  tableau  placé      k^  chapelle.  C'est  la  dernière  de 
sur  l'autel,  on  voit  lo  fameux  «  Cocbe  ce  côté  de  l'église  ;  elle  mérite  qu'on 
d'Auxerre,  »  tel  qu'il  était  durant  le  s'y  arrête  longuement,  non  pour  un 
siècle  dernier.  Calvaire  (sculpture  de  style  médiocre 

On  remarque,  scellées  debout  dans  et  moderne)  mais  pour  un  tableau 
la  muraille  latérale  deux  immenses  placé  au-dessus  de  l'autel,  et  ayant 
dalles  funéraires  couvertes  de  cise-  1  m.  53  de  longueur  sur  0  m.  73  c.  de 
lures  assez  fines  (xvi«  siècle).  Un  con-  hauteur. 

fessibual  est  placé  devant  assez  ma-      Cette  peinture,  qui  est  d'une  grande 
lencontreusement.  beauté  artistique,   est    attribuée   à 

3«  CHAPELLE.  Il  n'y  a  de  remarqua-  Léonard  de  Vinci  ou  à  son  élève  Lui- 
ble  que  les  trois  élégantes  arcatures  ni  ;  elle  est  faite  sur  «  marbre  et  fut 
ogivales,  à  colonnettes,  qui  décorent  rapporté  de  Rome  par  F.  de  Dinteville, 
le  mur  du  fond  et  qui  permettent  de  n'  du  nom,  évêque  d'Auxerre.  »  En 
reconnaîlre  la  disposition  de  nom-  touchantdiscrètementl'un  des  angles 
breuses  arcatures  semblables  dans  les  de  cetableau  on  reconnatt  en  effet  que 
autres  chapelles,  mais  mutilées  ou  ce  n'est  ni  du  bois,  ni  de  la  toile,  ni  du 
cachées  par  d'insignifiantes  boiseries,  cuivre.  Le  sujet  représente  le  Christ 

/i*  CHAPELLE.  C'est  la  dernière  de  ce  mort,  entouré  des  saintes  femmes  et 
côté  de  l'église,  mais  elle  offre,  mal-  soutenu  par  Joseph  d^Arimathie. 
gré  sa  petitesse  et  son  irrégularité  un  C'est  l'œuvre  capitale  que  possède 
intérêt  tout  particulier  motivé  par  la  la  cathédrale  d'Auxerre  en  tableaux  ; 
peinture  murale  qui  la  décore.  L'abbé  malheureusement,  dit  avec  raison 
Lebeuf  dit  que»  les  évêques  d'Auxerre,  M.  de  Lasteyrie  u  la  fenêtre  garnie 
dont  on  fait  l'ofiice  ou  qui  passent  d'ho.  rible  vitraux  tout  neufs  et  d'un 
pour  bienheureux,  furent  représen-  goût  détestable,  n  laisse  pénétrer  une 
tés,  par  ordre  de  François  de  Din-  lumière  fausse  sur  ce  beau  tableau. 
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Cbtptss.  DansTenceiotedelacitô  galeries  voûtées  des  cryptes  où  se 
gallo-romaine  dMuxerre  il  existait,  sont  réfugiées  un  nombre  considé- 
dès  le¥*  siècle,  ainsi  que  nous  Pavons  rable  do  chauves-souris, 
dit  précédemment,  une  église  catbé-  Nous  voici  dans  un  monument  da- 
drale  <tédiée  à  Saint-Etienne.  Elle  tant  des  premières  années  du  xi*  sîè- 
avait,  dit-on,  été  bâtie  parl'évêque  cle(i030à  1039)  mais  ces  voûtes  basses 
saint  Amatre  vers  ûi5,  agrandie  par  à  plein  cintre  ne  renferment  plus  ni 
son  successeur  Saint-Didier  en  610,  autels»  ni  tombeaux,  ni  inscriptions, 
brûlée  et  reconstruite,  sous  le  ponti-  ni  bas-reliefs  :  quelques  fragments  de 
ficat  d^Hérifrid,  à  la  fin  du  ix*  siècle;  peintures  murales  ont  seules  échappé 
pois,  au  milieu  du  x*  sous  celui  de  aux  dévastations  et  aux  restaurations 
Guy  qui,  le  premier  lui  avait  donné  successives  qui  ont  modifié,  dénaturé 
la  forme  d^une  croix.  Selon  la  cbro-  et  appauvri  Tœuvre  de  Hugues  de 
nique  des  évèques  d'Auxerre,  la  ville  Ch&lon.  Si  des  travaux  de  consolida- 
ayant  été  incendiée  ainsi  que  réglise  tion,  devenus  urgents  et  exécuta 
cathédrale,  Hugues  de  Chàlon,  qui  d^une  manière  remarquable  par  leur 
siégeait  entre  les  années  999  et  1030,  sobriété,  ont,  tout  récemment,  rendu 
releva  Téglise  de  ses  ruines  et  la  aux  vieillas  murailles  une  partie  de 
construisit  sur  le  roc.  Gomme  le  nou-  leur  aspect  primitif,  ils  n'ont  pas  pu 
vel  édifice  devait  s'étendre  jusque  sur  contribuer  à  restituer  le  caractère 
le  flanc  rapide  qui  domine  la  rivière,  religieux  de  ces  mêmes  cryptes  qui, 
on  éleva  un  étage  de  voûtes  pour  ar-  aujourd'hui,  aux  yeux  du  public,  ne 
river  à  la  hauteur  du  niveau  de  la  sont  que  des  u  souterrains  »  et  non 
nef.  Ces  voûtes  construites  par  Uu-  plus  des  chapelles  souterraines, 
goes  de  Chàlon  sont  les  cryptes  ac-  Dans  les  restaurations  récentes  on 
tuelles  au-dessus  desquelles  s'élèvent  a  cru  devoir,  à  tort,  selon  nous,  daller 
Pabside  et  le  chœur  de  la  cathédrale,  les  cryptes  pour  cacher  la  nudité  du 
ce  qui  explique,  dit  M.  Quantin,  le  roc  sur  lequel  elles  sont  assises.  Cette 
peu  de  largeur  de  cette  partie  de  opération  a  nécessité  rétablissement 
rédifice  et  Tabsence  de  chapelles  de  plusieurs  pentes,  et  11  a  fallu  ra- 
dans  ses  bas-côtés.  cheter  par  des  escaliers  les  plans  dif- 

On  descendait  autrefois  dans  les  férents  que  le  sol  primitif  présen- 
cryptes  par  deux  escaliers  placés  à  tait. 

côté  du  chœur,  ainsi  qu'on  le  voit  en-  Nous  signalons  à  l'attention  de  nos 
coredans  l'église  de  Saint-Germain,  lecteurslachapelledufond  ducôtéde 
Les  cbaugements  apportés  au  xviu*  rorient,dite  chapelle  de  la  Trinité.  La 
siècle  dans  la  décoration  de  l'église  voûte  en  berceau  est  décorée  d'une 
ont  fait  supprimer  ces  escaliers  qui  peinture  murale  à  fond  jaune  intéres- 
forent  remplacés  par  un  autre  esca-  8ante,d'une  assez  bonne  conservation, 
lier  auquel  on  ne  peut  arriver  qu'en  et  représentant  le  Christ  monté  sur  un 
sortant  de  l'église  par  une  porte  laté-  cheval  blanc,  une  épée  à  la  main,  et 
raie  établie  du  côté  sud,  près  de  la  entouré  de  quatre  anges  également  à 
grande  grille  fermant  les  bas-côtés  cheval.  Dans  le  centre  de  la  voûte  en 
du  chœur.  Cette  porte,  dont  la  moitié  demi -dôme,  au-dessus  de  l'autel,  le 
est  murée,  est  décorée  de  colon  nettes  Christ  est  encore  représenté,  mais  bé- 
à  délicieux  chapiteaux  du  côté  de  la  nissant  et  accompagné  des  quatre 
petite  cour  encombrée  d'un  hangar  symboles  des  évangélistes  ;  sur  le 
le  long  duquel  on  passe  pour  arriver  fond  bîeu  de  la  voûte  on  remarque  & 
à  QQ  escalier  de  treize  marches  des-  droite  et  à  gauche  du  Sauveur  deux 
Cendant  sous  uue  voûte  de  style  ogi-  chandeliers  à  sept  branches.  Ces 
valduxiii*  siècle,  formant  galerie,  peintures  peuvent  dater  des  premiè- 
Onze  marches  descendent  par  un  pas-  res  années  du  xii'^siècle. 
sage  fort  obscur  dans  les  longues      Bemarquonsenflhquele  plus  grand 
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nombre  des  colonnes  ont  des  bases  déjà  et  qu^elle  fat  épargnée  par  le  feu 
et  des  chapiteaux  se  rapprochant  qui  ne  détruisit  que  la  nerrecons- 
beaucoup  du  type  antique  donné  à  truite  durant  le  xin*  siècle.  ■  Les 
Tordre  d'architecture  nommé  toscan  chanoines  réguliers  de  Saint-Eusèbe, 
aujourd'hui.  assurés  que  leur  église,  quoique  b&Ue 

Nous  terminerons  ici  l'indication  depuis  plus  d'un  siècle,  n'avait  pas 
des  choses  principales  qui  peuvent  été  dédiée  solennellement,  prièreot 
intéresser  le  «  visiteur  pressé  »  sans  Ferrie  Cassinel,  évoque  d'Auxerre, 
même  le  conduire  aux  cloches.  Visite,  d'en  faire  la  dédicace,  cérémonie 
d'ailleurs,  facile  à  faire,  qui  n'offre  qui  eut  lieu  le  12  juin  1384.  »  Ces 
pas  d'intérêt  particulier  comme  ar-  différentes  dates  historiques  s'ac- 
chéologie  :  les  Huguenots  et  les  révo-  cordent  avec  les  dates archéolegiques. 
lutionnaires  de  1793  ayant  brisé  ou  l-a  jolie  tour  de  Saint-Busèbe  ferait 
enlevé  les  anciennes  cloches.  Une  ex-  partie  de  l'église  reconstruite  vers 
ploration  dans  les  grands  combles  Tan  1100.  Mais  comme  c'est  par  le 
nous  entraînerait  trop  loin.  Conten-  sanctuaire  que  les  travaux  de  con- 
tons-nous de  recommander  aux  eu-  struction  sont  généralement  commen- 
rioux  le  panorama  de  la  ville  d'Au-  ces,  il  est  naturel  d'admettre  qu'on 
xerre  que  Ton  voit  du  haut  de  la  ne  s'occupa  du  clocher  que  lorsque 
grande  tour.  1&  "of  fut  très-avancée.  L'ensemble 

architectural  de  ce  clocher  se  rap- 

SMIT'EUSEBE  (église  de),  ce  vieil  proche  encore  plus  du  type  boargui- 
édifice  bâti  sur  le  haut  de  la  colline  gnon  de  la  période  de  1130  i  1150. 
ondulée  qu'occupe  la  villed'Auxerre,  que  la  belle  et  haute  tour  de  Saint- 
environ  30  met.  au-dessus  de  l'Yonne,  Germain  qui,  selon  nous,  était  ache- 
offre  un  grand  intérêt  sous  le  rapport  vée,  ou  à  peu  près,  lorsque  les  reli- 
archéologique.  gieux  de  Saint- Eusèbe  voulurent,  eux 

4(  Saint-Pallade,  évèque  d'Auxerre,  aussi,  avoir  un  beau  clocher.  «  Avoir 
fit  construire  vers  l'an  630,  dit  l'abbé  un  beau  clocher  »  fut  durant  le 
Lebeuf,  une  abbaye  d'hommes  sous  moyen-àgeune  préoccupation  cons- 
le  nom  de  Saint-Eusèbe,  évoque  de  tante  et  qui,  sous  divers  rapports, 
Verceil,  hors  des  murs  de  la  ville  &  n'a  pas  cessé  aujourd'hui  encore  d'ex- 
l'occident  d'hiver.  »  En  effet,  cette  ercer  une  certaine  influence  sur 
première  église  fut  bâtie  à  une  dis-  l'esprit  des  populations.  Les  dictins 
tance  de  170  mètres  delà  muraille  populaires  «  aimer  son  clocher,  ne 
gallo-romaine  de  la  cité,  et  seulement  pas  quitter  son  clocher,  revoir  son 
à  25  mètres  de  la  grande  voie  allant  clocher,  n  témoignent  de  ce  fait 
à  Nevers,  au  milieu  d'un  champ  plan-  Le  clocher  de  Saint-Eusèbe,  coqs- 
té  de  vigne.  Vers  la  fin  du  ix*  siècle,  truit  aussitôt  après  et  peut-être  en 
cette  église,  dont  l'abside  en  demi  même  temps  que  celui  de  Saint-Ger- 
coupole  avait  été  décorée  de  mosaïque  main,  ne  fut  pas  achevé  entièrement  ; 
«  où  l'or  n'étaitpas  oublié,  n  tombait  la  construction  s'arrêta  à  la  corniche 
en  ruine  ;  elle  fut  reconstruite,  on  servant  de  base  à  la  flèche  en  pierre 
croit,  vers  l'an  1100,  ainsi  que  les  actuelle  qui  ne  semble  dater  que  de 
murs  du  chapitre  et  du  cloître,  et  la  fin  du  xv«  siècle,  ainsi  que  l'indiciue 
servait  d'église  «  cimetériale»  aux  son  appareil  et  aussi  de  jolies  fenêtres 
chanoines  de  la  cathédrale.  L'abbé  et  lucarnes  en  pierre  finement  pro- 
Lebeuf  rapporte  que  «  en  1216,  le  feu  filées  et  très-élé^ntes  malgré  leur 
ayant  pris  le  premier  jour  do  juin  état  de  mutilation, 
au  bourg  Saint-Eusèbe,  le  consuma  La  tour  de  Saint-Eusèbe  de  style 
avec  son  église.  »  Cette  date  de  1216  de  transition,  roman-ogival,  de  forme 
donne  la  certitude  que  la  belle  tour  carrée  à  la  base  se  termine  à  huit 
ou  clocher  de  Saint-Eusèbe  était  bâtie  pans  au  sommet  ou  dernier  étage; 
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elle  1 23  m.  50  cent,  do  hauteur,  sur  des  édifices  dont  toute  la  beauté 

^  5  m.  50  cent,  de  largeur  sans  corn-  décorative  ou  architecturale  est  ren- 

Ensodre  la  saillie  des  contreforts.  La  fermée  à  Tintérieur.  Larges  de  21  m., 
auteur  de  la  flèche  dépasse  un  peu  la  nef  et  ses  bas-côtés  présentent, 
16  mètres;  les  parois  en  sont  minces  sur  une  longueur  de  30  m.,  le  type 
et  s*appuient  sur  la  corniche  qui,  sévère  des  constructions  monacales 
croyons-nous,  devait  être  surmontée,  des  premières  années  du  xiii*  siècle, 
dans  le  projet  primitif,  de  clochetons  De  belles  colonnes  ayant  12  m.  de 
et  de  pignons  dans  le  genre  de  ceux  hauteur  soutiennent  les  voûtes  de  la 
qui  donnent  à  la  flèche  de  Saint-Ger-  nef,  hautes  de  17  m.,  entre  ces 
main  un  caractère  monumental.  Tout  grandes  voûtes  et  celles  des  bas-côtés 
en  constatant  Télégance  et  la  pureté  règne,  :\  droite  et  à  gauche,  une  belle 
de  roraementation  delà  tour  de  Saint-  galerie  formée  d'arcndes  pleins-cin- 
Eusèbe,  onest  frappé  de  Tirrégula-  très  et  ogives  s'appuyant  sur  des  cha- 
rité de  la  superposition  des  fenêtres  piteauxdont  Tornsmentation  indique 
delà  façade  du  nord,  celle  qu*on  voit  celle  que  devaient  avoir  les  grands 
le  mieux,  bien  qu'elle  soit  obstruée  chapiteaux  des  bas-côtés  avant  quMls 
I»ar  de  longs  et  maigres  contreforts  ne  fussent  chargés  «  d'ornements  » 
et  arcs-boutants  soutenant  les  hautes  sculptés  vers  18ûî.  L'artiste  sculpteur 
voûtes  du  chœur  et  de  Tabside  re-  se  plût  à  «  terminer  »  disait-il,  les 
coDstmites  entièrement  vers  le  milieu  larges  feuilles  qui  formaient  la  cor- 
du  xvi« siècle.  beiiledes  chapitaux  primitivement; 

La  grande  nef,  à  l'extérieur,  qui  c'est  vers  184 '-légalement que  fut res- 

n'offre  qu'unegrande  aridité  ou  nudité  taurée,  et  mieux  encore,  consolidée 

de  construction,  date  ainsi  que  le  la  nef,  depuis  longtemps   compro- 

grand  pignon  de  l'ouest,  des  premiè-  mise  dans  sa  beauté  et  sa  solidité  par 

res  années  du  xiii«  siècle  ;  de  1220  à  des  mains  ignorantes  et  barbares. 

I2iï0.  Le  portail,  très  sévère  de  style.  On  doit  aux  soins,  à  la  persistance 

estdécoré de colonnettesà  chapiteaux  et  à  la  persévérance  de  M.  le  curé 

élégants,  un  auvent  formant  porche  Berdard  la  consolidation  de  l'église 

s'avançait  en  avant  de  ce  portail  qui  qui  durant  longues  années  fut  me- 

aétérestauré,  il  y  a  quelques  années,  nacée  de  ruine.  On  lira  à  cet  égard 

avec  soin,  ainsi  que  la  grande  nef,  avec  intérêt  une  notice  historique 

ses  bas-côtés,  et  les  chapelles  laté-  publiée  dans  l'Annuaire  de  l'Yonne 

raies;    notamment   celles  du  nord  de  1839. 

refaites  à  neuf  en  partie  au  détri-  Choeur  et  sanctuaire.  Le  chœur, 

ment  d'une  belle  et  grande  chapelle  formé  d'une  travée  de  la  nef,  a  été 

datant  de  la  fin  du  xvu  siècle  et  dont  voûté  au  xvi«  siècle.  Le  sanctuaire 

00  dessin  publié  dans  l'Annuaire  de  date  également  du  xvi«  siècle  et  l'on 

TToone  de  1839   pour  donner  une  reconnaît  facilement  qu'il  fut  con- 

idée.  Des  travaux  de  restaurations  ont  struit  en  prévision  de  la  reconstruc- 

fait  également  disparaître  les  débris  tion  de  l'église.  On  peut  reconnaître 

d'uQ  très-ancien  cloître  situé  le  long  également  que  l'architecte  chercha 

de  l'église  au  midi.  Enfin  la  cour  de  à  imiter,  autant  que  l'art  de  la  re- 

l'Hôtel-de-r  ^pée,  contiguê  d  l'abside  naissance  le  permettait,  la  disposi- 

de  l'église,  occupe  l'emplacement  de  tion   grandiose    du    sanctuaire    de 

Tancien    cimetière   qui  longeait  la  l'église  cathédrale,  notamment  dans 

voie  romaine  d'Auxerre  à  Nevers  et  la  disposition  des  iti  grandes  arca- 

le  long  de  laquelle  la  rue  du  Temple  tures  à  fines  colonnettes  qui  se  dé- 

s*est  formée.  veloppent  au-dessus  des  ogives  du 

iHTéaiEDR  DE  L'éGLisB.  L'aspoct  gé-  sanctuaire  se  réunissant  à  de  char- 

néral  de  la  nef  et  des  bas-côtés  offre  mantes  voûtes    faisant    partie  des 

l'exemple  le  plus  frappant  à  Auxerre,  bas-côtés  et  de  la  chapelle  absidale. 
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On  remarque  avec  regret  Tétat  Jilar-  pour  placer  en  ligne  droite  une  plate 
mant  des  hautes- voûtes   k   peine  et  laide  boiserie  divisée  en  to  pan- 
soutenues  par  de  longs  contreforts  neaux  et  renfermant  des  peintures 
et  arcs-boutants  eux-mêmes  en  assez  médiocres  relatives  à  Thistoire  de  la 
mauvais  état.  Vierge.  Le  nom  de  Tartiste,  de  même 
Chapelle  de  la  Vierge.  Cette  belle  que  celui  de  rarchltecte,  a  été  effacé 
chapelle,  large  de  10  m.  50  cent  sur  volontairement. 
8  m.  50  c  de  profondeur  date  de  Tan  On   peut    reconnaître    en   partie 
1530,  ainsi  que  Tindique  une  inscrip-  quelle  devait  être  Télégancc  des  ni- 
tion  gravée  sur  une  large  pierre  de  ches  brisées,  par  celles  qui  restent  au 
Tun  des  piliers  d'angle  du  fond  de  la  nombre  de  sept,  dans  les  chapelles 
chapelle  ;  la  voici  ;  latérales ,  aux  miliers  d*angles,  no- 
Àu  MOIS  DE  MAT  QUE  l'on  COMPTA,  tajument  celle  du  bas-côté  du  nord, 
L'AN  MIL  CINQ  CENS  AVEC  TRENTE,  ^û  uuc  graudc  statuo  do  la  vierge, 
Ce  temple  cy-  l'on  commença,  tenant  Tenfant  Jésus ,  a  été  placée. 
Pour  Dieu  s'bstoyt  l'entente  Cette  riche  décoration,  et  aussi  les 

De QUI  FUT  L'i!«vBNTBnH.  cliarmants  et  minces  pilastres  des  fe- 

Prions  pour  lut  le  Rédempteur.  bôtres,  donnent  une  idée  de  la  finesse 
Nous  retrouvons  ici  une  nouvelle  décorative  déployée  par  Tarchitecte, 
imitation  du  problême  architectural  et  aussi  par  les  peintres  verriers  qui 
résolu  par  Tarchitecle  de  la  chapelle  tirent  les  grandes  fenêtres  des  cua- 
de  la  Vierge  à  la  cathédrale  ;  à  demi  pelles.  Les  verrières  portent  les  dates 
trouvé  par  celui  de  Saint-Germain,  et  de  1616,  mais  elles  rappellent  le  style 
résolu  de  nouveau  par  Tarchitecte  de  de  la  renaissance,  et  sont  remarqua- 
Saint  Eusèbe,  dont  le  nom  fut  eiTacé  à  blés  par  Téclat  et  la  vigueur  des 
coup  de  ciseau  dans  Tinscription  que  nuances.  Malheureusement,  beaucoup 
nous  venons  de  rapporter.  Une  longue  de  panneaux  sont  brisés,  cachés  ou 
et  svelte  colonne  isolée  et  centrale  remaniés  d'une  façon  déplorable  ;  les 
soutient  la  retombée  des  nervures  sujets  sont  relatifs  à  la  Passion  et  à 
des  voûtes  des  basses-côtes  et  celles  Thistoire  de  plusieurs  saints  dont  les 
de  la  chapelle  absidale.  Deux  autres  noms  peuvent  être  déchiffrés, 
colonnes  semblables  soutiennent  les  Diverses  œuvres  d'art  restent  en- 
voûtes de  deux  chapelles  et  celles  des  core  à  voir  ;  notamment  des  tableaux  ; 
bas-côtés  également.  Ces  belles  co-  Tun  placé  dans  le  chœur  :  la  Vierge 
lonnes  en  pierre  d'uu  seul  bloc,  et  l'enfani-Jésus^  peinture  sur  bois, 
croyons-nous,  car  on  a  eu  la  mala-  remarquable  par  Téclat,  la  finesse  et 
dresse  de  les  peindre  couleur  Jaune  la  vigueur  des  tons  (école  italienne 
citron,  supportent  d'une  manière  sa-  de  la  fin  du  xv*  siècle  ?)  Les  deux  au- 
vamment  calculée  la  poussée  des  très,  placés  dans  la  chapelle  de  Saint- 
voûtes  sous  un  poids  considérable  Jean  (côte  nord),  Saint-Jean  fEvan- 
eu  égard  à  leur  élévation  et  à  leur  gélisteei  Incrédulité  de  Saint-Thomas, 
isolement.  Toutefois  on  reconnaîtra  peinture  sur  bois  extrêmement  re- 
que  c'est  au  savant  et  habile  archi-  marquable  aussi  comme  composition 
tecte  de  la  cathédrale  qu'il  faut  ac-  et  finesse  d'exécution  (école  italienne 
corder  le  plus  de  science  et  de  har-  du  xvi*  siècle)  7 
diesse;  les  autres  ne  furent  que  des  On  peut  voir  enfin  avec  intérêt  les 
imitateurs  plus  ou  moins  heureux.  boiseries  des  stalles ,  et  surtout  le 
La  chapelle  de  la  Vierge  de  Saint-  fauteuil  à  dossier,  à  fines  ciselures 
Eusèbe  fut,  vers  la  fin  du  xvip  siècle,  feuillagées  (xviir  siècle), 
victime  d'une  malencontreuse  idée  Nous  signalons  pourtant  encore» 
d'embellissement.  On  brisa  bruta-  dans  la  chapelle  des  fonts,  et  aussi 
lement  et  stupidement  la  moitié  de  d'autres  chapelles ,  de  larges  pan- 
déUcieuses  niches  finement  sculptées  neaux  de  boiseries   très- finement 
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sculptés ,  mais  aussi  tellement  re-  quai  ou  port  Saint-Nicolas.  Â  Tangle 
couverts  de  peintures  «  décoratives  n  de  cette  maison,  une  petite  rue,  ra- 
que nous  ne  savons  à  quelle  époque  pide  de  montée,  se  présente  ;  on  doit 
les  attribuer.  prendre  cette  rue  et  s^arrêter,  il  ne 

«•■■Hi  -_-_.,„  faut  pas  l'oublier,  devant  la  maison 

SmIT*CERMIII  (église de).  Cest  le  portant  le  n*  10.  C'est  Tune  des  plus 

bel  et  grand  édifice  que  nos  dessins  curieuses  de   nos  vieilles  maisons 

représentent  dans  son  ensemble,  à  d*Auxerre.  On  remarque  tout  d'abord 

peu  de  distance  de  l'extrémité  nord  une  jolie  porte  en  bois  sculpté  et  une 

de  la  ville  et  dominant  la  rive  gauche  belle   fenêtre  ayant  conservé  son 

de  lionne.  u  croisillon  »  et  ses  châssis  vitrés  à 

L'église  de  Saint-Germain,  en  effet,  guillotine.  Une  large  corniche  sali- 
est  b&tle  sur  le  sommet  et  le  penchant  lante  supporte  le  premier  étage  en 
d'un  pli  de  .terrain  s'abaissant  brus-  encorbel.ement;  une  seconde  belle 
quement  du  côté  des  rives  de  l'Tonne.  fenêtre  et  un  vaste  pignon  ogival 
De  vastes  constructions,  s'étendant  complètent  l'ensemble  pittoresque 
surla  droite,  occupent  le  sommet  éga-  de  cette  habitation  datant  de  la  fin 
lement  du  plateau  presque  jusqu'à  du  xv  siècle. 
U  muraille  d'enceinte  de  la  ville  que  On  continue  à  «  grimper  n  à  l'aide 
notre  dessin  ne  laisse  pas  voir,  mais  d'une  forte  rampe  en  fer,  scellée  au 
qu'un  épais  rideau  de  verdure  milieu  de  la  chaussée,  puis  on  arrive 
contourne,  en  indiquant  remplace-  à  un  carrefour  irrégulier  sillonné  par 
ment  autrefois  fortifié  de  l'ancienne  des  ruisseaux  profonds  qui  indiquent 
abbaye  de  l'ordre  de  Saint -Be-  combien  les  eaux  pluviales  ont  de 
noit,  fondée  par  Saint-<}ermain,  évè-  rapidité  et  de  force,  puis  tournant 
que  d'Auxerre,  vers  le  milieu  du  v*  sur  la  droite  en  laissant  également 
siècle.  sur  la  droite  la  rue  Montbrun  {Mont- 

L'histoire  de  la  célèbre  abbaye  et  Brenn,  dit-t-on  autrefois)  on  gravit 

de  sou  illustre  fondateur  a  été  écrite  une  nouvelle  rue  nommée  aujour- 

avec  talent  et  plusieurs  fois  déjà  ;  il  d'hui  rue  Gochois  et  dont  le  pavé  est 

n'entre  donc  en  aucune  façon  dans  formé  par  le  massif  même  de  roches 

le  cadre  de  notre  description  de  don-  de  la  colline.  Cette  montée  pittores- 

ner  de  nouveau  l'historique  de  l'édi-  que  et  agreste  aboutit  enfin  à  la 

fice  que  nous  nous  bornons  à  décrire  base  même  de  la  haute  et  belle  tour 

sommairement   pour    le    voyageur  de  Saint-Jean,  dépendant  jadis  de  l'é- 

pressé  de  voir,  plus  pressé  encore  de  glise abbatiale  de  Saint-Germain, 

partir.  La  toor  de  saint-6£rhain  d'Au- 

Nous  conduirons   immédiatement  xerre  est  l'un  des  édifices  les  plus 

DOS  lecteurs  non  par  le  chemin  le  plus  connus  dans  la  France  entière  ;  elle 

direct,  mais  le  plus  «  rapide  n  pour  doit  cette  célébrité  autant  à  sa  situa- 

leur  faire  mieux  comprendre  et  re-  tion  isolée  qu'à  la  beauté  réelle  de  sa 

connaître  la  situation  élevée,  autre-  construction  dont  la  date  est  restée 

fois  isolée  de  la  ville,  de  l'abbaye  indécise  et  n'a  pu  être  indiquée  seule- 

Domn^e  à  cause  des  hautes  murailles  ment  que  par  analogie  de  style  avec 

fortifiées  qui  l'entouraient  au  moyen-  d'autres  édifices,  notamment  ceux  de 

âge  u  le  château  Saint-Germain  n.  la  bourgogne  dont  la  date  de  con- 

Nous  suivons  le  quai,  en  passant  struction  se  rapproche  à  la  période 

devant  les  terrasses  de  l'hôtel  de  la  de  1130  à  1150. 

Préfecture,  jusqu'à  une  petite  place  Notre  dessin  laissant  entrevoir  l'as- 

assez  régulière  nommée  place  Saint-  pect  général  de  la  tour  et  de  sa  haute 

Nicolas,  personnage  populaire  dont  flèche  en  pierre,  nous  indiquerons 

on  voit  la  statue  placée  dans  une  ni-  immédiatement  les  dimensions  prin- 

cbe  de  la  maison  n*  2,  faisant  face  au  cipales  mesurées,  avec  précision,  par 
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un  Jeune  architecte  enlevé  bien  pré-  faut  réclamer  l'utile  restauration  que 

maturémentà  la  science,  M.  Vacbey,  Tétat  actuel  du  célèbre  édifice  exige 

dans  un  travail  fort  étendu,  publié  d'une  manière  pressante.  Il  ne  faut 

dans  rANNUAiRE  DE  L^YoNNE  de  18Ô0.  pas  attendre  surtout  que,  pour  res- 

La  hauteur  depuis  le  pavé  jusqu'à  laurer  complètement  la  tour  de  Saint- 
la  base  de  la  flèche  est  de  plus  de  Germain,  1&<)  architectes  jugent  indis- 
33  mètres.  La  hauteur  de  la  flèche  est  pensable  de  ladémolirpréalablcmcat. 
de  18  mètres  50  cent.  La  hauteur  to-  Le  panorama  dont  on  jouit  du  som- 
taie  atteindrait  51  mètres  ffO  cent,  met  de  la  tour  Saint-Germain  est 
La  largeur  de  la  tour  est  de  9  mètres;  peut-être  préférable  à  celui  de  la 
la  base  de  la  flèche  en  a  7  ;  elle  est  de  grande  tour  de  Saint-Etienne,  même 
forme  octogonale  taudis  que  la  base  sous  le  rapport  pittoresque  et  aussi 
de  rédifice  est  carrée.  parce  que  la  cathédrale  se  développe 

Une  petite  porte  établledans  le  mur  toute  entière  de  profil  dans  ses  im- 
mème  de  la  tour  s'ouvre  dans  la  menses  proportions.  La  vue  s'étend 
chambre  du  portier,  lequel  nous  facilement  sur  les  nombreux  b&ti- 
conduira,  tout  d'abord,  par  une  assez  mentsde  l'Asile  des  aliénés  au-delà 
mauvaise  échelle,  à  un  escalier  très-  duquel  le  Pénitencier  montre  ses  mu- 
étroit  et  fort  usé,  établi  dans  l'angle  railles  cellulaires.  On  peut  surtout 
nord-ouest  de  la  tour,  jusqu'à  l'étage  reconnaître  l'étendue  des  dépendan- 
de  l'horloge  ;  puis,  par  une  autre  ces  de  l'abbaye  de  Saint-Germain 
échelle,  on  arrivera  à  l'étage  de  la  au  temps  de  sa  splendeur  et  de  sa 
cloche,  point  le  plus  élevé  où  l'on  prospérité. 

puisse  monter  et  duquel  on  découvre  Nous  allons  visiter  les  vastes  cons- 

sans  obstacle  tout  l'intérieur  de  l'im-  tructions  qui  sont  parvenues  jusqu'à 

mense  flèche  de   pierre.  L'efibt  de  notre  époque, 

profondeur  ou  d'élévation  est  saisis-  De  la  rue  de  Paris,  entre  les  n^* 

sant  et  arrache  une  exclamation  de  128-130,  une  rue  large  et  droite, 

surprise  et  d'admiration.  nommée  aujourd'hui  Rue  du  Collège 

Du  plancher  de  la  cloche  au  faîte  et  autrefois  Grande-Rue-Saint-Ger- 

delà  tour,  à  l'intérieur,  il  y  a  23  uain,  aboutit  directement  à  la  petite 

mètres;  cette  élévation  semble  bien  place  publique  qui  précède  l'entrée 

plus  considérable  par  suite  du  rétré-  actuelle  de  la  célèbre  abbaye, 

cissement  progressif  des  8  côtés.  Après  avoir  dépassé  les  vastes  bà- 

Après  le  premier  moment  d'éton-  timents  du  collège ,  on  arrive  près 
nement,  on  étudie  peu  à  peu  le  mode  d'une  tourelle,  élevée  à  l'angle  d'une 
de  construction  de  ce  vieil  édifice  longue  muraille  crénelée  qui,  faisant 
exposé  depuis  neuf  siècles  à  toutes  retour  d*équerre  sur  la  E^etite-Uue- 
les  intempéries  des  saisons,  non  seu-  Saint- Germain,  forme  l'enceinte,  de 
lement  pour  ses  murailles  extérieu-  ce  côté  de  la  ville ,  des  anciennes  et 
res,  mais  aussi  pour  ses  parois  inté-  vastes  dépendances  de  l'abbaye,  dé- 
rieurs que  rien  ne  protège  contre  les  pendances  qui  autrefois  s'étendaient 
pluies  et  la  neige  pénétrant  par  douze  depuis  la  rivière  de  l'Yonne  et  le  long 
larges  fenêtres  et  une  multitude  de  du  mur  de  ville,  jusqu'à  la  porte 
trous  et  de  crevassas.  Nous  espérons  Saint-Siméon,  aujourd'hui  porte  de 
qu'on  pourra  un  jour   boucher  les  Paris. 

crevasses  et  les  trous  puis  garnir  les  Cette  haute  tourelle  et  cette  longue 

fenêtres  de  larges  et  utiles  auvents,  muraille  à  créneaux  si  bien  conservés 

Sans  demander  que  l'on  garnisse  de  furent  bâtis  par  l'un  des  abbés  de 

vitrages  (ainsi  qu'on  vient  de  le  faire  Saint-Germain,  vers  l'an  1320. 

à  Paris  pour  la  tour  Saint-Jacques-la-  L'antique  porte  de  l'abbaye  se  rat- 

Boucheriej,  les  fenêtres  de  la  belle  tachait  à  cette  muraille  vers  l'endroit 

(QUr  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  il  où  se  trouve  actuellement  l'entrée  de 
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U  cour  de  TÉcole  normale,  établie,  dessus  de  la  tète  de  Saint-Germain* 

ainsi  que  la  Gendarmerie,  dans  les  le  bénit  de  la  main  droite.  Nous  ne 

dépendances  de  Tabbaye.  Ce  portail,  coDnais.<tons  pas  de  sujet  analogue  : 

décoré  d*un  bas-relief  représentant  un  ange  bénissant.  Mais  ce  n'est  pas 

Saint-Maurice,  patron  de  la  chapelle  pour  soulever  une  question  iconogra- 

primitive  élevée  par  Saint-Germain,  phiqueque  nous  sommes  venus,  mais 

était  b&ti,  dit  Tabbé  Lebeuf  (1718),  seulement  pour  avoir  Toccasion  de 

I  en  grosses  pierres  brunes  carrées  signaler  à  Tattention  des  visiteurs  la 

•  et  taillées  dans  le  goût  des  anciens  seule  belle  grande  statue ,  datant  du 
I  murs  romains  tt  et  se  rattachait  à  xiv*  siècle,  qui  soit  restée  àAuxerre, 
la  grande  muraille  d'enceinte,  à  55  et  qui  échappa  comme  par  miracle 
nièu^en  avant  de  la  grille  actuelle,  aux  dévastations  des  Huguenots.  On 
posée  vers  1820,  à  Tépoque  môme  raconte  que  plusieurs  de  ceux-ci, 
où,  sans  nécessité,  on  démolissait  le  voulant  renverser  la  statue,  monté- 
vieux  portail,  pour  u  élargir  une  rue  rent  sur  la  galerie  qui,  cédant  tout-à- 

•  où  personne  ne  passe.  »  coup,  se  détacha  en  entraînant  dans 
Cette  grille  moderne,  scellée  dans  sa  chute  un  des  huguenots.  Ses  corn- 

la  muraille  de  la  grande  tour,  tra~  pagnons ,  saisis  de  frayeur,  se  hfttè- 
Tepse  remplacement  d'un  très-ancien  rent  de  s'éloigner  et  la  belle  statue 
porche  démoli  en  1811  ainsi  que  la  fut  sauvée.  On  voit  en  efTet  la  petite 
nef  qui  se  raccordait  à  la  grande  lacune  que  laissa  en  tombant  le  frag- 
église  actuelle.  ment  de  galerie. 

On  peut  encore  reconnaître,  contre  Tout  en  conlinuant  de  suivre  l'al- 
lés parois  du  clocher ,  la  trace  du  lée  du  jardin,  on  remarquera  le  bel 
vieux  mur  de  cette  église  qui  est  appareil  des  grands  contreforts  du 
remplacée  par  Tavant-cour,  longue  chœur  et  de  la  chapelle  qui  le  pro- 
de  35  mètres,  en  avant  de  la  façade  longe.Gescontreforts,établissurlesol 
construite  en  1820,  en  u  style  go-  très-rapide  de  pente  s'abaissaot  vers 
thique  »  disait-on  alors,  pour  fermer  la  rive  gauche  do  TYonne,  ont  une 
la  grande  nef  que  la  démolition  de  saillie  considérable  et  sont  construits 
la  vieille  église  avait  laissé  ouverte  en  beaux  grès  ferrugineux  de  Puisaie, 
à  tous  les  vents  dans  toute  sa  hau-  petite  contrée  très- pittoresque,  si- 
teur.  tuée  au  sud-ouest  d'Auxerre  et  au 

Durant  cette  même  période  d'à-  milieu  de  laquelle  l'abbaye  possédait 
bandon,  l'église  servit  de  magasin  à  de  vastes  terrains  et  des  forêts, 
fourrage  ;  elle  ne  fut  rendue  au  culte      On  remarquera  également  que  plu- 
qu'après  1821.  sieurs  Jolies  fenêtres  ogivales  sont  à 

Nous  engageons  nos  lecteurs  à  sui-  demi  enfouies  sous  le  sol  de  l'allée 
vre  une  petite  allée  de  jardin  Ion-  établie  en  remblai,  en  1820,  pour 
géant  le  côté  sud  de  la  nef  et  à  s'ar-  communiquer  de  plein-pied  à  une 
Fêter  vis-à-vis  du  grand  pignon  vaste  terrasse  faisant  face  à  la  rivière, 
formant  transept  ou  bras  de  la  croix,  disposition  que  notre  panorama  fait 
Enlevant  les  yeux  à  la  hauteur  de  la  bien  comprendre,  en  avant  de  l'im- 
demière  galerie  iU  verront,  posée  mense  façade  que  les  restaurations 
dans  une  niche  décorée  de  moulures  ont  profondément  modifiée.  Ces  fe- 
ogivales,  une  statue  colossale  (2",95)  nêtres,  à  demi  bouchées,  appartien- 
de  Saint-Germain,  évéquc  d'Auxerre,  nent  à  une  chapelle  que  nous  visite- 
revètuede  ricdes  étofifes  fleur-de-ly-  rons  bientôt  et  dont  nous  pouvons 
sées  et  tenant  de  la  main  gauche  la  comprendre  dès  maintenant  la  situa- 
crosse  abbatiale.  La  main  droite  est  tion  sur  la  pente  de  la  colline,  pente 
brisée.  Au-dessus  du  saint  évêque,  qui  a  nécessité  la  superposition  de 
dans  l'arcature  ogivale,  un  ange,  to-  deux  chapelles  sous  la  grande  cha- 
oant  une  couronne  fleuronnée  au-  pelle  de  Tabside. 
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Retournant  sur  nos  pas,  nous  pou-  grottes ,  ou  Cryptes ,  qui  résistèrent 
vons  facilement  apercevoir  au  milieu  seules  à  plusieurs  incendies  considè- 
de  belles  treilles  de  vignes  les  murs  râbles,  on  commença,  après  de  longs 
de  soubassement,  reconstruits  en  retards,  vers  Tannée  1270,  laçons- 
1663,  de  Tancienne  église  de  Saikt-  truction  de  l'église  actuelle.  Les  tra- 
Loup,  située  dans  Tenceinte  de  Tab-  vaux  furent  repris  en  1277  et  conti- 
baye,  à  quelques  mètres  seulement  nues  lentement.  L^abbé  Gaucher  de 
de  la  grande  églii^e ,  et  démolie  du-  Ghéû  les  reprit  en  1309  et  les  poussa 
rant  la  révolution.  activement.  Le  chœur  fut  voûté  vers 

Nous  voici  revenus  à  rentrée  eu  1395.  L'achèvement  de  Tédifice  eut 
façade  construite  en  1820  et  qui  té-  lieu  de  1497  à  1508.  Un  demi-siècle 
moigne  des  progrès  faits  depuis  cette  après,  en  1567,  cette  belle  église  fut 
époque  par  les  architectes  dans  Té-  dévastée  par  les  Huguenots.  En  1533, 
tude  de  1  art  monumental  du  moyen-  on  recouvrit  la  toiture  et  on  rem- 
âge  ;  nous  entrons  enfin  dans  la  plaça,  par  des  vitres  blanches,  faute 
belle  de  ressources  suffisantes,  les  vitraux 

ÉGLISE  ABBATIALE  DE  SaintGbr-  pèiuts,  OU  4567.  Dévastéo  de  Douveau 
HAiN.  Ce  vaste  édifice  a  été  Tobjet  de  en  179/i,  démolie  en  partie  en  1811 , 
plusieurs  publications  et  recherches  servant  de  lieu  de  campement  jus- 
historiques.  Nous  nous  bornons  à  si-  qu'en  1816  et  de  magasin  à  fourrages 
gnaler seulement  ce  qu'il  présente  de  ensuite,  l'église  abbatiale  de  Saint- 
plus  intéressant  sous  le  rapport  ar-  Germain  montre  partout  les  blessures 
chéologique  que  lui  firent  les  guerres  civiles  plus 

Une  chose  frappe  tout  d'abord  ;  encore  que  les  injures  ou  les  intem- 
c^est  l'élancement  et  la  hauteur  de  péries  des  saisons.  Cependant  l'œuvre 
la  nef  et  du  chœur,  vus  de  l'endoit  de  restauration  est  commencé;  nous 
élevé  et  formant  tribune  par  lequel  en  aurons  une  preuve  dans  la  cha- 
on  pénètre  dans  l'intérieur  de  l'édi-  pelle  de  la  Vierge  b&tie ,  ainsi  que 
fice.  11  ne  faut  pas  descendre  moins  nous  l'avons  dit  déjà,  dans  le  prolon- 
de  19  marches  pour  arriver  au  ni-  gement  du  chœur  dont  le  sol  au  lieu 
veau  de  la  grande  nef  et  de  ses  bas-  d'être  plus  élevé  que  celui  des  bas- 
côtés.  En  voici  les  dimensions  inté-  côtés,  se  trouve  au  contraire  plus  bas 
rieures.  Largeur  de  la  nef,  9  m.;  de  la  hauteur  de  9  marches, 
largeur  des  bas-côtés.  5  m.;  longueur  Les  «»  hauts  côtés  »  du  chœur  ap- 
du  transept,  32  m.:  largeur,  8  m.;  partiennent  ainsi  que  la  chapelle  ab- 
longueur  de  la  nef  et  du  chœur,  û5  m.;  sidale  aux  constructions  commencées 
hauteur  des  voûtes,  26  m.  La  Ion-  en  1277  par  l'abbé  de  Joceval  qui  vou- 
gueur  totale  de  l'ancienne  église,  en  lut  rivaliser  de  hardiess^e,  lui  et  les 
y  comprenant  la  saillie  des  contre-  cinquante  religieux  qui  composaient 
forts,  depuis  le  portail  jusqu'à  l'ex-  alors  la  communauté,  avec  l'admira- 
trémité  de  la  chapelle  absidale  est  de  ble  construction  de  la  chapelle  de  la 
116  m.  L'édifice  actuel  n'a  plus  que  Vierge  de  l'église  cathédrale.  On 
61  m.  d'étendue.  voulut  à  Saint-Germain  faire    plus 

Voici  maintenant  les  principales  fines  encore  et  aussi  hautes  les 
dates  de  constructions.  La  première  colonnes  centrales,  au  nombre  de 
église,  construite  sur  le  tombeau  de  quatre,  qui  soutiennent  la  retombée 
Saint-Germain  vers  l'an  525,  fut  jes  nervures  ogivales  de  la  voûte.  Ces 
augmentée  ou  rebâtie  vers  8/i5  par  colonnes  de  pierre  n'ont  que  26  cent, 
l'abbé  laïque  Conrad  auquel  on  attri-  de  diamètre  sur  une  hauteur  de  6  m. 
bue  la  construction,  à  la  même  épo-  30  cent,  et  sont  formées  chacune  de 
que,  de  Téglise  souterraine  ou  saintes  deux  morceaux  superposés. 
GROTTES  qui  subsistent  encore  au-  Mais  peu  à  peu  la  poussée  inégale 
Jourd'hui.  Au-dessus  de  ces  saintes  des  voûtes  fit  pencher  au  dehors  de 
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leor  aplomb  primitif  ces  minces  co-  Anes  et  nombreuses  ciselures  du  xv* 
lonaes  qui  menaçaient  ainsi  de  se  siècle,  et  a;ant  3  m.  3S  c.  de  lon- 
rompre.  M.  Dondenne,  architecte  ha-  gueur  sur  1  m.  86  c.  de  largeur. 
bile,  a  pu  tout  récemment,  h  Talde      Descendons  maintenant  dans  les 
d'un  chaînage  en  fer,  consolider  et 

aniBi  redresser  les  Irop  fragiles  ap  -  Ciitptes  ou  saintes  grottes.  A 
pui  élevés  par  un  senllmeat  d<3  riva-  droite  et  à  gauche  du  cliraur,  l'entrëa 
lllé.  Nous  verrons  à  Saint-Eusëbe  desuhauis-côtéa»  estdiviséepar  deux 
d'Aiixerre  que  la  leçon  fut  mise  à  escallerseDpierre:ruomonte,i'autre 
profit.  descend;  c'eit  ce  dernier,  composé 

Les  dates  de  construction  que  nous  de  seize  marches,  qui  conduit  aux 
avons  données  plus  haui  désignent  célèbres    cryptes    construites    vers 
suffisamment  le  caractère  d'ornemen-  l'an  8E|5,  et  dont  la  description  très- 
tation  des  différentes  parties  de  la  détaillée  a  été  publiée  plusieurs  fois, 
nef  et  du  transept.  Celui-ci  est  sur-       Ce  vieil  édlBce,  dont  nous  donnons 
toulremarquablede  pureté  de  style;   un  petit  plan,  forme  une  véritable 
c'est  le  type  le  pins  beau  de  l'art  ogi-  église  à  voûtes  très-basses,  en  plein- 
val  de  la  première  moitié  du  xiv*  siè-  cintre,  sur  d'épaisses  murailles,  tall- 
cle  dans  l'Ile-de-France  et  la  Cbara-  lées  avec  rudesse.  I.a  forme  du  plan 
pagne.  Mais  la  nef,  moins  ancienne,   général  primitif  était  carrée  avant 
est  loin  de  présenter  la  même  beauté  que  l'on  ne  construisît,  en  1270,  les 
dËcorative  ;  l'aspect  est  raide  de  li-  fondations  d'une  église  plus  grande. 
gnes  et  sec  de   profils.  Les  hautes      Au  centre  de  cette  forte  muraille, 
voûtes  se  rattachent  k  une  travée  de 
la  voûte  surbaissée  faisant  partie  de 
l'incienue  église  démolie  en  1811  sur 
la  proposition  de  M.  Blanchon.  archl- 
teuie,  lorsqu'on  procéda  à  l'iDstalla- 
tjon  de  l'Hôtel-Dieu. 

Nous  indiquerons  brièvement  les 
objets  d'art  qui  méritent  quelque 
attention. 

Tableaux  médiocres,  excepté  celui 
placé  dans  te  bas-cOté  sud,  près  de 
l'escalier  et  représentant  la  Cène 
(fin  du  xTM  siècle). 

Dans  le  transept  sud,  on  remarque 
no  monument  funéraire  en  marbre 
blaac  au  centre  duquel  un  bas-relief 
attribué  au  sculpteur  célèbre  Pradier, 
représ:mte  allégorique  ment  ta  mort 
du  duc  de  Berry;  u  il  est  soutenu 
par  la  Religion  et  cherche  à  éloigner 
la  Justice  •>  i  style  lourd  et  froid.  Près 
de  ce  monument  dont  nous  ignorons 
la  provenanco.onaRxé,  debout  dans 
la  muraille,  l'immense  croix  de  la 
Hisaion  de  1822i;  miïsion  générale 
qui  fut  tant  exploitée  contre  le  gou- 
veraenient  de  la  Restauration. 

On  remarque  encore  quelques 
dalles  tumulaires,  entr'autres  celle  ^ 

fl»ï-c6té3dusud}qui  estenrichie  de  '  '  "  '  '  '  '  ■  '  '  !"■*'  i 
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de  forme  carrée,  que. nous  avons  soit  par  des  ornements  peints  du 
indiquée  par  une  teinte  grise,  se  goût  le  plus  médiocre  et  témoi- 
trouve  isolément  une  sorte  de  cha-  gnant  d'une  ignorance  sans  limite 
pelle  centrale  que  nous  avons  teintée  sous  le  rapport  archéologique  ou  ico- 
en  noir  et  qui,  selon  nous,  serait,  nograpbique. 
dans  son  état  presque  primitif.  Fora-  De  nombreuses  inscriptions  gros- 
toire  de  Saint-Maurice  reconstruit,  sièrement  faites  indiquent  les  noms 
toujours,  selon  nous,  par  Glotilde,  en  des  évéques  et  des  abbés  qui  eurent 
Tan  52/!i  environ,  au-dessus  de  Tem-  leur  sépulture  dans  les  sain  tes  grottes, 
placement  du  tombeau  même  de  saint  On  remarque  la  rusticité  de  forme 
Germain.  Cette  chapelle,  ainsi  qu'il  de  plusieurs  grands  sarcophages  en 
est  facile  de  le  reconnaître,  forme  une  pierre  et  notamment  celui  de  saint 
petite  église  ayant   son  entrée  ou  Germain. 

porche  A,  sa  nef  et  son  sanctuaire.  Chapelle  Sainte-Maxime,  belle 
où  de  nos  jours  encore  se  trouve  ex-  chapelle,  b&tie  dans  le  prolongement 
posé  à  la  vénération  des  6dëles  le  de  Taxe  de  la  grande  nef,  vers  Tan 
tombeau  de  Tillustre  évêque  auxer-  1275,  et  voûtée  en  arcs  d'ogives  for- 
rois,  mant  dix  nervures  recouvertes   de 

Conrad  construisit  autour  de  cette  badigeon  et  d'ornements  peints  d'an 
chapelle  une  sorte  d'enceinte  B  qu'il  goût  médiocre;  cette  soi-disant  déco- 
relia  à  la  construction  primitive,  de  ration  fut  faite  en  4635  et  s'étendit 
même  que  l'abbé  de  Joceval  ajouta  sur  toutes  les  cryptes,  qu'elles  déco- 
aux  vieilles  murailles  de  Conrad  une  rent  fort  mal.  On  reconnaît  des  têtes 
grande  et  belle  chapelle,  et  au-dessus  d'anges,  de  chérubins,  de  séraphins  ; 
même  des  cryptes  une  vaste  église,  des  palmes,  des  couronnes,  des  dra- 

L'entrée  actuelle  par  un  couloir  perles,  des  balustrades,  des  médail- 
étroit  dans  b  chapelle  qui  renferme  Ions.  etc. 

le  tombeau  de  saint  Germain  n'est  Dans  un  couloir  étroit  et  obscur, 
qu'une  <•  trouée  »  faite  dans  la  vieille  dix-neuf  marches  descendent  dans  la 
muraille  lorsqu'on  boucha,  par  les  chapelle  basse  de  Saint-Clément,  si- 
fondations  nouvelles  du  chœur  de  la  tuée  au-dessous  de  celle  de  Sainte* 
haute  église,  le  porche  ou  entrée  fai-  Maxime,  laquelle  estelle-même  située 
sant  face  à  l'ouest  et  donnant  delà  au-dessous  de  la  chapelle  do  la  Vierge, 
lumière.  La   chapelle    de   SAiNT-CLéMEiiT 

C'est  à  la  même  époque  que  l'on  fit,  est  celle  qui  fut  terminée  la  première 
pour  soutenir  la  voûte  de  cette  même  lors  de  la  reconstruction  entière  de 
chapelle,  qui  n'avait  qu'une  courbe  l'églisepar  l'abbé  Jean  de  Joceval,  en 
précédemment,  les  petites  voûtes  1270,  environ.  On  remarque  vers 
soutenues  par  deux  fortes  pièces  de  l'entrée  de  cette  chapelle  le  soubas- 
bois  posées  chacune  sur  deux  colonnes  sèment  de  deux  des  quatre  fines  co- 
fortancienneset  qu'on  aura  arrachées  lonnes  soutenant  les  voûtes  de  la 
au  porche  que  l'on  interceptait  ou  chapelle  de  la  Vierge;  elles  posent 
détruisait,  et  qui  présentait  trois  ar-  sur  le  roc  formant  le  massil^de  la 
cades  sur  la  façade.  colline.  Même  décoration  murale  que 

Nous  attribuons  la  même  origine  dans  toute  l'étendue  des  cryptes,  à 
aux  autres  colonnes  à  chapiteaux  regard  desquelles  nous  bornerons  là 
«  carlovingiens  »  qu'on  remarque  notre  courte  description,  renvoyant 
dans  diverses  parties  de  ces  curieuses  pour  la  description  complète  à  Tou- 
gryptes,  ravagées  par  les  huguenots  vrage  de  l'abbé  Dom  Fournier.  Bul. 
en  1567,  et  que   des  travaux  mal-  Bibli. 

adroits  et  malhabiles  ont  défigurées  Cloître  et  priSau.  Cette  partie  si 
de  la  manière  la  plus  regrettable,  importante  autrefois  des  abbayes 
soit  par  un  recrépissage  en  mortier,  n'offre  plus  ici  aucun  intérêt  depuis 
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h  reconstnictioD  entière*  vers  1760,  routées  et  de  leurs  dépendances  an- 
dans  le  style  lourd  adopté  dès  cette  ciennes  nous  entraînerait  trop  loin  et 
époque  pour  les  grands  édifices.  Ce  serait  sans  utilité  pour  le  visiteur 
cloître,  de  forme  carrée,  est  ouvert  «  pressé.  •  Disons  seulement  qu*on 
sur  trois  de  ses  cOtés  par  sept  arcades,  peut  voir  et  toucher  du  doigt  d*admi- 
en  plein-cintre;  le  quatrième  côté,  râbles  chapiteaux  sculptés  dans  les 
celai  du  nord,  contigu  à  Téglise,  a  salles  nommées  :  salles  de  Saint- 
cooservé,  en  avant  du  portail  du  Joseph,  de  Sainte-Marie,  de  Sainte- 
transept,  une  riche  fenêtre  en  pierre,  Philomène,  etc.  Ces  chapiteaux,  d^une 
dont  la  grande  arcade  ogivale  est  dé-  élégance  et  d*une  habileté  de  ciseau 
Corée  d^une  belle  rosace  et  d*arcature9  très-remarquables,  soutiennent  la  re- 
trilobées datant  de  la  fin  du  xiv<  siè-  tombée  centrale,  formant  deux  nefs, 
de.  Cette  grande  fenêtre  peut  donner  des  voûtes  en  plein  cintre  loties  par 
Qoe  idée  de  Tensemble  que  devait  Tabbé  Artaud  et  que  de  larges  contre^ 
présenter  autrefois  le  cIoia*e  de  Tab-  forts,  du  côté  de  la  vallée,  mainte- 
baye,  dont  les  arcades  actuelles  rem-  naient  dans  leur  stabilité  sept  fois 
placent  Télégante  décoration.  La  séculaire.  Le  côté  opposé  s^appuyait 
loDgueur  intérieure  des  galeries  est  sur  les  voûtes  du  cloître, 
de  38  mètres.  Le  sol,  dépouillé  de  Lors  des  travaux  nécessités  par 
toute  verdure,  contribue  à  donner  à  rinstallation  des  malades,  on  crut 
cette  ^  cour  >»  un  aspect  triste  et  pouvoir  enlever  les  contreforts,  chose 
B^ome.  bien  imprudente  et  qui  faillit  entrai- 
Avant  de  visiter  les  grandes  salles  ner  la  ruine  de  tout  l'édifice,  qu'on 
occupées  aiy  ourd'hui  par  les  malades,  dut  se  hâter  de  consolider  ou  mainte- 
il  faut  donner  quelques  minutes  nir  par  d'énormes  barres  de  fer. 
d'attention  aux  sculptures  du  grand  ^e  dessin,  ou  panorama,  que  nous 
portMl  nord  s'ouvrant  dans  le  cloître,  publions,  montre  dans  tout  son  dévê- 
tes dilTérents  bas-re  iefs  du  linteau  foppement  la  longue  façade  de 
et Qu  tympan  sont  re  atifs  à  la  vie  de  rHôtel-Dieu  qu'il  fallut  consolider; 
MuntGermam.  Le  style  de  ces  sculp-  c'est  une  vaste  et  monotone  façade 
tores  «ït  un  peu  sec  et  monotone  ;  il  depuis  les  a  restaurations  »  dont  nous 
en  est  de  même  pour  l'ornemeûtation  parlons 

de  la  voussure  et  des  côtés  du  porche  ^  ui-utrea  loniruea   srIIp^  voût^fis 
qui  rappelle  plutôt  le  genre  italien  .  *!  ^^^^^  longues   salies  voûtées, 

que  le '^nre  français  dins  l'agence-  ^^I  Jf  "^J^.^^^^^^^^^^ 

ment  dis  lisnes  et  le  nrofil  des  mou-  tables,  peuvent  être  visitées.  Ce  sont 

ta?S  «v-ffie        ^  ^^  ^e^l^e^'s  ou  caves  faisant  face  à 

DoilOIRS  ou  Gli ANDES  SALLES.  Il  OSt    ^^^^JL  TLlZn.'^^l^  J^'^^I'^^'L  ÎÎ 

bien  difficile  de  pouvoir  maintenant  ÎSo1lquT\°V^^^ 

reconnaître  toute  la  grandeur  et  la  arcneoiogique,xii  etxiii  siècles, 

beauté  monumentales  des  anciens  bâ-  ^.^^  aji^^es  dépendances  de  l'Hôtel- 

timents  de  l'abbaye  de  Saint-Germain.  ^^^^  méritent  aussi  une  visite,  iiotam- 

Les  grandes  salles  du  chapitre,  du  P®"*  •  ^^  Cuisine  (vaste  salle  voûtée), 

dortoir,    du   réfectoire,  construites  la  Buanderie,  la  Lingerie,  la  Pharraa- 

vers  l'an  1148  par  l'abbé  Artaud,  ont  ^^®'  ®^-  ^^  <!">  manque  à  ce  bel  éta- 

été,  en  1820,  divisées  et  subdivisées  blissement,  ce  sont  les  anciens  jardins 

par  des   cloisons  et  des  planchers  ^®  ^  abbaye  transformés  maintenant 

pour  y  établir  de  nouvelles  salles  de  ®°  v*^^®^  ^^^^  ^  l'usage  de  l'Ecole 

malades.  On  détruisit  les  anciennes  normale  et  de  la  Gendarmerie  occu- 

feoètres  pour  en  établir  de  nouvelles  P**^*  ^®  *o°8s  corps  de  bâtiments,  où 

correspondant  aux  nouveaux  étages.  ^^  archéologues  n'ont  rien   à  voir 

One  descriptiou  détaillée  de  la  dis-  Q"ant  à  présent, 

position  primitive  des  vastes  salles  14 
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SMIT-PELERII  (ancienne  église  pa-  peMe  l'attention  tout  d'abord, 
roissiale  de).  Nos  dessins  indiquent  Oa  suit  la  rue  du  pont  jnsquau 
entre  le  pont  et  l'écluse  du  canal,  nf39-  Là  une  porto  formée  de  deui 
près  delà  peUte  rue  de  la  Poterne  pilastre,  et  nommée  porte  de  Saint- 
iboutissant  au  quai  de  Coudé,  le  pi-  Vincent,  conduit  par  une  petite 
gnon  d'une  égllM  aujourd'hui  trans-  ruelle  jusqu'au  pied  de  l'église;  mais 
formée  en  bâtiment  d'habitation,  et  î»»"»  engageons  nos  lecteurs  &  suivre 
bàtle  sur  l'emplacement  d'un  oratoire  la  rue  du  Pont  jusquàlangle  de  la 
fondé  par  saint  Pèlerin,  vers  l'an  rue  Joubert.  en  laissant  encore  sur 
260,  aux  abords  d'une  fontaine  •  où  1»  droite  une  petite  place  Pub  Ique 
il  avait  coutume  de  baptiser,  »  dit  établie  devant  la  façade  pnncipale 
l'abbé  Lebeuf.  Cette  fontaine,  aujour-  de  Saint-Père, 
d'hui  renfermée  dans  une  sorte  de  ,  J^  1*  ""ue  Jpubert,  nommée  autre- 
puits,  dont  la  margelle  n'offre  aucun  'ots  rue  du  Grand-Renard,  on  peut. 
Intéresse  voit  encore  dans  le  fond  en  se  plaçant  sous  1  arcade  d  un  très- 
de  l'ancien  charnier  ou  chapelle  sou-  curieux  petit  édifice,  dont  nous  par- 
terraine  de  l'église  et  au-dessous  lerons  bientôt,  embraœer  d  un  coud- 
méme  du  sanctuaire  maintenant  mé-  <*  «il  I  ensemble  de  la  façade  et  de  la 
connaissable.  grande  tour  ou  clocher  qui  s'élève 

Les  murs  de  façades  extérieures  de  sur  la  droite.  ..»..„ 

l'église  de  Saint-Pélerin,  refaits  au  «  On  fait  remonter,  dit  M.  Oujuitiii, 
xvii»  siècle,  enveloppent  une  cens-  l'origine  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre 
truction  datant  de  1663  et  dont  les  au  viesitele  Elle  est  désignée  soik  le 
débris  offrent  quelque  intérêt,  notam-  vocable  de  Saint  Pien-e  et  .Saint-Paul 
ment  les  voûtes  en  plein  cintre,  mais  »«  siècle  suivant.  Au  xi«  siècle,  n  y 

à  nervures  dans  le  style  ogival,  que  »'»''""  p''»P'V^'^Ji'i^,P'^,'^tj?" 
l'on  voit  encore  en  pénétrant  dans  le  «o  chapitrede  la  cathédrale.  L  évêque 
dédale  un  peu  délabré  de  cloisons  et  Humbaud  y  établit  des  chanoines  ré- 
de  planchers  encombrant  la  nef  qui,  8»l»er8  de  Sainte-Geneyiève  en  1107. 
déjà,  en  1667,  avait  été  dévastée  par  îf  Prej^er  abbé  réguUer  fut  Odo  en 
les  Huguenots,  maîtres  de  la  viUe  \"^  î"»  commende  y  fut  étabbe  ai 
d'Auxen-e.  1542.  La  réforme  nécessitée  par  suite 

Les  nervures  des  voûtes  sont  déco-  des  désordre  des  temps,  y  ramena 
rées  de  rinceaux  ou  ornements  peints  en  1636  lœ  chanoines  réguhers  de  la 
et  portant  la  date  de  1630,  époque  de  congrégat  on  de  Sainte-Geneviève  de 
la  restauration  dernière  de  cette  P»™-»  L'eglise  de  Saint-Père  deve- 
pauvre  église  ^^^  paroissiale  fut  transformée  en 

Une  tradition  attribuait  à  la  fon-  "l^  en  fabrique  de  Mlpétre.  pujs 
taine  de  Saint-Pélerin  la  vertu  de  enfin  rendue  au  culte.  Cet  édifice  n  a 
guérir  diverses  maladies.  P?  .cf»*,  depuis  cette  époque,  d  être 

Une  autre  fontaine  dite  des  Teintu-  l'objet  de  restauraUons  inteUigentes 
riers,  qui  n'a  pas  cessé  d'être  utile,  se  ®*  suivies. 

voit  à  l'extrémité  de  la  même  rue  de  I^rge  de  25  mètres  environ,  la  fa- 
Saint-Pélerin,  n»  47  ;  elle  est  renfer-  çade  de  l'église  de  Saint-Père  présente 
mée  dans  un  petit  bassin  voûté.  «n  type  intéressant  de  l'art  architec- 

tural au  commencement  du  xvii*  siè- 
cle.  Construite  d'un  seul  jet.  bien  que 

SAIIT'PERE  (église  paroissiale  de),  très-lentement,  cette  façade,  b&tieea 
Cette  église,  dont  le  nom  réel  est  belles  pierres  de  taille,  offre  dans  la 
Saint-Pierre-en-Vallée,  est  l'édifice  disposition  des  colonnes,  des  pilastres 
important  qui,  dans  notre  panorama,  et  des  corniches  d'ordres  ionique, 
se  voit  un  peu  au-delà  du  pont  corinthien  et  composite,  nnesiynié- 
d'Yonne.  Une  belle  et  haute  tour  ap-  trie  complète  mais  qui  n'a  rien  de 
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roTiIformîté  froide  et  plate  de  quel-         En  mil  cinq  cent  et  trente  six. 
goes  édifices  contemporains  ;  à  Saint-         ^u  ii^ois  de  juin  sixième  jour, 
Pore  d*Auxerre,  on  retrouve  au  xvn»         ï^«»  fondemenls  furent  assis 
siècle  l'art  de  la  Renaissance  mêlé  à         ^«  ""^^PrSSf  &  *''"^' 
quelques  réminiscences  de  l'architec-  ^™^  •'®*"*- 

tore  ogivale,  notamment  dans  les  Bâtie  sur  une  base  de  forme  carrée 
deax  fenêtres  centrales  et  dans  les  ayant  environ  9  mètres  de  côté,  sans 
arcs-boulants.  La  forte  saillie  des  compter  la  saillie  d'énormes  contre- 
comlches.  soutenues  par  douze  belles  forts,  cette  belle  tour  s'élève  à  une 
coloones  largement  et  hardiment  dé-  hauteur  de  US  mètres  à  peu  près,  et 
tachéesen  avantsur  leurs  piédestaux,  se  terminait  par  une  plate-forme  au- 
le  relief  énergique  de  l'ornementation  jourd'hui  remplacée  par  une  toi- 
scnlptée,  enfin  l'élégance  incontes-  ture  basse. 

table  des  proportions  élancées  don-  Commencée  en  1536  et  achevée  en 
né»  aux  colonnes  des  difliêrents  1557,  elle  rappelle  mieux  le  style  du 
étages,  produisent  un  effet  pittoresque  xv'  siècle  que  celui  du  xvr.  Si  des 
vivement  accentué  d'ombres  et  de  dates  positives,  recueillies  dans  des 
lumières.  documents  non  moins  positifs,  ne 

Quelle  que  puisse  être,  et  avec  rai-  venaient  arrêter  toutes  conjectures, 
son,  la  préférence  donnée  au  style  ^^  assignerait  à  cette  belle  tour  au 
ogival  sur  le  style  de  la  Renaissance  moins  un  demi-siècle  de  plus. 
appliquéauxédificesreligieux,iln'en  ,  On  croit  reconnaître,  même  pour 
est  pas  moins  certain  que  l'on  accor-  i®  dernier  étage  de  la  tour,  auquel  on 
dera  une  valeur  réelle,*  comme  com-  assignerait  également  une  date  bien 
position  et  construction  à  la  façade  extraordinaire  ,  celle  de  1677,  le  ca- 
de  l'élise  Saint-Père,  façade  com-  ractère  habituel  de  la  décoration  ogi- 
mencée  vers  l'an  1575  et  terminée  en  ^ale  de  la  fin  du  xV  siècle.  Sans  nous 
1658.  Cette  dernière  date  est  sculptée  an'ôter  à  ces  questions  de  date,  quant 
SOT  rentablement  qui  termine  le  som-  f,  P/^^^'»  »ous  ferons  remarquer 
met  du  pignon  ou  fronton.  Les  dates  *  élégance  générale  de  la  cou- 
de 16^8  se  voient  sur  les  portes  laté-  struclion  dont  la  solidité  a  été 
raies.  ™^^  souvent    à   l'épreuve  par    le 

.  '      j,    ^       j       itj  XX  .       1    tonnerre,  et,  une  fois  aussi,  par  les 
Avant  d'entrer  dans  rinténeur  d^^  Huguenote  qui,  en  4567,  mirent  le 

o^siieurs  le  ciocner,  naute  lour  j^y^î^  i^g  cloches,  dit-on.  Les  traces 
carrée  construite  en  bel  appareil  sur  ^je  cet  incendie  sont  encore  visibles 
le  flanc  méridional  de  la  nef  près  du  ^  l'intérieur  de  la  tour  divisée  en  trois 
petit  portai  de  Saiht-Vincent,  un  peu  otages  par  de  belles  voûtes  en  pierres 
lourd  de  style  et  d'ornementation,  ^  nervures  ogivales,  mais  ruinées  au- 
bien  que  rappelant  le  remarquable  jourd'hui 

portail  de  Saint-Père  dont  nous  par-  Lapetitessedenotre  dessin  ne  laisse 
ions  page  ao.  pas  reconnaître  suffisamment  les  sta- 

Le  CLOCHER  DE  Saiht-Père  fut  tues  au  nombre  de  six  pour  chacun 
construit,  ainsi  que  l'église  tout  des  quatre  côtés  de  la  tour;  ces  sta- 
entlère,  au  frais  des  habitante  de  tues  d'un  style  lourd  et  médiocre 
la  paroisse.  Une  inscription  gra-  contribuent  pourtant  à  la  décoration 
vée  dans  un  encadrement  sculpté,  et  générale  :  ce  sont  les  apôtres,  la 
scellée  dans  la  muraille  du  clocher  à  Vierge,  Saint-Jean  l'Evangéliste,  etc. 
peu  de  hauteur  au-dessus  du  sol,  por-  A  la  base  de  la  tour  faisant  face  au 
tait  ces  mots,  copiés  par  l'abbé  Le-  midi,  une  arcade  en  pierre,  décorée 
beuf,  et  aujourd'hui  illisibles  par  dequelques  sculptures  indiquant  l'en- 
suitc  de  muUlations  :  trée  de  l'ancien  cimetière  (et  une 
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petite  inscription  effacée  portant  la  logique,  maisellesoffrent  au  contraire 
date  de  i5âô)  conduit  à  l*escalier  pour  Thistoire  d^uoe  paroisse  une  va- 
montant  aux  cloches;  à  l'entrée  môme  leur  réelle. 

de  cet  escalier  formé  de  280  marches  Nous  ne  citons  pas,  dans  notre  ra- 
on  remarque  une  inscription  faisant  pide  et  très  incomplète  description, 
connaître  «qu'en  1809  Tescalier  fut  ces  différentes  inscriptions,  de  même 
repris  en  sous-^uvre  et  rétabli  n        que  nous  n'indiquerons  que  sommai- 

,,  r»       «♦  rement  le  nom  d'un  artiste  sculpteur 

Intérieur  de  l  église.  L  aspect  ^^j  ^^^  employé  durant  longtemps  ù 
général  offre  de  la  régularité  et  de  la  ^j^corer  l'église  d'nn  Chemin  de  la 
grandeur,  mais  aussi  un  peu  de  mo-  croix  et  d'une  chaire  à  prêcher:  Gae- 
notonie.  La  grande  nef  et  ses  Das-  ^^^  Franghini,  di  Genova  (Gènes)  in- 
côtés  sont  soutenus  par  dénormes  ^^^^^  ^^  ^^^^^  p^^^,  ^jel  signore 
colonnes  cylindriques,  à  chapiteaux  ig/js,  lit-on  sur  le  soubassement  de  la 
semi-corinthiens,  recevant  la  retom-  ç^y^^i^^  ^  prêcher, 
bée  des  voûtes  en  pierres  décorées  de  Quelques  tableaux,  entr'autres  ce- 
quelques  ornements  peints  et  portant  ^^J  p^j^^  g^^^  y^^^  ^^^  y^j^  ^^jj  ^i^^g  j^ 
les  dates  de  162/i  à  1672.  -,-r..«v ^««.,7,.  ^..  ^^.x  ^..  — a 

( 

au- ,,  ^  ,„«viv*^,*  «.^v 

plein-cintre  de  la  1"  charelle  l'ins-  minute  d'attention. 

cription  suivante  :  ^   •      En  sortant  de  l'église  par  le  por- 

Les  vousTEs  DR  CETTE  EGLISE  ONT  ÉTÉ  ^^.j  principal  nous  couduirons  nos 
PARACHEVÉES  EN  L  ANNÉE  1672  PAR  L^^^^  Icctcurs.  en  loDgeaut  le  bas-côté  du 
DRB  DE  «o«\«  Nicolas  ^^^^^^  ^  ^^    ^^^3  j^  f^^^  ^,^^^  ^  ^ 

LER  DU  ROY  AU  BAILLIAGE  ET    SIÈGE  PRÉ-    „-.p  '    *î*^  ^.^rfP     ^n*    '^\    conduisant 

siDiALD'AuxBRRE.  HONORABLES  HOMMES,  uuo  petite  portc  (n  0)  conoiusam, 
Gabriel  Regnar.  Germain  Regnard  et  après  avoir  traversé  une  cour  étroite, 
Nicolas  Chow,  marchants  de  présent  à  un  corps  de  logis  qui  n  offre,  à 
en  charges  de  procureurs  de  la  fa-  l'extérieur,  aucun  intérêt,  maïs  qm, 
BRicE  DE  CÉANS.  à  l'iotérieur,  renferme  au  rez-de- 

En  effet  les  dates  de  1670-1672  se  chaussée  deux  vastes  salles  faisant 
lisent  à  différentes  clefs  de  voûtes  partie  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- 
dont  les  nervures  sont  telles  qu'elles  Pierre-en-Vallée.  Ces  deux  salles  sont 
eussent  pu  être  faites  cinquante  ans  remarquables  par  leurs  voûtes  ogiva- 
plus  tôt  ;  les  dates  de  1615  et  1616  se  les  dont  les  nervures  viennent  s'ap- 
voient  également  à  quelques  nervures  puyer  sur  des  colonnes  centrales  à 
et  témoignent  des  longues  années  em-  chapiteaux  élégants.  On  reconnaît 
ployées  à  la  construction  de  l'édifice  dans  toute  sa  pureté  le  style  ogival 
dont  les  vicissitudes  ont  été  soigneu-  de  la  fin  du  xiii"  siècle.  Malheureu- 
sement racontées  par  M.  Leclercde  sèment  ces  salles  sont  diminuées  de 
Fourolles,  Annuaire  de  TYonne  de  hauteur,  par  suite  du  rehaussement 
18Zi2-ù3.  du  sol,  d'environ  2  mètres. 

Les  nombreuses  fenêtres  qui  éclai-  La  plus  grande  salle  ail  mètres 
rentla  nef  et  les  chapelles  des  bas-  delongueur  sur  7  de  largeur;  l'autre 
côtés  étaient  décorées  de  verres  est  moins  longue  et  toutes  deux  sont 
peints  représentant  un  grand  nombre  parfaitement  conservées.  Elles  ser- 
de  saints;  verrières  données,  ainsi  vent  de  salles  d'asile.  Notre  Panorama 
que  le  constatent  encore  des  inscrip-  laisse  entrevoir  les  bâtiments  de  l'an- 
tions  par  des  habitants  de  la  paroisse  cienne  abbaye,  occupés  aujourd'hui 
de  Saint-Père.  Les  dates  de  donation  par  des  religieuses  de  Saint-Père, 
se  trouvent  partout^  malheureuse-  Nous  arrivons  enfin  à  un  petit  édi- 
ment  la  plupart  de  ces  verrières  sont  fice  qui  a  le  privilège  de  piquer  la 
peu  intéressantes  au  point  archéo-  curiosité  des  étrangers  et  qui,  en  effet, 
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offre  beaucoup  dMntérôt  archéologi-  portail.  Malheureusement  Tétat  dé- 

que  par  le  fait  môme  de  rincertitude  plorable  de  la  pierre  ne  permet  plus 

de  provenance  ou  de  date  qui  Tonvi-  de  bien  apprécier  toute  la  finesse  do 

ronne  si  nous  pouvons  dire  ainsi  :  sa  cLselure  à  peine  reconnaissable  ça 

c*e5t  le  portail  ou  la  et  là  dans  les  parties  les  moins  expo- 
sées aux  intempéries  des  saisons. 

P0RT£  DE  SAINT-PÈRE  (rue  Joubert,  L'histoirelocaleétant  restée  muette 

Qo  59).  à  regard  de  la  date  de  la  construction 

Ce  curieux  petit  monument,  situé  du  portail  du   cloître  de  Saint-r>ère, 

en  avant  et  à  U^  mètres  de  distance  nous  la  classons  comme  pouvant  ap- 

de  la  façade  de  Téglise  de  Saint-Père,  partenir  à  li  période  de  lôÂO  à  1550. 
formait  feutrée  principale  de  Tancien 

cloître.  Il  se  compose  d'une  arcade  Chapelle  du  Collège,  à  Tangle  des 
en  plein  cintre  de  3  mètres  iO  cent,  rues  du  Champ  et  Quincampoix. 
de  largeur,  sur  U  mètres  de  hauteur,  On  aperçoit  cette  chapelle  dans 
en  avant  de  laquelle  quatre  fines  co-  notre  panorama  entre  la  cathédrale 
lonnes  d'ordre  corinthien  soutiennent  et  Téglise  de  St-Germain  près  des 
un  riche  entablement  dont  la  fnso  bâtiments  du  collège  dont  elle  fait 
est  surtout  fort  remarquable  pour  la  aujourd'hui  partie.  Elle  a  été  cons- 
fioesse  et  Télégance  des  rinceaux  ou  truite  en  1673  pour  servir  de  chapelle 
arabesques  qui  la  décorent  au  séminaire  ;  des  pilastres  et  un  en- 
Vu  à  une  certaine  distance  u  quoi-  tablement  d'ordre  ionique  décorent 
que  ou  parce  que  »  très  mutile  ou  sa  façade  assez  insignifiante.  Nous 
roDgé  par  le  temps,  cet  entablement  avons  dit  ailleurs  que  la  rue  du 
semble  appartenir  à  l'art  romain  plu-  Champ  bordait  vers  le  nord  l'étang  de 
tôt  qu'à  l'art  français  de  la  Renais-  Saint- Vigile, 
sauce.  Au-dessus  de  cette  même  cor-  Dans  cette  môme  rue  et  presque 
Diche,qneron  pourrait  croire  romaine  vis-à-vis  la  chapelle  du  collège  on  re- 
nous  le  répétons,  s'élève  une  sorte  marque  une  belle  maison  construite 
fi'attique  décoré  de  six  petits  pilas-  en  briques  et  pierres  vers  1678  et 
très  lK)rdant  trois  niches,  vides  main-  occupée  par  les  sœurs  de  la  Provi- 
tenant,  entre  lesquelles  on  remarque  deuce  établies  à  Auxerre  dès  l'année 
deuxécussons  entourés  d'ornements  1658. 

sculptés.  Plus  haut  dans  le  tympan  Cette  maison  est  habitée  aujour- 

circulaire  qui  couronne  tout  l'édifice,  d'hui  par  les  dames  Ursulines,  dont 

râttention  est  arrêtée  longuement  nous«avons  parlé  page  /i6. 
sur  deux  statues  accoudées,sculptées 

en  bas-relief  et  d'une  assez  grande  Chapelle    du  séminaire  (rue    de 

élégance  de  style.  La  statue  de  gau-  Paris,  n**  98). 

che,  relativement  au  spectateur,  est  Cette  belle  chapelle  se  voit  dans 

uoe  femme  tenant  une  couronne  d'à-  notre  panorama  au-delà  et  un  peu  à 

bondance  ;  le  mot  SCERES  est  gravé  gauche  de  la  chapelle  du  séminaire 

à  côté  de  cette  figure.  A  droite,  un  (anciennoment  des  vlsitandines). 

iiomme  barbu  tient  un  groupe  de  dif-  La  façade  principale,  décorée  de 

férents  fruits  ;  on  lit  le  mot  NOcL,  colonnes  et  de  pilastres  ioniques,  for- 

probablement  NOE,  à  côté  de  ce  pa-  mant  portique,  et  plus  haut  de  co- 

triarche.  lonnes  et  do   pilastres  corinthiens, 

Nous  avons  cherché  vainement  une  offre  un  type  assez  pur  de  l'art  de 

inscription,  une  date,  enfin  un  ren-  bâtir  durant  les  premières  années  du 

seignement  quelconque  qui  pût  nous  dix-huitième  siècle,  époque  où  l'em- 

gnidor  dans  rappréciation  de  l'épo-  ploi  de  la  brique  avait  cessé  d'être  à 

que,  fort  controversée,  à  laquelle  on  la  mode  à  Auxerre. 

doit  attribuer  ce  petit  et  charmant  u  Dès  l'année  i71A,  dit  M.  Char 
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don  Jes  dames  de  la  Visitation  avalent  et  les  jambes  nues,  tenant  une  palme, 
fait  commencer  la  construction  de  Au-dessus  Dieu  le  Père  et  le  Saint-Es- 
leur  chapelle,  la  plus  régulière  et  la  prit  complètent  le  sujet  de  ce  bas-re- 
plus  él^^te  des  églises  modernes  lief,  assez  médiocre  de  style,  mais 
de  la  ville;  elle  fut  achevée  dans  Tau-  montrant  bien  le  mélange  du  sacré  et 
tomne.  »  du  profane  tel  qu'on  Tentendait  au 

Nous  doutons  un  peu,  malgré  Taf-  xvii*  siècle, 
flrmation  de  rhistorlenÂuxerrois,que 
rédifice  dont  nous  parlons  ait  pu  être  _     .,,x-a^ 

construit  dans  l'espace  de  quelques  ASILE  DES  AUEIES.  Cet  établis- 
mois.  La  nef  intérieure  et  ses  deux  sèment  considérable  est  situé  au  nord 
chapelles  formant  bras  de  la  croix  delà  ville  et  à  230  mètres  de  la  porte 
présentent  une  disposition  de  plan  de  Paris  sur  le  côté  droit  de  la  grande 
assez  rare,  celle  de  la  croix  grecque,  route  de  Paris.  Le  JPanorama  et  le 
Des  colonnes  et  des  pilastres  d'ordre  Plan  d'Auxerre  font  reconnaître  l'en 
ionique  et  leur  entablement  soutien-  semble  et  la  disposition  pittoresques 
nent  les  voûtes  en  plein  ceintre  et  en  des  nombreux  bâtiments  isolés  les 
pierre  se  terminant  en  quart  de  uns  des  autres,  mais  placés  et  cou- 
sphère,  c'est-à-dire  en  demi-dôme,  et  struits  avec  symétrie  et  régularité, 
se  réunissant  à  un  dôme  central  de  De  la  Porte  de  Paris  la  grande  route, 
forme  ovale.  autrefois  si  fréquentée,  se  prolonge 

Quelques  travaux  de  restauration  en  ligne  droite  surplus  d'un  kilomètre 
rendraient  à  cette  intéressante  petite  de  longueur  et  ressemble  à  une  belle 
église  ou  grande  chapelle  toute  sa  et  larga  avenue  conduisant  à  deux 
disposition  primitive  un  peu  altérée  édifices  considérables  paraissant  dé- 
par  des  fenêtres  bouchées.  pendre  l'un  de  l'autre  et  même  n'en 

former  qu'un  seul.  L'un  est  le  péni- 

URSUUIES  (ancienne  chapelle  des),  telcier,  l'autre  est  I'asile  des  aliénés 
On  reconnaît  dans  nos  dessins,  un  peu  construit  sur  1  emplacement  occupé 
à  gaucho  de  la  cathédrale,  vers  le  haut  précédemment  par  les  bâUments  assez 
de  la  ville,  les  grands  toits  de  l'an-  Importants  de  1  ancien  hôpital- 
cien  couvent  des  Ursulines,  aujour-  général  fondé  en  1680  par  la  ville 
d'hui  occupés  par  un  bataillon  de  d'Auxerre.  ^     ^,  . 

ligne.         *^      "  Il  ne  reste  plus  rien  des  bâtiments 

A  une  distance  d'un  peu  moins  de  prîmltifs  construits  aux  frais  des 
200  mètres  du  Musée-Bibliothèque,  Auxerrois,  que  la  chapelle  dont  le 
(voir  page  57)  les  petites  rues  de  portaii  longe  la  grande  route  et  qui 
Saint-Vigile  et  des  Ursulines  condui-  ^^  ^"*  édifiée  qu'en  1762,  ainsi  qu'une 
sent  à  l'angle  de  la  rue  du  Nil  où  s'é-  inscription  gravée  sur  cuivre  et 
lève  la  façade  (de  style  ionique  ou  à  scellée  dans  l'un  des  pilastres  de  la 
peu  près)  d'une  chapelle  bâtie  en  nèfle  constate.  Voici  cette  inscription, 
1638  pour  la  communauté  des  dames  ^"®  "^n^  donnons  malgré  sa  lon- 
Ursulines  établie  à  Auxerre,  en  1617,  «^^^^  •  „^^^,  ^„  ,,^^^ 

par  l'évêque  François  de  Donadieu.        L  an  de  grâce  MDCCLXII  (I76î)  socs 

Nous  ne  parlons  de  cette  chapelle  "^  *|^"p«  ""L  p'aIp^e  cV^meS^^^^^^  kt 
que  pour  signaler  le  bas  relief  placé  ?ip^Jp,,^^  nf  monsk"gn^^^^^ 

au  dessus  du  portail,  et  repr^entant  b^p^,,^,.Makie  Champi^  de  Cick. 
«  sainte  Ursule  »  protégeant  des  pis  ^^^que  d'Auxerre.  la  première  pierrr 
de  son  manleau  douze  sœurs  reli-  de  cette  église  a  zté  pos^e  au  nom  de 
gieuses  dans  1  attitude  de  la  prière,  trâs  haut,  très-puissant  et  très- 
A  droite  et  à  gauche  de  l'archivolte  en  excellent  prince,  monseigneur  Lotis, 
plein  cintre,  on  remarque  deux  gran-  Joseph  de  Bourbon,  prince  de  Condc, 
des  figures  allégoriques,  la  poitrine  prince  du  sang,  duc  d'Bnguin  (m),  de 
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BoL'uoiiiiAis  ET  DE  GuisK  ETC.,  PAIR  ET  ment  par  un  saut  de  loup  qui  permet 

GiAjfD-MAîTaB  DE  FRANCE,  GOUTBRNECR  à  la  vue  de  s'éteudre  au  loin  et  à  l'air 

ST  LisuTERANT  GENERAL  POUR  LE  ROI  EN  ^q  circuler  librement 
SES  PROVINCES  DE  BOURGOGNE  ET  Brbsse,      los  quartiers  réservés   aux  oen- 

PIR  LES  MAINS  DE  HAUT  ET  PUISSANT  SRI-    «îftnrinÎPflsi    Ha  nrûmSnl  %«  \L.,    ix 

cHEUR  Louis.  François  de  Damas,  mar-  !i p  "?  H^  trnCl   Îî/Î  ^®i?^*^ 

ouïs  D'ÂNLEIY,  LIEUTENANT  GIÎNliRiL  DES  S?,tf  ^1  I^«i^ «^  ^i^  k^5^®?* 
AMIES  DO  ROI,  GOUVERNEUR  DE  SALCE  ET  ^"^  ,  ^f,  COUdltiOnS  déSlPablOS  de 
DE  U  VILLE  D'AUXERRE,  LIEUTENANT  GB-    COmOrt  Ot  QO  lUXO. 

HiiAL  DE  Bourgogne  au  département  Lescellulespour  les  agités  sont  par- 

Dc  CflAROLLAis  ET  COMMANDANT  POUR  SA  Quotées,  clréos  et  frottéos;  elles  sont 

MiixsTtf  DANS  LADITE  PROVINCE,  CHARGÉ  éclalrées  :  tTols  par  le  haut,  et  deux 

D£  u  PROCURATION  DE  SON  ALTESSE  sÉN^-  par  des  fouètres  à  hauteur  d'appui  ; 

aissiME.  ces  dernières  sont  protégées  par  deux 

p^^^  un-            *   j  grillagés  mobiles.    Le  quartier  est 

Cette  chapelle,  assez  vaste  de  pro-  chauffé  et  ventilé  par  un  calorifère 

portion,  est  décorée  à  rextérieur  et  à  à  circulation  d'eau  chaude, 

rinténeur  de  pilastres   ioniques  et  LMnnuaire  de /' Fonne  fournit  tous 

d  on  entablement  du  môme  ordre.  les  renseignements  désirables  sur  le 

Au  xviii»  siècle,  un  architecte  n'eut  personnel  de  ce  bel  établissement; 

pas  osés  ab^enir  d'employer  l'un  des  nous  y  renvoyons  nos  lecteura 
cinq  ordres  d'architecture  ;  le  public 

l'eut  blâmé  et  accusé  demauyais  goût.  COLLÉtE.  Ce  sont  les  vastes  bâti- 

Mais  aujourd'hui  il  n'en  est  plus  de  mentS  dont  on  ne  voit  dans  notre 

même,  et  après  un  coup  d  œi  jeté  sur  panorama  que  les  longues  toitures  un 

LT?îîantH^^i^iS?«°^i^V.^^^^  Pe»  à  gauche  du  clBcher  de  Saint- 
sent  1  Asile  des  aliénés,  il  est  fort  diffi-  Germain 

cileàun  «descripteur  «  comme  nous      Le  collège,  situé  rue  du  Collège, 

?^^17,i^"'l^^'''?'^M.*'*??''^^'".'"?^  û"  12,  autrefois  grande-rue  Saint' 
deiédifice.  Ce  n  est  ml  antique,  m  le  Germainjutfondé  par  Jacques  A  myot, 
gothique,   m   la  renaissance.  C'est  évoque  d'Auxerre.  ainsi  que  l'indiqué 

^^"^^L^f  >.^'^  .^^T^^^'^?  .^^^  l'inscription  suivante  placée  en  1787 

modifiée  très  simplifiée  du  s  yle  ro-  au-dessus  delà  grande  porte  d'en- 

mao  civil  allemand  du  xn*  siècle,  mais  trée  : 

appliquée  d'une  manière  ingénieuse  '         ])bo  et  patrije 

et  pittoresque  aux  exigences  actuelles  Gymnasium 

d'air,  de  lumière  et  de  distribution.  Jabobiàmyotàutissiodorensisepiscopi 

L'asile  est  destiné  à  recevoir  350  munificentia  conditum  anno  M.D.XCV. 

iliénés  des  deux  sexes.  Il  occupe  une  Quod  m  Regium  Militare  brexit.  Opti- 

surface  d'environ  1/^  hectares  y  com-  mus  princbps  ludovicus  XVI  et  congre- 

pris  9  hectares  consacrés  à  la  culture,  gationi  sancti  Mauri  creditit  anno 

L'ensemble  se  compose  de  23  bâti-  M.DCC.LXXVII. 
ments  séparés  par  cours  et  jardins,  et  Rkligio,  litter^,  artbs,  amico  fœdb- 
disposés  en  échiquiers,  sous  forme  ^^  sociantur. 
d'un  quadrilatère.  A  droite,  la  divi-  Dans  Taxe  de  l'entrée,  au  fond 
sien  des  hommes  avec  leurs  services  d'une  vaste  cour  de  forme  à  peu  près 
spéciaux  ;  de  l'autre  côié.  des  con-  carrée  ayant  environ  26  mètres  de 
structions  analogues  et  d'égale  im-  largeur  s'élève  la  façade  principale 
portance  sont  destinées  aux  femmes,  bâtie  en  briques  et  pierres  de  taille. 
Au  centre  s'élève  le  «bâtiment  des  ainsi  qu'un  grand  corps  de  logis  en 
services  généraux.  Ces  pavillons  sont  retour  d'équerre  sur  notre  droite  et 
reliés  entre  eux  par  des  galeries  vis  â-vis  duquel  on  a  construit  re- 
couvertes, comment  un  long  bâtiment  monotone 

Les  quartiers  sont  clos  exclusive-  d'aspect  et  de  couleur. 
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L'eDBeinble  du  vieil  édifice  est  se-  ra  trouve  Indiquée  dans  le  Plan  génA- 

vère  de  forme  et  r&lt  bleu  reconnaf'  rai  de  la  ville.  On  recooDattra  que 

tre  le  type  des  constructions  de  la  c'est  sur  le  mur  même  de  l'enceinte 

fin   du  seizième  siècle,  époque  où,  delaciCéegallo-romainequel'Horloge 
comme  réaction  de  l'arc  élégant  de  la  est  établie  et  près  de  l'enceinte  par- 
renaissance  on  adopta  un  style  lourd  ticuliére  de    l'ancien    ch&teau  des 
et  massif  dont  le  développement  du-  comtes  d'Auxerre. 
rant  la  dix-septième  siècle  fut  gêné-  Vers  le  milieu  du  xv  siècle,  en 
rai  et  produisit  ce  qu'on  appela  .ilors  Ifi57  environ,  on  construisit,  en  Tap- 
ie "  style  grandiose.  Il  puyaat  à   la  muraille  antique,    l'édî- 
Comroencé  en  158A,  terminé,  ou  à  lice  élégant  au  centre  duquel  s'ouvre 
peuprès,enlSS6,leco]lége(l'Auxerre,  unelarge  et    liaute   arcade   ogivale 
édifié  dans  une  contrée  où    les  car-  destim^e,  tout  en  laissant  un  passage 
rières  de  belles  et  puissantes  assises  libre,  à  soutenir  U  >■  chambre  i  de 
de  pierre  abondent,  fut  b^ti  selon  la  l'borlogeet  les  deux  immenses  ca- 
mode  du  temps,  eid'après  la  méthode  drans  qui  devaient  faire  face  chacun 
suivie  dans  les  contrées  où,  à  défaut  aux   deux  rues  aboutissantes.    Cxs 
de  pierres,  il  faut  absolument  se  sor-  deux  cadrans  fort  compliqués  et  ri- 
vir  de  briques.  chôment  décorés,  furent  placés  au 
Kemarquons  que  dans  les  localités  centre    d'une  arcature  en  accolade 
qui  ne  peuvent  avoir  que  des  briques  surmontée  d'un  pignon  très-aigu  et 
comme  matériaux  principaux  decons-  accompagné  de  cbaque  cAté  par  deui 
truclion,  on  recouvre  celles-ci  inva-  pilastres    ou     Qèches    en    pierres, 
riablement  d'un  enduit  desilnii  à  figu-  sculptées  dans  le  goût  du   temps, 
rer  de  larges  pierres  de  taille.  Noua  c'est-à-dire  de  chardons   frisés  et 
pourrons  in  Auxerre  retrouver  esc  are  do  feuilles  dentelées, 
un  assez  grand  nombre  de  maisons  Les  deux  façades  reçurent  une  dé- 
bourgeoises    bâties   en    briques    et  coration  semblable.  Une  toiture  très- 
pierres  détaille   et  datant  du    dix-  étroite  et  dont  la  trace  est  encore 
septième  siècle.  Voir  page  50.  visible  sur  le  mur  de  la  tour  près  de 
Hous  signalerons  brièvement  corn  me  la  base  d'une  petite  tdu  relie  d'esca- 
le plus  digne  d'attention    dans   le  lier  posée  ou  encorbellement,  cou- 
■  gr.i'nd  logis  »  du  collège  les  voûtes  vrslt  cette  partie  de  l'édiflce  à  U- 
en  arc  de  cercle  surbaisié  des  salles  quelle  on  parvenait  facilement  |W 
du  rex- de-chaussée,  et  les  arcades  du  un  escalier  tournant  placé  dans  une 
grand  escalier  de  pierre  conduisant  autre  tourelle  également  eu  encor- 
aux  étages  supérieurs.  C'est  dans  ces  bellement,  et  qui  se  voit  à  droite  de 
difTérentes  sailes  que  sont  disposées  la  grande  arcade. 
les  riches  collectiona  formant  les  ex-  La  façade  de  l'horloge  louraée  vers 
posltitions  artistique  et   industrielle  le  couchant  est  celle  qui  a  été  le 
organisées  à  propos  du  Congrès scien-  moins  iireslauréeii  onpeutretrouver 
tlflque.  et  reconstituer  l'ensemble  du  cou- 
rriiFi-uMBiMP  ronnementqut  fut  renversé  ou  for- 
lE DEL  HORLOGE.  C'est  tement  endommagé  par  un  ouragan 
i  civils  les  plus  inté-  en  1772.  A  cette  époque  où  le  style 
ville;  il  serait  aussi  gothiaue  était  loin  d'être  en  faveur, 
narquahles,  psur  les  on  se  borna  à  refaire  la  toiture  telle 
'aies  de  la  France,  s'il  qu'elle  se  volt  encore,   et  en  laissant 
qu'il  fut  construit  subsister  les  chardons  frisés,    flne- 
iuxerre  se  divise  en  ment  sculptés;  mais  dans  uneres- 
indistinctes:  la  Porte  tauration  plus   récente   (1851),   du 
elle-ci  se  voit  dans  côté  du  Itvant,  on  jugea  utile  de  dé- 
i;  la  place  de  l'édifice  truIredeachardonssemUablas,  afio 
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de  bien  a  dresser  »  le  mur  probable-  sage,  à  nervures  ogrlvales,  décorées 
ment.  Heureusement  que  d'anciennes  de  deux  clefôde  voûte  trèà^finement 
gravures  sont  restées  et  peuvent»  sculptées. 

malgré  leur  peu  d'exactitude  archéo-  Au  centre  de  la  façade  dans  le  tym- 
logique,  permettre  de  refaire  ce  qui  pan  du  fronton  un  large  écusson 
fut  démoli.  Nous  publierons  un  jour,  sculpté  et  peint  a  été  placé  ;  ce  sont 
dans  rAHNDAiRE  DE  l'Yonne  qui, déjà,  les  armoiries  de  la  ville.  Cet  écus- 
a  donné  un  dessin  de  Tancienne  flè-  son  servit  de  sceau  à  la  commune 
che,  une  vue  complète  de  Thorloge  d'Auxerre  lorsqu'elle  eut  obtenu  sa 
d'Âuxerre.  charte  d'affranchissement  en  1223. 

L'ancienne  flèche  que  nous  venons  Ce  fait  historique  important  est 
deciter  était  à  elle  seule  un  charmant  rapporté  dans  toute  son  étendue  par 
^fice  surmontant  la  plateforme  de  les  historiens  d'Auxerre.  L'acte  lui- 
la  haute  tour  ronde  où,  depuis  1827,  même  d'affranchissement  a  été  publié, 
onvoit  une  carcasse  en  charpente  Lacomtesse  Mathilde,  ou  Mahaut,  fille 
dont  le  seul  mérite  est  qu'elle  menace  du  comte  d'Auxerre,  Pierre  de  Cour- 
ruine.  L'année  précédente,  le  28  sep-  tenay,  permit  aux  nouveaux  bourgeois 
tembre  1826,  par  la  négligence  d'où-  d'Auxerre,  pour  compléter  leurs  fran- 
vriers  plombiers,  le  feu  prit  à  la  ga-  chises,  de  se  servir  de  son  sceau, 
lerie  en  bois  qui  couronnait  la  tour      „-,--, 

et  servait  de  base  à  un  charmant  clo-  HOTEL'DIEU  (l'ancien),  aujourd'hui 
cher  ou  beffroi,  construit  vers  l/i8â.  Dépôt  départemental  de  mendicité, 
en  bois  recouvert  en  plomb,  et  dont  se  remarque  dans  notre  panorama 
rél^amce  ne  le  cédait  en  rien  aux  vers  le  haut  de  la  ville  entre  les  égli- 
constructions  analogues  des  plus  ses  de  Saint-Pierre-en-Vallée  et  Saint- 
riches  cités.  Toutefois  il  faut  ajouter  Eusèbe. 

que  souvent  11  fallut  restaurer  quel-  Transféré,  vers  Tan  1166,  dans  l'in- 
ques  portions  de  cette  belle  flèche,  térieurde  la  ville,  I'Hopital  des  Gran- 
et  que  chaque  restauration  enlevait  des-Charités  reçut  plus  tard  le  nom 
une  notable  partie  de  son  ornemen-  d'HoTEL-Disn  de  la  Madeleine  «en  rai- 
tation,  soit  comme  découpures  en  son,  dit  M.  Leclerc^  de  ce  que,  vers 
plomb,  soit  comme  décoration  peinte  le  milieu  du  xiii* siècle,  Guy  de  Mello, 
ou  dorée.  C'est  ainsi  que  les  nervures  évêque  d'Auxerre,  rapporta,  de  Véze- 
à  chardons  frisés  de  la  flèche,  dispa-  lay,  des  reliques  de  sainte  Marie-Ma> 
rurent  pea  à  peu  et  que  les  feuilles  deleine,  qu'il  déposa  dans  la  chapelle 
de  plomb  furent  remplacées  par  des  des  infirmes  de  cet  établissement.  » 
ardoises.  Cette  chapelle  existe  encore  ;  on  en 

Terminons  cette  courte  descrip-  remarque  l'abside  faisant  face  à  la 
tion  rétrospective  en  émettant  le  place  Chante-Pinot,  mais  très  muti- 
vœn  qu'une  nouvelle  flèche  remplace  lée,  à  l'intérieur  surtout  ;  les  fenêtres 
bientôt  celle  qui  fut  incendiée.  ont  été  bouchées,  les  colonnes  bri« 

sées,  etc.  (xui«  sjècle). 

NOTEL-DE-VILLE.  cet  édifice  situé  Cependant  quelques  détails  d'ome- 
près  de  la  belle  tour  de  l'Horloge  et  mentation  :  la  grande  corniche,  des 
cootjgu  au  Palais  de  justice,  n'offre  au  chapiteaux,  des  colônnettes,  donnent 
point  de  vue  exclusivement  archéo-  encore  à  ce  vieux  tâtîment  dont  la 
logique,  que  peu  de  chose  à  voir.         façade  longeait  la  grande  voie  ro- 

Le  b&timent  actuel,  dont  la  façade  maine  d'Auxerre  à  Sens,  ainsi  que 
estd'un  style  assez  élégant,  fut  cons-  l'indique  notre  plan,  un  ensemble 
truit  vers  1733  sur  l'emplacement  pittoresque  méritant  d'être  vu. 
a'un  ancien  hôtel-de-viUe  remontant  Le  Dépôt  de  mendicité,  créé  par 
seulement  au  milieu  du  xv*  siècle,  suite  d'un  décret  du  10  février  1853, 
dont  il  ne  reste  plus  qu'un  petit  pas-  a  pu  être  ouvert  dès  le  1*'  juin  sqfi. 
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vant  Un  large  préau  ombragé  par  de  habitation  importante  datant  du  xv« 
vieux  ormes  donne  à  cette  triste  de-  siècle,  d'un  aspect  féodal  et  pitto- 
meure  de  Tair  et  de  la  verdure.  resque. 

Près  de  l'église  de  Saint-Germàiv, 

IMSOIS  ARCIEIIES.  L'énumé-  rue  Cochois  n*  17,  maison  du  xv«  siè- 
ration  seule  des  incendies  qui  ont  cle,  en  pierre.  —  Rue  de  l^Tonne 
ravagé  la  ville  d'A.uxerre  oflriralt  un  n*  10,  maison  en  bois,  fin  du  xv* 
lamentable  tableau  des  vicissitudes  siècle.  —  Rue  du  Ghs^p  n*  16  (?), 
qui  ont  amoindri  ou  détruit  des  quar-  grande  habitation  Louis  xin.  — Rue 
tiers  entiers.  Nous  aurons  pourtant  du  Collège  n*"  2,  habitation  remar- 
à  signaler  aux  visiteurs  un  certain  quable  datée  de  1673. 
nombre  de  maisons  anciennes  qui.  Près  de  la  cathédrale,  nous  signa- 
sous  divers  rapports  offrent  encore,  Ions  la  rue  Joubert,  Tune  des  plus 
malgré  des  remaniements  et  surtout  vieilles  rues  d'Auxerre  et  aussi  la 
des  restaurations,  un  intérêt  réel  de  plus  intéressante  pour  les  étrangers, 
curiosité.  Elles  peuvent  être  rangées  nommée  autrefois  rue  de  Paris  parce 
en  doux  catégories  :  la  première,  que  c'était  par  cette  rue,  étroite  et 
comprenant  les  maisons  en  bois;  la  montueuse,  que  passait  le  «  grand 
seconde,  les  constructions  en  pierres  chemin  de  Paris  à  Lyon  »  jusqu'en 
et  briques.  1775,  époque  où  la  route  fut  établie 

Les  maisons  en  bois  appartiennent  en  dehors  de  la  ville,  le  long  des  fossés 
à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au  commen-  d'enceinte  et  do  la  rivièrç. 
cément  du  xvi«.  Les  maisons  en  Le  carrefour  formé  par  la  ren- 
briques  et  pierres  ne  datent  que  du  contre  des  rues  Joubert,  de  la  Fécau- 
XVI'  siècle  et  du  xvii*.  L'art  si  élégant  derle  et  des  Lombards  offrait  il  y  a 
de  la  renaissance  a  laissé  peu  de  quelques  années  l'un  des  plus  curieux 
traces  à  Auxerre  pour  les  habitations  exemples  de  l'art  de  b&tir  au  xv«  et 
particulières;  le  style  mélangé  ou  au  xvi*  siècle.  Nous  citons  particu- 
mixte  du  règne  de  Louis  xiii  a,  au  lièrement  les  maisons  portant  les 
contraire,  été  largement  et  assez  ha-  n**  6,  6  et  8,  construites  en  bois  et 
bilement  employé.  Nous  donnons  ici  soutenues  chacune  par  uo  pilier 
une  sorte  de  liste  qui  pourra  guider  d'angle  (cornier)enrlcDi  de  sculptures 
un  étranger  dans  le  dédale  de  rues  et  de  moulures  finement  profilée  Ces 
montueuses  qui  avoisinent  la  cité  pilierscorniers  qui  firent  durant  lexv* 
gallo-romaine.  Nous  indiquons  le  nom  et  le  xvi*  siècles  l'ornement  principal 
de  la  rue  et  le  no  de  la  maison  digne  des  maisons  formant  «  coin  de  rue  n 
d'être  signalée.  Le  plan  que  nous  étaient  habituellement  décorés  avec 
donnons  devra  surtout  servir  parce  goût  et  ornés  de  sujets  sculptés,  re- 
que  les  maisons  intéressantes  y  sont  présentant,  soit  les  saints  patrons  du 
marquées  en  noir,  de  même  que  les  possesseur,  soit  l'image  de  la  Vierge 
grands  édifices.  et  de  l'Enfant-Jésus;  soit  enfin  les 

attributs  ou  emblèmes  de  la  profes- 

Près  de  la  tour  de  l'horloge.  Rue  sion  du  maître  de  la  maison.  Lorsque 
des  Neiges,  n«  i,  maison  Louis  xiii  ;  l'image  d'un  saint  et  surtout  celle  de 
n*  5,  maison  Louis  xm.  la  Vierge  était  représentée,  on  plaçait 

Rue  des  Belles-Filles,  n"  10,  jolie  invariablement  au-dessus  et  en  avant 
maison  briques  et  pierres  en  bossages,  de  la  niche  sculptée  renfermant 
Louis  XIII.  l'image  vénérée,  une  petite  lanterne 

Rue  de  Paris  n^  il,  petite  façade  ou  lampe  soigneusement  entretenue 
en  pierre,  fin  du  xvi»  siècle  ;  n"  67,  et  allumée  aux  frais  de  tous  les 
belle  habitation  briques  et  pierres,  habitants  immédiats  du  quartier, 
XVI i^  siècle.  ainsi  qu'on  le  voit  toujours  en  usage 

Rue  d'Eglény,  hôtel  du  Grand-Gerf,  dans  plusieurs  de  nos  viUes  du  midi 
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et  surtout  en  Italie  et  en  Espagne.  Oa  lUSÈE  ET  BIBLIOTHÈQUE.  Situés 
peut  à  Auxerre  reconnaître  encore  place  de  Notre-Damo-la-d'Hors,  près 
dans  le  curieux  carrefour  de  la  rue  de  la  rue  de  Paris. 
Joubert  les  traces  de  remploi  du  «  ^e  musée  et  la  bibliothèque  ren- 
•  luminaire  «  avant  Tintroduction  ferment  des  richesses  de  premier 
des  réverbères  à  Auxerre  (laquelle  ordre,  dit  M.  Ed.  Challe,  La  biblio- 
date  de  1788)  et  au  nombre  de  thèque  qui  n*a  pas  moins  de  33,000 
■  deux  m  l'un  placé  devant  la  maison  volumes,  possède  en  grand  nombre  des 
da  maire,  l'autre  devant  THôtel-de-  manuscrits  fort  précieux,  principale- 
ville.  Plus  tard  les  habitants  se  coti-  ment  pour  Thistoire  locale  et  en 
sërent,  dit  M.  Chardon,  pour  en  éta-  livres  imprimés  de  remarquables  ou- 
blird*atttres.  (i).  vrages  et  des  éditions  rares.  Les 

Près  de  ce  même  carrefour,^  les  œuvres  d*art,  les  antiquités,  les  col- 
maisons  portant  les  n**  9  et  10,  s'ap-  lections  diverses  du  musée  offrent 
puyent  sur  la  haute  muraille  gallo-  aussi  un  très-grand  intérêt.  » 
romaine  formant  Tenceinte  de  la  cité  cest  au  savant  père  Laire  que  Ton 
d* Auxerre.  Ce  grand  mur,  bien  re-  doit  la  réunion  et  la  conservation  de 
connaissable  et  tout-à-fait  à  décou-  œs  précieux  dépôts.  Par  ses  soins,  un 
vert  sur  la  droite  en  remontant  la  nombre  considérable  de  livres ,  de 
rue,  n*est  pas  resté  tel  que  le  moyen-  manuscrits  et  de  documents  avaient 
âge  l'avait  laissé.  Il  y  a  25  ans,  été  réunis  ;  il  avait  aussi  rassemblé 
croyons-nous,  on  élargit  la  «trouée»  tous  les  objets  d*antiquité  qui  pou- 
faite  dans  le  mur  antique  après  l'a-  valent  offrir  quelque  intérêt 
cbèvement  des  fortifications  cens-  ces  riches  collections,  après  avoir 
truites  en  1165.  C*est  récemment  été  transportées  de  Tabbaye  de  Saint- 
^lement  que  fut  enclavé  dans  ce  Germain  dans  les  greniers  et  la  cha- 
méme  fragment  de  mur  gallo-romain  pelle  du  collège,  furent,  en  1822, 
un  chapiteau  rongé  maintenant  et  à  transférés  dans  une  partie  des  b&ti- 
peine  visible.  ments  de  Notre-Dame- la-d'Hors,  an- 
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pendant  plusieurs  siècles,  malgré  la  du  musée ,  construction  datant  de 

raideur  de  la  chaussée,  la  rue  la  plus  i^es, 

riche  et  la  plus  fréquentée  d* Auxerre.      p^ous   allons  indiquer  seulement 

Rue  Soufflet,  n*   6,  Jolie  maison  quelques-uns  des  objets  qui  peuvent 
Louis  xiu.  le  plus  intéresser  les  visiteurs  pres- 

D^autres  maisons  intéressantes  ses.  Un  long  corridor  établi  au  rez- 
restent  encore  à  visiter  ;  elles  datent,  de-chaussée  renferme,  quant  à  pré- 
alnsiquele  plus  grand  nombre  de  sent,le  plus  grand  nombre  des  pierres 
celles  que  nous  avons  vues,  du  règne  sculptées  qui  ont  été  recueillies  à 
de  Louis  xiir.  Nous  laissons  aux  vi-  différentes  époques  et  provenant  des 
siteurs  qui  voudront  «  s'égarer»  dans  monuments  delà  ville,  ou  desenvi- 
le  dédale  des  vieilles  rues  d' Auxerre  rons,  qui  ont  été  démolis, 
le  plaisir  de  les  chercher  et  de  les  Autant  que  possible  on  a  classé  sé- 
trouver.  parement  les  sculptures  d'origines 

différentes,  mais  le  peu  d'espace  n'a 
pas  permis  deles  placer  d'une  manière 

I)  Noos  sommes  personnellement  témoin  que  la  également  favorable  ;  un  certain  nom- 
TtUe  de  Saocerre,  cheMiea  d'arrondlssenent  da    bre  d'entre   elles  SOnt  pOSées  provi- 

cber.  p'avait  pas  enoire  de  réverbères  pub^      soiremeut  les  unes  sur  les  autres. 

ID  mois  de  novembre  1857;  nous  ignorons  si,      !'  .     v»«„»^„«^«,««*    w.Ia»*'   f^oit^oa 

depuis  cette  époque,  elle  est  éclairée.  Mais  heureusement,  mieux  traitées 
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que  beaucoup  d^autres  collections  sieurs  d'entr'eux  sont  dignes  d^une 

analogues,  elles  sont  au  moins,  à  sérieuse  attention. 

Auxerre,  à  Tabri  des  «  Injures  »  des  N"  9,  cuisinière.  —  11,  leçon  de 

enfants  et  intempéries  des  saisons.  lecture.  —  15,  fruits.  —  17,  groupe 

Voici  rindication  sommaire  de  quel-  de  soldats.  —  21,  la  Vierge  et  l'Enfant 

ques  morceaux  remarquables,  et  leur  Jésus.  —  23,  Moïse.  —  27,  Fajsage. 

numéro  d'ordre.  —  29,  portraits.  —  30,  passage  de  la 

Sculptures    gallo-romaines.    —  mer  Rouge.—-  31,  paysage  historique, 

n*  4,  buste  —  5,   ornements  —  6,  —  42,  Massacre  des  innocents.  —  iS, 

inscription  importante  comme  indi*  Le  Christ  mis  au  tombeau  (fin  du  xt* 

cation  d'itinéraire—- 10,  inscription—  siècle),  porte  Técusson  de  la  famille 

1/i,  inscription  —  16,  beau  chapiteau  dePerthuis.  —  AS,  portrait  du  célèbre 

—  18,  inscription  importante  —  17,  historien  auxerrois,  TabbéLebeuf.  — 
statue  assise—  19,  statue  équestre  /i6,  portrait  de  rarchltecteSoufiQot.— 

—  20,  statuettes  —  2/i,  tète  casquée  47,  portrait  de  Lacurne  de  Sainte- 
(Minerve?)  —  51,  corniche.  Becom-  Pallaie.—/i8.  portrait  de  TabbéLaire, 
mandons  aussi  Tun  des  beaux  mor-  bibliographe,  fondateur  de  la  biblio- 
ceaux  du  musée,  non  classé  encore,  thèque  d'Auxerre. 

et  portant  le  nom  de  iVGVNDE  I VLIÂ-  Ces  derniers  tableaux  ainsi  que  les 
NI  FILI/E.  Enfin  une  nombreuse  se-  œuvres  de  sculptures  que  nous  allons 
rie  de  meules,  chapiteaux,  vases,  nommer  sont  placés  dans  les  diffé- 
lampes,  tuiles,  statuettes,  tuyaux,  rentes  salles  de  la  bibliothèque  au 
amphores ,  poteries  diverses  et  petits  premier  étage, 
autels  votifs.  Buste  en  bronze  de  M.  le  baron 

Sculptures  nu  moyen-age  et  de  la  Chaillou  des  Barres,  homme  éminent 
RENAISSANCE.  Lcs  objots  datant  des  et  Tun  des  fondateurs  de  la  Société 
diverses  époques  du  moyen-ftge  sont  des  sciences  de  rvonne. 
nombreux  et  fort  divers  comme  su-  Statue  de  Saint-Jérôme  (plâtre),  par 
jets  et  mérite  artistique.  Citons  un  E.-N.  Faillot  (d^Auxerre). 
Immense  bas-relief,  placé  à  droite  en  Buste  en  marbre,  copie  de  l'Apollon 
entrant,  représentant,  dit-on,  la  ba-  du  Belveder. 
taille  de  Gravan  fameuse  dans  les  Plusieurs  autres  bustes  en  plâtre, 
annales  auxerroises  et  dont  nous  Signalons  aussi  un  plan  d' Auxerre, 
avons  parlé  déjà  (page  27).  Ce  bas-  dessin  à  la  plume  daté  de  1750  ;  il  est 
relief,  divisé  en  deux  parties,  a  6  m.  fort  intéressant  parce  qu'il  donna 
60  cent,  de  longueur  sur  1  m.  30  de  rindication  précise  de  la  place  et 
hauteur;  il  décorait  la  façade  d'une  des  dimensions  d'un  grand  nombre 
maison  de  la  rue  du  Temple  à  Au-  d'édifices  religieux  oui,  depuis  long- 
xerre.  Style  médiocre  de  la  fin  du  temps,  ont  été  complètement  démolis. 
XVI*  siècle.  Nous  avons  consulté  avec  profit  ce 

Enfin  un  très-grand  nombre  de  curieux  dessin  pour  l'exécution  du 
chapiteaux  d'époques  diverses,  des  Pian  de  la  ville  d'Auxerre  que  nous 
inscriptions,  des  statuettes^  des  bas-  avons  joint  à  la  vue  générale  ou  pa- 
reliefs,  etc.,  méritent  comme  beauté  norama  dont  notre  notice  n'est  que 
réelle,  ou  comme  provenance  locale,  la  description, 
un  certain  intérêt  de  la  part  des  visi-  Plusieurs  salles  restent  encore  à 
teurs  étrangers  qui  réclament  un  ca-  visiter.  Elles  renferment  de  riches  et 
talogue  surtout  à  l'égard  de  s  tableaux  intéressantes  colledCfons  locales  rela- 
exposés,  eux  aussi,  faute  de  place  tives  à  la  zoologie,  la  géologie,  la 
plus  favorable,  au-dessus  des  pierres  paléontologie,  la  minéralogie;  d'autres 
sculptées,  dans  ce  même  corridor.       collections,  non  moins  belles,  con- 

Tableaux.  Voici  les  numéros  des  cernant  la  numisemntfqtie,  la  cérami- 
^bleaux  les  plus  remarquables;  plu-  que,  la  sphragistique,  les  bronzes  et 
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objets  d^art  antiques  ;   les  armes,  maison  de  Gourtenay,  Duis  de  celle 

les  bijoux,  les  émaux,  les  faïences,  les  de  Châlon,  Jusqu'en  1370,  époque  où, 

meubles  du  moyen-âige  et  de  la  re-  comblé  des  faveurs  de  la  cour,  Jean 

naissance,  soigneusement  rangés  et  de  Ghâlon,  IV*  du  nom,  vendit  lo 

classés  dans  de  vastes  vitrines,  ou  comté  d*Auxerre  au  roi  Charles  V. 

hors  de  laportée  de  main  maladroites  Vers  Tan  l/i77,    Tancien  château 

témoignent  des  soins  infatigables  et  des  comtes  fut  concédé  à   la  ville 

du  sèle  éclairé  des  membres  de  la  d*Auxerre,  par  le  roi  Louis  XI,  pour 

Société  des  sciences  historiques  et  na-  lui  servir  de  palais  de  justice  et  de 

turelies  de  TTonne,  fondée  au  mois  prison.  En  1647,  il  tombait  en  ruines 

de  janvier  1847  et  qui,  depuis  cette  et  on  le  reconstruisit  aux  frais  de 

époque,  a  publié  des  travaux  no!C-  toutes  les  paroisses   du  ressort  du 

breux  et  très-importants  relatifs  ex-  bailliage.  C'est  le  vaste  bâtiment,  en 

closivement  à  Thistoire  locale  sousles  briques  et  pierres,  dont  on  voit,  dans 

rapports  historiques,  archéologiques  notre  Panorama,  le  grand  corps  de 

et  scientifiques.  logis  et  la  haute  toiture.  Cet  édifice, 

L'accroissement  continuel  et  rapide  ajoutent  MM.  Challe  et  Quantin,  qui 

des  curieuses  collections  qui  com-  a  été  défiguré  depuis  longtemps,  par 

posent  le  muséed'Auxerre  a  empêché,  das  additions  qu'on  y  a  faites  n'était 

jusqu'ici,  de   publier  un  catalogue  pas  sans  caractère  comme  on  peut  en 

général  auquel  il  faudrait  sans  cesse  juger  encore  par  la  partie  qui  règne 

ajouter    un   supplément.    Espérons  sur  la  cour  d'entrée  de  la  prison,  la 

pourtant  que  cette   abondance  de  seule  (fui  soit  restée  intacte, 

richesses  ne  sera  pas  toujours  un  Deux  ruo^  aboutissent  aux   deux 

obstacle.  seules  entrées  publiques  d'une  longue 

lie  Jardin  botanique  contigu  au  bft-  cour  irrégulière  pi^êcédant  l'entrée 

timent  du  musée  fut  fondé  en  1822  ;  peu  monumentale  du  Palais  de  Jus- 

il  est  consacré  à  la  culture  de  toutes  tice,  et  aussi  celle  des  prisons.  Une 

plantes  qui  constituent  la  Flore  du  haute  et  longue  muraille  ferme  la 

département  de  l'Yonne.  cour  du  côté  du  couchant  et  va  se 

On  a  placé  vers  le  milieu  de  ce  réunir  à  une  tour  ronde  fort  élevée, 

jardin  une  grande  statue  en  bronze  dite  Tour  de  l'Horloge.  Cette  grande 

élevée  à  la  mémoire  de  Jean-Joseph  muraille  nue,  irrégulière  et  mainte- 

Fourier,   savant  académicien  né   &  nant  sans  caractère  de  construction, 

Auxerre  en  1778.  Cette  statue,  érigée  est  un  reste  bien  dénaturé  de  l'en- 

en  l8/i9,  est  de  E.-N.  Faillot,  artiste  ceinte    gallo-romaine    de    la  cité 

aaxerroiSy  mort  en  1869.  d'Auxerre. 

Au  moyen-âge,  c'est-à-dire  dès  le 

PALAIS  DE  JUSTICE.  Bâti,  ainsi  que  milieu  du  xu*  siècle,   l'antique  mu- 

l'indique  notre  Plan,  dans  l'un  des  raille  gallo-romaine  n'étant  plus  d'au- 

angles  de  la  cité  gallo-romaine  et  sur  cune  utilité,  on  la  démolit  dans  tous 

la  partie  la  plus  élevée  du  sol  de  les  endroits  où  elle  pouvait  gêner  la 

celle-ci,  comme  notre  panorama  peut  circulation.  C'est  ainsi  que  le  mur 

le  faire  reconnaître,  l'ancien  CHATEAU  antique  fut  détruit  pour  l'élargisse- 

DEs  COMTES  formait    une  véritable  ment  do  la  rue  qui  aboutissait  à  la 

Ibrteresse  dont  les  murailles  demi-  porte  du  château  des  comtes  d'Au- 

naient,  au  sud,  une  pente  escarpée,  xerre  dont  la  muraille  d'enceinte  se 

Ce  fut  là  que  résidèrent  quelquefois  reliait,  à  l'est  et  au  sud,  aux  murs  an- 

en  personne  les  premiers  comtes  tiques  qui  la  complétaient  Toutefois 

d'Auxerre  et  les  anciens  ducs   de  on  continua  de  donner  le  nom  de 

Bourgogne, du viii*aucx<^siècles.  Puis,  porte  à  une  vaste  brèche  ou  trouée, 

les  premiers  comtes  héréditaires  de  de  même  qu'a^jourd'hui  encore  on 

^vers  et  d'Auxerre,    de  l'illustre  donne  à  l'espace  vague  de  l'extré- 
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mité  de  la  rue  d'Eglenj  le  nom  de  pie  arcade   ou  ouverture  ménagée 

porte.  pour  la  libre  circulation  et  destinée  à 

La  porte  ou  entrée  du  ch&teau  des  soutenir  Thorloge  et  ses  divers  ca- 
comtes  subsiste  toujours,  c'est  la  belle  drans. 
et  fwie  arcadeen  plein  cintre  que  l'on  némTPHjtipii 
voit  à  côté  de  la  tour  de  THorloge,  PEIITEICIER  ou  prison  cellulaire 
dans  un  renfoncement,  à  gauche  en  du  département  de  l'Yonne.  G*est  un 
venant  de  la  place  de  la  Mairie.  Cette  vaste  bâtiment  dont  notre  Panorama 
sombre  voûte  en  plein  cintre  date  du  ne  laisse  entrevoir  que  la  partie  cen- 
xu*  siècle,  croyons  nous,  et  serait  traie,  en  forme  de  dôme,  au-delà  des 
Tun  des  restes  les  plus  anciens  du  nombreuses  toitures  de  TAsile  des 
château  construit  par  les  comtes  aliénés.  Le  plan  général  de  la  ville 
d'Auxcrre.  Malheureusement  cette  fera  reconnaître  la  disposition  trian- 
vieille  arcade,  antérieure  à  Tinven-  gulaire  des  ailes  et  aussi  des  cours  ou 
tion  desponts-levis,  est  enfouie  sous  préaux  à  Tusage  des  «  habitants  n  de 
une  construction  parasite  qui  la  cette  demeure  dont  les  hautes  mu- 
cache  et  lui  enlève  son  caractère  railles  blanches,  d*une  froide  et  mo- 
féodal.  Gontiguê  à  la  muraille  antique  notone  régularité,  offrent  cependant 
et  protégée  par  Pune  des  tours  de  la  le  mérite  réel  de  réunir  les  conditions 
cité  gallo-romaine,  rentrée  du  chà-  les  plus  favorables,  comme  aménage- 
teau  des  comtes  n'avait  besoin  d'au-  ments,  distributions  et  facilités  de 
cun  ouvrage  avancé  ;  on  peut  croire  surveillance, 
môme  que  les  abords  en  furent  élar-  Le  Pénitencier  est  b&ti  exactement 
gis  lorsque  la  grande  muraille  d'en-  dans  l'axe  de  la  grande  entrée  de 
ceintede  la  ville  fut  construite.  Nous  l'Asile  des  aliénés  dont  Une  semble 
pensons  que  ce  fut  à  cette  même  formerqu'unedépendance.  En  voyant 
époque  (1165)  qu'on  démolit,  ainsi  la  triste  et  haute  muraille  d'enceinte 
que  nous  l'avons  dit  déjà,  le  mur  an-  du  Pénitencier,onest  amené  à  désirer 
tique,  ou,  au  moins,  que  l'on  détrui-  que  cet  autre  Asile  soit  accompagné 
Bit  les  fossés  qui  défendadent  les  ou  entouré  de  grands  massifs  de  ver- 
abords  de  la  porte  de  la  cité.  dure.  Quelques  groupes  d'arbustes  et 

Plus  près  de  nous  encore,  vers  le  d'arbres  verts  donneraient  aux  abords 

milieu  du  xve,siècle,  il  ne  devait  rien  de  l'édifice  un  peu  de  gatté  et  d'ombre 

rester  de  cette  même  porte.  Aussi,  sans  porter  «  ombrage»  à  personne, 

lorsqu'en  1625,  les  habitants  d'Au-  même  aux  gardiens, 

xerre  voulurent  établir  leur  beffroi  Nous  voudrions  également  que  la 

et  leur  horloge  au  centre  de  la  ville  grande-route  de  Paris  ressemblât  da- 

et  sur  l'une  des  tours  du  «  château  n  vantage  encore  à  une  calme  et  silen- 

(dit  un  document  historique),  furent-  cieuse  allée  de  jardin  ou  de  grand 

ils  forcés,  pour  placer  le  corps  de  parc,  au  moyen  de  la  plantation  d'une 

l'iiorloge,  de  construire  une  grande  double  allée  bordée  d'arbres, 
arcade  en  travers  de  la  rue  et  de  l'ap- 

puyer  à  droite  sur  la  muraille  an-  PORT.  Un  coup-d'œil  jeté  sur  nos 

tique  et  à  gauche  sur  la  «Tour»»  dessins  fera  reconnaître  la  situation  à 

également  antique,    connue  désor-  l'une  des  extrémités  de  la  ville  de  ce 

mais  sous  le  nom  de  «Tourduchâ-  vieil  édifice,  Tun  des  plus  anciens 

teau.  »  de  la  vallée  de  l'Tonne.  Selon  toutes 

Cette  arcade  ogivale,  qui  date  de  les  probabilités,  le  pont  actuel  fut  bâti 

l'an  l/itf7  environ,  n'a  jamais  été  une  sur  l'emplacement  d'un  autre  pont 

porte    dans   l'accception  du  mot,  construit  par  les  Romains  pour  le 

c'est-à-dire  qu'elle  ne  fut  jamais  mu-  passage  de  la  grande  voie  allant  de 

nie  de  herse,  de  grille  ou  autre  Lyon  à  Boulogne- sur- mer  ;    nous 

moyen  de  fermeture  ;  c'est  une  sim-  avons  indiqué  dans  le  Plan  d*Auxerre 


HOTEL   DE  €A   PRÉFECTURE.  47 

le  tracé  possible  ou  probable  de  la  Donnons  seulement  ici  quelques 
chaussée  traversant  les  prairies  et  les  chiffres  :  Tancien  pont  avait  douze 
jardins  qui  aujourd'hui  occupent  les  arches  et  113  mètres  de  longueur.  Les 
anciens  clos  de  Tabbaye  de  Saint-  deux  arches  nouvelles  construites  en 
Julien  et  de  la  vieille  église  de  Saint-  1836  pour  le  passage  du  canal  occu- 
Martin  qui  a  donné  son  nom  à  un  peut  remplacement  de  trois  arches 
vaste  faubourg,  non  pas  remarquable  anciennes.  Le  canal  et  la  grande 
par  le  nombre  de  sa  population,  mais  écluse  furent  terminés,  croyons-nous, 
par  rétendue,  la  fertilité  et  la  beauté  vers  1835.  La  promenade  bordée 
des  jardins  qui,  en  grande  partie  d'une  double  rangée  d'ormes  fut 
formés  des  terres  d'alluvion,  se  sont  plantée  en  1818  ;  le  terre-plein  ou  sol 
successivement ,  depuis  dix-hnit  de  l'allée  date  de  1777.  Le  quai  de  la 
siècles  seulement,  c'est-à-dire  depuis  Tournelle  remonte  à  ilbU  ;  les  quais 
l'époque  de  l'occupation  romaine,  Bourbon  et  Condé  furent  commencés 
surélevés  ou   surhaussés    de   deux  en  1775. 

mètresen  moyenne.  A  uneprofondeur  Le  canal  dont  nous  voyons  l'em- 
plus  considérable  on  a  retrouvé  ré-  bouchure  à  250  mètres  de  distance, 
cemment  le  niveau  de  l'ancien  sol.      en  avant  du  pont,  réunit  les  eaux  de 

Lorsqu'on  1165Guillaume  IV,  comte  l'Yonne  à  celles  de  la  Loire  après  un 
d'Àuxerre,  fit  construire  la  muraille  parcours  de  177  kilomètres;  il  fut  ter- 
d'enceinte  actuelle,  dont  le  large  dé-  miné  aux  abords  d'Âuxerre  en  183/i. 
veloppement  enclava  le  pont  des  Ro-  Il  porte  le  nom  de  canal  du  Nivernais, 
mains,  celui-ci  fut  fortifié,  et  peut-  Le  11  août  1853,  on  inaugurait  le 
être  môme  en  partie  reconstruit,  chemin  de  fer  d'embranchement  de 
lorsqu'en  1192  Pierre  de  Courtenay,  Laroche  à  Auxerre;  nouvelle  voie 
comte  d'Auxerre,  compléta,  le  long  qui,  un  jour,  reliera,  elle  aussi,  la 
de  la  rivière,  la  muraille  d'enceinte  vallée  de  l'Yonne  à  celle  de  la  Loire, 
qui  précédemment  se  terminait  aux  miérniTiiBr 
deux  tourelles  de  Villeneuve  et  de  PREFECTURE  (hôtel  de  la).  Cet 
l'Eperon  ou  de  Bouras,  indiquées  sur  édifice  occupe  l'ancienne  résidence 
notre  plan,  ainsi  que  la  muraille,  par  des  évêques  d'Auxerre.  Le  vieux  pa- 
nne ligne  ponctuée.  lais  épiscopal  offre  encore,  malgré  de 

Le  pont  d'Auxerre  fut  protégé  par  nombreux  remaniements,  un  très- 
dès  tours  et  des  ponts-levis;  de  grand  intérêt  sous  le  rapport  archi- 
vieilles  gravures  reproduisent  d'une  tectural  ou  archéologique.  Nous  en- 
manière  à  peu  près  exacte  ces  eu-  gageons  nos  lecteurs  à  le  visiter  après 
rieuses  fortifications  qui  ont  successi-  avoir  obtenu  préalablement  la  per- 
vement  été  démolies  durant  le  siècle  mission  d'entrer  dans  le  jardin  parti- 
demler  seulement  C'est  en  1775  que  culier  de  la  préfecture.  Le  concierge 
la  porte  fortifiée  du  pont  fut  détruite  doit  accompagner  les  visiteurs, 
pour  le  passage  de  la  nouvelle  route  L'entrée  principale  est  établie  sur 
ou  grand  quai  sur  l'emplacement  des  Tun  des  côtés  de  la  petite  place  du 
murs  élevés  en  1192.  Département,  à  «  l'ombre  »  du  grand 

TAnnuaire  de  l'Yonne  de  1858  a  portail  du  nord  de  la  cathédrale, 
publié,  à  propos  des  travaux  de  res-  Une  grande  porte  moderne  et  sans 
taurations,alors  en  cours  d'exécution,  caractère  remplace  l'ancienne  entrée 
du  vieux  pont  d'Auxerre,  un  article  de  l'évéché  située  dans  une  rue  étroite 
intéressant  de  M.  Desmaisons.  A  la  et  montueuse,  nommée  aujourd'hui 
même  époque,  M.  Lepère  publiait  rue  Gochois,  commençant  vers  l'angle 
également  une  curieuse  notice  histo-  de  la  place  et  longeant  un  corps  de 
rique  sur  le  même  édifice,  dont,  bien  logis  bftti  en  1 551  par  l'é vêque  François 
souvent,  il  est  fait  mention  dans  les  deDinteville,irdunom.Lafaçadeest 
annales  auxerroises.  décorée  de  pilastres  élégants  d'ordres 
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corinthien  et  composite  finement  r&t  Mais  bientôt  toute  Tattentioa  des 
profilés.  Le  Panorama  laisse  entrevoir  visiteurs  est  attirée  et  captivée  à  la 
fa  haute  toiture  en  ardoises  qui  re-  vue  d*une  longue  et  riche  suite  d*ar- 
couvre  le  pavillon  central.  cades  formant  galerie  et  couronnant 

Après  avoir  suivi  Tallée  en  pente  une  haute  et  solide  muraille.  Cette 
douce  établie  dans  Tavant-cour  et  galerie,  nommée  Galerie  des  bureaux, 
Jardin  de  la  préfecture,  on  remarque  est  formée  de  dix  huit  arcades  en 
devant  soi  une  longue  façade  divisée  plein  cintro  soutenues  par  vingt-huit 
en  trois  parties  bien  distinctes.  Sur  la  petites  colonnes  posées  alternative- 
gauche,  un  large  corps  de  logis  ren-  ment  seule  etdeuxà  deux,  et  décorées 
fermant  les  appartements  du  préfet  de  riches  chapiteaux  soutenant  de 
fut  construit,  en  182/ï,  sur  le  terrain  larges  tailloirs  finement  profilés,  sur 
occupé  par  un  assez  laid  bâtiment,  lesquels  posent  les  archivoltes  des 
lui-môme  construit  en  1635  &ur  Tem-  arcades  qui  ont  elles-mêmes  pour  cou- 
placement  d^unjB  charmante  chapelle  ronnement  une  belle  corniche  sur- 
démolie en  1633  qui  avait  été  édifiée  montée,  depuis  4847  environ,  d^une 
vers  Tan  12K8  par  Guy  de  Mello,  évè-  petite  galerie  ou  balustrade  en  pierre 
qued*Auxerre,  prélat  éminent,  auquel  se  reliant  à  un  vaste  bâtiment  datant 
on  doit  la  construction  du  grand  de  la  même  époque  et  rappelant  le 
corps  de  logis  central,  qui,  ditTabbé  stylearchitecturalcivil  du  xiu*  siècle. 
Lebeuf,    «  ressemble  à  une  église.  »      La  galerie  des  bureaux,  longue  de 

En  effet,  le  vaste  pignon  dans  lequel  22  mètres  environ,  est  Tun  des  plus 
s'ouvre  de  jolies  fenêtres  ogivales,  fut  rares  et  des  plus  beaux  morceaux  de 
élevé  par révêqued'Auxerre  au-dessus  Tarchltecture  romane  appartenant 
d*un  grand  cellier  construit  durant  aux  édifices  civils  du  xii«  siècle.  Elle 
l'épiscopat  de  Hugues  de  Noyers  qui  fut  construite  pour  servir  de  prome- 
siégeait  de  1183  à  1206.  Ces  belles  noir,  au  palais  épiscopal,  par  Tévêque 
voûtes  subsistent  toujours;  elles  sont  d'Auxerre  Hugues  de  Montaigu,  qui 
soutenues  par  une  colonne  centrale,  siégea  de  1115  à  1136.  Le  prélat 
près  de  laquelle  un  escalier  conduit  pouvait  de  cette  galerie,  élevée  de 
à  des  caveaux,  ou  souterrains,  d*un  plus  de  20  mètres  au-dessus  de 
aspect  lugubre.  Le  grand  pignon  l'Yonne,  voir  tout  le  cours  de  la  ri- 
fut  édifié  vers  Tan  1257  témoigne  de  vière,  aux  abords  môme  de  son  palais, 
la  beauté  et  de  la  solidité  des  édifices  dans  la  riche  vallée  qui  avoisine 
dontnous  pourrons,  du  côté  du  jardin,  Auxerre.  On  croit  que  c^est  sur  les 
c'est-à-dire  sur  la  façade  tournée  vers  murs  gallo-romains  de  Tantique  cité 
Torient,  reconnaître  presque  dans  que  le  palais  épiscopa)  fut  édifié  ou 
toute  sa  conservation  Télégance  et  la  reconstruit  par  Hugues  de  Montaigu 
grandeur.  qui  fit  construire  aussi,  en  avant  de 

Mais  avant  de  nous  rendre  à  ce  jar-  son  palais,  du  côté  de  la  rivière,  une 
din,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup  forte  muraille  et  des  tours  crénelées. 
d*œil  sur  la  partie  à  notre  droite  de  la  Cette  muraille  n'existe  plus;  elle  fut 
façade  générale.  Ce  côté  desbfttiments  démolie  et  reconstruite  telle  que  nous 
date  seulement  de  1836  et  témoigne  la  voyons  maintenant,  vers  1636,  par 
dans  son  imitation  des  édifices  de  Dominique Séguier,évêqued'Auxerre, 
la  fin  du  xv<  siècle  de  sérieuses  et  pour  soutenir  les  terrasses  du  jardin, 
consciencieuses  études.  Une  inscrip-  d'où  nous  pouvons  étudier  facilement 
tion  gravée  sur  cuivre  et  fixée  dans  tout  Tensemble  des  différents  bati- 
la  jolie  porte  en  chêne  sculpté,  da-  ments  qui  composent  aujourd'hui  la 
tant  du  xv«  siècle,  donne  l'historique  préfecture  et  que  domine  le  grand 
de  la  construction.  pignon  central  à  belles  fenêtres  ogi- 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  façade  vales,  construit,  ainsi  que  nous  l'avons 
sur  le  jardin  réservé  offre  un  vif  inté-  dit,  par  Guy  de  Mello,  qui  occupa 
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le  si{ge  d^Auxerre  de  iW  à  1269.  archéologique  qui  s'est,  depuis  quel- 
Dans  l'obligation  où  nous  sommes  que  sannées,  développé  d*une  manière 
de  passer  vite  et  de  dire  plus  vite  en-  remarquable  dans  le  département  de 
core,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  TYonne,  et  notamment  à  Auxerre. 
que  d'engager  nos  lecteurs  à  lire  On  doit  également  à  M.  Quantin 
Texcellent  travail  historique  deM.  Le-  plusieurs  publications  importantes, 
chat^  publié  dans  TAnnuaire  de  parmi  lesquelles  il  faut  citer  tout 
TYonne  de  18^7.  d'abord  le  Cartulaire  général  du  dé- 

On  trouvera  dans  l'intéressante  portement  de  PVonne^  Y  Inventaire 
notice  que  nous  signalons  le  texte  général  des  archives  historiques  de 
authentique  des  différents  documents  TFonne  et  en  partie  la  réimpression 
qai  permettent,  chose  bien  rare,  de  enrichie  de  nouveaux  documents  de 
poser  une  date  fixe  sur  les  vieux  édi-  V Histoire  civile  et  ecclésiastique  d^Au- 
fices,  dont  plus  que  jamais  on  étudie  xerre,,  du  célèbre  abbé  Lebeuf. 
aujourd'hui  la  beauté  et  la  grandeur 

"7^' iSSslble  de  s'éloigner  de  p,f  ™""*D|S  PMLIQUES  «  ^^^^^^^^ 
l'ancienne  demeure  des  évoques  ^*""-  .'J'i^  H»Ti«w.^*n*„^ï 
d'AuAerre  sans  visiter  une  riche  et  »'*°'f  ''°™'«'^'  **"  "•  ï^Wanc,  11  ny 
fort  importante  collecUon  de  docu-  »'»:»  H?«f  ?„'r,.fiS„,"??nf."f  iT 
meotsSosés  dans  les  fSetroSroëueïerpo^^ 

Archives  du  département  de  l'Yon-  du  Temple,  a  été  plantée  vers  l'an 
ne.  Les  archives  sont  établies,  depuis  1732;  celle  de  la  porte  d'Egleny  à  la 
vingt  ans  environ,  dans  le  corps  de  porte  Saint-Siméon  en  i7/i5.  »  La  pro- 
logis construit  vers  4795  pour  loger  menade  allant  de  la  porte  Chante- 
le  h  district.  *  L'entrée  de  ce  bâtiment,  Pinot  à  la  rivière  et  celle  du  côté 
contigu  au  pavillon  élégant  de  Fran-  opposé  de  la  ville,  depuis  la  porte 
çoisdeDinteviileestdansravant-cour  de  Paris  jusqu'à  la  rivière,  furent 
ou  jardin  de  l'hôtel  de  la  préfecture,  plantées,  la  première  vers  1760,  la 

Après  avoir  traversé  le  vestibule,  seconde,  seulement  en  1817.  On  peut 
occupé  en  partie  par  un  large  escalier,  juger  de  la  nudité  des  abords  delà 
on  trouve  le  cabinet  de  travail  de  ville,  entourée  alors  de  larges  fossés 
l'archiviste,  lequel  communique  di-  s'étendantlelonc"  des  murs  d'enceinte 
rectement  avec  une  immense  et  Ion-  qui  étaient  encore,  il  y  a  trente  ans, 
?Qe  salle  où  sont  classées  avec  un  soin  presque  comme  le  moyen -âge  les 
Bxtréme  et  un  ordre  admirable  des  avait  vus.Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus 
milliers  de  chartes  des  xu",  xiii*,  de  même,et  c'est  à  peine  si  nous  pour- 
Qv*  siècles,  provenant  de  plus  de  rions  indiquer  aux  visiteurs  un  pan 
lept  cents  sources  différentes.  On  de  mur  et  une  tour  bordant  un  large 
remarque  un  grand  nombre  de  cartes  fossé  et  montrant  quels  étaient  au- 
li  de  plans  anciens  et  une  très-riche  trefois  les  moyens  de  défense  de  la 
3t  très-importante  collection  de  cité  auxerroise. 
ïceanx  appartenant  aux  diverses  sel-  Partant  du  centre  de  la  ville,  nous 
fleuries  des  anciennes  provinces  suivrons  la  rue  d'Egleny,  nom  d'un 
lont  le  département  de  l'Yonne  oc-  village  important,  situé  à  17  kil. 
lape  une  partie  iu  territoire.  d'Auxerre,  sur  l'ancien  grand  chemin 

On  doit  la  conservation  des  archi-  conduisant  à  Montargis  et  à  Orléans, 
^es  à  la  persistance  et  aux  soins  infa-  et  qui,  en  sortant  d'Auxerre,  montait 
igables  de  M.  Quantin,  qui,  nous  le  en  ligne  droite  le  versant  rapide  de 
connaissons  avec  tous  les  amis  des  la  haute  colline  de  Saint-Georges, 
irts  et  des  sciences  historiques,  est  le  dont  nous  parlons  plus  loin, 
ientreeirftmedu  brillant  mouvement      Parvenus  à  la  porte  d'Egleny,  es- 

45 


50  THÉÂTRE. 

pace  vagae  depnfs  la  démolition  de  de  la  porte  d^Egleny,  se  dirige  en  li- 

cette  porte,  dont  TAnnuaire  de  TTon-  gne  droite  vers  le  sommet  de  la  haute 

ne  a  publié  un  dessin  en  1856,  nous  colline  de 

tournons  sur  la  droite,et  bientôt  après  SAINT-GEORGES,  intéressante  pro- 
avoir dépassé  des  amoncellements  de  menade  qui  permet  d'embrasser  d'un 
matériaux  de  remblais,  nous  longeons  seul  coup-d'œil,  et  sans  intermptioa 
le  revers  d'un  large  fossé  qui  nous  toute  retendue  du  panorama  des 
mène  vis-à-vis  dune  grosse  tour,  environs d'Auxerre. 
bâtie  en  pierre  de  bel  appareil,  et  Du  pied  delà  tour  de  Pancien  mou- 
nommée  autrefois  tour  de  Saint-  lin  à  vent  de  Saint-Georges,  élevé  de 
Vigile.  plus  de  ilO  m.  au-dessus  du  niveau 
Cettetour,  hautede20  m.,  datant  de  TYonne  au  pont  d'Auxerre,  on 
du  XV"  siècle  (?),  la  grande  muraille  ou  peut  reconnaître  l'ensemble  des 
courtine  qui  s'y  rattache,  et  enfin  le  vallées  et  des  nombreux  vallons  qui 
foasé,  profond  de  16  m.  sur  30  m.  de  se  réunissent  à  la  grande  vallée  de 
largeur,  nous  offrent  Tensemble  le  TYonne.  L'aspect  de  la  contrée  dans 
plus  important  et  le  mieux  conservé  ses  différentesnatures  de  sol  offre  une 
de  toute  l'ancienne  enceinte  fortifiée  étude  curieuse  et  intéressante,  non- 
d'Auxerre  ,  construite ,  avons-nous  seulement  pour  les  géologues,  mais 
dit  déjà,  par  Guillaume  vi,  comte  aussi  pour  les  touristes  amatears^et 
d'Auxerre,  en  1165,  mais  démantelée  surtout  les  viticulteurs,  parcequo,  de 
ou  ruinée  en  1359  par  les  Anglais,  lamontagne  de  Saint-Georges  dépend 
Depuis  cette  époque,  la  muraille  d'en-  la  fameuse  côte  de  Migraine.  A  Té- 
ceinte  fut  rétablie,  mais,  croyons-  gard  des  vins  d'Auxerre,  nous  eo- 
nous,d'une  manière  partielle  et  irré-  gageons  vivement  nos  lecteurs  à  lire 
gulière,  et  aussi  quelquefois  assez  peu  l'excellente  et  spirituelle  notice  sur 
solidement,  ainsi  que  le  témoignent  les  vins  d'Auxerre,publiée  par  M.  Déy 
les  nombreuses  brèches  bouchées  dans  le  ix*  volume  du  Bulletin  des 
pauvrement,  et  qu'il  était  facile,  il  y  sciences  historiques  de  l'Yonne,  re- 
a  peu  d'années,  de  reconnattre,avant  cueil  bien  riche  déjà  de  documents 
les  nouvelles  et  longues  brèches  qui  précieux  sur  l'histoire  de  la  vieille 
font  peu  à  peu  disparaître  tout-è-  cité  d'Auxerre. 
fait  jusqu'à  l'emplacement  des  murs 

et  des  fossés.  Aujourd'hui,  des  grilles  THÉÂTRE,  (rue  du  Collège  n*  !•) 

élégantes,    des  jardins  remplis  de  C'est  un  long    corps  de  Intiment, 

fleurs,  de  larges  espaces  «empier-  construit  en  briques,  d'un  aspect  not 

rés  n  en  attendant  qu'ils  soient  sa-  triste  et  délabré, 

blés,  de  longues  et  régulières  avenues  Ce  pauvre  édifice,  contigu  au  col-, 

borbées  d'arbres .    quelques   jolies  lége  (voir  page  47),  fut  bâti  par  letj 

maisons  de   plaisance,   presque  de  jésuites  entre  les  années  1636  et  iMl 

campagne,  donnent  aux  alentours  pour  leur  servir  de  chapelle;  eM 

d'Auxerre  un  aspect  riant  et  nbu-  fut  transformée  en  salle  de  spectaclol 

veau  ;  mais  les  archéologues   n'ont  vers  1804.                                      , 

plus  rien  à  voir  là.  Terminons  enfin  On  peut  juger  de  l'état  de  l'hité-' 

notre  GUIDE  PITTORESQUE  OU  cousell-  rieur  de  la  salle  par  l'aspect  du  bu- 

lant  aux  visiteurs  qui  ne  craignent  reau  de  location.  L'une  des  utiles  d6< 

pas  la  fatigue  d'une  montée  assez  ra-  pendances  de  la  plus  paavre  aubergl 

pide,  de  suivre  le  vieux  chemin  qui,  n'a  rien  à  envier  à  ce  bureau. 
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DES  DIFFÉRENTS  DROITS  ET  COUTUMES 

AUXQUELS   ÉTAIT   ANCIENNEMENT   SOUMIS   LE   DÉPARTEMENT 

DR  l'yONNB    (1  ) .  - 

(Soite). 

XVI. 

COUTUME  DE   TROTES. 

La  Champagne ,  qui  était  bordée  au  sud  par  la  Bourgogne, 
s'étendait  jusqu'à  l'ancien  comté  d'Auxerre.  Elle  a  fourni , 
comme  annexes  au  département  de  l'Yonne,  tous  les  territoires 
couverts  par  les  comtés  de  Sens,  de  Joigny,  de  Tonnerre,  et 
par  ceux  de  la  vicomte  de  Saint-Florentin. 

À  Texception  des  localités  du  Sénonais  et  du  Tonnerrois  (2], 
régies  par  la  coutume  de  Sens,  le  reste  suivait  la  coutume  de 
Troyes,  qui  était  une  des  plus  anciennes  du  royaume,  puis- 
que les  premiers  cahiers  en  furent  publiés  dès  Tannée  I22i. 

Etablis  par  Thibaut,  comte  palatin  de  Champagne  et  de 
Brie,  ces  cahiers  furent  augmentés  par  la  suite  d'ordonnances 
de  nos  rois  sur  les  droits  de  bourgeoisie  et,  en  1493,  sous 
Charles  YIII,  on  fit  une  révision  complète  du  tout  dans  une 
assemblée  d'officiers  du  roi,  de  gens  d'église,  de  nobles,  d'a- 
vocats, de  praticiens  et  de  bons  coutumiers  de  la  ville  de 
Troyes  et  des  autres  villes ,  bourgs  et  châtellenies  du  bail- 
liage. 


(i)  Voir  V Annuaire  4857,  3«  partie,  p.  123. 

(2)  Le  comté  de  Tonnerre,  composé  des  cinq  châtellenies  de  Ton- 
nerre, de  Cruzy*le-Gbàtel,  de  Laignes,  d'Argenteuil  et  de  Ghoannes, 
ainsi  que  de  la  vicomte  de  Ligny-le-Ghfttel,  de  la  seigneurie  de  La 
Chapelle-la- Vieille-Forêt  et  d*un  grand  nombre  de  justices,  suivait 
presque  entièrement  la  coutume  de  Sens  ;  quelques  villages  seule- 
ment allaient  au  présidial  d*Auxerre. 
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Dans  cette  réunion,  le  comte  de  Joigny  (1),  éleva  une 
prétention  dont  le  cas  fut  jugé  séance  tenante.  Le  comte  disait 
que  dans  toute  retendue  de  son  comté  les  successions  et 
bien  vacants  par  faute  d*héritiers  lui  appartenaient  de  plein 
droit,  attendu  que  la  faculté  qu'il  avait  de  faire  des  bourgeois 
lui  donnait  sur  eux  droit  de  jurée  et  par  suite  saisine  ou 
déshérence  sur  les  biens  vacants. 

Il  fut  répondu  audit  comte  qu'il  s'abusait  étrangement  et 
que,  vu  l'existence  des  droi^^ro^aua;  dans  son  comté,  la  cou- 
tume de  Franc-Aleu  étant  la  même  pour  lui  que  pour  tous 
autres  lieux  du  bailliage,  il  ne  lui  était  point  loisible  d'oc- 
troyer le  droit  de  bourgeoisie,  moyennant  finance,  que  ce 
droit  appartenait  au  roi  seulement. 

Dès  lors,  nul  ne  put  se  dire  bourgeois  de  Joigny ,  qu'il 
n'eût  lettres  de  bourgeoisie  de  monsieur  le  bailli  de  froyes 
on  de  son  lieutenant,  lettres  qui  ne  lui  étaient  accordées 
qu'en  payant,  cela  va  sans  dire.  Avec  ces  lettres  il  se  faisait 
avouer  bourgeois  du  roi  par  un  sergent  royal,  et  désavouait  le 
seigneur  dont  il  dépendait. 

Ce  droit  de  bourgeoisie^  une  fois  acquis ,  donnait  au  titu- 
laire la  faculté  d'habiter  où  bon  lui  semblait,  dans  telle  sei- 
gneurie qu'il  jugeait  à  propos  de  choisir,  sans  être  justiciable 
du  seigneur  et  sans  qu'il  pût  aucunement  être  porté  atteinte  à 
sa  personne  ou  à  ses  biens  autrement  que  par  décision  du 
bailli  de  Troyes. 

Mais,  de  même  qu'il  y  eut  de  tout  temps  de  faux  nobles , 
on  vit  aussi  se  produire  de  faux  bourgeois  «  et  l'abus  s'en 
faisant  sentir,  on  institua  par  édit  de  1577  un  juge-majeur 
royal  et  un  greffier  ad  hoc  dont  l'office  était  de  constater  le 
délit  d'usurpation  et  de  juger  les  habitants  qui  se  disaient 
faussement  bourgeois  du  roi. 

A  Saint-Florentin  il  existait  un  de  ces  majeurs  ^  attendu 
qu'autrefois  ce  fief  était  domaine  du  roi  et  là,  ainsi  que  dans 
retendue  du  comté  de  Tonnerre,  les  choses  se  passaient  tout 
autrement  que  dans  le  comté  de  Joigny. 

Pour  y  acquérir  le  droit  de  bourgeoisie,  on  était  tenu,  et 
cela  d'après  une  ordonnance  qui  remontait  à  Philippe-le-Bel, 
d'acheter  une  maison  dans  le  lieu  même  où  on  voulait  éta- 
blir sa  bourgeoisie  ;  de  plus,  on  devait  payer  au  comte  de 


(1)  Adrien  de  Sainte-Maure  par  sa  femme  Charlotte  de  Ghalons. 
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Champagne  six  deniers  pour  livre  de  son  mobilier  et 
deux  deniers  de  son  immeunle.  Ou  bien  on  s'abonnait,  alors 
on  payait  un  droit  fixe.  C'était  le  droit  de  jurée  dont  nous 
avons  parlé,  ainsi  nommé  à  cause  du  nouveau  serment  qu*on 
prétait. 

On  comprend  combien  ce  droit  de  bourgeoisie  était  pré- 
cieux et  recherché  par  ceux  qui  avaient  les  moyens  de  l'ac- 
quérir. 

Tout  seigneur,  qui  à  son  tour  acquérait  ce  qu'on  appelait  les 
droits  royaux,  parait  à  l'inconvénient  de  voir  ainsi  décliner 
sa  justice,  et  le  danger  était  alors  pour  les  bourgeois  tant  de 
Joigny  que  de  Tonnerre  et  de  Saint-Florentin,  d'établir  leur 
bourgeoisie  dans  la  juridiction  d'un  seigneur  ayant  les  droits 
royaux,  puisque  par  là  ils  tombaient  forcément  sous  une  auto- 
rité moins  paternelle  que  celle  du  bailli  deTroyes. 

Les  bourgeois,  selon  la  coutume  de  Champagne,  étaient 
réputés  franches  personnes,  à  l'inverse  des  gens  de  main- 
morte qu*on  appelait  de  serve  condition. 

Les  serfs  étaient  taillables  à  volonté,  sujets  à  être  poursui- 
vis en  quelque  lieu  qu'ils  se  trouvassent  et  ils  étaient  sou- 
mis au  droit  de  Formariage  lorsqu'ils  s'alliaient  à  des  per- 
sonnes franches;  ce  droit  consistait  en  une  amende  de  trois 
livres  payée  au  seigneur  qu'on  quittait. 

Quant  aux  nobles ,  la  coutume  de  Troyes  avait  aussi  pour 
eux  des  règles  particulières. 

On  ne  dérogeait  pas  pour  se  livrer  à  une  profession  mer- 
cantile. 

La  coutume  disait  :  «  Art.  16.  —  Toute  personne  noble 
«  peut  acquérir  et  tenir  fief  et  terres  nobles,  quelles  qu'elles 
«  soient,  bien  qu'elle  vive  non  noblement,  c'est-à-dire  mar- 
«  chaudement  ou  roturièrement,  ce  que  pourrait  faire  une 
«  autre  personne  qui  ne  serait  pas  noble.  » 

Pour  faire  preuve  de  noblesse  dans  la  province  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  il  suflSsait  de  justifier  de  la  noblesse  de 
l'aïeul  continuée  par  le  père  sans  remonter  plus  haut,  ce  qui 
n'empêchait  pas  toutefois  Fi mposture  de  se  faire  jour  et  d'être 
soumise  aux  droits  et  charges  imposés  aux  roturiers. 

Un  droit  particulièrement  attaché  à  cette  province,  c'était 
la  transmission  de  la  noblesse  par  la  femme  à  défaut  de  celle 
du  mîiri.  Privilège  bien  grand,  octroyé,  disent  les  uns,  à  la 
suite  de  la  bataille  de  Fontenoy  en  Puisaye  entre  Lothaire  et 
Charles-le-Chauve  et,  suivant  Pithou,  à  cause  d'une  grande 


55 

défaite  de  la  noblesse  de  Champagne  aux  fosses  de  Jaulnes 
près  Bray-sur-Seine.  «  Il  fut,  dit-il,  permis  aux  femmes 
«  nobles  de  se  marier  à  roturiers  avec  le  privilège  au  ventre 
«  d'ennoblir.  » 

Par  suite  de  cette  règle,  il  était  d*usage  pour  certains  nobles 
de  prendre  le  nom  de  leur  mère,  lorsque  le  nom  de  leur  père 
était  obscur  ou  roturier.  «  Potitts  matris  conditionem  quàm 
«  patris  tenebant.  » 


XVII. 


BAILLIAGE   DE  JOIGNY. 

Nous  avons  expliqué  comment  le  comté  de  Joigny,  qui 
avait  une  haute  justice  dite  justice  royale^  était  soumis  à  la 
justice  ordinaire  du  présidial  de  Montargis  depuis  Tannée 
4642.  Avant  cette  époque  les  sentences  du  bailliage  ressor- 
tissaient  en  appel  au  bailliage  de  Troyes. 

Le  domaine  des  comtes  de  Joigny  n'était  pas  très-élendu, 
si  on  en  croit  une  charte  de  Jean  II  portant  concession  du 
droit  de  chasse  aux  habitants  de  la  ville  et  qui  attenance 
ainsi  son  territoire: 

«  Des  les  mettes  (bornes)  de  la  justice  de  Loze  et  de 
«  Saiot-Cydroine  d'un  cdlé  jusques  à  la  justice  de  Césy, 
«  d'autre  côté  et  au-dessus  selon  les  bois  de  ladite  justice  de 
«  Césy,  jusques  au  bois  de  Jehan  de  Mailly  seigneur  de  Loze 
«  écuyer,  et  par  dessous  jusques  outre  notre  rivière  de  Joi- 
«  gny.  )► 

Mais  ce  qui  constituait  la  puissance  de  ces  comtes,  c'était 
les  différentes  seigneuries  qui  relevaient  d'eux  et,  en  remon- 
tant très-peu  haut  dans  leur  histoire,  on  voit  qu'ils  faisaient 
des  lois,  qu'ils  les  abrogeaient,  qu'ils  déclaraient  et  signaient 
des  traités  de  paix  ;  ils  connaissaient  en  dernier  ressort  de 
certains  jugements,  créaient  des  officiers,  frappaient  monnaie 
et  en  haussaient  ou  rabaissaient  le  titre  et  la  valeur  à  leur  vo- 
lonté. 

Leur  juridiction  s'étendait  sur  une  surface  d'environ  30 
lieues  carrées,  qu'on  pourrait  déterminer  par  une  ligne  pas- 
sant par  Dixmont,  Armeau,  Précy,  La  Ferté-Loupière,  Aillant, 
Guerchy  et  Esno», 
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mité  de  la  rue  d'Egleny  le  nom  de  pie  arcade   ou  ouverture  ména^ 

porte.  pour  la  libre  circulation  et  destinée  à 

La  porte  ou  entrée  du  château  des  soutenir  Thorloge  et  ses  divers  ca- 
comtes  subsiste  toujours,  c*est  la  belle  drans. 
et  forte  arcadeen  plein  cintre  que  l'on  BéHiTcywm 
voit  à  côté  de  la  tour  de  THorloge,  PERlTEICIEn  ou  prison  gellulaire 
dans  un  renfoncement,  à  gauche  en  du  département  de  l'Yonne.  G*est  un 
venant  de  la  place  de  la  Mairie.  Cette  vaste  bâtiment  dont  notre  Panorama 
sombre  voûte  en  plein  cintre  date  du  ne  laisse  entrevoir  que  la  partie  cen- 
xu*  siècle,  croyons  nous,  et  serait  traie,  en  forme  de  dôme,  au-de1&  des 
Tun  des  restes  les  plus  anciens  du  nombreuses  toitures  de  TAsile  des 
château  construit  par  les  comtes  aliénés.  Le  plan  général  de  la  ville 
d*Auxcrre.  Malheureusement  cette  fera  reconnaître  la  disposition  trian- 
vieille  arcade,  antérieure  à  l'inven-  gulaire  des  aîles  et  aussi  des  cours  ou 
tion  desponts-levis,  est  enfouie  sous  préaux  à  Tusage  des  «  habitants  n  de 
une  construction  parasite  qui  la  cette  demeure  dont  les  hautes  mu- 
cache  et  lui  enlève  son  caractère  railles  blanches,  d'une  froide  et  mo- 
féodal.  Gontfguê  à  la  muraille  antique  notone  régularité,  offrent  cependant 
et  protégée  par  Tune  des  tours  de  la  le  mérite  réel  de  réunir  les  conditions 
cité  gallo-romaine,  rentrée  du  châ-  les  plus  favorables,  comme  aménage- 
teau  des  comtes  n'avait  besoin  d'au-  ments,  distributions  et  facilités  de 
cun  ouvrage  avancé  ;  on  peut  croire  surveillance, 
même  que  les  abords  en  furent  élar-  Le  Pénitencier  est  b&ti  exactement 
gis  lorsque  la  grande  muraille  d'en-  dans  l'axe  de  la  grande  entrée  de 
ceintede  la  ville  fut  construite.  Nous  l'Asile  des  aliénés  dont  Une  semble 
pensons  que  ce  fut  à  cette  même  formerqu'unedépendance.  En  voyant 
époque  (1165)  qu'on  démolit,  ainsi  la  triste  et  haute  muraille  d'enceinte 
que  nous  l'avons  dit  déjà,  le  mur  an-  du  Pénitencier,onest  amené  à  désirer 
tique,  ou,  au  moins,  que  l'on  détrui-  que  cet  autre  Asile  soit  accompagné 
sit  les  fossés  qui  défendaient  les  ou  entouré  de  grands  massifs  de  ver- 
abords  de  la  porte  de  la  cité.  dure.  Quelques  groupes  d'arbustes  et 

Plus  près  de  nous  encore,  vers  le  d'arbres  verts  donneraient  aux  abords 
milieu  du  xve,siècle,  il  ne  devait  rien  de  l'édifice  un  peu  de  gatté  et  d'ombre 
rester  de  cette  même  porte.  Aussi,  sans  porter  «  ombrage  »  &  personne, 
lorsqu'en  lûS5,  les  habitants  d'Au-  même  aux  gardiens, 
xerre  voulurent  établir  leur  beffroi  Nous  voudrions  également  que  la 
et  leur  horloge  au  centre  de  la  ville  grande-route  de  Paris  ressemblât  da- 
et  sur  l'une  des  tours  du  «  château  »  vantage  encore  à  une  calme  et  silen- 
(dit  un  document  historique),  furent-  cieuse  allée  de  jardin  ou  de  grand 
Ils  forcés,  pour  placer  le  corps  de  parc,  au  moyen  de  la  plantation  d'ane 
l'Lorloge,  de  construire  une  grande  double  allée  bordée  d'arbres, 
arcade  en  travers  de  la  rue  et  de  l'ap- 
puyer à  droite  sur  la  muraille  an-  POHT.  Un  coup-d'œil  jeté  sur  nos 
tique  et  à  gauche  sur  la  «Toun»  dessins  fera  reconnaître  la  situation  à 
également  antique,  connue  désor-  l'une  des  extrémités  de  la  ville  de  ce 
mais  sous  le  nom  de  «Tourduchâ-  vieil  édifice,  l'un  des  plus  anciens 
teau.  »  de  la  vallée  de  l'Yonne.  Selon  toutes 

Cette  arcade  ogivale,  qui  date  de  les  probabilités,  le  pont  actuel  fut  b&ti 

l'an  l/!i57  environ,  n'a  jamais  été  une  sur  l'emplacement  d'un  autre  pont 

porte    dans   l'accception  du  mot,  construit  par  les  Romains  pour  le 

c'est-à-dire  qu'elle  ne  fut  jamais  mu-  passage  de  la  grande  voie  allant  de 

nie  de  herse,  de  grille  ou  autre  Lyon  à  Boulogne -sur- mer  ;    nous 

moyen  de  fermeture  ;  c'est  une  sim-  avons  indiqué  dans  le  Plan  d'Auxerre 
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le  tracé  possible  ou  probable  de  la  Donnons  seulement  ici  quelques 

chaussée  traversant  les  prairies  et  les  chiffres  :  Tancien  pont  avait  douze 

jardins  qui  aujourd'hui  occupent  les  arches  et  113  mètres  de  longueur.  Les 

anciens  clos  de  Tabbaye  de  Saint-  deux  arches  nouvelles  construites  en 

Julien  et  de  la  vieille  église  de  Saint-  1836  pour  le  passage  du  canal  occu- 

Martin  qui  a  donné  son  nom  à  un  pent  remplacement  de  trois  arches 

vaste  faubourg,  non  pas  remarquable  anciennes.  Le  canal  et   la  grande 

par  le  nombre  de  sa  population,  mats  écluse  furent  terminés,  croyons-nous, 

par  rétendue,  la  fertilité  et  la  beauté  vers  1835.    La   promenade   bordée 

des  Jardins  qui,  en  grande   partie  d'une  double  rangée  d'ormes    fut 

formés  des  terres  d'aliuvion,  se  sont  plantée  en  1818  ;  le  terre-plein  ou  sol 

successivement ,     depuis    dix-hnlt  de  l'allée  date  de  1777.  Le  quai  de  la 

siècles  seulement,  c'est-à-dire  depuis  Tournelle  remonte  à  17ttZi  ;  les  quais 

l'époque  de   l'occupation  romaine,  Bourbon  et  Condé  furent  commencés 

surélevés  ou   surhaussés    de   deux  en  1775. 

mètresen  moyenne.  A  uneprofondeur  Le  canal  dont  nous  voyons  l'em- 

plus  considérable  on  a  retrouvé  ré-  bouchure  à  250  mètres  de  distance, 

cemment  le  niveau  de  l'ancien  sol.  en  avant  du  pont,  réunit  les  eaux  de 

Lorsqu'on  1165  Guillaume  IV,  comte  l'Yonne  à  celles  de  la  Loire  après  un 
d'Auxerre,  fit  construire  la  muraille  parcours  de  177  kilomètres;  il  fut  ter- 
d'enceinte  actuelle,  dont  le  large  dé-  miné  aux  abords  d'Âuxerre  en  iSZà. 
veloppement  enclava  le  pont  des  Ro-  il  porte  le  nom  de  canal  du  Nivernais, 
mains,  celui-ci  fut  fortifié,  et  peut-  Le  11  août  1855,  on  inaugurait  le 
être  même  en  partie  reconstruit,  chemin  de  fer  d'embranchement  de 
lorsqu^en  1192  Pierre  de  Courtenay,  Laroche  à  Auxerre;  nouvelle  voie 
comte  d'Auxerre,  compléta,  le  long  qui,  un  jour,  reliera,  elle  aussi,  la 
de  la  rivière,  la  muraille  d'enceinte  vallée  de  l'Tonne  à  celle  de  la  Loire, 
qui  précédemment  se  terminait  aux  iméraiTiiiip 
deux  tourelles  de  Villeneuve  et  de  PRtFECTURE  (hôtel  de  la).  Cet 
TEperon  ou  de  Bouras,  indiquées  sur  édifice  occupe  l'ancienne  résidence 
notre  plan,  ainsi  que  la  muraille,  par  des  évêques  d'Auxerre.  Le  vieux  pa- 
nne ligne  ponctuée.  lais  épiscopal  offre  encore,  malgré  de 

Le  pont  d'Auxerre  fut  protégé  par  nombreux  remaniements,  un  très- 
dès  tours  et  des  ponts-levis  ;  de  grand  intérêt  sous  le  rapport  archi- 
vieilles  gravures  reproduisent  d'une  tectural  ou  archéologique.  Nous  en- 
manière  &  peu  près  exacte  ces  eu-  gageons  nos  lecteurs  à  le  visiter  après 
rieuses  fortifications  qui  ont  successi-  avoir  obtenu  préalablement  la  per- 
vement  été  démolies  durant  le  siècle  mission  d'entrer  dans  le  jardin  parti- 
dernier  seulement  C'est  en  1775  que  culier  de  la  préfecture.  Le  concierge 
la  porte  fortifiée  du  pont  fut  détruite  doit  accompagner  les  visiteurs, 
pour  le  passage  de  la  nouvelle  route  L'entrée  principale  est  établie  sur 
ou  grand  quai  sur  l'emplacement  des  Tun  des  côtés  de  la  petite  place  du 
murs  élevés  en  1192.  Département,  à  «  l'ombre  »  du  grand 

L*Annuaire  de  l'Tonne  de  1858  a  portail  du  nord  de  la  cathédrale, 

publié,  à  propos  des  travaux  de  res-  Une  grande  porte  moderne  et  sans 

tauratlons,alors  en  cours  d'exécution,  caractère  remplace  l'ancienne  entrée 

du  vieux  pont  d'Auxerre,  un  article  de  l'évéché  située  dans  une  rue  étroite 

intéressant  de  M.  Desmaisons.  A  la  et  montueuse,  nommée  aujourd'hui 

même  époque,  M.  Lepère  publiait  rue  Gochois,  commençant  vers  l'angle 

Clément  une  curieuse  notice  histo-  de  la  place  et  longeant  un  corps  de 

rique  sur  le  même  édifice,  dont,  bien  logis  bâti  en  1551  par  l'évêque  François 

souvent,  il  est  fait  mention  duisles  deDinteville,II'dunom.  Lafaçadeest 

annales  auxerroises.  décorée  de  pilastres  élégants  d'ordres 
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corinthien    et  composite  finement  r&t  Mais  bientôt  toute  l'attention  des 

profilés.  Le  Panorama  laisse  entrevoir  visiteurs  est  attirée  et  captivée  à  la 

la  haute  toiture  en  ardoises  qui  re-  vue  d*une  longue  et  riche  suite  d*ar* 

couvre  le  pavillon  central.  cades  formant  galerie  et  couronDant 

Après  avoir  suivi  Tallée  en  pente  une  haute  et  solide  muraille,  r^ette 
douce  établie  dans  Tavant-cour  et  galerie,  nommée  Galerie  des  bureaux, 
jardin  de  la  préfecture,  on  remarque  est  formée  de  dix-huit  arcades  en 
devant  soi  une  longue  façade  divisée  plein  cintre  soutenues  par  vingt-huit 
en  trois  parties  bien  distinctes.  Sur  la  petites  colonnes  posées  alternative- 
gauche,  un  large  corps  de  logis  ren-  ment  seule  et  deux  à  deux,  et  décorées 
fermant  les  appartements  du  préfet  de  riches  chapiteaux  soutenant  de 
fut  construit,  en  i82/i,  sur  le  terrain  larges  tailloirs  finement  profilés,  sur 
occupé  par  un  assez  laid  bâtiment,  lesquels  posent  les  archivoltes  des 
lui-même  construit  en  1635  bur  Tem-  arcades  qui  ont  elles-mêmes  pourcou- 
placement  d*unâ  charmante  chapelle  ronnement  une  belle  corniche  sur- 
démolie en  1633  qui  avait  été  édifiée  montée,  depuis  4847  environ,  d'une 
vers  Tan  1258  par  Guy  de  Mello,  évê-  petite  galerie  ou  balustrade  en  pierre 
qued'Auxerre,  prélat  éminent,  auquel  se  reliant  à  un  vaste  bâtiment  datant 
on  doit  la  construction  du  grand  de  la  même  époque  et  rappelant  le 
corps  de  logis  central,  qui,  ditTabbé  style  architectural  civil  du  xiii*  siècle. 
Lebeuf,    «  ressemble  à  une  église.  »  La  galerie  des  bureaux,  longue  de 

En  effet,  le  vasto  pignon  dans  lequel  22  mètres  environ,  est  Tun  des  plus 

s'ouvre  de  jolies  fenêtres  ogivales,  fut  rares  et  des  plus  beaux  morceaux  de 

élevé  par révêqued'Auxerreau-dessus  rarchitecture   romane    appartenant 

d'un  grand  cellier  construit  durant  aux  édifices  civils  du  xii*  siècle.  Elle 

l'épiscopat  de  Hugues  de  Noyers  qui  fut  construite  pour  servir  de  prome- 

siégeait  de  1183  à  1206.  Ces  belles  noir,  au  palais  épiscopal,  par  l'évêque 

voûtes  subsistent  toujours  ;  elles  sont  d'Auxerre  Hugues  de  Montaigu,  qui 

soutenues  par  une  colonne  centrale,  siégea    de    1115  à  1136.    Le  prélat 

près  de  laquelle  un  escalier  conduit  pouvait  de  cette  galerie,  élevée  de 

à  des  caveaux,  ou  souterrains,  d'un  plus   de   20    mètres   au-dessus  de 

aspect  lugubre.    Le    grand  pignon  l'Yonne,  voir  tout  le  cours  de  la  ri- 

fut  édifié  vers  l'an  1257  témoigne  de  vière,  aux  abords  môme  de  son  palais, 

la  beauté  et  de  la  solidité  des  édifices  dans  la  riche   vallée   qui  avoisine 

dontnouspourrons,duc6tédu jardin,  Auxerre.  On  croit  que  c'est  sur  les 

c'est-à-dire  sur  la  façade  tournée  vers  murs  gallo-romains  de  l'antique  cité 

l'orient,  reconnaître   presque  dans  que  le  palais  épiscopal  fut  édifié  ou 

toute  sa  conservation  l'élégance  et  la  reconstruit  par  Hugues  de  Montaigu 

grandeur.  qui  fit  construire  aussi,  en  avant  de 

Mais  avant  de  nous  rendre  à  ce  jar-  son  palais,  du  côté  de  la  rivière,  une 

din,  il  est  nécessaire  de  jeter  un  coup  forte  muraille  et  des  tours  crénelées, 

d'oeil  sur  la  partieà  notre  droite  de  la  Cette  muraille  n'existe  plus;  elle  fat 

façadegénérale.  Ce  côté  des  bâtiments  démolie  et  reconstruite  telle  que  nous 

date  seulement  de  1836  et  témoigne  la  voyons  maintenant,  vers  1636,  par 

dans  son  imitation  des  édifices  de  Dominique Séguier,évêque  d'Auxerre, 

la  fin  du  xv*  siècle  de  sérieuses  et  pour  soutenir  les  terrasses  du  jardin, 

consciencieuses  études.  Une  inscrip-  d'où  nous  pouvons  étudier  facilement 

tion  gravée  sur  cuivre  et  fixée  dans  tout  Tensemble  des  différents  bâti- 

la  jolie  porte  en  chêne  sculpté,  da-  ments  qui  composent  aujourd'hui  la 
tant  du  xv«  siècle,  donne  Thistorique  préfecture  et  que  domine  le  grand 

de  la  construction.  pignon  central  à  belles  fenêtres  cgi- 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit,  la  façade  vales,  construit,  ainsi  que  nous  l'avons 

i9ur  le  jardin  réservé  offre  un  vif  inté-  dit,  par  Guy  de  Mello,  qui  occupa 
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le  siège  cf  Anierre  de  iW  à  1269.  archéologique  qui  s'est,  depuis  quel- 
Dans  robligatioû  où  nous  sommes  quesannées,  développé  d'une  manière 
de  passer  vite  et  de  dire  plus  vite  en-  remarquable  dans  le  département  de 
core,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  TYonne,  et  notamment  à  Auxerre. 
que  d'engager  nos  lecteurs  à  lire  On  doit  également  à  M.  Quantin 
rexcellent  travail  historique  deM.  Le-  plusieurs  publications  importantes, 
cbat,  publié  dans  TAnnuaire  de  parmi  lesquelles  il  faut  citer  tout 
rïonne  de  18^7.  d'abord  le  Cartulaire  général  du  dé- 
On  trouvera  dans  l'intéressante  parlement  de  P  Yonne,  V Inventaire 
notice  que  nous  signalons  le  texte  général  des  archives  historiques  de 
aathentique  des  différents  documents  t  Yonne  et  en  partie  la  réimpression 
qoi  permettent,  chose  bien  rare,  de  enrichie  de  nouveaux  documents  de 
poser  une  date  fixe  sur  les  vieux  édi-  V Histoire  civile  et  ecclésiastique  d'An- 
fices,  dont  plus  que  jamais  on  étudie  xerre^^du.  célèbre  abbé  Lebeuf. 
aujourd'hui  la  beauté  et  la  grandeur 

T"^1Së'ilble  de  8'élolgner  de  p,îi?""*KS  H^^^^^ 
l'ancienne    demeure    des    évoques  "^.l"'    /  ^'^^  le  commencement  du 

d'Aujcerre  sans  visiter  une  riche  et  "i^f  ^2^"!^'' «^*..m  ^rh!5?*';.  i  ?2 
f/»i*  :ni.w>_».n«o  «/<ii««i)n«  j.  .i/v«..  avait  encore  aucun  arbre  sur  les 
»  J^^^^  col lecUon  de  docu-  j  ,  ^  fortificatiens.  La  plus  an- 
ments  déposés  dans  les  SlenneTromenade"  celle  de  îaVrte 

Archives  du  département  de  l'Yon-  du  Temple,  a  été  plantée  vers  l'an 
ne.  Les  archives  sont  établies,  depuis  1732;  celle  de  la  porte  d*Egleny  à  la 
ringt  ans  environ,  dans  le  corps  de  porte  Saint-Siméon  en  1765.  »  La  pro- 
logis coTistrnit  vers  479tf  pour  loger  menade  allant  de  la  porte  Chante- 
len  district.  •  L^entrée  de  ce  bâtiment,  Pinot  à  la  rivière  et  celle  du  cOté 
contigu  au  pavillon  élégant  de  Fran-  opposé  de  la  ville,  depuis  la  porte 
çoisdeDintevilleestdansravant-cour  de  Paris  jusqu'à  la  rivière,  furent 
OQ  jardin  de  l'hôtel  de  la  préfecture,  plantées,  la  première  vers  1760,  la 

Après  avoir  traversé  le  vestibule,  seconde,  seulement  en  1817.  On  peut 
occupé  en  partie  par  un  large  escalier,  juger  de  la  nudité  des  abords  delà 
00  trouve  le  cabinet  de  travail  de  ville,  entourée  alors  de  larges  fossés 
rarchiviste,  lequel  communique  di-  s'étendant  lelon;  des  murs  d*enceinte 
rectement  avec  une  immense  et  Ion-  qui  étaient  encore,  il  y  a  trente  ans, 
fue  salle  où  sont  classées  avec  un  soin  presque  comme  le  moyen -âge  les 
extrême  et  un  ordre  admirable  des  avait  vus.Aujourd'hui,  il  n'en  est  plus 
milliers  de  chartes  des  xii",  xnr,  de  même,et  c'est  à  peine  si  nous  pour- 
XIV*  siècles,  provenant  de  plus  de  rions  indiquer  aux  visiteurs  un  pan 
sept  cents  sources  différentes.  On  de  mur  et  une  tour  bordant  un  large 
remarque  un  grand  nombre  de  cartes  fossé  et  montrant  quels  étaient  au- 
et  de  plans  anciens  et  une  très-riche  trefois  les  moyens  de  défense  de  la 
et  très-importante  collection  de  cité  auxerroise. 
sceaux  appartenant  aux  diverses  sei-  Partant  du  centre  de  la  ville,  nous 
gnearies  des  anciennes  provinces  suivrons  la  rue  d'Eglény,  nom  d*un 
dont  le  département  de  l'Yonne  oc-  village  important,  situé  à  17  kil. 
cape  une  partie  iu  territoire.  d'Auxerre,  sur  l'ancien  grand  chemin 

On  doit  la  conservation  des  archi-  conduisant  à  Montargis  et  à  Orléans, 
Tes  â  la  persistance  et  aux  soins  infa-  et  qui,  en  sortant  d'Auxerre,  montait 
iigables  de  M.  Quantin,  qui,  nous  le  en  ligne  droite  le  versant  rapide  de 
reconnaissons  avec  tous  les  amis  doi  la  haute  colline  de  Saint- Georges, 
arts  et  des  sciences  historiques,  est  le  dont  nous  parlons  plus  loin, 
eentre  et  r&medu  brillant  mouvement      Parvenus  à  la  porte  d'Eglény,  es- 


Maligny  et  Cbaniplost  avaient  chacun  une  prév6té  et  étaient 
chefs-lieux  de  paroisses  où  se  trouvaient  nombre  de  fiefs 
pourvus  eux-mêmes  de  justices  plus  ou  moins  étendues. 

La  châtellenie  de  Daunemoine  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  était  une  espèce  de  juridiclion  à  part,  ayant  bailli  et 
prévÀt  et  qui,  bien  que  dans  le  ressort  du  bailliage  de  Sainl- 
Florentin,  portait  ses  appels  directement  au  parlement  de  Paris. 

Ce  privilège,  denereieverexclusivementquedu  parlement, 
lui  fut  plus  d'une  fois  contesté  par  les  juges  des  seigneurs 
dominants. 

nu  reste,  dans  toute  l'étendue  du  bailliage  deSaint-Floren lia, 
rien  n'était  commun  comme  les  empiétements  debailli  à  bailli  et 
la  ville  de  Troyes  eut  plus  d'une  fois  à  enregistrer  de  ces  in- 
terminables procès,  durant  lesquels  on  ne  manquait  pas  de  re- 
connaître le  mal,  mais  auquel  on  n'apportait  jamais  remède. 

Nous  n'en  voulons  pour  preuve  que  les  querelles  qui  exis- 
tèrent durant  près  de  deux  siècles  entre  les  seigneurs  de 
Neuvy-Sautouret  ceux  deVenizy,  au  sujet  de  leur  sprétentions 
sur  les  villages  de  Courcelles,  de  Chinqu'aval  et  Cbînqu'araont, 
de  Fontaines  et  de  Boulay.  Les  seigneurs  de  Neuvy-Sautour 
voulaient  que  ces  localités  ressortissent  par  appel  au  bailliage 
de  Troyes.  Les  seigneurs  de  Ventzy,  au  contraire,  soutenaient 
qu'elles  devaient  d'abord  ôtre  de  leur  juridiction,  puisqu'en 
cas  d'appel,  c'était  pardevant  M.  le  bailli  de  Sens  et  non  ail- 
leurs que  les  affaires  devaient  être  portées.  Il  ne  fallut  rien 
moins  que  la  grande  réforme  amenée  par  les  états  généraux 
de  89  pour  mettre  les  dissidents  d'accord. 

Nous  voyons,  en  effet,  par  l'inspection  des  cahiers  aux  Etats 
généraux,  que  les  trois  ordres  du  bailliage  de  Saint-Florentin 
portèrent  leurs  doléances  au  bailliage  de  Sens,  auquel  fut 
également  réuni  le  bailliage  de  ViIleneuve~le-Roi. 


COUTUME   DE   tORRIS-UONTARGIS. 


etite  ville  de  Lorris,  située  près  Moulargis,  avait  une 
e  singulière  qui  portait  son  nom  et  qui  s'étendait  même 
lin  dans  le  pays, 
baumassière  en  a  fait  le  commentaire  en  1 67d  et  il  dit 
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que  c'est  vers  cette  époque  qu'on  commençait  à  la  désigner 
sous  le  nom  de  Lorris-Montargis,  pour  marquer  qu'elle  avait 
été  fondue  dans  celle  de  cette  dernière  ville,  siège  du  bailliage 
et  du  présidial ,  et  où  se  trouvaient  également  une  élection, 
une  maîtrise  des  eaux  et  forêts  et  un  gouverneur  parti- 
culier. 

Montargis  s'est  toujours  fort  enorgueilli  du  titre  de  Franc 
qtii  lui  fut  octrové  par  Charles  YII,  le  10  avril  1431,  moins 
peut-être  pour  les  privilèges ,  franchises  et  libertés  qui  y 
étaient  attachés  qu'à  cause  des  souvenirs  que  cette  dénomina- 
tion rapnelle.  Elle  fut  le  prix  d'une  résistance  opiniâtre  aux 
Anglais  dans,  un  moment  où  la  royauté  avait  un  besoin  si  ur 
gent  de  ruiner  leur  parti.  Aussi  ce  fut  le  roi  en  personne  qui 
vint  remettre  aux  habitants  l'exemption  de  tous  droits  d'aides, 
tailles  et  subsides,  leur  accordant  aussi  le  droit  d'usage  dans 
les  nombreuses  forêts  qui  l'entourent ,  droit  qu'ils  ont  tou- 
jours conservé  depuis. 

Dès  l'année  1188,  Montargis  avait  eu  une  justice  royale, 
alors  qu'il  avait  été  cédé  par  Pierre  de  Courtenay  au  roi  Phi- 
lippe-Auguste et  qu'il  s'était  trouvé  ainsi  attaché  au  domaine 
de  la  couronne.  Il  fut  ensuite  érigé  en  bailliage  en  1391  par 
Charles  VI,  à  l'occasion  de  la  cession  que  ce  prince  fit  à  son 
frère  Louis,  du  duché  d'Orléans  dont  il  faisait  partie. 

De  toutes  les  coutumes  dont  nous  avons  parlé,  celle  de 
Lorris-Hontargis  réglait  le  mieux  Tordre  des  fiefs.  Elle  con- 
sacrait quatre-vingt  quinze  de  ses  articles  à  définir  tous  les 
cas  de  vente,  de  mutation,  de  rachat,  de  location  et  d'aliéna- 
tion de  la  propriété.  Ses  appréciations  étaient  faites  avec  une 
clarté  et  une  netteté  qu'on  ne  retrouvait  nulle  part.  Elle  était 
surtout  précise  dans  les  questions  de  droit  commun  et  ce  qui 
la  distinguait  des  coutumes  de  Troyes,  de  Sens  et  d'Auxerre, 
c'était  le  chapitre  des  appellations. 

A  l'instar  des  coutumes  de  Berri  et  de  Roussillon  et  con- 
formément aux  ordonnances  de  Charles  VU,  elle  voulait 
qae  les  seigneurs,  pour  le  maljugé  de  leurs  ofiSciers  et  de 
leurs  juges,  fussent  condamnés  à  l'amende. 

Le  droit  d'appel  durait  trois  mois;  ce  délai  était  donné  aux 
condamnés  des  justices  inférieures  pour  porter  leur  cause 
pardevant  le  bailliage  de  Montargis  et  ils  avaient  cette  faculté 
quatre  fois  dans  l'année,  savoir  :  la  première  semaine  de  fé- 
vrier, la  dernière  quinzaine  d'avril,  le  1 5  août  et  le  1 1  no- 
vembre. Lors  de  ces  assises,  les  juges  ressortissants  par 
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appel  audit  bailliage  devaient  comparaître  en  personne  avec 
les  appelants,  sous  peine  de  60  sous  parisis  d'amende.  On  y 
jugeait  aussi,  indépendamment  des  procès  en  appel,  toutes 
autres  causes  et  différends  en  première  instance  et,  si  miDÎme 
que  fût  Taffaire  ou  si  grande  que  fût  son  importance,  le  sei- 
gneur était  toujours  caution  de  son  bailli  ou  garde  de  justice. 
Car  disait  la  coutume  :  «  Le  seigneur  ne  peut  désavouer  son 
a  bailli  ou  garde  de  justice,  soit  qu'il  ait  bien,  soit  qu'il  ait 
4c  mal  jugé.  » 

II  est  probable  que  cet  usage  de  faire  payer  l'amende  au 
seigneur,  lorsque  la  sentence  de  son  juge  était  réformée,  re- 
montait au  temps  du  combat  judiciaire  admis  comme  preuve 
par  les  lois  barbares.  On  voit,  en  effet,  dans  une  charte  de 
Pierre  de  France ,  seigneur  de  Hontargis  par  sa  femme  Isa- 
belle de  Courtenay,  que,  «  lorsqu'il  y  avait  duel  entre  hommes 
«  compétents  [c'est-à-dire  reçus  par  la  loi),  les  vaincus  de- 
«  vaient  payer  une  rétribution  de  412  écus  (1).  »  De  là  le 
proverbe  bien  connu  :  «  C'est  comme  en  la  coutume  de  Lorris, 
«  où  les  battus  payent  l'amende,  y^ 

Le  fameux  combat  du  chien  de  Montargis  avec  le  chevalier 
Macaire,  dont  La  Colombière  nous  a  transmis  le  récit  (2), 
prouve  que  Gondebaud,  roi  des  Bourguignons ,  n'était  pas  le 
seul  qui  eût  autorisé  le  combat  judiciaire,  et  si  on  eut  re- 
cours à  ce  qu'on  appelait  alors  le  jugement  de  Dieu,  dans 
une  circonstance  pareille,  on  dut  aussi  en  admettre  Tusage 
dans  les  autres  différends  entre  nobles  et  même  dans  ceux 
entre  roturieis. 

Les  nobles  combattaient  à  cheval  et  les  roturiers  à  pied. 

Au  jour  assigné  par  le  juge,  les  deux  combattants  nobles 

Earaissaient  dans  l'arène,  à  cheval,  visière  baissée,  écu  au 
ras,  glaive  au  poing,  épées  et  dagues  ceintes,  portant  bannière 
au  crucifix  brodé,  sur  lequel  on  jurait  pour  justifier  son 

droit. 

Comme  les  deux  champions  faisaient  le  même  serment,  il 
fallait  nécessairement  qu'il  y  en  eût.un  des  deux  qui  se  par- 
jurât, et  le  plus  adroit,  s'il  était  coupable  d'un  premier  homi- 
cide, acquérait  ainsi  le  droit  d'en  commettre  un  second. 

Cette  épreuve  cessa  en  France  vers  la  fin  du  xvi®  siècle, 


(i)  Si  de  legitimis  hominibus  duelium  factum  fuerit,  obsides  de- 
victi  centum  et  duodecim  solidos  persolvent. 
(3)  La  Colombière,  t.  n,  p.  300,  chap.  xvni. 
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mais  ne  vit-on  pas  se  conserver  jusque  vers  le  milieu  du 
xviii"  siècle,  et  sur  différents  points  régis  par  les  coutumes  de 
Troyes  et  de  Lorris-Montargis,  des  usages  non  moins  cruels 
et  non  moins  barbares. 

Les  coutumes  locales  ou  particulières,  il  est  vrai,  ne  fai- 
saient loi  que  dans  retendue  d'un  bailliage,  d'une  chàtelienie 
ou  d'un  simple  bourg.  Mais  il  suffisait  qu'elles  existassent 
dans  un  lieu  pour  qu'elles  pussent  se  reproduire  dans  un  autre. 

Dans  la  commune  de  Chéu,  bailliage  de  Saint-Florentin,  on 
eut  plus  d'une  fois  recours  à  l'épreuve  de  l'eau  froide  dans 
les  cas  de  sorcellerie. 

Aussitôt  aue  quelque  habitant  était  signalé  comme  sorcier, 
on  lui  liait  les  bras  et  les  mains  aux  pieds  et  aux  jarrets,  on 
lui  passait  ensuite  la  corde  sous  les  aisselles  et  on  le  jetait 
à  l'eau.  S'il  était  coupable  de  sorcellerie,  il  devait  surnager, 
si  au  contraire  il  était  innocent,  son  corps  ne  pouvait  man- 
quer de  foncer  et  alors  on  le  retirait  à  l'aide  de  la  corde  à  la- 
quelle il  était  attaché. 

Durant  l'été  de  l'année  1700,  plusieurs  personnes  de  cette 
localité  ayant  été  soupçonnées  de  sorcellerie,  demandèrent 
elles-mêmes  à  être  soumises  à  l'épreuve  de  Teau ,  tant  elles 
se  sentaient  innocentes.  On  se  rendit  à  leur  désir,  mais  à 
Tétonnement  général,  on  les  vit  surnager  et  suivre  le  cours  de 
TArmançon  où  Timmersion  avait  eu  lieu.  On  les  déclara  alors 
vrais  sorciers  en  présence  de  plus  de  mille  témoins  accourus 
pour  voir  l'épreuve.  Les  juges  de  Saint-Florentin  donnèrent 
immédiatement  avis  de  ce  fait  aux  juges  du  bailliage  supé- 
rieur. Ceux-ci ,  plus  éclairés,  s'opposèrent  à  ce  qu'on  renou- 
Telàt  ce  genre  de  jugement  et  le  parlement  de  Paris  émit  à 
cette  occasion  un  arrêt  rendant  responsable  du  moindre  acci- 
dent le  juge  qui  l'aurait  autorisé  ou  laissé  pratiquer  dans  l'é- 
tendue de  sa  justice. 

On  est  indulgent  pour  ces  sortes  d'épreuves  lorsqu'on  lit 
dans  Joinville  que  Louis  IX,  qui  fut  saint  Louis,  «  fits  brusler 
«  tt  mercher  [marquer)  à  fer  chaud  le  nez  et  la  balièvre  d'un 
«  bourgeois  de  Paris  y>  qui  avait  blasphémé. 

Sous  le  rapport  de  la  liberté  civile,  la  coutume  de  Lorris- 
Hontargis  était  très-large  et  très-paternelle  et,  en  la  comparant 
aux  autres  coutumes  auxquelles  était  soumis  le  département, 
Bourgogne,  Auxerre,  Sens  et  Troyes,  on  voit  que  là  était  en- 
core le  meilleur  esprit  des  lois  et  la  plus  grande  équité  dans 
la  répartition  de  la  justice. 
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«  Toutes  personnes  demeurant  et  sujettes  à  ladite  coatume 
«  étaient  franches  et  de  condition  libre  sans  servitude.  Si 
«  gens  de  serve  condition  y  venaient  demeurer,  qu'ils  y 
«  fussent  résidents  eux  et  leurs  enfants,  sans  réclamations 
«  de  leurs  seigneurs,  ils  y  acquiéraient  ample  liberté  pour 
«  leurs  personnes  et  pour  leurs  biens.  »  (Chap.  vi,  art.  4,  du 
droit  des  gens.) 

Un  vassal  avait  également  la  faculté  de  vendre  tout  ou 
partie  de  son  fief  sans  le  consentement  de  son  seigneur,  ce 
qui  était  contraire  à  Tusage  des  fiefs ,  patrimoniaux  de  leur 
nature,  sujets  à  foi  et  hommage  et  soumis  féodalement  à  Tau- 
torité  du  seigneur  dominant. 

Cette  latitude  amenait  l'exemption  du  droit  de  franc  fief, 
résultant  toujours  et  nécessairement  de  ce  privilège  des  habi- 
tants de  Montargis,  fidei  et  victorim  monumentum,  d*étre  af- 
franchis non-seulement  des  tailles  et  autres  impositions , 
mais  aussi  du  ban  et  arrière-ban ,  de  donner  déclaration  de 
leurs  fiefs  et  de  ne  payer  aucune  finance  à  ce  sujet. 

«  Tant  que  le  seigneur  féodal  dort  le  vassal  veille  »  disait 
la  coutume  de  Troyes.  Ce  qui  voulait  dire  que  pour  peu  que  le 
maître  se  ralentît  d'exercer  ses  droits,  le  vassal  en  profitait 
pour  s'afiranchir  de  Tusage. 

Cela  prouverait  qu'autrefois  les  fiefs  n'étaient  que  de  sim- 
ples usufruits  qui  se  tenaient  à  vie  et  que,  par  la  suite  des 
temps,  les  possesseurs  les  rendaient  patrimoniaux  en  se  ré- 
servant des  droits  et  des  devoirs  comme  ceux  de  foi  et  d'hom- 
mage de  quint  et  de  requint. 

Il  y  avait  cette  diflérence  entre  les  coutumes  de  Cham- 
pagne, de  Sens,  d'Auxerre,  de  Nivernais  et' de  Bourgogne  que 
d'après  les  quatre  premières,  le  seigneur  féodal  pouvait  saisir 
le  fief  de  son  vassal  après  iO  jours  de  non  exécution. des 
droits  et  devoirs,  et  que,  suivant  la  dernière,  au  contraire, 
celle  de  Bourgogne,  il  ne  le  pouvait  qu'après  un  an  et  un  jour. 

Celle  de  Yitry  était  plus  explicite,  c'était  incontinent  après 
l'ouverture  du  nef  que  le  seigneur  pouvait  s'en  emparer,  si  le 
vassal  n'avait  rendu  foi  et  hommage. 

Lorris-Montargis  disait,  art.  1 9  : 

«  Et  si  la  foi  manque  du  côté  du  vassal,  le  seigneur  du  fief 
«  quel  qu'il  soit,  sans  sommation  peut  saisir  l'héritage  tenu 
«  de  lui  en  fief,  vingt  jours  après  l'ouverture  dudit  fief  et 
«  vacance  de  la  foi.  » 

Par  cette  rigueur,  la  coutume  voulait  établir  que  puisque 
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les  fiefs  acquéraient  la  faculté  d'être  donnés,  vendus  ou  lé- 
gués ;  ils  devaient  être  soumis  à  des  lois  pratiques  et  civiles 
qui  autorisassent  le  seigneur  châtelain  duriùs  agere  contre 
son  vassal. 

Les  roturiers  même  pouvaient  acquérir  des  terres  nobles 
sans  être  soumis  au  droit  de  franc-fief  et  contre  l'ancienne 
règle  féodale  que  «  gens  roturiers  ne  sont  estimés  capables 
de  tenir  fiefs  sans  dispense  du  Roi.  » 

A  regard  de  la  majorité  qui  permettait  d*user  de  ses  droits, 
la  coutume  voulait  vingt  ans  et  un  jour  pour  les  garçons  (1). 

Pour  les  filles,  elle  était  d'une  confiance  très-grande  dans 
leur  précocité.  Elle  les  tenait  pour  nubiles  à  douze  ans  et  les 
reconnaissait  majeures  à  quatorze. 

Rien,  du  reste,  n'était  diversement  jugé  comme  ce  qu'on 
appelait  la  majorité  coutumiëre.  La  coutume  de  Champagne 
admettait  à  la  majorité  les  garçons  nobles  à  quatorze  ans  et 
les  filles  à  douze.  Il  est  vrai  que  ceux  ou  celles  qui  étaient 
sous  l'autorité  d'un  tuteur  ou  d'un  curateur  y  restaient  jus- 
qu'à vingt-cinq  ans  accomplis. 

La  coutume  de  Paris  (art.  268]  voulait  vingt  ans  pour  les 
m&Ies  et  quinze  ans  pour  les  femelles. 

Le  jurisconsulte  Bodin  a  remarqué  que  les  gens  du  nord 
sont  plus  tardifs  à  s'émanciper  que  ceux  du  midi.  «  Les  mé- 
«  ridionaux,  dit-il,  sont  rusés  de  bonne  heure.  Les  septen- 
<  trionaux,  au  contraire,  ont  l'imagination  moins  active,  ^ar- 
«  diùs  sapiunt.  » 

Mais  une  restriction  bien  grande  apportée  dans  la 
possession  des  héritages  nobles  était  celle  établie  par  le  re- 
rait  lignager,  d'après  lequel  nul  ne  pouvait  vendre  son  pro- 
re  bien  en  dehors  de  sa  ligne,  mouche  ou  fourchage,  sans 
n'au  préalable  il  fût  facultatif  à  un  parent  du  vendeur,  et 
ela  dans  un  délai  de  un  an  et  un  jour,  de  prendre  par  retrait 


(i)  L^enfant  était  celui  qui  était  au-dessous  de  Tâge  de  sept  ans. 

Le  pupille  n*avait  pas  encore  atteint  Tftge  de  puberté. 

C^était  la  période  de  sept  à  i/i  ans. 

Le  mineur  était  celui  qui,  n'étant  plus  pupille,  n'était  pas  encore 
majeur. 

C'était  la  période  de  iU  à  25  ans. 

Dans  certaines  coutumes  la  puberté  se  fixait  à  18  ans  pour  les  ma- 
ies et  1&  ans  pour  les  femelles  ;  notre  code  civil  actuel  fixe  la  pré- 
somption légale  de  la  puberté  à  Tâge  de  18  ans  révolus  pour  l'homme 
et  à  15  ans  révolus  pour  la  femme. 
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ledit  héritage,  en  remboursant  toutefois  l'acheteur  du  prix 
qu'il  y  avait  mis  et  des  frais  qu'il  avait  faits. 

La  faculté  accordée  aux  parents  de  ceux  qui  vendaient 
leurs  fiefs,  de  les  retirer  des  mains  de  l'acquéreur  en  lui  rem- 
boursant son  prix  et  loyaux  coûts,  était  évidemment  insti- 
tuée dans  le  but  de  conserver  les  biens  dans  les  familles.  On 
voulait  par  là  qu'avant  de  vendre  sa  terre  à  un  étranger,  il 
fût  loisible  à  un  membre  de  la  famille  de  l'acquérir. 

Le  retrait  lignager  n'était  donc  pas  une  institution  mau- 
vaise au  point  de  vue  de  l'économie  politique.  Il  trouvait  sa 
source  dans  les  lois  des  Locriens  et  des  Lacédémoniens, 
lesquels  notaient  d'infamie  à  perpétuité  ceux  qui  laissaient 
vendre  les  héritiges  de  leurs  ancêtres  et  ne  faisaient  nul  ef- 
fort pour  en  arrêter  la  transmission  dans  des  mains  étran- 
gères. 

On  serait  heureux,  même  de  notre  temps,  où  règne  une 
règle  immuable  d'égalité  en  fait  de  dispositions  testamen- 
taires, d'avoir  un  pareil  moyen  de  rendre  aux  familles,  —  no- 
bles ou  non  nobles  — les  terres  que  la  prodigalité  d'un  parent 
a  aliénées. 

Sousia  Reslauralion,  lorsqu'en  dépit  An.  Code 'Napoléon 
on  songeait  aune  organisation  nobiliaire,  M.  de  Chateau- 
briand, dans  sa  .Monarchie  selon  la  Charte  et  dans  ses  Ré- 
flexions politiques,  disait  :  «  11  faut  à  la  Chambre  des  pairs 
«  trois  choses  essentielles,  des  privilèges,  des  honneurs  et 
«  de  la  fortune.  Il  faudra  tôt  ou  tard  rétablir  pour  ses  mem- 
«  bres  l'usage  des  substitutions  par  ordre  de  primogéniture... 
«  Le  retrait  ligoager  en  serait  un  appendice  heureux,  in- 
«  venté  à  l'époque  ou  les  Ëefs  devinrent  héréditaires,  il  rat- 
«  tachait  la  dignité  à  la  Glèbe  ;  la  terre  noble  faisait  le  noble 
«  plus  sûrement  que  la  volonté  politique.  Sans  privilèges  la 
«  pairie  est  un  mol  vide  de  sens,  une  institution  qui  ne  rem- 
it plit  pas  son  but •»  Mais  quand  et  comment  exécuter  ce 

que  le  noble  pair  proposait?  Il  le  reconnaissait  lui-même ,  te 
seul  pouvait  l'apprendre.' 

SX. 

BAILLIAGB   DE   HONTARGIS. 

baillage  de  Hontargis  avait  acquis  une  telle  importance 
milieu  du  XVII'  siècle  que,  suivant  l'édit  d'Henri  II, 
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il  fat  établi  en  i  758  un  siège  présidial^  composé  de  neuf 
magistrats^  destiné  à  connaitre  de  toutes  les  matières  civiles 
D*excédant  pas  la  somme  de  250  livres  tournois  de  rente  ou 
revenu  annuel.  Jusau'à  cette  somme,  ses  jugements  étaient 
sans  appels  ;  pour  les  sentences  rendues  dans  des  affaires 
plus  considéraDles,  mais  ne  dépassant  pas  500  livres  tour- 
nois, elles  n'étaient  exécutées  que  par  provision  nonobstant 
appel,  tant  en  principal  que  dépens,  quelque  somme  que  les 
dépens  pussent  atteindre. 

A  dater  de  cette  époque,  le  bailliage  de  Montargis  eut  des 
attribations  multiples.  Par  devant  le  Présidial  furent  portés 
tous  les  appels  du  bailliage  de  Joigny  ;  par  devant  le  bail- 
liage royal  vinrent  toutes  les  causes  des  localités  dont  nous 
allons  donner  la  liste. 

Devant  le  premier  de  ces  tribunaux,  les  causes  étaient 
jugées  en  dernier  ressort,  et  d'après  la  coutume  de  Troyes  ; 
devant  le  second,  au  contraire,  elles  n'atteignaient  que  le 
premier  degré  de  juridiction  et  selon  Tespril  et  la  coutume 
de  Lorris-montargis, 

Ainsî«  d'après  des  titres  provenant  de  la  seigneurie  de  Looze, 
qui  avait  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sous  le 
titre  de  prévôté,  la  terre  relevant  du  comté  de  Joigny,  les 
appels  se  portaient  en  première  instance  au  bailliage  de 
cette  deniière  ville,  et  de  là,  ensuite,  en  dernier  ressort,  au 
bailliage  de  Montargis,  où  les  causes  étaient  jugées  d'après 
la  coutume  de  Troyes. 

Laduz,  relevant  également  du  comté  de  Joigny,  portait  ses 
causes  en  première  instance  par  devant  le  prévôt  de  Guerchy, 
les  appels  au  bailliage  de  Joigny  et  ensuite  à  Montargis. 

Il  en  était  de  même,  sauf  de  rares  exceptions,  des  autres 
justices  du  bailliage  de  Joigny. 

Yoici  les  noms  des  localités  faisant  actuellement  partie  du 
département  de  l'Yonne,  autrefois  du  ressort  du  bailliage  de 
Montargis  et  qui  y  portaient  directement  ou  indirectement 
leurs  causes  : 


Bléneau. 

Précy. 

Brannay. 

Prunoy. 

Ctiambeugle. 

Saint-Aubin-Ghâteau-Neuf. 

Ghampignelles. 

Saint-Martin-d'Ordon. 

Cbamy. 

Saint-Martin-sur-Ouanne. 

Dicy. 

Saint-Loup-d'Ordon . 

Grandcbamp. 

Sépeaux. 

Hautefeuille. 

Tannerre. 
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La  Ferté-Loupière.  Toucy. 

Les  Échariis.  Vallery. 

Louesme.  Villefranche. 

Malicorne.  Villeneuve-la-Dondagre. 

Mardi  ais-Beton.  VilIeneuve-les-Genèts. 

Mezilles.  Villiers-Saint-Benoit. 
Ponnessant. 

Pont-sur-Yonne  et  Chéroy,  prévôtés  du  bailliage  de  Ne- 
mours, étaient  également  régis  parla  coutume  de  Lorris-Mon- 
targis,  malgré  les  protestations  qui  furent  plus  d'une  fois 
formulées  à  ce  sujet  par  les  baillis  de  Sens,  qui  les  revendi- 
quaient comme  faisant  partie  de  leur  juridiction.  Dès  l'an- 
née 1531,  on  voit  un  certain  maître  Potentian  Hodrart, 
substitut  du  procureur  du  roi  au  bailliage  de  Sens,  se  pré- 
senter en  l'assemblée  des  trois  ordres  à  Montargis,  réunis 
pour  la  correction  et  la  promulgation  de  la  coutume,  et  là, 
au  nom  des  échevins,  procureur,  prévôts  et  baillis  de  la  ville 
de  Sens,  déclarer  que  les  châtellenies,  terres  et  seigneuries 
de  Château-Landon,  Courtenay,  Villeneuve-les-Genôts,  Fer- 
rières,  Perreux,  Prunoy,  Vienne,  Villefranche,  Vallery,  Mon- 
tachcr,  LaVillote,  Champigny,Villemanoche,  Pont-sur-Yonne, 
Chéroy  et  autres  lieux  situés  au  pays  Gatinais,  de  l'autre 
côté  de  l'Yonne,  devaient  être  considérés  comme  du  bail- 
liage de  Sens  et  régis  par  sa  coutume. 

Il  fut  répondu  audit  Hodrart,  après  avoir  pris  l'avis  des 
seigneurs  intéressés,  notamment  du  comte  de  Dammartin, 
qui  à  lui  seul  possédait  Saint-Fargeau,  Vallery,  Saint-Val- 
lerian,  Villeneuve-les-Genéts,  Vienne  et  Prunoy,  que  les 
terres  dont  il  était  question  avaient  été  de  tout  temps  sous  la 
coutume  de  Lorris  et  qu'elles  continueraient  d'être  régies  par 
elle. 

François  de  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau,  se  prétendait 
aussi  d'un  autre  ressort  et  faire  partie  du  bailliage  d'Au- 
xerre.  On  lui  opposa  que,  bien  que  sa  châtellenie  fut  par  sa 
position  d'un  autre  ressort,  il  n'en  demeurait  pas  moins  fief 
mouvant  du  bailliage  de  Montargis.  La  même  objection  fut 
faite  aux  seigneurs  de  Grandchamp,  de  Toucy  et  autres  lieux, 
qui  se  prétendaient  également  justiciables  des  baillis  d'Au- 
xerre,  et  ils  portèrent  même  plus  d'une  fois  leurs  causes 
devant  eux  ;  c'est  ce  qui  explique  comment  les  noms  de  ces 
localités  figurent  à  la  fois  dans  la  nomenclature  de  la  cou- 
tume d'Auxerre  et  dans  celle  de  la  coutume  de  Lorris-Mon- 
targis. 
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CONCLUSION. 

En  examinant  l'ancienne  organisation  civile  et  territoriale 
du  département,  nous  avons  vu  que  la  justice  y  était  rendue 
conformément  aux  cinq  grandes  coutumes  de  Bourgogne, 
d'Auxerre,  de  Sens,  de  Troyes  et  de  Lorris-Montargis. 

Nous  avons  eu  plus  d'une  fois  occasion  de  faire  ressortir 
rinconvénient  résultant  de  leur  diversité,  et,  si  aujourd'hui  il 
reste  encore  de  grandes  lacunes  dans  nos  divers  codes,  nous 
avons  au  moins  à  nous  applaudir  de  voir  régner  partout  la 
plus  grande  équité  parmi  les  juges  et  une  entière  uniformité 
dans  leurs  jugements. 

Lorsqu'on  considère  la  marche  progressive  de  la  société 
en  France,  on  voit  que  ses  lois,  ses  usages,  ses  coutumes 
ont  été  constamment  en  rapport  avec  ses  goûts,  son  esprit 
et  son  caractère.  Presque  toujours  chez  elle  de  grandes  per- 
turbations politiques  ont  amené  de  notables  changements 
dans  sa  législation  et  dans  ses  mœurs.  La  révolution  arrivée 
à  la  fin  de  la  seconde  race  et  au  commencement  de  la  troi- 
sième en  est  une  première  preuve  et  nous  sommes  encore 
trop  près  de  1789  pour  que  cette  question  ait  besoin  d'un 
sérieux  commentaire. 

A  la  chute  des  descendants  de  Charlemagne,  pendant  les 
longs  malheurs  qui  les  accablèrent,  la  civilisation  disparut 
entièrement  et  les  invasions  des  Normands,  les  guerres  intes- 
tines, les  usurpations  des  grands  vassaux,  plongèrent  la 
France  dans  une  telle  obscurité  que  personne  ne  sut  plus  ni 
lire  ni  écrire.  C'est  alors  qu'on  oublia  tout  pour  les  armes  et 
qa'à  défaut  du  droit  romain,  qu'on  n'étudiait  plus,  à  défaut 
des  lois  anciennes  et  des  capitulaires,  qu'on  ne  savait  pas 
lire,  on  institua  des  coutumes.  Chaque  localité  eut  la  sienne, 
et  les  seigneurs,  maîtres  dans  leurs  gouvernements,  les  in- 
terprétèrent un  peu  chacun  à  sa  manière,  jusqu'au  jour  où 
on  convoqua  des  Parlements  ou  assemblées  de  nobles  et  de 
prélats,  présidés  par  le  roi,  dans  lesquelles  ces  coutumes  fu- 
rent discutées,  écrites  et  formulées  en  texte  de  lois.  Malheu- 
reusement elles  différaient  entre  elles,  ainsi  que  nous  l'avons 
vu.  Leurs  commentateurs  variant  aussi  d'avis,  il  arrivait  que 
des  procès  gagnés  à  Tonnerre,  d'après  la  coutume  d'Auxerre, 
étaient  perdus  à  Troyes,  d'après  la  coutume  de  Champagne  ; 
la  noéme  contestation  était  décidée  d'une  manière  diamétrale- 
ment opposée  par  deux  arrêts  de  la  même  cour. 

A  la  fin  du  dernier  siècle,  lorsque  d'un  commun  accord  on 
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reconnut  l'insuffisance  de  ces  coutumes  et  qu'en  les  abro' 
géant  on  leur  substitua  le  Code  Napoléon,  qui  régit  mainte- 
nant tous  les  citoyens  de  l'Empire,  il  s'opéra  une  transfor- 
mation plus  subite  et  plus  grande  que  celle  qui  eut  lieu  à 
Tavénement  de  la  troisième  dynastie  de  nos  rois,  et  le  dépar- 
tement de  l'Yonne,  peut-être  plus  que  tout  autre,  eut  lieu  de 
se  ressentir  de  ce  changement  radical.  Quelle  autre  ville 
avait  conservé  comme  Auxerre  ses  anciennes  traditions  et  ses 
anciens  usages?  N'y  a-t-on  pas  vu  jusqu'à  la  fin  célébrer  les 
cérémonies  les  plus  burlesques  par  cela  même  qu'elles  te- 
naient du  passé? 

La  fête  des  Fous,  la  procession  de  l'Ane,  celle  de  l'Ours,  du 
Chat,  que  sais-je  encore?  se  sont  maintenues  longtemps 
dans  certaines  localités  ;  à  Sens,  à  Auxerre  ou  ailleurs,  mal- 
gré les  efi'orts  des  évéques  pour  les  interdire,  et  ce  qui  avait 
lieu  au  point  de  vue  religieux  se  produisait  également  dans 
le  sanctuaire  de  la  justice  où  avaient  lieu,  à  certaines  épo- 
ques de  Tannée,  des  saturnales  qu'on  a  peine  à  com- 
prendre de  nos  jours. 

Ces  fêtes  ridicules,  ces  usages  absurdes  ne  subsistent 
plus  et  ne  sauraient  convenir  à  nos  mœurs  régénérées  ;  des 
lois  positives,  des  tribunaux  réguliers  ont  succédé  à  la  juris- 
prudence incertaine  des  bailliages  et  nous  devons  conclure 
que,  toute  imparfaite  que  soit  notre  organisation  sociale, 
quelque  fondées  que  soient  les  alarmes  causées  par  le  mor- 
cellement des  terres,  le  déplacement  delà  population  et  le 
peu  d'homogénéité  des  races,  l'état  présent  vaut  mieux  que 
I*état  du  passé,  et  si  jamais  la  lutte  sociale  recommençait 
elle  ne  serait  plus  comme  autrefois  entre  le  clergé  et  la  no- 
blesse d'un  côté,  et  le  tiers-état  de  l'autre,  mais  bien  entre 
les  propriétaires  de  toutes  les  classes  et  les  prolétaires  de 
toutes  sortes. 

Du  reste,  comme  l'a  dit  un  auteur  moderne,  à  chaque 
époque  son  œuvre  et  sa  mission.  La  troisième  dynastie  a  eu 
la  gloire  de  constituer  l'unité  nationale  et  territoriale  de  la 
France,  la  quatrième  dynastie  aura  l'honneur  d'en  avoir 
établi  l'unité  politique. 

Comte  de  Tryon  Hontâlembert, 

r 

maire  de  La  Perté-Loopière. 
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ETUDES  SUR  LES  VOIES  ROMAINES 


DU   CANTON   DE   GRUZY. 


Quel  est  le  coin  du  territoire  de  notre  vieille  Gaule  qui  ne 
conserve  encore  aujourd'hui  des  vestiges  de  la  domination 
du  peuple  roi  ? 

Ici,  ce  sont  des  champs  de  sépulture  oii  reposent  confon- 
dus les  ossements  des  Celtes  et  des  Romains  ;  là  des  statues 
mutilées,  des  vases^  des  médailles  ;  plus  loin  les  ruines  de 
quelque  villa  ravagée  par  l'invasion  des  Germains  ou  des 
Vandales. 

Partout,  la  terre  renferme  dans  son  sein  Tempreinte  d'une 
civilisation  puissante  implantée  sur  notre  sol  par  le  génie  du 
peuple  romain  et  qui  dut  disparaître  un  jour  sous  le  souffle 
glacé  des  barbares  du  nord. 

Parmi  ces  précieux  débris  d'un  autre  âge,  il  est  juste  de 
comprendre  encore  les  nombreuses  chaussées  antiques  qui 
sillonnent  notre  pays  dans  toutes  les  directions  et  dont  les 
superbes  tronçons  frappent  nos  yeux  par  le  caractère  de 
grandeur  déployé  dans  leur  construction.  C'est  sur  ces  der- 
niers monuments  de  l'époque  Gallo-Romaine  que  nous  avons 
l'intention  d'offrir  au  lecteur  le  résultat  des  recherches  que 
nous  avons  opérées  particulièrement  dans  le  canton  de  Cruzy. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  aucun  détail,  il  est  utile,  nous 
croyons,  d'indiquer  brièvement  la  situation  que  cette  petite 
portion  du  Tonnerrois  a  occupée  depuis  la  conquête  jusqu'à  la 
chute  de  l'empire  romain. 

Au  moment  de  l'invasion,  notre  canton  faisait  partie  du 
pays  des  Lingons  dont  Àndematunum  [Langres]  était  la  ca- 
pitale. 

Au  témoignage  de  tous  les  historiens ,  ce  peuple  occupait 


73 

un  rang  distingué  parmi  les  nombreuses  tribus  Celtiques  par 
sa  population  et  la  richesse  de  son  sol. 

Ses  limites  s'étendaient  au  nord  jusqu'aux  territoires  des 
Rémois  (Rémi)  et  des  Trévires  (Treviri)  et  touchaient  à  Test 
aux  rives  de  la  Meuse  et  aux  montagnes  des  Vosges.  [Mosa 
profluit  ex  monte  Vosgeso  qui  est  in  finibus  Lingonum] 

Du  côté  du  midi,  les  Lingons  étaient  séparés  des  Sequa- 
nes  [Sequani)  par  la  Saône,  et  de  la  grande  confédération  des 
Eduens  [Mdm]  par  le  cours  de  TArmançon. 

A  l'ouest  enfin  se  trouvaient  les  Sénones  {Senones)  quj 
avaient  Agendicum  (Sens)  pour  capitale. 

Devenus  maîtres  de  la  Celtique  (50  ans  avant  J.-C.],  les 
Romains,  sans  modifier  la  circonscription  des  anciennes  pro- 
vinces, remplacèrent  par  une  hiérarchie  nouvelle  l'organisa- 
tion'Gauloise.  Ils  érigèrent  pour  cela  les  différents  peuples  en 
cités  et  changèrent  les  noms  de  leurs  capitales.  Ainsi,  le  nom 
de  Lingonm  (Langres)  fut  substitué  à  celui  à*Andematunum. 

Plus  tard,  à  une  époque  qu'il  est  difficile  de  préciser,  mais 
que  plusieurs  auteurs  indiquent  vers  la  fin  du  iv*'  siècle  ou  le 
commencement  du  v®,  la  cité  de  Langres  fut  renfermée  dans 
les  limites  de  la  première  Lyonnaise  qui  comprenait  les  peu- 
ples ou  cités  de  Lyon  comme  métropole,  puis  les  cités  ou 
diocèses  d'Autun,  de  Châlons-sur-Saône,  de  Maçon,  de  Nevers 
et  pays  adjacents.  Ces  cités  elles-mêmes  furent  subdivisées  en 
districts  ou  pagi  qui  prirent  le  nom,  soit  des  villes  les  plus 
importantes  de  la  contrée,  soit  des  peuples  qui  les  habitaient, 
soit  enfin  des  rivières  qui  les  arrosaient. 

Le  canton  de  Cruzy  fut  alors  compris  dans  le  Pagus  Tor- 
nodorensis  (Tonnerrois)  dont  il  occupa  la  partie  orientale,  sur 
les  confins  du  Pagus  Latiscencis  (Lassois)  et  du  Pagus  Bar- 
rensis  (Barrois). 

Notre  pays  se  trouvait  donc  limité  d'un  côté  par  deux  ;?a^» 
importants,  de  l'autre  par  la  vallée  de  l'Armançon. 

Ajoutons  aux  avantages  de  cette  situation  la  proximité  du 
castrum  Tornodorense^  de  Latisco  [\  )  et  de  Landunum^  villes 


(i)  Latiscoj  Laliscumy  plus  tard  Roussillon,  était  situé  sur  la 
montagne  de  Vix.  Au  ix*  siècle,  cette  place  importante  dominait 
non  seulement  le  Lassois,  mais  encore  toutes  les  contrées  environ- 
nantes. Elle  appartenait  au  fameux  Gérard  de  Roussillon,  fondateur 
des  monastères  deVézelay  et  de  Pothiëres,  et  beau -frère  de  Gharles- 
le-Gbauve. 
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coDsidérées  dès  l'époque  Celtique  comme  les  principales  forte- 
resses des  Lingons,  et  nous  aurons  bientôt  le  véritable  molif 
de  rétablissement  des  voies  romaines  sur  notre  territoire. 

Bien  que  l'itinéraire  d'Àntonin  ne  contienne  aucune  indica- 
tion sur  ces  routes  antiques  pas  plus  que  la  carte  de  Peutin- 
ger,  leur  existence  n'en  est  pas  moins  incontestable,  ainsi  que 
Tont  reconnu  déjà  un  grand  nombre  d'auteurs. 


er 


W  I 


VOIE   DE   SENS   A   ALISE. 

Après  la  grande  chaussée  antique  de  Lyon  à  Boulogne, 
qu'Agrippa,  gendre  d'Auguste,  fit  construire  vers  l'an  735  de 
Rome  (17  ans  avant  J.-C.  d'après  d'Amville]  et  qui  traverse 
notre  département  du  sud  au  nord-ouest,  la  voie  de  Sens  à 
Alise  doit  occuper  certainement  le  premier  rang  parmi  les 
nombreuses  routes  tracées  dans  nos  pays  par  les  maîtres  de 
la  Gaule. 

Au  mérite  de  mettre  en  relation  directe  deux  peuples  puis-^ 
sants,  les  Senones  et  les  Séquanes,  puis  de  former  au  midi  la 
limite  des  Liogons  et  au  nord  celle  de  la  grande  confédéra- 
tion Eduenne,  ce  chemin  réunissait  encore  le  précieux  avan- 
tage d'établir  une  communication  facile  entre  les  deux  bassins 
de  la  Saône  et  de  la  Seine,  par  les  vallées  de  l'Ouche,  de  la 
firenne,  de  l'Armançon  et  de  l'Yonne.  Aussi,  est-il  probable 
qu'avant  l'invasion  une  route  très-ancienne  existait  déjà  sur 
ce  point. 

Dans  un  mémoire  intitulé  :  «  Conjectures  sur  la  vallée  de 
«  l'Armançon,  »  un  archéologue  dont  nous  déplorons  sincè- 
rement la  perte  récente  (1),  attribue  aux  Phéniciens  la  cons- 
truction primitive  de  cette  grande  voie  de  communication  et 
à  l'appui  de  cette  opinion,  il  rapporte  un  passage  de  Strabon 
qui  dit  :  «  Que  le  commerce  des  Gaules  se  faisait  par  trois 
«  directions  principales  :  1<>  du  Rhône  à  la  Loire,  par  un 
«  portage  à  travers  les  Cévennes  ;  Sl^"  du  midi  de  la  Gaule  à  la 
«  côte  orientale  d'Espagne,  S''  de  la  Saône  à  la  Seine.  » 

Mais,  sans  nier  l'influence  des  Phéniciens  à   créer  dans 


(1)  M.  Dupotet,  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  à  Tonnerre. 
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telle  ou  telle  direction  de  notre  territoire  un  grand  mouve- 
ment commercial,  il  est  permis  de  douter  cependant  qu'ils 
aient  jamais  pu  y  ouvrir  de  voies  de  communication  ;  car,  à 
l'exemple  de  ce  qui  se  passe  aujourd'hui  sous  nos  yeux  en 
Algérie,  il  est  indispensable  pour  percer  des  routes,  pour  for- 
mer des  entrepôts  dans  un  pays  ennemi,  de  dominer  complè- 
tement la  population  par  la  force  des  armes.  Et,  c'est  précisé- 
ment ce  qu'aucun  témoignage  des  historiens  de  l'antiquité  ne 
vient  constater  en  faveur  des  Phéniciens. 

Pasumot  qui,  par  ses  recherches  savantes  sur  les  monu- 
ments de  l'époque  Gallo-Romaine ,  mérite  d'être  consulté 
comme  une  autorité  sur  cette  matière,  admet  bien  que  ce 

[peuple  commerçant  créa  des  établissements  sur  les  côtes  de 
a  Méditerrannée,  mais  il  déclare  en  même  temps  qu'il  ne 
pénétra  jamais  dans  la  Gaule.  «  C'est  le  seul  pays,  dit-il,  où 
«  ils  nesesoientpas  établis  et  où  ils  n'ont  formé  aucun  entre- 
«  pôt  de  commerce.  Ils  le  tentèrent,  mais  ils  ne  pnrent  y 
«  réussir.  » 

Les  Romains  seuls,  croyons-nous,  eurent  à  la  fois  le  génie 
de  comprendre  l'importance  delà  situation  et  la  puissance 
nécessaire  pour  mener  à  bonne  fin  l'exécution  de  ce  grand 
travail. 

Dès  les  premiers  temps  de  la  conquête,  Jules  César  avait 
pu  juger  par  lui-même  en  effet  des  avantages  de  la  route  au 
point  de  vue  stratégique,  car  c'est  par  la  vallée  de  l'Armançon 
que  ce  grand  capitaine,  après  avoir  réuni,  près  de  Sens,  ses 
légions  à  celles  de  son  lieutenant  Labienus,  se  dirigea  vers  la 
Séquanie  pour  battre  Yercingétorix  et  écraser  la  liberté  des 
Gaules  sous  les  murs  d'Alise. 

Il  est  inutile  d'entrer  dans  de  plus  longs  détails  ;  rappeler 
simplement  le  nom  des  deux  villes  qui  occupent  une  place 
si  marquante  dans  les  commentaires  aurait  bien  suffi  déjà  pour 
expliquer  le  degré  d'intérêt  que  les  Romains  devaient  prendre 
à  les  mettre  en  relation  directe  (1). 

II. 

Nous  n'avons  malheureusement  à  suivre  que  sur  une  faible 


(1)  En  parlant  des  différents  peuples  de  la  Gaule,  J.  César  dit  que 
les  Sénonais  étaient  une  nation  des  plus  fortes  et  d^une  grande  au- 
torité (Senones,  quœ  civitas  imprimis  firma  et  magnœ  apud  Gallot 
auctorilalis.  Comment  Uv.  5»  §  B^]. 
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éfendoe  la  belle  cbaassée  de  Sens  à  Alise,  car  elle  ne  fait 
qu'effleurer  pour  ainsi  dire  dans  sa  partie  méridionale  le  can- 
ton de  Cruzy. 

A  sa  sortie  de  la  ville  de  Tonnerre  par  le  faubourg  de 
Rougemont,  elle  longeait  probablement  la  route  impériale 
n^*  6,  passait  à  la  Grange-Aubert,  puis  traversait  la  vallée  des 
Verrières;  mais  il  est  impossible  de  rencontrer  la  moindre 
trace  de  pavage  qui  établisse  exactement  sa  direction.  Ce 
n'est  qu'en  face  du  point  de  bifurcation  de  la  route  n^  65  de 
Bony-sur-Loire  à  Neufchàteau  qu'elle  commence  à  être  appa- 
rente. Elle  gravit  alors  au  milieu  de  maigres  broussailles  et 
d'anciennes  carrières  une  pente  assez  raide  pour  arriver*  au 
sommet  d'un  plateau  couvert  de  bois. 

Près  du  Chine-Doyen,  elle  se  jette  un  instant  dans  le  bois 
de  Soulangis^  mais  elle  ne  tarde  pas  à  rentrer  dans  la  forêt 
de  Tonnerre,  suivant  toujours  en  ligne  parallèle  la  route  n^G. 

Quelques  pas  plus  loin,  la  voie  d'Auxerre  à  Langres  se  dé- 
tache sur  la  gauche  de  notre  chaussée  qui  continue  de  se  di- 
riger sur  Lézinnes  ;  puis  arrive  à  l'extrémité  des  bois  de 
Saint-Vinnemer  (canton  de  TAlliot),  ou  elle  confond  complète- 
ment son  tracé  avec  celui  de  la  route  impériale.  C'est  surtout 
dans  cette  dernière  partie,  en  face  du  bois  de  Sébille,  quelle 
présente  à  Tœil  les  plus  fortes  dimensions  en  largeur  et  en 
nauteur. 

Dans  tout  le  parcours  que  nous  venons  d'indiquer,  la  voie 
antique  sert  de  limites  aux  finages  de  Tonnerre,  de  Commis- 
sey,  de  Tanlay  et  de  Saint-Vinnemer.  Mais  pour  ne  pas  dépas- 
ser les  boraes  que  nous  impose  le  titre  de  cette  notice,  nous 
arrêterons  là  nos  détails  sur  son  tracé,  car  au  point  oii  nous 
l'avons  quittée,  elle  pénètre  déjà  dans  le  canton  d'Ancy-le- 
Franc  (1). 

CONSTRUCTION   DB   LA  VOIE   DE   SENS   A   ALISE. 

Afin  d'éviter  les  inexactitudes  regrettables  dans  lesquelles 
sont  tombés  un  grand  nombre  d'autours  relativement  au  tracé 


(i)  Pour  de  plus  amples  détails,  voir  le  travail  de  M.  Le  Maistre, 
dans  V Annuaire  dei'Yonney  année  18/19,  page  105. 

Voir  aussi  le  guide  pittoresque  de  M.  Victor  Petit,  et  enfin  le  sa- 
vant mémoire  de  M.  ringénieur  Gallois,  publié  dans  le  tome  xu 
de  la  Société  royale  des  Antiquaires  de  France, 
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des  voies  romaines,  inexactitudes  qui  sont  dues  certainement 
au  défaut  de  connaissance  des  localités,  nous  avons  exploré 
nous-méme  le  pays,  suivi  pas  à  pas  ses  chemins  antiques. 
Aussi,  à  défaut  d'autre  mérite,  aurons-nous  celui  de  n'offrir 
que  des  indications  certaines  aux  recherches  des  archéologues. 

Mais,  un  but  qui  nous  a  semblé  surtout  désirable  à  attein- 
dre, c'était  de  rendre  un  compte  exact  de  la  construction  de 
nos  chaussées,  d'étudier  dans  leurs  moindres  détails  la  nature 
et  la  disposition  des  matériaux  dont  elles  sont  formées.  Com- 
ment juger  plus  sûrement,  en  effet,  de  l'époque  de  leur  établis- 
sement et  de  leur  importance  relative,  si  ce  n'est  en  appréciant 
les  différences  sensibles  qu'elles  présentent,  tant  sous  le  rap- 
port de  leurs  dimensions  que  du  soin  qui  a  présidé  à  leur  exé- 
cution. 

Le  moyen  le  plus  sûr  pour  nous  d'arriver  à  des  résultats 
satisfaisants,  était  de  pratiquer  sur  les  tronçons  les  mieux 
conservés  des  fouilles  assez  profondes  ;  c'est  ce  que  nous  avons 
fait  pour  chacune  des  voies  romaines  comprises  dans  ce 
travail. 

Voici  les  observations  que  nous  avons  recueillies  pour  la 
chaussée  de  Sens  à  Alise. 

Une  forme  légèrement  bombée  a  été  donnée  à  l'ancien  ter- 
rain naturel  pour  servir  de  base  à  un  premier  rang  de  pierres 
posées  de  champ.  La  dimension  de  ces  moellons  est  en 
moyenne  de  vingt-cinq  centimètres  de  hauteur  sur  douze  à 
quinze  de  largeur  ;  leur  épaisseur  est  d'environ  trois  centi- 
mètres. 

Sur  ce  blocage  posé  transversalement  à  l'axe  de  la  route  et 
avec  une  pente  de  deux  à  trois  centimètres,  est  étendue  une 
couche  de  terre  de  quatre  centimètres  d'épaisseur  dont  le  but 
est  évidemment  de  faire  disparaître  les  inégalités  des  moel- 
lons à  leur  partie  supérieure. 

Immédiatement  au-dessus,  règne  un  second  blocage  formé 
des  mêmes  matériaux  et  disposé  dans  le  même  ordre  que  le 
premier;  la  hauteur  seule  offre  une  petite  différence,  elle  n'est 
plus  cette  fois  que  de  vingt  centimètres.  La  largeur  totale  de 
la  voie  est  de  cinq  mètres  soixante-dix  centiquètres. 

Cette  construction  vraiment  impérissable,  qui  a  résisté  aux 
intempéries  des  saisons,  au  pas  des  chevaux,  au  choc  des 
roues,  après  dix-huit  siècles  au  moins  d'existence,  est  encore 
protégée  par  un  massif  énorme  de  pierres  cassées,  dont  les  an- 
gles pour  ainsi  dire  liés  entr'eux,  pressés  par  un  tassement 
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cootinael,  forment  un  seul  bloc  d'une  dureté  qui  ne  le  cède  en 
rien  à  la  meilleure  maçonnerie. 

À  la  partie  inférieure  du  massif,  les  cailloux  sont  de  la 
grosseur  d'un  œuf  de  pigeon  ;  pour  tout  le  reste,  ils  passe- 
raient dans  un  anneau  de  0,0i  centimètres  de  diamètre. 

Une  couche  d'humus  recouvre  notre  chaussée  jusqu'à  sa 
base  sur  une  épaisseur  d'environ  vingt  centimètres. 

No  2. 

VOIE  DE  LAN6RES  A  AUXERRE. 

La  voie  romaine  de  Langres  à  Auxerre  vient  se  raccorder 
sur  la  grande  chaussée  de  Sens  à  Alise ,  à  1 5  mètres  sur  la 
droite  de  la  route  impériale  n^»  5,  et  à  une  distance  de  346 
mètres  de  la  borne  kilométrique  n^  186  (1).  Elle  forme  en  cet 
endroit  la  limite  exacte  des  territoires  de  Tanlay  et  de  Saint- 
Vinnemer. 

Après  avoir  longé  les  bois  et  les  terres  de  Sebille,  elle  in- 
cline brusquement  à  droite  pour  traverser  l'Armançon  au  Gué 
des  Pierres.  Ce  gué  avait  été  admirablement  choisi  pour  le 
passage  des  voitures  et  des  piétons,  car  avant  la  construction 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon  oui  l'a  fait  disparaître  sous 
noe  masse  énorme  de  remblais,  la  Iiauteur  moyenne  des  eaux 
n'y  atteignait  jamais  plus  de  quarante  centimètres.  Il  avait 
encore  le  précieux  avantage  de  reposer  sur  un  lit  de  roches 
que  les  plus  fortes  crues  ne  pouvaient  déranger. 

A  une  faible  distance  de  la  rivière,  le  canal  de  Bourgogne 
et  le  chemin  de  grande  communication  de  Tanlay  à  Saint- 
Vinnemer  coupent  notre  chaussée  presqu'à  angle  droit.  C'est 
à  une  égale  distance  entre  ces  deux  villages  et  sur  le  bord  de 
la  voie  romaine,  que  s'élevait  autrefois  l'église  dédiée  à  Sainte- 
Colombe,  vierge  et  martyre,  l'un  des  plus  anciens  monuments 
de  la  foi  catholique  dans  nos  contrées  et  que  nous  trouvons 
cité  dès  le  xii«  siècle  dans  une  charte  de  Rainard,  évéque  de 
Langres. 

La  position  de  cette  église,  à  laquelle  se  rattache  l'origine 
du  doyenné  de  Saiut-Yinnemer,  offre  une  analogie  frappante 
avec  celle  de  Saint-Aignan,  chef-lieu  du  doyenné  de  Tonnerre. 
Toutes  deux  furent  établies  en  effet  à  proximité  des  chemins 

(1)  Distance  de  Paris. 


antiques  qui  facilitaient  le  concours  des  fidèles  aux  premiers 
siècles  du  christianisme  dans  les  Gaules. 

En  quittant  la  vallée  de  TArinançon,  la  voie  romaine  gravit 
une  pente  assez  rapide  pour  arriver  sur  le  point  culminant 
d'un  vaste  plateau ,  appelé  les  Coiiardes^  où  elle  est  connue 
dans  le  pays  sous  le  nom  de  Levée.  Elle  présente  alors  les 
plus  beaux  caractères  de  conservation. 

Après  avoir  obliqué  légèrement  au  sud-est,  elle  traverse  une 
faible  partie  du  bois  de  Bûcherien,  puis  se  dirige  vers  la  li- 
sière des  bois  de  la  Vaulotte. 

Plus  loin,  elle  passe  à  six  cents  mètres  au  midi  de  la 
Grange-anX'Momes,  ancienne  métairie  de  Saint-Micbel  de 
Tonnerre  ;  elle  gagne  ensuite  le  grand  chemin  de  Tlsle  à  Ar- 
thonnay  et  descend  le  Croc4a^Bique ,  gorge  étroite  et  pro- 
fonde où  elle  disparatt  entièrement.  Mais  à  une  distance  de 
700  mètres  à  peine,  elle  apparaît  assez  visiblement  sur  la 

Sauche  pour  qu'il  soit  permis  de  suivre  son  tracé  au  milieu 
^immenses  terrains  qui  ne  présentent  qu'une  végétation  de 
bouleaux  rabougris  jusqu*à  la  vallée  de  Gland. 

Notre  chaussée  monte  alors  un  coteau  à  pic  et  contourne  à 
l'est  la  forêt  de  Paisson  qu'elle  sépare  du  bois  des  Crois,  puis 
arrfve  à  460  mètres  environ  du  hameau  de  Paisson  qui  for 
mait,  avant  la  révolution  de  4790,  une  enclave  du  duché  de 
Bourgogne.  Là,  elle  se  rapproche  de  la  roule  n*'  65  de  Neuf- 
ehâteau  à  Bony-sur-Loire  et  vient  même  l'eiBeurer  près  de 
la  ferme  de  V Orient  (4)  ;  mais  elle  ne  tardepas  à  s'en  éloigner 
pour  laisser  sur  la  gauche  les  terres  du  Croc-Courcelles  et  sur 
la  droite  la  ferme  de  Quineampoix,  l'un  des  fiefs  les  plus  con- 
sidérables de  l'abbaye  de  Moléme ,  qui  conserve  encore  h 
trace  des  fossés  larges  et  profonds  creusés  pour  sa  dé- 
fense. 

Arrivée  au  sommet  de  la  Vèvre,  la  voie  de  Langres  est  cou- 
pée deux  fois  par  la  route  de  Neufchâteau.  En  cet  endroit,  les 
pluies  et  la  fonte  des  neiges  l'ont  tellement  endommagée  qu'elle 
ressemble  à  un  véritable  ravin,  mais  on  ne  tarde  pas  à  la  re- 
trouver dans  la  vallée  humide  et  marécageuse  à  laquelle  elle 
paraît  avoir  donné  son  nom. 

Gourtépée  rapporte  en  effet  qu'un  grand  nombre  de  chans- 


(i)  La  ferme  de  TOrlent  porte  encore  le  nom  de  ferme  des 
Cinquante  arpents. 
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sées  antiques  sont  désignées  6ous  le  nom  4e  Vaùcre,  Vesvre, 
Vèvre  (via  lata),  et  à  l'appui  de  cette  assertion,  le  savant  au- 
teur cite  la  voie  romaine  de  Verdun  par  Youtenay,  Saint- 
Bonnet,  etc.,  qui,  dans  tout  le  pays  qu'elle  traverse  est  appelée 
la  Vêvre. 

Si  l'expression  via  lata  pouvait  s'appliquer  à  une  route 
cachée  par  les  accidents  du  terrain ,  c'était  à  coup  sûr  dans 
la  vaste  plaine  de  Gigny,  car,  dans  un  temps  peu  éloigné  de 
nous,  elle  était  entrecoupée  de  fondrières ,  perdue  au  milieu 
débroussailles  impénétrables  (1). 

N'est-ce  pas  encore  à  la  difficulté  de  communications  sur  ce 
point,  pendant  le  moyen-âge,  qu'on  doit  attribuer  l'établisse- 
ment d'une  Commanderie  du  Temple  à  800  mètres  de  notre 
chaussée?  Rappelons-nous  qu'à  cette  époaue,  attendu  l'ab- 
sence de  toute  organisation  régulière  de  police  armée,  comme 
exista  plus  tard  la  maréchaussée  et  aujourd'hui  la  gendarme- 
rie, le  parcours  des  routes  à  travers  les  campagnes  peu 
peuplées  et  couvertes  de  forêts  présentait  des  périls  continuels 
et  que  la  mission  que  s'étaient  imposée  les  chevaliers  du 
Temple  de  protéger  les  voyageurs  et  de  les  héberger  dans 
leurs  maisons  était  alors  d'une  indispensable  nécessité.    - 

M.  Victor  Petit  partage  pleinement  cette  opinion  et  va  jus- 
qu'à fixer  l'itinéraire  que  suivaient  les  voyageurs,  sur  les  voies 
d'Alise  et  d'Auxerre  (2).  Les  établissements  dans  lesquels  ils 
pouvaient  trouver  l'hospitalité  étaient  pour  la  première  de 
ces  routes  Fontenay,  près  Chablis  ;  Harchesoif,  près  Tonnerre  ; 
a  Vévre,  près  Laignes,  etc;  pour  la  deuxième,  Cerisiers, 
Coulours,  Jaulges,  Tonnerre,  Saint-Hàrc  près  Ravières,  etc. 


(i)  Uu  exemple  des  dangers  <)u'offrait  ce  passage,  mérite  d'être 
signalé  :  au  moment  de  Tinvasion  de  181û,  un  corps  d*année  russq 
qui  battait  en  retraite,  après  la  sanglante  affaire  de  Montereau,  fut 
arrêté  pendant  plusieurs  Jours  devant  ces  marais;  impossible  d*y 
faire  passer  les  fourgons  et  Tartillerie  ;  les  hommes  se  perdaient 
dans  la  boue  ;  les  chevaux  enfonçaient  jusqu'au  poitrail.  Les  trou- 
pes aUiées  furent  obligées  de  mettre  eu  inquisition  des  charpentiers 
àGigny  et  à  Nic^,  afin  de  construire  un  pont  volant  sur  le  ruisseau 
de  Gercey»  qui,  longtemps  après,  conserva  le  nom  de  Pont  des 
Cosaques. 

(2).Les  villages  du  département  de  TTonne,  par  M.  Victor  Petit, 
page  39. 

Mémoire  statistique  sur  tes  établissements  des  Templiers  et  des 
Hospitaliers  de  Saint- Jean-de-Jérusalem  en  Bourgogne,  par  M.  César 
Uvlrotte. 


80 

Après  cette  courte  digression,  reorenons  le  tracé  de  notre 
chaussée  qui ,  aussitôt  sa  sortie  de  la  plaine  de  la  Yévre  est 
coupée  de  nouveau  par  la  route  n°  65,  puis  la  suit  l'espace 
d'un  kilomètre  environ  en  ligne  parallèle,  jusqu'à  la  limite  des 
départements  de  TYonne  et  de  la  Côte-d'Or. 

Nous  n'avons  pas  à  poursuivre  plus  loin  ;  disons  seulement 
qu'après  avoir  gagné Laignes  et  laissé  adroite  le  Tumultts(\] 
ou  Motte  de  Cérilly,  la  voie  romaine  franchit  la  Seine  près 
d'Étrochey,  traverse  Àrc-en-Barrois  pour  entrer  enfin  à  Langres 
par  l'arc  de  triomphe  occidental. 


DÉTAILS   SUR    LA   CONSTRUCTION   DE    LA   VOIE   DE   LANGRES 

A   AUXERRE. 

§   P'. 

Nous  avons  fait  faire  une  tranchée  en  travers  de  la  voie  de 
Langres  dans  le  bois  de  Sebille  (territoire  de  Tanlay),  à  350 
mètres  au  nord  de  la  route  impériale  n^  5. 

L'établissement  de  la  chaussée  offrait  en  cet  endroit  toutes 
les  conditions  désirables  de  solidité,  car  à  la  surface  même 
du  sol  se  trouvent  des  bancs  de  pierre  qui  sont  exploités  à  une 
faible  distance. 

La  première  assise  formée  de  pierres  plates  connues  dans 
le  pays  sous  le  nom  de  laves,  est  posée  de  champ,  sans  taille 
ni  préparation  et  transversalement  à  l'axe  de  la  route  ;  les 
rangées  sont  néanmoins  parfaitement  régulières  et  affectent 
dans  leur  ensemble  une  forme  légèrement  bombée.  L'incli- 
naison donnée  par  la  pose  est  de  trois  à  quatre  centi- 
mètres. 

Au-dessus  de  ce  blocage  sont  étendus  d'abord  un  lit  d'a- 
réne  assez  pure  dont  l'épaisseur  varie  entre  dix  à  douze  centi- 
mètres, puis  une  couche  de  pierres  cassées  de  la  grosseur  d'un 
œuf  de  pigeon  sur  une  hauteur  de  sept  centimètres.  Cette 


(4)  Quelques  auteurs  pensent  que  ce  Tumulus  dont  la  hauteur 
est  d*au  moins  10*  au-dessus  du  sol,  servait  de  délimitation  entre 
différentes  peuplades  gauloises;  d'autres  supposent  au  contraire 
qu'il  renferme  la  sépulture  d'un  grand  personnage  de  Tépoque 
gallo-romaine. 
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couche  entièrement  purgée  de  matières  terreuses  est  tellement 
liée  et  compacte  qu'elle  présente  une  dureté  comparable  à 
celle  du  béton  ;  aussi  la  voyons-nous  servir  de  base  à  un  deu- 
xième blocage  disposé  avec  le  même  soin  que  le  premier. 

Celui-ci  est  chargé  de  pierres  cassées  qui  forment  un 
massif  de  cinquante-cinq  centimètres  d'épaisseur.  Dans  la 
partie  inférieure ,  les  cailloux  ne  laissent  apercevoir  aucun 
mélange  de  terre  et  s'unissent  parfaitement  par  les  angles,  ils 
sont  d'une  grosseur  à  peu  près  égale  et  pourraient  passer  en 
tous  sens  dans  un  anneau  de  six  centimètres  de  diamètre.  A 
la  partie  supérieure,  les  cailloux  sont  plus  petits  et  mêlés  à 
Due  espèce  de  mortier  blanchâtre  semblable  à  la  terre  que  les 
cantonniers  retirent  des  routes. 

Toute  la  chaussée  est  recouverte  enfin  par  une  couche  de 
terre  végétale  deOm^S*"  de  hauteur,  aussi  noire  que  du  terreau 
et  formée  de  détritus  des  plantes  et  des  feuilles  de  la  forêt. 


§11. 


Au  milieu  des  marais  de  la  Yévre,  la  chaussée  de  Langres 
est  à  peine  apparente  aujourd'hui,  tant  le  sol  arable  des  mon- 
tagnes voisines  entraîné  par  les  pluies  a  surélevé  le  sol  naturel 
de  la  vallée.  Les  feuilles  des  arbres,  par  un  amoncellement 
successif,  et  les  plantes  aquatiques,  par  leur  rapide  décompo- 
sition, sont  des  causes  également  importantes  de  cet  exhaus- 
sement. 

Dans  plusieurs  endroits ,  le  summum  dorsum  n'apparait 
guère  à  plus  de  quarante  centimètres  au-dessus  des  terrains 
environnants  et  encore  faut-il  comprendre  dans  ce  chiffre  une 
épaisseur  de  vingt  centimètres  de  terre  végétale  et  de  gazon 
qui  recouvrent  la  voie. 

C'est  à  une  profondeur  de  plus  d'un  mètre  trente  centi- 
mètres^ dans  ce  grand  dépôt  d'alluvion,  que  sont  établis  les 
deux  blocages  composés  de  pierres  plates  d'un  appareil  beau- 
coup moins  beau  que  nous  l'avons  constaté  précédemment. 
Les  deux  rangs  de  moellons  posés  de  champ  ne  sont  séparés 
cette  fois  par  aucune  couche  d'arène  et  de  pierres  cassées  ; 
quelques  éclats  ou  pierrailles  ont  été  simplement  appliqués 
sur  les  trous  laissés  vides  par  le  premier  blocage  pour  servir 
de  cale  au  second  et  l'asseoir  plus  solidement. 

Sur  les  côtés  sont  placées  d'énormes  roches  qui  forment  les 
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bordures  (margines)  et  dont  les  dimensions  présentent  des 
cubes  de  trente  à  quarante  centimètres. 

L'emploi  des  bordures  était  ici  d'une  absolue  nécessité, 
pour  résister  au  tassement  qui  ne  pouvait  manquer  de  se  pro- 
duire sur  un  sol  aussi  mouvant  et  pour  éviter  à  la  chaussée  le 
danger  d'être  emportée  par  les  eaux  qui  s'écoulaient  dans  la 
vallée. 

N^  3. 


VOIE  DE  LANDUNUM  A  TONNERRE. 

La  chaussée  antique  dont  nous  allons  parler  est  loin  d'of- 
frir à  coup  sûr,  dans  l'ensemble  de  son  parcours  et  dans  les 
détails  de  sa  construction,  le  caractère  de  grandeur  et  d'im- 
portance que  présentent  les  voies  de  Langres  et  d'Alise; mais 
elle  n'en  mérite  pas  moins  de  fixer  l'intérêt  des  archéologues, 
parla  disposition  des  matériaux  qui  ont  servi  à  sa  construc- 
tion et  les  souvenirs  qui  se  rattachent  à  la  cité  qu'elle  mettait 
en  communication  avec  nos  autres  routes. 

Landunum,  Lanzuine  ou  Laniz-sur-Laigne  était  situé  à 
la  limite  des  départements  de  l'Yonne  et  de  la  Côte-d'Or,  sur 
le  plateau  qui  domine  au  nord-ouest  le  village  de  Yertaut. 
Dès  l'époque  celtique,  cette  ville  était  regardée  comme  l'une 
des  forteresses  les  plus  considérables  des  Lingons  ;  plus  tard, 
quand  la  Gaule  fut  tombée  sous  les  coups  de  l'historien 
conquérant,  elle  devint  le  premier  chef-lieu  du  Pagus  Latis- 
censis  (Lassois).  La  destruction  de  Landunum  remonte,  sui- 
vant la  plupart  des  historiens,  au  m*  ou  iv®  siècle,  et  la 
cause  en  est  généralement  attribuée  à  l'irruption  des  peuples 
de  la  Germanie  sous  Probus. 

Des  fouilles  récentes  exécutées  avec  autant  de  soin  que 
d'intelligence  par  MM.  Mignard  et  Contant,  membres  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  la  Côte-d'Or,  ont  mis  à  découvert 
des  vases,  des  statues,  un  temple  avec  un  autel  votif,  une 
salle  de  bains,  de  nombreuses  médailles,  etc.  Tous  ces  mo- 
numents d'un  autre  âge  témoignent  encore  par  leurs  débris 
mutilés  de  l'ancienne  splendeur  de  la  cité  qu'un  farouche 
vainqueur  a  ruinée  de  fond  en  comble,  puis  impitoyablement 
livrée  à  l'incendie. 

C'est  à  la  limite  des  territoires  de  Tanlay  et  de  Saiot-Vin- 
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nemer,  lieu  dit  Sur  la  Levée^  que  la  chaussée  de  Landunum 
vient  rejoindre  la  voie  de  Langres.  Son  point  d'intersection 
se  trouve  à  70  mètres  à  l'ouest  du  bois  de  Bucherien  et  à 
120  mètres  du  chemin  d'Argentenay.  De  ce  point  de  rac- 
cordement, elle  se  dirige  en  ligne  droite  sur  le  bois  de  Four- 
cherolles,  limite  plus  loin  la  réserve  de  Saint-Vinnemer  et 
les  communaux  de  Baon,  puis  longe  la  forêt  de  Vaulinense 
an  nord  jusqu'à  la  route  no  65,  à  une  faible  distance  du  gros 
chêne  indiqué  sur  la  carte  de  Cassini.  Elle  disparaît  alors 
sur  un  espace  d'au  moins  600  mètres,  entièrement  confondue 
avec  la  route  de  Neuf-Château  à  Bony-sur-Loire,  qui  a  suivi 
son  tracé.  Mais  à  quelques  pas  sur  la  gauche  de  la  montagne 
des  Grands'Sceux,  elle  descend  le  chemin  Brunehaui  dont  le 
Dom  suffirait  bien,  à  défaut  d'autres  preuves,  pour  établir  sa 
véritable  direction.  En  cet  endroit,  les  eaux  pluviales  dont 
l'écoulement  s'opère  sur  une  pente  très-rapide,  ont  rendu 
notre  chemin  méconnaissable  :  impossible  d'y  découvrir  la 
moindre  trace  de  pavage;  les  pierres  ont  été  entraînées 
jusque  dans  la  vallée  du  Pré-la- Rousse  où  la  rudération  se 
distingue  facilement  et  est  remarquable  par  son  bel  état  de 
conservation. 

En  quittant  la  vallée  étroite  et  sauvage  que  les  eaux  du 
ruisseau  de  Gland,  grossies  par  la  fonte  des  neiges,  inondent 
habituellement  pendant  la  saison  d'hiver,  la  chaussée  de 
Landunum  iucline  légèrement  au  nord  et  vient  toucher  une 
grosse  borne  qui  forme  le  sommet  d'angle  des  quatre  finages 
de  Tanlay,  Baon,  Cruzy  et  Pimelles.  De  là  elle  monte  une 
superbe  ligne  droite  d'au  moins  2,400  mètres  de  longueur 
entre  la  forêt  de  Cruzy  et  les  bois  du  Yal-Milliot  et  de  Saint- 
Michel  pour  sortir  au  milieu  d'une  vaste  plaine  où  Tœil  ne 
rencontre  aucun  massif  de  verdure  qui  se  détache  à  l'horizon, 
aucun  site  qui  interrompe  la  monotonie  du  paysage.  Dans  le 
lointain  seulement  apparaît  profonde  et  silencieuse  la  forêt 
de  Maulne,  que  la  légende  populaire  croit  vouée  depuis  tan- 
tôt mille  ans  aux  malédictions  de  la  fée  Mélusine. 

Sur  toute  la  longueur  du  Val-Nilliot  et  de  Saint-Michel 
notre  chaussée  sert  de  limites  aux  territoires  de  Pimelles  et 
de  Cruzy  :  elle  est  généralement  connue  dans  le  pays  sous 
le  nom  de  Voie  des  Romains. 

A  partir  de  la  lisière  des  bois  de  Cruzy  elle  se  lance  au 
milieu  des  immenses  terrains  ondulés  à  nature  pierreuse  et 
à  l'aspect  triste  et  froid  dont  nous  avons  parlé,  traversant  le 
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sentier  de  Rugny,  le  climat  du  Noyer^rûlé,  le  seotier  des 
Monlantt,  puis  le  chemio  de  Villon,  qu'elle  coupe  à  une  dis- 
tance d'environ  1,100  mètres  de  Cnizy-le-Cbâtel,  chef-lieu 
d'une  baronnie  trës-imporunte  au  moyen-âge. 

Plus  loin,  elle  gagne  le  chemio  de  grande  communication 
de  risle  à  Arthonay,  incline  ensuite  au  nord-esl  pour  passer 
à  travers  les  grands  climats  des  Eroulots,  des  Eucket,  des 
Foins,  du  Croe-Moriau,  des  Souillais,  de  la  ferme  à  Flot, 
jusqu'à  la  limite  du  département  de  la  Cdte-d'Or. 

Landunum  se  trouvait  alors  à  une  distance  de  9,000  mè- 
tres du  point  oh  nous  quittons  notre  chaussée. 

DÉTAILS   SUB   LA   CONSTRUCTION    DE   LA   VOIE    DE    LANDDNUH 
A   TONNERRE. 

Le  tronçon  le  mieux  conservé  de  la  voie  de  Landunum  à 
Tonnerre  se  trouve  au  midi  des  bois  de  Saint-Vinnemer,  lieu 
dit  Fourcherolles  ;  c'est  sur  ce  point  que  nous  avons  prati- 
qué une  fouille  afin  d'étudier  la  construction  de  la  chaussée. 

A  50  centimètres  de  profondeur  existe  un  terrain  blanchâtre 
mêlé  d'arène  et  de  cailloux  de  la  grosseur  du  poing.  Celle 
espèce  de  tuf  est  compacte  et  ressemble  assez  à  un  vieux 
mortier  qui  aurait  perdu  sa  force  de  cohésion  par  l'inBUra- 
lion  des  pluies.  Immédiatement  au-dessus  règne  l'ancieD 
terrain  naturel,  qui  a  une  forme  bombée  et  dont  la  coaclie 
présente  une  hauteur  de  27  cenlimëtres  environ.  Sur  ce  ter- 
rain ainsi  préparé  ont  été  placées  les  pierres  plates  qui 
forment  le  blocage  ;  leur  dimension  moyenne  est  oe  22  cen- 
timètres de  hauteur  sur  15  centimètres  de  largeur  et  2  centi- 
mètres d'épaisseur. 

A  sa  base,  la  voie  porte  5  mètres  de  largeur,  et  à  sa  partie 
supérieure  i  mètres  40  centimètres.  Elle  n'est  recouverte  par 
aucun  massif  de  pierres  cassées  :  une  couche  de  terre  végé- 
tale de  6  à  8  centimètres  a  été  simplement  répandue  à  sa  sur- 
face pour  faire  disparaître  les  aspérités. 

De  cette  différence  de  construction  avec  nos  autres  chemias 
est  résulté  un  fait  remarquable  :  l'eau  des  pluies  en  s'écoulant 
par  les  joints  du  blocage,  a  entraîné  une  partie  du  summum 
]çirsum  et  donné  une  teinte  noirâtre  aux  pierres  plates,  lan- 
'  .  que  sur  nos  autres  chaussées  l'eau  ayant  à  traverser  une 

.sse  énorme  de  cailloux  est  arrivée  pure,  dépouillée  de 
tières  étrangères  et  a  conservé  aux  matériaux  une  blin- 

|eur  éclatante. 
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N«  4. 

VOIE    DE    LANDUNUM    À   NUIT9-S0US-RÀVIÈRES. 

La  quatrième  voie  antique  que  nous  avons  à  signaler  tra- 
verse le  canton  de  Cruzy  sur  une  longueur  de  2,000  mètres  à 
peine. 

Sa  direction  nous  avait  été  indiquée  déjà  par  M.  Mignard, 
dans  un  mémoire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la  Côte- 
d'Or  :  cette  voie  devait  sortir  de  la  porte  sud-ouest  de  Laiv- 
dunum^  passer  à  Channay  (Channiacum)^  puis  arriver  à 
Senoevoy  [Senex-Via),  oii  trois  autres  chaussées  gallo-ro- 
maines venaient  encore  se  réunir. 

Mais  après  des  courses  fréquentes  sur  les  lieux,  il  ne  nous 
a  pas  été  possible  de  découvrir  le  plus  petit  tronçon  de  voie 
antique  qui  soit  venu  converger  sur  ce  dernier  village  et 
nous  avons  dû  renoncer  à  Tétymologie  Senex-Via  (vieux 
chemin],  qui  lui  était  appliquée. 

Cependant,  grâce  à  des  renseignements  précis  qui  nous 
ont  été  donnés  par  un  des  vieillards  les  plus  respectables  du 
pays,  H.  Ferrand,  auquel  nous  sommes  heureux  d'adresser 
ici  nos  remerciments,  nous  avons  pu  remarquer  à  l'extrémité 
du  finage  de  Sennevoy  et  près  la  limite  des  départements  de 
rïoDne  et  de  la  Côte-d'Or,  une  partie  de  chaussée  assez  bien 
conservée.  Avant  même  d'avoir  étudié  sa  construction,  le 
nom  qu'elle  porte  nous  avait  frappé,  par  l'analogie  qu'il  pré- 
sente avec  celui  qui  sert  à  désigner  la  voie  de  landunum  à 
Tonnerre,  dans  la  grande  plaine  de  Cruzy.  Ces  deux  chemins 
en  effet  sont  appelés  Chemins  aux  Fées. 

Voici  les  divers  climats  du  finage  de  Sennevoy  que  cette 
petite  chaussée  traverse  :  d'abord  les  bois  communaux  de 
Sennevoy,  puis  le  Champ  du  Chêne,  les  Petites  Bandes^  les 
Petites  Têtes,  les  Croi^e^/e^  et  enfin  les  Essards. 

Ce  tracé,  si  on  le  rapproche  du  point  indiqué  par  M.  Hi- 
gnard,  à  Channay,  paraît  tendre  sur  le  hameau  de  la  Maine 
[commune  de  Jully)  et  gagne  l'antique  Hermand'Hal,  ville 
ruinée,  dont  le  souvenir  est  encore  traditionnel  dans  la  contrée 
on  est  placé  Nuits-sous-Ravières. 

M.  Leclerc,  dans  un  ouvrage  sur  l'archéologie  celtique  de 
Tarrondissement  de  Chàtillon,  n'élève  aucun  doute  sur  l'exis- 
tence de  cette  cité  et  va  jusqu'à  croire  que  c'est  à  peu  de  dis- 
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tance  que  se  serait  livrée  la  dernière  et  malheureuse  bataille 
de  Yercingétorix. 

Sans  entrer  dans  cette  dernière  considération  qu'il  regarde 
comme  un  peu  hasardée,  M.  Le  Haistre,  de  Tonnerre,  dans 
sa  notice  sur  les  voies  romaines,  est  loin  de  rejeter  Topinion 
de  M.  Leclerc  sur  Hermand'Hal. 

Mais  voici  un  des  faits  les  plus  importants  qui  doit  servir 
à  résoudre  cette  question. 

M.  ringénieur  Jollois  rapporte,  dans  un  Mémoire  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  France,  que,  près  de  Ravières, 
la  tranchée  ouverte  pour  les  fouilles  du  canal  de  Bourgogne, 
mit  à  découvert  Tancien  sol,  sur  une  longueur  de  60  mètres 
environ.  Ce  terrain  était  coupé  par  des  excavations  assez  pro- 
fondes, garnies  au  fond  d'une  couche  de  charbon  et  de  cen- 
dres de  40  à  50  centimètres  d'épaisseur  ;  au-dessus  étaient 
épars  une  quantité  d'os  humains  et  de  vases  en  terre  rouge. 

D'après  toutes  ces  circonstances,  M.  Jollois  fut  porté  à 
croire  qu'un  ustrinum  (lieu  où  Ton  brûlait  les  corps  à  l'é- 
poque Gallo-Romaine]  existait  en  cet  endroit,  et  que  la  ville 
3ui  alimentait  ce  cimetière  devait  être  certainement  située 
ans  son  voisinage. 

Si  l'opinion  de  ces  différents  auteurs  s'accorde  à  recon- 
naître la  présence  d'une  population  assez  considérable  dans 
cette  contrée,  rien  de  plus  naturel  alors  qu'une  voiede  com- 
munication l'ait  mise  en  rapport  avec  la  ville  de  Landunum. 
Bien  plus,  notre  petite  chaussée  ne  pouvait  avoir  d'autre 
utilité,  d'autre  but,  que  d'établir  des  relations  entre  ces  deux 
pays,  car  malgré  la  proximité  de  la  grande  voie  de  Sens  à 
Alise  qui  passe  à  peu  de  distance  de  Nuits-sous-Ravièrcs, 
Landtmum  avait  un  chemin  plus  direct  pour  communiquer 
d'un  côté  avec  Alise,  par  Bissey  et  Balot  (1),  et  de  l'autre 
avec  Tonnerre,  Auxerre  et  Sens,  par  Cruzy,  Baon,  Saint- 
Yinnemer  et  Tanlay. 

DÉTAILS    SUR   LA    CONSTRUCTION    DE   LA  VOIE   DE   LANDUNUH 

A   NUITS. 

La  petite  chaussée  dont  nous  venons  d'indiquer  la  direc* 
tion,  ne  présente  plus  aujourd'hui  que  sur  une  faible  étendue 


(1)  Nous  avons  étudié  nous-mème  la  direction  de  cette  chaus^ét} 
qui  est  très  apparente  dans  les  bois  communaux  de  Balot 
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des  traces  remarquables  de  sa  construction.  La  nature  argi- 
leuse des  terrains  qu'elle  traverse,  leur  fertilité,  sont  des 
causes  évidentes  de  sa  destruction. 

Il  est  facile  cependant  de  reconnaître  qu'elle  était  formée 
d'un  seul  blocage  posé  transversalement  à  l'axe  de  la  route. 
Mais  ici,  comme  sur  la  voie  de  Landunum  à  Tonnerre,  il  n'y 
a  pas  la  moindre  apparence  de  pierres  cassées  qui,  disposées 
en  couches  plus  ou  moins  épaisses,  aient  jamais  composé  le 
summum  dorsum  de  la  chaussée. 

Les  constructeurs  avaient  donc  été  obligés,  pour  éviter  les 
difficultés  que  la  rudération  pouvait  opposer  à  la  marche,  de 
répandre,  sur  la  partie  supérieure  du  blocage,  une  couche  de 
terre  ou  d'arène,  contrairement  aux  principes  généralement 
admis  que  les  chemins  antiques  étaient  faits  de  pierres,  de 
sable  ou  de  terre,  mais  sans  aucun  mélange  de  ces  matériaux. 
Celte  différence  remarquable  de  construction  est-elle  une 
preuve  que  les  petites  voies  de  Landunum  sont  antérieures 
ou  postérieures  à  l'époque  Gallo-Romaine?  Nous  ne  nous  per- 
mettrons pas  de  décider  cette  question  ;  ce  soin  appartient 
à  des  archéologues  plus  habiles  que  nous  ;  mais  le  fait  existe 
et  nous  avons  jugé  utile  de  le  constater. 

OBSERVATIONS   GÉNÉRALES. 


"Il,  nous  reste  à  présenter  maintenant  au  lecteur  quelques 
otteei^atiotts  sur  le  tracé  des  voies  antiques  que  nous  avons 
éju^s. 

'  te  premier  soin  des  Romains,  aussitôt  la  copquéte,  fut, 
noù^  le  savons,  d'établir  au  milieu  des  peuples  de  la  tiaule 
«dçs^a^nps  permanents  défendus  par  des  retranchements  et 
:  situés  sur  des  collines  d'un  accès  difficile  ;  mais  il  devint  in- 
[  dispensable  ensuite,  pour  faciliter  les  transports  et  le  mouve- 
ment des  légions  de,  créer  entre  ces  camps  des  voies  de  com- 
munication durables. 

Le  principe  qui  parait  avoir  servi  de  règle  invariable  dans 
ce  travail,  a  été  d'obtenir  avant  tout  la  rapidité  du  parcours, 
sans  avoir  égard  aux  accidents  du  sol ,  aux  djfficultés  du 
tracé.  Ainsi,  dans  tel  endroit  où  une  gorge  étroite,  un  ravin 
profond  auraient  pu  être  évités  par  un  léger  coude,  les  chaus- 
sées traversent  en  ligne  droite;  dans  tel  autre  où  des  monta- 
gnes h  pic  présenteraient  aujourd'hui  des  obstacles  insur- 
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monUbles,  ces  chemins  franchissent  les  rampes  les  phs 
fortes. 

Il  ne  conviendrait  pas  cependant  de  tirer  du  principe  qae 
nous  venons  d'indiquer,  la  conséquence  trop  rigoureuse  que 
les  voies  romaines  sont  tracées  d*une  seule  ligne  droite;  il  est 

Elus  juste  de  dire  qu'elles  sont  formées  de  grandes  lignes 
risées. 

Une  disposition  également  remarquable,  c'est  qu'elles  sont 
toujours  construites  en  remblai,  même  sur  les  plateaux  les 
plus  élevés,  de  sorte  que  les  troupes  en  marche  découvraient 
au,  loin  la  campagne  et  pouvaient  éviter  les  dangers  d*une 
surprise  de  la  part  de  Tennemi. 

Bergier,  l'un  des  auteurs  qui  nous  fournit  les  meilleurs 
renseignements  sur  les  voies  romaines,  les  divise  en  trois 
classes  bien  distinctes  :  1""  les  voies  impériales;  2^  les  voies 
consulaires;  3®  les  voies  urbaines.  S'il  nous  était  permis 
de  hasarder  une  opinion  au  sujet  de  celles  oui  font  l'objet  dece 
travail ,  nous  senons  porté  à  croire  que  les  deux  premières 
doivent  être  comprises  parmi  les  voies  consulaires,  tandis 
que  les  dernières  appartiennent  évidemment  à  la  catégorie  des 
voies  urbaines. 

Par  leurs  dimensions  plus  considérables,  par  le  soin  par- 
ticulier mis  dans  leur  construction,  les  voies  de  Sens  et  d'Au- 
xerre  démontrent  en  effet  qu'elles  étaient  destinées  à  mettre 
en  communication  des  cités  importantes,  à  satisfaire  à  des 
intérêts  de  premier  ordre  ;  tandis  que  les  petites  chaussées 
de  Landunum  n'avaient  certainement  pour  but  que  de  ratta- 
cher le  commerce  et  l'activité  de  cette  petite  ville  aux  grandes 
routes  qui  l'avoisinaient. 

Aussi,  la  solidité  des  unes,  le  véritable  luxe  déployé  dans 
le  choix  de  leurs  matériaux  les  a  conservées  pour  ainsi  dire 
intactes  jusqu'à  nos  jours;  les  autres  au  contraire  ont  dispara 
déjà  sur  une  grande  partie  de  leur  parcours. 

En  général,  tous  ces  chemins  sont  dans  un  état  de  conser- 
vation satisfaisant  sur  les  grands  plateaux  arides  et  au  milieu 
des  forêts,  mais  dans  les  vallées  fertiles,  le  soc  de  la  charrue 
les  a  tellement  endommagés  qu'ils  sont  devenus  méconnais- 
sables.       ^ 

Quelques  réflexions  sur  la  nature  et  la  disposition  des  ma- 
tériaux dont  les  voies  romaines  sont  formées,  trouveront 
peut-être  ici  leur  véritable  place.  Le  même  auteur  que  nous 
avons  déjà  cité,  nous  donne  à  cet  égard  les  détails  suivants  : 
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La  base  onstaiumen,  composée  de  gros  moellons  bruis  posés 
à  plat  ou  de  champ ,  était  quelquefois  double,  même  triple. 
Sur  le  statumen  était  étendu  le  rudtis  formé  de  petits  cail- 
loux de  la  grosseur  d*un  œuf.  Venait  ensuite  une  troisième 
coache  nommée  Nucleus,  faite  de  mortier  ou  de  ciment  qui 
se  trouvait  recouverte  elle-même  par  une  quatrième  copche 
summa  emsta  ou  summum  dorsum  dont  les  matériaux 
étaient  ou  du  gravier  fin  ou  des  pierres  plates  posées  de 
champ.  Enfin  Tensemble  de  la  construction  se  trouvait  con- 
solidé par  des  rangées  de  pieux  ou  des  grosses  pierres  dispo- 
sées en  bordures  (margines)  de  chaque  côté  de  la  chaussée. 

Considérées  dans  leur  ensemble,  ces  données  sont  précieuses 
à  consulter  et  présentent  assez  d'exactitude,  mais  il  serait 
dangereux  cependant  de  les  accepter  d'une  façon  trop  absolue, 
de  s'y  arrêter  d'une  manière  trop  systématique  et,  à  la  seule 
inspection  d'une  voie  romaine,  d':)dmettre  les  principes  de 
coDstruction  indiqués  par  tel  ou  tel  auteur ,  car  on  commet- 
trait la  plupart  du  temps  une  erreur  déplorable. 

En  effet,  sur  huit  fouilles  différentes  que  nous  avons  fait 
faire,  aucune  ne  nous  a  donné  les  mêmes  résultats.  Tantôt 
nous  avons  trouvé  deux  blocages  qui  formaient  le  statumen, 
tantôt  nous  n'en  avons  trouvé  qu'un.  Ici,  nous  avons  pu  con- 
stater la  présence  du  rudus ;  là,  il  manquait  complètement. 
Partout  enfin  le  summum  dorsum  n'était  composé  que  d'une 
masse  énorme  de  pierres  cassées. 

Quant  aux  bordures  ou  lisières,  elles  n'existent  sur  aucun 
point,  excepté  dans  les  marais  de  la  Vêvre  où  la  nature  fan- 
geuse du  terrain  en  rendait  l'emploi  indispensable. 

Halgré  nos  recherches,  nous  n'avons  jamais  trouvé  non 
lus  la  moindre  trace  de  fossés,  dont  quelques  auteurs  signalent 
a  présence  le  long  des  voies  romaines.  De  quelle  utilité  du  reste 
pouvait  être  ce  genre  de  travail  quand,  par  leur  forme  bombée, 
par  leur  élévation  d'un  mètre  et  demi  à  deux  mètres  au-dessus 
du  sol,  les  routes  antiques  présentaient  un  écoulement  si  na- 
turel à  l'humidité?  La  neige  même  n'opposait  aucun  obstacle 
à  la  circulation,  car  le  moindre  vent  suffit  pour  la  balayer  des 
hauteurs  et  la  ranger  à  droite  et  à  gauche  des  talus. 

Ainsi,  solidité  à  toute  épreuve  dans  la  construction,  rapi- 
dité du  trajet,  sécurité  pour  les  communications,*tout  se  trou- 
vait habilement  combiné  pour  rendre  les  chaussées  d'une 
haute  importance  au  point  de  vue  stratégique. 

Si  nous  ajoutons  à  ces  puissants  moyens  d'influence  et  de 
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lation,  la  sapériorité  de  tactiqae  et  d'organisation  des 
s  romaines  sur  les  nations  barbares,  l'orgueilleuse  cm- 
a  dont  lesdescendanls  deRomulus  étaient  pénétrés,  que 
re  du  monde  leur  était  réservé,  comme  le  leur  inspirait 

ces  vers  le  prince  des  poètes  latins  : 


is  n'aurons  certes  besoin  d'aucun  autre  motif  pour  com- 
re  comment  notre  malheureuii  pays,  maigre  les  plus 
geux  efforts ,  dut  se  courber  sous  le  joug  de  l'escla- 


.  Un  f^it  important  à  consigner  dans  ce  travail,  et  qui  nous  ■  Hé 


>  ont  précédé  la  division  territoriale.  Les  popnlalions  q 

i  sur  notre  roi  ont  gardé  souvent  un  tel  respect  pour  ces  limite* 

coDfiEur&lion'de  certains  finages  parait  an  premier  coup  d'œil  tout- 
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NOTICE  GENEALOGIQUE 


SCR  LA 


MAISON  DE  SENEVQT  (yONNE.) 

SENEVOY-LE-BÂS  '.village  de)  $itiné  tur  la  route  d'Aisy  à  UignUj 
aïoee  unepoi^alion  de  850  habitants; 


SENEVOY-LE-HAUT  (village  de)  situé  à  la  base  d'une  haute  colline, 

à  peu  de  distance  de  ta  route  d'Aisy  à  baignes,  avec  une 

population  de  Zlù  habitants. 


JTofa  :  Cef  TilUgef  sont  mentionnés  avee  one  grande  exaetitnde  dans  ritlnéraire  <w 
Gitde  pittoresqae  de  MM.  Gustave  Cotteaa  et  Victor  Petit,  voyage  dixièm  >,  pages  390 
et  asi  de  la  3*  partie  de  l'Annoaire  de  l*Yonne  poar  l'année  1854.  Noos  nous  bornerons 
â  un  prfcjs  sar  la  terre  on  teigneorie  de  Senevoy  et  sur  la  maison  de  ce  nom,  qni  • 
possédé  eette  terre  josqa'l  la  révolotion  de  1789. 


La  terre  de  Senevoy  étant  enclavée  dans  la  Bourgogne  et 
régie  par  la  coutume  de  Champagne,  les  seigneurs  de  ce  nom 
ODt  été  alternativement  regardés  comme  étant  de  l'une  et 
Fautre  province;  mais  cependant  plus  spécialement  attachés 
aa  duché  de  Bourgogne.  La  maison  de  Senevoy  est  une  des 
pins  anciennes  de  Champagne  ;  elle  est  maison  de  nom  et 
d'armes,  puisqu'elle  a  toujours  conservé  cette  terre  et  son 
nom,  en  sorte  qu'on  ne  peut  savoir  si  c'est  elle  qui  a  donné 
le  nom  à  la  terre  ou  si  elle  l'en  a  tiré.  Mais  depuis  le  com- 
mencement du  xii*  siècle,  elle  a  toujours  été  connue  sous 
le  nom  de  Senevoy,  et  n'en  a  jamais  eu  d'autre  depuis  cette 
époque.  Ses  armes  sont  très-simples  elle  porte  :  de  gueules 
au  chef  d'argent,  à  la  bande  d'or;  ses  supports  sont  des  li- 
cornes; elle  a  pour  timbre  un  casque  ouvert,  et  pour  cimiep 
one  tiare,  concession  du  pape  Calixte  II,  qui,  en  H2t^ 
donna  à  cette  maison  le  privilège  de  timbrer  ses  armes  de 
la  tiare,  en  récompense  d'un  service  rendu  au  Saint-Siège.  — - 
Ces  armes,  telles  que  la  maison  de  Senevoy  les  porte  aujour- 
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d'hui,  sont  taillées  en  pierre  dans  les  clefs  des  voûtes  de  l'é- 
glise de  Senevoy,  dont  Tarchitecture  parait  très-ancienne. 
Elles  se  trouvent  sur  plusieurs  tombes  de  la  même  église, 
dont  les  inscriptions  et  les  millésimes  sont  trop  effacés  pour 
^.tre  lisibles.  On  les  voyait  dans  l'ancienne  maison  seigneu- 
riale dont  l'architecture  était  du  xii*  ou  du  xiu*  siècle.  Elles 
étaient  taillées  en  pierre  aux  clefs  des  voûtes,  sur  les  chemi- 
nées et  sur  les  croisées,  entièrement  semblables  à  celles  que 
cette  famille  porte  aujourd'hui.  (Les  mêmes  armes  existent  à 
la  chapelle  seigneuriale  de  Bàlot). 

Au  commencement  du  xiii'  siècle,  Jean  de  Senevoy  se 
joignit  à  Aynard  de  Clermont,  pour  faire  la  guerre  aux 
schismatiques  qui,  excités  et  soutenus  par  l'empereur  Henri  V, 
voulaient  chasser  du  Saint-Siège  Calixte  II,  frère  du  comte 
de  Bourgogne.  La  valeur  des  seigneurs  de  France  et  de  Bour- 
gogne força  l'anti-pape  à  prendre  la  fuite.  Pour  perpétuer  la 
mémoire  de  ce  service  rendu  au  Saint-Siège,  le  pape  donna 
à  Aynard  de  Clermont  pour  armes  deux  clefs  d'argent  posées 
en  sautoir,  sur  champ  de  gueule,  et  à  Jean  de  Senevoy  la 
tiare  pontificale  pour  cimier,  marque  d'honneur  que  les  sei- 
gneurs de  cette  maison  ont  toujours  portée,  et  dont  ils  déco- 
rent encore  l'écu  de  leurs  armes.  [V.  Paillot.) 

Il  est  difficile  et  presque  impossible  d'établir  d'une  ma- 
nière exacte  la  filiation  de  cette  maison  avant  le  xv*"  siècle, 
et  au  plus  tôt  avant  1379.  La  position  de  la  terre  de  ce  nom 
entre  les  deux  provinces  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  les 
spoliations  inséparables  des  guerres  civiles,  en  dispersant  et 
même  en  anéantissant  la  majeure  partie  des  documents 
propres  à  établir  cette  filiation,  y  ont  mis  un  grand  empêche- 
ment. On  a  constaté  deux  branches,  savoir  l'ainée,  du  nom 
de  Senevoy,  ou  plutôt  sans  nom  ni  surnom  ;  la  cadette  du 
nom  de  Beugnot  ou  Buguot. 

BRANCHE   AÎNÉE. 

1181. 
Eudes  de  Senevoy  (1). 


(1)  En  1198,  don  par  Jean  de  Senevoy  et  par  René  de  ChaDt- 
d'Oiseau,  tous  deux  écuyers,  à  Tabbaye  de  Fontenay*  de  tout  ce 
quMls  possédaient  à  Marniague. 
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1198. 

Jean  de  Senevoy,  écuyer,  mon  avant  1224.  —  René  de 
Chant-d'Oiseau,  écuyer.  —  Viard  de  Senevoy,  frère.  — 
Agnès  de  Senevoy,  fille  de  Jean  ((211)  avait  épousé  Ha- 
nassèsde  Senevoy  (1). 

1214—1224. 

Sybille,  autre  fille  de  Jean,  mariée  à  Mile,  de  Parcy,  ou 
Parecy  ou  Percey. 

1220. 
Jean  René  dit  Chant-d'Oiseau,  seigneur  de  Senevoy. 

1227. 
Agnès  Elisabeth  Oudéas  de  Senevoy^  fille  de  Manassès  ainsi 
que  Sybille  Voluma.  —  Leur  mère,  Agnès ,  vivait  encore. 
Oudéas,  mariée  à  Miles  de  Chevrevet,  chevalier. 
Laare,  mariée  à  Gaston  de  Damoiseau,  chevalier. 

1384. 
Hugues  de  Senevoy,  prêtre  et  chanoine^  mort  à  Chàtillon. 

1 403. 
Philippe  de  Senevoy,  avant  1424,  servait  sous  la  ban- 
nière de  Guy  de  Bar,  bailly  d'Auxois,  avec  Philibert  et  Jean 
Bugnot.  Il  tenait  un  fief  de  son  atné. 

BRANCHE   BUGUOT. 

1286. 

Jean  de  Senevoy  dit  Bugnot  partage  avec  Molosme  à  la 
Chapelle-Senevoy. 

La  Chapelle  est  un  hameau  qui  dépend  du  village  de 
Senevoy. 

1298. 

Alix  de  Senevoy.  sa  fille,  veuve  de  Guillaume  de  Gand 
(fils  de  Charles),  bâtit  le  château  de  Queue  de  Mouton,  près 
Auberive,  à  cinq  lieues  de  Langres. 

1310  —  1316. 
Jean  Bugnot  de  Senevoy,  1 31 5,  rend  hommage  au  comte 
de  Tonnerre  pour  sa  maison  forte  de  Senevoy. 


(i)  121/li  (Archives  du  grand  prieuré  de  Champagne),  Manassès 
de  Senevoy  approuve  réchange  fait  avec  Hugues  de  Laignes» 
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4345. 

Erard  Bugnol,  écuyer,  sire  de  Senevoy  en  partie,  possé- 
dait à  Molay,  près  Noyers,  un  pré  que  Miles,  de  Noyers,  fait 
saisir  faute  d'hommage. 

4379. 

Guillaume  Bugnot,  écuyer,  seigneur  de  Senevoy  en  partie, 
4379  à  4399,  fait  hommage  au  comte  de  Tonnerre  à  cause 
de  sa  terre  de  Cruzv. 

4446. 

Philibert  Bugnot,  écuyer,  seigneur  en  partie  de  Senevoy, 
fils  de  Guillaume,  et  Jean,  frère  de  Philibert,  servent  sous 
la  bannière  de  Guy  de  Bar,  bailli  d'Auxerre. 

SITUATION   CONSTATÉE    DE   LA    MAISON    DE  SENEVOT. 

4479. 

I.  —  Guillaume  I«  de  Senevoy,  dit  Bugnot,  écuyer,  sei- 
gneur en  partie  de  Senevoy,  fait  les  campagnes  d'Italie 
sous  Charles  YIII.  Il  eut  pour  enfants  :  Jean  Philibert, 
Jeanne,  née  en  4  434  ;  Bonne  ;  Jean.  La  princesse  d*Orange  fit 
saisir  la  terre  de  Senevoy,  faute  du  devoir  de  fief,  pour  les 
droits  rachetés  de  Jean  de  Mandelot,  fils  de  la  femme  de  Jean 
de  Senevoy.  —  Jeanne  vend  en  4  453  ce  qu'elle  possède  à 
Senevoy  de  ses  droits  paternels  et  maternels. 

IL  —  Jean  Bugnol  prend  le  nom  de  Senevoy,  écuyer, 
seigneur  de  Senevoy,  épouse  Antoinette  de  Clairvaux,  veuve 
de  N.  de  Mandelot. 

Enfants  :  Guillaume-Antoine,  qui  a  le  fief  provenant  de  Jean 
de  Mandelot  ;  Jeanne,  épouse  de  Jean  de  Lannoy,  qui  vivait 
en  4573.  —  Philippe-Simonne  Aurélienne,  mariée  à  Jules 
Bulor,  —  Marie-Catherine. 

IIL  —  Guillaume  II  de  Senevoy,  écuyer,  lieutenant  d'une 
compagnie  de  cent  hommes  d'armes,  tué  le  24  février  4525, 
à  Pavie,  en  défendant  le  roi,  épouse  4»  Antoinette  Dupuis, 
2*  Marguerite  de  Saultom,  dame  de  Fresne.  Guillaume  et 
Antoine  de  Senevoy,  co-seigneurs  avec  Charles  de  la  Toumelle. 
Us  affranchissent  en  1 54  3  les  habitants  de  Senevoy  et  parta- 
gent le  8  mars  4534. 

Enfants,  premier  lit,  Aubert;  — deuxième  lit,  Jean,  Jeanne 
Guillemette,  mariée  à  Pierre  de  Jaulge. 

IV.  —  Aubert,  tué  en  4  54  4,  lieutenant  d'une  compagnie 
de  cent  hommes  d'armes,  épouse,  6  juin  4534,  Jeanne  de 
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Baulgis,  fille  de  Michel,  écuyer,  seigneur  de  Montagnerot. 
Aubert  était  d'une  valeur  éprouvée  ;  il  périt  couvert  de  bles- 
sures à  la  bataille  de  llentz,  ou  Renty. 

Enfants  :  Jean,  Anne,  mariée  en  1567  à  Claude  le  Robert, 
écuyer,  seigneur  d'Auxois;  —  Blanche  et  Marguerite.  — 
Partage  de  la  mère  de  1 570. 

V.  —  Jean  de  Senevoy ,  écuyer ,  seigneur  de  Scnevoy, 
Balot,  Gernay,  du  fief  de  la  tour  de  Laignes  etc.,  sert  avec  un 
zèle  aveugle  dans  les  guerres  de  la  Ligue.  30  mars  4  563, 
épouse  Jeanne  de  Housset.  Hommage  au  comte  de  Tonnerre, 
4  décembre  4  602.  Partage  du  4  5  juin  1 606. 

Enfants  :  Georges-Claude  de  Senevoy,  écuyer,  seigneur  de 
Balot,  marié  a  Alix  de  Gand ,  fille  de  Jean  ;  Marguerite, 
mariée  en  1593  à  Roland  d'Haranguier,  seigneur  de  Senevoy. 

VI.  —  Georges  de  Senevoy,  écuyer,  seigneur  de  Senevoy, 
capitaine  de  cent  hommes  d'armes,  mort  en  combattant  contre 
les  huguenots,  épouse,  4  4  février  4  593,  Charlotte  de  Gand. 
dame  de  Villemorien  et  de  Bompuy.  Henry  IV  lui  avait  per- 
mis de  chasser  sur  ses  terres.  I)  rendit,  le  42  novembre  4607, 
hommage  au  comte  de  Tonnerre. 

4643,  Gilbert  de  Bigny,  co-seigneur  de  Senevoy. 

Enfants  :  Charles,  baron  de  Sevenoy,  23  juin  4638;  — 
Aubert  II;  —  Roland-Joachim,  chevalier  de  Malte,  comman- 
deur de  Beaune  ;  —  François. 

VII.  —  Aubert  II,  écuyer,  seigneur  de  Villemorien  et  de 
Bompuy,  capitaine  de  cent  hommes  d*armes,  tué  en  Italie, 
sous  les  ordres  du  maréchal  de  Mariljac,  épouse,  24  juin  4  627, 
Marie  de  Warbuiset,  veuve  de  Marcel  de  Ballidard,  écuyer, 
seigneur  d'Arleville. 

Enfants  :  François,  tué  au  siège  de  Bourg;  —  Georges. 

VIII.  —  Georges  II ,  de  Senevoy ,  écuyer ,  chevalier  de 
Malte,  relevé  de  ses  vœux,  épouse,  4  5  février  4  665,  Suzanne  de 
Crèvecœur,  fille  de  Jacques.  Enfants:  Aubert  Antoine,  abbé  de 
Sainl-Syraphorien  d'Autun,  — François,  — Magdelaine,  ma- 
riée à  Joachim  d'Haranguier,  seigneur  de  Quincerot,  4734. 

IX.  —  Armand-Jean  de  Senevoy,  né  le  7  décembre  4702, 
chevalier,  capitaine  au  régiment  de  Berry,  chevalier  d'hon- 
neur au  parlement  de  Bourgogne,  seigneur  de  Jouancy,  Gri- 
mault,  Senevoy.  —  6  janvier  4736,  marié  à  Chariotte-Hé- 
lène-Angélique  de  Saint-Belin  dite  Mlle  de  Vaudremont,  fille 
de  François  de  Saint-Belin,  mestre  de  camp  de  cavalerie. 

X.  —  François-Marie  de  Senevoy,  marquis  de  Senevoy, 
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seigneor  de  Ballot,  Grimanlt,  Jouancy,  la  Borde  et  de  h 
terre  des  Ecuvers,  commandeur  de  l'ordre  de  Saint-Loais, 
chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne,  né  le  12 
août  1737,  mort  en  novembre  4819,  fut,  en  4751,  page  de 
la  grande  écurie  du  roi  ;  passa  en  4  753  au  régiment  de 
Vienne,  cavalerie,  fut  mousquetaire  de  la  4 '«compagnie,  puis 
aide-de-camp  du  comte  de  Maillebois,  commandant  du 
camp  de  Robsheim,  près  Strasboui^;  en  4758  fut  nommé 
capitaine  au  régiment  de  Thiange,  et  fit  dans  ce  corps  la 
guerre  de  sept  ans  ;  il  commanda  des  détachements  consi- 
dérables avant  et  après  la  bataille  de  Friedberg  et  Johanis- 
berg,  à  l'avant- garde;  il  eut  la  croix  de  Saint-Louis  et  la  pro- 
messe d'un  régiment.  En  4762  il  fut  nommé  colonel  da 
régiment  de  Bourbonnais,  infanterie.  En  4780,  il  fut  fait 
brigadier  des  armées,  mestre  de  camp  en  4782;  maréchal  de 
camp  en  4784;  chef  d'état-major  du  camp  de  Saint-Omer 
en  4788;  lieutenant-général  en  4845.  Après  son  retour  en 
France,  il  refusa  la  pairie  que  lui  offrit  M.  de  Gazes.  Il  eut 
de  son  mariage  avec  Adelalde-Thécle-Julie  Mesnard  de 
Chouzy,  veuve  d'Antoine  Cortois  de  Charnage,  mestre  de 
camp,  morte  le  28  mars  4  84  8  : 

XI.  —  Jules-Armand,  marquis  de  Senevoy,  né  le  8  dé- 
cembre 4809,  marié  en  novembre  4834  à  demoiselle  Char- 
lotte Thevenin,  fille  du  marquis  de  Tanlay. 

La  filiation  de  la  maison  de  Senevoy  sous  le  seul  nom  de 
Senevoy  se  trouve  vérifiée  dans  la  généalogie  présentée  par 
Armand-Jean  de  Senevoy  et  admise  en  novembre  4736. 
On  y  voit  que  par  un  acte  du  6  avril  4  453,  Jeanne  de  Sene- 
voy,  âgée  de  19  ans,  vendit  à  noble  Jean  de  Senevoy,  écujer, 
toute  la  terre  qu'elle  avait  et  pouvait  avoir  en  la  ville  et  an 
finagede  Senevoy,  tant  en  maisons,  terres,  vignes,  etc.,  et  tous 
autres  droits  paternels  et  maternels.  Il  en  résulte  que  Jean 
et  Jeanne  de  Senevoy  descendaient  d'un  seigneur  de  Senevoy, 
et  que  ce  qu'ils  possédaient  de  ladite  seigneurie  leur  était 
échu  par  succession  directe  ;  par  conséquent,  que  la  filiation 
de  la  maison  de  Senevoy  remonte  successivement  par  le  père 
desdits  Jean  et  Jeanne  de  Senevoy  jusqu'au  xiv*  siècle,  puis- 
que le  père  de  Jean  de  Senevoy  était  mort  avant  la  date  de 
l'acte  de  4453.  Par  un  acte  de  4424,  il  paraît  que  Philippe 
de  Senevoy,  cadet  de  ladite  maison,  possédait  dans  la  terre 
de  Senevoy  un  fief  qu'il  tenait  de  son  aine.  Ainsi  il  est  cons- 
tant que  Jean  P^  aïeul  et  Jeanne  sa  sœur  étaient  enfants 
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oa  neveux  dadit  Philippe,  lequel  remonte  nécessairement  aa- 
delà  de  1400.  —  Enfin,  on  voit  que  la  maison  de  Senevoy 
s'est  toujours  alliée  par  mariages  avec  des  maisons  nobles 
d'extraction,  comme  cela  est  constaté  par  les  titres  particu- 
liers de  ces  alliances  et  les  généalogies  ou'on  a  pu  retrouver. 
Ces  maisons  sont  celles  de  Crëvecœur,  ae  Silly,  de  Yantelle, 
de  Clugny,  de  Clermont-Tonnerre,  de  Choiseul,  de  Damas,  de 
Bussy-Rabutin  de  Vienne,  de  Genlis,  de  Balathier,  de  Clair- 
vaux,  de  Saint-Mauris,  de  Saulx-Tavanne,  de  Senilles,  de 
Saint-Belin,  d'Haranguier,  etc.  —  L'abbaye  de  Crisenon, 
près  Auxerre,  qui  eut  pourabbesse,  en  1240,  Béatrix  de 
Bourbon,  eut,  dans  le  xviik  siècle,  pour  remplir  ces  émi- 
neotes  fonctions,  Anne  de  Senevoy,  qui  se  signala  par  sa 
piété  et  ses  vertus.  —  Les  archives  ou  chartes  des  églises 
ont  conservé  des  traces  des  services  et  des  fondations  de  la 
maison  de  Senevoy  comme  étant  plus  à  l'abri  que  les  châ- 
teaux des  spoliations  des  gens  de  guerre  On  manque  de 
documents  pour  établir  la  séparation  des  deux  branches  de 
la  maison  de  Senevoy.  Avant  cette  séparation  qui  peut  être 
fixée  au  commencement  du  xiii*  siècle,  et  avant  que  la 
branche  de  Senevoy  paraisse  sous  ce  même  surnom,  elle 
porta  toujours  celui  de  Bugnot  :  les  uns  se  nomment  Bugnot 
de  Senevoy,  les  autres  simplement  Bugnot,  et  quelques-uns 
dits  Bugnot,  jusqu'au  commencement  du  xv«  siècle.  Philippe 
de  Senevoy,  Jean  de  Senevoy.  neveu  de  Philippe  et  fils  de 
Guillaume  Bugnot  de  Senevoy,  ne  prit  plus  d'autre  nom  que 
celui  de  Senevoy  et  ne  fut  plus  connu  que  sous  le  nom  de 
Jean  de  Senevoy.  On  croit  que  le  surnom  de  Bugnot  venait 
de  ce  qu'un  fief  nommé  les  Bugnots,  faisait  partie  de  la  terre 
de  Senevoy  et  formait  le  lot  d'un  cadet.  Pendant  longtemps 
il  y  eut  à  Senevoy  plusieurs  seigneurs. 

De  1 531  à  1 539,  Louis  de  Mailly  fut  co-seigneur  à  cause  de 
sa  femme,  Jeanne  de  Chandier.  —  Plus  anciennement,  en 
U27,  la  seigneurie  comptait  Girard  de  Sainte-Colombe,  sei- 
gneur de  Griselles  et  de  Laignes. 

Vers  15Ô0,  Edme  Le  Garennier,  seigneur  de  Nuits-sous- 
Ravières,  était  par  Jeanne  de  Senevoy  co-seigneur  de  Senevoy, 
comme  le  furent  son  gendre,  Robert  de  Guérard,  sieur  d'An- 
tODuay,  et  son  petit-fils,  François  de  Guérard,  dont  les  en- 
fants mêmes  vendirent  vers  1602  leur  part  à  Jean  de  Sene- 
voy. 

En  1629,  M.  d'Estrées,  co-seigneur  de  Senevoy,  avec  le 

18 
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marquis  du  même  nom,  qui  avait  les  fossés  et  la  durette. 

Les  marquis  de  Clermont-Tonnerre  et  plus  tard  le  marquis 
de  Louvois  furent  co-seigneurs  de  Senevoy. 

Enfin,  Louis  Dupotet,  marié  à  Brigite-du-Fresne,  seigneur 
delà  Chapelle-Senevoy, était  aussi  co-seigneurde  Senevoy. II 
était  de  la  même  famille  que  les  Dupotet  deBrevon,de  Raviè- 
re,  et  que  Tamiral  Dupotet,  mort  il  y  a  peu  d'années. 

Les  deux  villages  de  Senevoy  sont  situés  dans  le  canton 
de  Cruzy  et  dépendent  de  la  perception  et  du  bureau  de  poste 
de  ce  bourg. 

GUÉRARD. 


NOTICE  HISTORIQUE 

SUR 

LES  CHATELLENIES  DE  LA  FERTÉ-LOUPIÉRE 

ET  LEURS  ANNEXES  {mite)  (1). 


CHATELLBNIB    DE    LA   FERTÉ-LOUPIÈRE    EN    L'aNGIEN    RESSORT 

ET  MANOIR  DE   LA  GOULDRE 

(CÉSY,  Prégy,  La  Celle-Saint-Gtr). 

Noos  n*avons  pu  préciser  l'époque  où  la  division  de  la  chfttellenle 
de  la  Ferté  en  deux  bailliages  différents  eut  lieu,  mais  nous  avons  dit 
que,  selon  toutes  les  probabilités,  ce  fut  lorsque  le  comte  Etienne  de 
Saocerre  engagea  cette  seigneurie  au  comte  de  Joigny,  ou  plutôt, 
quand  son  fils  Guillaume  I,  devenu  majeur,  la  dégagea,  après  1218, 
supposant,  choses  dans  les  habitudes  à  demi  barbares  du  temps,  que 
le  comte  de  Joigny,  ayant  fait  tant  de  difficultés  pour  s^en  dessaisir, 
Guillaume  dut  s'estimer  heureux  de  ne  lui  laisser,  comme  compen* 
sation,  que  le  profit  de  Tbommage  et  de  la  justice  sur  la  moitié  de 
sa  terre  (celle  dans  laquelle  se  trouvait  la  ville  de  la  Ferté)  comme 
s'il  en  eût  été  le  seigneur  suzerain. 

Noos  savons  quelle  fut  la  suite  de  la  destinée  de  cette  sei- 
Snearie. 

Quant  à  la  portion  qui  continua  de  relever  nûment  des  comtes 
de  Champagne  sous  le  nom  de  châtellenie  de  la  Ferté- Loupiêre  au 
re$8ort  de  l^ancien  manoir  de  la  Coudre^  Tobscurité  qui  entoure  son 
origine  se  laisse  percer  difficilement.  Son  étendue  est  vaste  et  enserre 
en  circuit  toute  Tautre  ch&tellenie.  Si  elle  n'a  point  de  ville  forte 
elle  possède  beaucoup  plus  de  villages.  On  distingue  encore,  dit-on, 
an  lieu  appelé  la  Coudre  sur  le  territoire  do  la  commune  de  Perreux, 
remplacement  et  Tenceinte  de  Tancien  manoir  ainsi  que  les  ruines 
d'un  n?oulin  qui  y  était  joint  Les  terres  environnantes  forment  une 
ferme.  C'était  un  fief  avec  sa  seigneurie  distincte  et  son  prévôt  parti- 
culier. Son  manoir  a  subsisté  jusqu'au  dernier  siècle.  Les  possesseurs 


(i)  Voir  TAnnuaire  de  1858,  d«  partie,  page  67. 
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de  flefs  relevant  dudit  manoir  étaient  tenus  des'y  rendre  en  personne 
pour  y  prêter  foi  et  hommage  entre  les  mains  du  ch&telain,  s'étant 
mis  en  devoir  de  vassah  sans  épée  ni  éperons,  tête  nue  et  un  genou 
en  terre.  (Ceci  jusqu'à  la  révolution].  Pour  la  justice  de  la  ch&tellenie 
le  bailli  avait  son  m  siège  et  plaidoyer  ordinaire  au  village  de  Villiers- 
8ur-Tholon,  et  ses  assises  près  de  la  ville  de  la  Fertey-la-Loupière 
au  lieu  appelé  la  Loge,  faubourg  de  la  dite  Fertey.  >• 

Le  mot  ancien  n'est  point  de  pure  forme  ei  une  simple  locution 
dans  le  droit  coutumier  français.  Les  choses  réputées  anciennes, 
judiciairement,  avaient  leur  législation  particulière.  Il  y  avait  héri- 
tages anciens,  argent  ancien,  manoirs  anciens.  Manoir  était  le 
chef-lieu  principal  d'un  fief.  Primitivement  les  princes  suzerains 
seuls,  ou  grand  feudataires  eurent  le  droit  de  faire  bâtir  des  châteaux. 
Le  manoir  réputé  ancien  était  le  prmcipal  manoir  d'une  terre,  mais 
en  même  temps  connu  d'ancienneté,  car  on  pouvait  en  avoir  cons- 
truit un  nouveau  sur  l'étendue  de  la  seigneurie,  plus  grand,  plus 
beau,  n'ayant  pourtant  pas  les  mêmes  privilèges.  Vancien  manoir 
appartenait  de  droit  à  l'aîné  de  la  famille;  il  était  chef-lieu  du  bail- 
liage et  les  arrière- fiefs  ressortissaient  de  son  bailli;  il  avait  droit 
de  haute^  moyenne  et  basse  justice. 

Le  manoir  de  la  Coudre  était  donc  le  plus  ancien  de  la  seigneurie 
quand  on  la  divisa,  ce  nui  le  fait  remonter  à  une  date  fort  éloignée, 
et,  à  en  juger  par  les  lois  coutumières,  afférent  à  la  part  de  châtei- 
lenie  du  comte  de  Sancerre  (1). 

Quoique  Guillaume  de  Gourtenay  se  fut  opposé,  en  1266,  à  la 
construction  de  la  forteresse  de  la  Vieille-Fer  té,  en  1269,  Jean, 
comte  de  Sancerre  possédait  encore  la  châtellenie  au  ressort  de  la 
Coudre,  car  on  trouve  dans  les  archives  d'Auxerre  un  acte  ou  consen- 
tement donné  par  lui  comme  seigneur  de  fief  :  de  Paccensement 
et  tradition  faite  par  Guy  de  Cruz,  seigneur  de  Hénon  (Esnon)  et 
Béatrix  sa  femme,  des  arpents  de  terre  situés  dans  leur  territoire 
au  dedans  des  confins  de  la  Ferté-Loupière  (paroisse  de  Senan). 

Mais,  en  cette  même  année,  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Ger- 
main d'Auxerre,  qui  avaient  donné  aux  anciens  comtes  de  Sancerre 
la  terre  de  Pont-Meissant  en  pariagepour  tout  le  temps  qu'ils  seraient 
seigneurs  de  la  Ferté-Loupière,  afin  de  s'assurer  par  là  leur 
protection,  voyant  que  le  comte  de  Sancerre  avait  aliéné  la  Ferté, 
réclamèrent  contre  lui  la  terre  de  Pont-Meissant,  et  obtinrent  justice 
au  parlement  malgré  l'intervention  du  roi  deNavarre,  qui  prétendait 
que  cette  terre  relevait  de  lui  comme  située  dans  l'enclave  du  comiè 
de  Champagne;  Pont-Maissant  ou  Naissant  est  situé  sur  la  petite 
rivière  d'Ouanne  à  une  lieue  environ  et  au-dessus  deCharny  (Tarbé) 
Ponessant  sur  la  carte. 


(l)  La  formation  des  anciennes  chfttellenies.  comme  celle  des  antres  biens 
nobles  datant  des  premiers  siècles  de  la  féocialité,  n'avait  point  de  règles 
absolues;  mais  elle  exigeait  certaines  conditions,  sans  lesquelles  le  titre 
n'en  pouvait  être  reconnu.  Voici  ce  qu'on  lit  dans  TEncyclopédie  métho- 
dique :  On  reconnaît  les  châtellenies  à  quatre  caractères  principaux  :  le 
droit  de  bâtir  château  ou  maison  forte  ;  la  mouvance  immédiate  d'un  fief 
supérieur,  tel  au'une  baronnie,  un  cumté;  la  justice  haute,  moyenne  et 
basse,  et  la  faculté  d'établir  des  notaires.  Une  châtellenie  ne  peut  pas  relever 
d'un  nef  simple,  ne  peut  pas  exister  sans  la  haute  justice,  etc.,  etc. 
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Rien  ne  nous  dit  quelles  furent  les  résolutions  de  Jean  de  Sancerre 
alors  que,  contrairement  à  ses  projets,  il  lui  fut  interdit  d'édifier  ou 
conserver  un  chftteau-fort  à  la  Vieille-Ferté,  sur  la  seigneurie  de 
la  Ferté  primitive,  près  de  son  usine  à  fonte  de  fer,  chef-lieu  naturel 
qu'il  voulait  donner  désormais  à  sa  part  de  ch&tellenie,  mais  qui 
portait  ombrage  à  Guillaume  de  Courtenay,  son  oncle. 

Cependant,  nous  voyons  que  dans  le  siècle  suivant,  Gésy,  placé 
sur  TTonne  à  Temboucbure  du  Vrain,  était  devenu  la  propriété  d'un 
seigneur  descendant,  par  les  femmes,  de  Jean  de  Sancerre  et  comme 
plus  tard  encore,  nous  retrouvons  la  ch&tellenie  de  la  Ferté  au 
resibrt  de  la  Coudre  suivant  la  fortune  de  Cézy,  nous  sommes  porté 
à  croire  qu'elle  resta  dans  la  maison  de  Sancerre,  du  moins  pour  un 
certain  temps. 

Gésy  eut  la  gloire  d'être  possédé  successivement  par  de  très  hauts 
et  très  riches  personnages,  sortis  du  Berry,  province  où  séjournait 
toute  la  postérité  des  branches  diverses  issues  des  comtes  deSancerre 
et  de  leurs  aillés. 

Une  fille  de  Jean,  comte  de  Sancerre,  seigneur  de  la  Ferté  et  de 
Marie  de  Vierzon,  Blanche  de  Sancerre,  avait  été  mariée  en  1301  à 
Pierre  de  Brosse  I"  du  nom,  seigneur  de  Boussac,  de  Salni-Sévère 
et  d'Oriel,  frère  de  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  et  de  Sens,  et 
fils  de  Roger  de  Brosse,  auteur  de  sa  lignée. 

Louis  de  Brosse,  leur  fils  aîné,  épousa  Jeanne  de  Saint-Vrain,  dame 
de  Césy,  fille  de  Gibaut  de  Saint-Vrain  et  de  Jeanne  de  Linières.  Il 
mourut  en  1356. 

Marguerite  de  Brosse,  fille  aînée  de  ceux-ci,  céda  à  sa  sœur  Blanche 
la  succession  à  échoir  de  Jeanne  de  Linières  leur  aïeule,  dame  de 
Césy  (leur  mère  était  morte). 

Blanche  de  Brosse,  dame  de  Gésy,  épousa  Guy  de  Ghauvigny  sei- 
gneur baron  de  Châteauroux,  fils  d'Ardre  de  Ghauvigny  II  du  nom, 
seigneur  de  Château  roux  et  do  Jeanne  vicomtesse  de  Brosse  (1). 

Marguerite  de  Ghauvigny  dame  de  Gésy,  leur  fille,  épousa,  en  1366, 
Philippe,  chevalier,  baron  de  Linières  (ou  Lignières,  petite  ville  du 
Berry^seigneurde  Linières,  de  Rezay  et  deThevé,  conseiller,  chambel- 
lan du  roi  et  du  dauphin  duc  de  Guyenne  et  grand-queux  de  France. 
(Cette  dernière  charge,  souvent  possédée  par  des  seigneurs  du  pre- 
mier rang,  avait  la  surintendance  sur  tous  les  officiers  des  cuisines 
de  la  maison  du  roi  et  venait  après  celle  du  grand  maître  de  France 
à  laquelle  on  la  réunit  en  ilx90) .  Philippe  de  Linières,  en  1367,  servait 
avec  deux  chevaliers  et  neuf  écuyers  sous  le  maréchal  de  Sancerre 
(2),  arrière  petit^fils  de  Jean,  seigneur  de  la  Ferté-Loupière.  II 
plaidait  en  1603  contre  Marguerite,  comtesse  de  Sancerre,  au  sujet 
des  terres  de  Sagon ne  et  de  Gharpignon  qui  avaient  appartenu  à 
Jean  de  Sancerre,  seigneur  de  Sagonue,  etc.,  petit-fils  du  seigneur 
de  la  Ferté,  son  grand-oncle,  car  il  était  petit-fils  lui-même  de 


(1)  Ce  Ghauvigny  doit  Aire  certainement  de  la  même  maison  que  Jean 
de  Chau?igny,  seigneur  de  Neuvy-Saullour  en  1390,  et  dont  un  descendant, 
cjré  h  Ncuvy,  a  fait  ériger,  en  1514,  la  chapelle  dite  de  la  BeUe  Croix,  vrai 
càcf-d  œuvre  d'architecture. 

(2)  Le  maréchal  de  Sancerre  était  frère  d'armes  de  Bertrand  do  Guesclin 
et  fut  aussi  connétable  après  lui  et  Olivier  de  Clisson. 
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Rodemar,  baron  de  Linières  et  d'Agnès  de  Sancerre,  flUe  de  Louis  de 
Sancerre.  seigneur  de  Sagonne,  de  Gharpignon  et  d*Aveurdre,  et 
d'Isabel  de  Thouars.  Ge  Louis  de  Sancerre  était  fils  de  Jean,  seigneur 
de  la  Ferté-Loupière,  et  c'est  ainsi  que  remonte  la  filiation  des 
seigneurs  de  Gésy  au  sijet  qui  nous  occupe. 

Pliilippe  de  Linières  et  sa  femme  étaient  donc  cousins  au  3*  degré 
dans  la  descendance  de  leur  ancêtre  Jean  de  Sancerre,  seigneur  de 
la  Ferté  (i). 

Jean  de  Linières,  fils  de  Philippe  de  Linières  et  de  Marguerite  de 
Chauvigny,  leur  succéda,  selon  Tarbé,  dans  la  seigneurie  de  Césy  et 
hérita  également  de  toutes  les  charges  et  dignités  de  son  père.  De 
Jacqueline  de  Ghamilly  sa  femme,  il  n'eut  qu'une  fille  unique  qui  fit 
passer  tous  les  grands  biens  de  sa  maison  dans  la  famille  de  fieaujeu 
par  son  mariage  avec  Edouard  de  Beaujeu  seigneur  d'Amplepuis. 
(Beaujeu  en  Berry  près  Sancerre). 

Mais,  comme  Bureau,  sire  de  la  Bivière,  étant  seigneur  de  Gésy, 
mourut  en  i/iOO,  tandis  que  Jean  de  Linières  ne  fut  marié  qu'en  cette 
môme  année  de  1600  ;  que  Césy  ne  figure  pas  au  dict.  des  grands  offi- 
ciers de  la  couronne  dans  les  seigneuries  qu'on  attribue  à  celui-ci, 
il  faut  supposer  que  Marguerite  de  Chauvigny,  dame  de  Gésy,  avait 
déjà  vendu  cette  terre.  Au  reste,  dans  cette  période  désastreuse, 
de  quoi  pouvait-on  se  dire  possesseur?  En  1^12  le  roi  donnait  1,000 
livres  &  Jean  pour  le  récompenser  de  ses  services  et  des  pertes  qu'il 
avait  soufi*ertes  des  anglais.  Tous  les  grands  biens  venus  de  sa  femme 
ainsi  que  les  siens  furent  confisqués  en  162,1  par  le  roi  d'Angleterre 
en  haine  de  ce  qu'il  avait  soutenu  constamment  le  parti  du  dauphin 
et  qu'il  l'avait  suivi  à  Bourges. 

Ce  futdonc  Bureau  sire  de  la  Rivière  (Nivernais]  qui  devint  proprié- 
taire de  Gésy  comme  il  l'était  de  Saint- Maurice-sur- Averon,  de  Saint- 
Maurice-Thizouailles  et  d'autres  terres  situées  dans  les  environs  de 
ces  seigneuries  qu'il  possédait  avant  1389  (2). 

(1)  Tableau  de  la  filiation  de  Philippe  de  Linières  ei  de  MarguerUe 

de  Chauvigny. 

Jean,  comte  de  Sancerre,  seigneur  de  la  Ferté,  marié  à  Marie  de  ViérzoD  : 

Blanche  de  Saneerre,  leur  fille,  Louii  de  Sancerre,  $eignewr  di 

mariée  à  Pierre  de  Brosse  :  Sagonne,  leur  fils,  marié  â  Isabel 

Premier  degré  :  de  Thouars  : 

Louii  de  Broue,  leur  fils,  marié  à  Pivroipr  dpin-^  • 

*^''"'^œèL''dSr'^  riéerGodemardeLinièrea; 

Blanche  de  Broue,  leur  fille,  dame  Deuxième  deeré  * 

de  Césy,  mariée  à  Guy  de  Chau-  j^^  ^  Liniirei,  leur  fils,  marié 

^'^°*  '   Troisième  degré  :  *  ^*^^"^'*^  ^'  ^"^^  ' 

MargueHte  de  Chauvigny  ^  leur  Troisième  degré: 

fiUe,  dame  de  Césy,  mariée  à  Phi-  PhUippe  de  Linières,  leur  fils, 

lippe  de  Linières;  marié  à  Marguerite  de  Chauvigoy. 

(2)  Sans  que  nous  sachions  comment  le  fait  s'accomplit,  Charles  V  pos- 
séda Césy,  car  un  acte  du  13  juin  1366  fut  produit  en  un  procès  avec  lei 
habitants  de  Césy,  par  le  prince  de  Listenois,  portant  donation  des  terrt, 
vUlê  et  forteresse  de  Césy,  etc,  par  Chartes  V,  à  Bureau  de  la  Rivière,  - 
Encyclopédie. 
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Le  sire  de  la  Rivière,  ainsi  que  son  frère  Jean,  seigneur  de  la 
Rivière  avant  lui,  et  premier  chambellan  du  roi  Charles  V,  eut  Taf- 
fection  de  ce  souverain  et  celle  de  Charles  VI.  Jean^  qui  8*ôtalt 
attaché  au  parti  de  Charles  Y  lorsqu'il  n'était  encore  que  duc  de 
Normandie  etrégpnnt  et  qui  lui  rendit  d'importants  services  dans  ses 
guerres,  en  reçut  de  grands  biens.  Il  mourut  au  voyage  d'eutre-mer 
en  1367. 

Bureau,  sire  de  la  Rivière  après  son  frère,  fut  aussi  premier  cham- 
bellan du  roi  Charles  V  auquel  il  rendit  de  notables  services  toute 
sa  vie  dans  ses  guerres  contre  les  Anglais.  Il  gagna  ses  bonnes  grâces 
et  en  reçut  de  grandes  récompenses.  U  n'eut  pas  moins  de  crédit 
sous  Charles  VI,  dont  il  fut  aussi  premier  chambellan  et  qui  con- 
firma en  les  augmentant  les  dons  que  le  roi  son  père  lui  avait  faits. 
Tant  de  faveurs  lui  attirèrent  la  Jalousie  des  princes  et  des  grands 
qui  le  firent  prisonnier,  en  1392,  pendant  la  maladie  du  roi.  11  ne 
fut  mis  en  liberté  qu'en  Janvier  1393  à  la  condition  de  sortir  du 
royaume,  ce  qui  n'eût  point  d'exécution.  Il  mourut  le  16  août  lAOO 
et,  chose  remarquable  et  bien  honorable  pour  lui,  cette  distinction 
venant  d^un  prince  aussi  Juste  et  aussi  sage,  il  fut  enterré  à  l'abbaye 
de  Saint-Denis,  aux  pieds  du  roi  Charles  V  qui  l'avait  ainsi  ordonné 
de  son  vivant 

Après  sa  mort  sa  femme  eut  la  garde  noble  de  ses  enfants  et  à 
ce  titre,  elle  faisait  hommage  an  comte  de  Joigny,  le  18  mars  1A02,  de 
la  terre  de  Césy. 

Bureau  de  la  Rivière  laissa  deux  fils  et  deux  filles.  Jacques,  le  cadet 
de  ses  fils  avait  été  pris  par  les  Bourguignons  qui  le  firent  mourir  en 
prison  en  1/^13.  L'ainé,  Charles  de  la  Rivière,  comte  de  Dampmartin 
à  cause  de  Blanche  de  Trie,  sa  femme,  seigneur  de  la  Rivière, 
d* Anneau,  de  Rochefort,  de  Césy,  de  Montdoubleau,  etc.,  grand 
maître  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France,  fut  tenu 
sur  les  fonts  de  baptême  par  le  roi  Charles  V  qui  lui  donna  son  nom. 
Ordonné  en  qualité  de  chevalier,  garde  et  capitaine  des  vlUe  et  ch&tel 
deMelun  le  13  Juillet  1416,  il  tint  constamment  le  parti  de  Charles 
Dauphin.  Le  roi  d'Angleterre  fit  confisquer  sur  lui  la  terre  de  Césy 
le  14  janvier  1421  et  la  donna  à  Guy  de  la  Trémouille,  comte  de 
Joigny. 

Cependant,  il  avait  épousé  en  secondes  noces  Isabeau  de  la  Tré- 
mouille fille  de  Guy  V  et  de  Marie  dame  de  Sully  et  de  Craon,  cousine 
germaine  du  comte  de  Joigny,  veuve  de  Pierre  de  Tourzel,  baron 
d*Alègre  et  de  Précy.  Mais  le  comte  de  Joigny  tenait  pour  le  duc  de 
Bourgogne  et  les  Anglais,  tandis  que  le  frère  d'Isabeau,  Georges  de 
la  Trémouille,  s'acquérait  ce  beau  renom  qui  a  passé  d'ftge  en  âge 
en  servant  Charles  VII;  car  ce  souverain  l'avait  en  si  grande  considé- 
ration qu'il  lui  commit  le  gouvernement  du  royaume  et  le  fit  son 
premier  ministre  d'Etat.  Georges  de  la  Trémouille,  fait  d'abord  pri- 
sonnier à  la  bataille  d'Azincourt,  le  fut  une  seconde  fois  par  les 
Anglais,  quand  il  allait  vers  le  duc  de  Bourgogne  de  la  part  du  roi 
pour  traiter  de  la  paix,  et  il  leur  paya  une  rançon  dont  il  fut  indem- 
nisé par  Charles  VIL  11  assista  au  couronnement  de  ce  prince,  A 
Reims^  le  17  Juillet  1429,  et  il  fut  établi  lieutenant  général  du  roi 
aux  duché  de  Bourgogne  et  oomté  d'Auxerre,  puis  chargé  de  réduire 
à  l'obéissance  du  roi  les  villes  de  Montereau  et  de  Montargis.  U  était 
père  du  sire  de  Çraon  renommé  sous  Louis  XI  et  grand  père  de  Louis 


de  la  Trénonllle,  dit  le  chevalier  sans  reprocbe,  qoI  ne  démérita  pH 
de  lai.  U  fut  souverain  maître  et  général  rérormateur  des  eani  et 
foré  ta  de  Prance. 

Le  sire  de  la  Rivière,  qui  en  avait  été  nommé  gnndmaltre  en  1^38. 
n'en  remplU  pas  longtemps  les  fonctions  car  II  mourut  en  4^39.  Il 
n'eut  pas  d'enTanta.  Sa  s<eur  Jeanne,  répntéc  dame  itune  excellmlt 
beauté,  avait  été  mariée  dès  l'Age  de  dix  ans  à  Jacques  deCbasiilloii, 
seigneur  de  Damplrrre  (1).  Sa  flile,  Isabeau  de  Chastlllon,  devint  la 
femme  de  Jean  de  Gourtenay  IV  du  nom,  seigneur  de  Champlgnelles 
(lequel  vendit  Gbampignelles  à  Jacques  Cœur). 

Nous  ignorons  ai  Charles  de  la  Rivière  racheta  Césjr  ou  si  cette 
terre  revint  à  sa  famille,  toutefois,  elle  devint  bientAt  !a  propriété 
d'un  personnage  encore  plus  riche  et  plus  célèbre,  sinon  d'aussi 
grand  nom  que  lui. 

Nulle  mention,  durant  tout  ce  laps  de  tdmps,  n'a  été  faite  de  la 
ch&lellenle  de  la  Ferté  au  ressort  de  l'ancien  manoir  de  la  Coudre, 
ce  qui  peut  sembler  remarquable,  au  milieu  de  tant  d'autres 
terres  qui  l'environnaient  et  qui  furent  mises  plusieurs  fois  sous  le 
séquestre,  données  et  rachetées.  Ceci  amènerait  t  penser  que  peut- 
être  ne  dl3tlngLia-t-on  tout  à  fait  cette  ch&iellenie  sans  chef-lieu  par 
le  nom  de  la  Coudre  que  plus  tard,  lorsdelarédaction  de  la  coutume 
deTroyesetdeson  ressort  en  lù94. 

Dansledétail  que  donne  l'historien  des  grands  oRlciers  de  la  cou- 
ronne sur  les  terres  confisquées  abandonnées  au  comte  de  Jolgnj, 
il  marque  en  italique  la  Loupière  [voir  au  chap.  des  anciens  Courte- 
nay,  seigneurs  de  la  Ferté- Loupière).  Nous  ne  savons  quelle  raison 
assigner  à  ce  soulignement,  à  moins  que  ce. ne  soit  pour  Indiquer 
une  terre  dite  Loupfère,  à  part  mais  mal  connue,  la  seigneurie  de  la 
Coudre,  dite  cltdtetleitie  de  la  Ferté-Loupière.  Qn  y  pourrait  aussi 
voir  la  seigneurie  de  la  Loupière,  mais  sans  expliquer  pourquoi  elle 
est  marquée  entre  lea  autres,  seigneurie  sur  le  bord  du  Tholon, 
mouvante  du  château  de  Seignelay  et  dont  relevait  la  forteresse  de 
Guerchy.  Elle  avait  été  vendue  à  Bureau,  sire  de  ia  Rivière,  en  1389, 
beau  de  Courtenaj  (branche  d'Autry]  et  son  troisième  mari, 
de  la  Tour.  Cette  localité  n'existe  plus  sur  la  carte  ni  au  dic- 
ire  des  hameaux  dans  l'Annuaire. 

oyageur,  au  siècle  dernier,  raconte  qu'il  vit  à  Césy,  en  1711, 
aile  mâture  de  brigua  ornée  de  cœurt  en  relief  rappelant  le 
a  fortune  rapide  et  la  lin  malheureuse  d'un  de  ses  seigneurs, 
]ues  Cœur,  l'habile  argentier  de  Charles  VU  (3),  et  que  cetie 
1  était  alors  habitée  par  les  descendants  des  Courtenay.  Il  eût 
iter:  et  de  Jacques  Cœur  lui-même,  mais  l'origine  était  plus 
ne  et  peut-être  l'ignorait-II. 

de  plus  dfvurs  que  le  sort  de  laselgneurie  de  Césj,  propriété 
ilve  de  tant  de  maîtres  différents  dont  la  suite  frappe  par  cette 
neutre  eux  d'avoir  été  tous  dans  les  honneurs  et  dans  la 
royale.  Césy  relevait  pourtant  du  comte  de  Joigny  et  non  pas 
mais  c'était  une  ch&tellenie  située  dans  l'enclave  de  la  Cham- 


étaitde  rofnie  maÎMD  que  le  Chastilloo,   seigneur  de  Cadot  et  de 

joat  nous  «vons  parlé  page  S26,  annaaire  de  I8S8. 

I  volt  encore,  dii-on,  des  couri  sculpté*  dans  l'église  de  Cêiy. 
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pigne,  proTince  appartenant  à  la  couronne  et  sans  doute  que  le  sou- 
verain voulait  avoir  des  sujets  dévoués  sur  les  confins  de  cette 
Bourgogne  toujours  en  révolte  contre  sa  suzeraineté  (1).  M.  Tarbé 
parait  croire  que  Césy  fut  acquis  par  Jacques  Cœur  du  sire  de  la 
Rivière.  Cette  acquisition  était  certainement  antérieure  à  celles  qu*il 
fit  dans  la  Puisaye,  le  Berri,  le  Nivernais  et  le  G&tinais,  qui  datent 
dei&Â7  et  années  suivantes,  parmi  lesquelles  ne  figure  pas  Gésy.  Il 
acheta  Ghampignelles  et  Saint-Maurice-sur-Averon  en  1A51  du  der- 
nier Courtenay-Champignelles.  Il  est  touiefois  douteux  que  Jacques 
Cœur  ait  jamais  habité  le  chftteau  de  Gésy.  Cette  masure  n*étant  point 
digne  de  ses  grandes  richesses»  d*autant  qu'il  possédait  le  magnifique 
cûteau  de  Beaumont  en  G&tinais  auquel  il  fit  des  embellissements, 
qu'ii  augmenta,  et  qui,  malgré  ses  désastres,  revint  à  sa  famille  ainsi 
que  Césy. 

Jacques  Cœur  ne  posséda  que  peu  de  temps  ses  nombreuses  et 
vastes  propriétés  territoriales  dont  Tacquisition  devint  comme  le 
signai  de  sa  perte,  car  Jusque-là,  ainsi  que  le  remarque  si  Judicieu- 
sement l'auteur  de  Tintéressante  notice  sur  Saiot-Fargeau  (2),  le 
public  n'avait  pas  été  à  même  d'apprécier  toute  Timmensiié  de  sa 
lortuna  Ce  fut  donc  en  1^53  qu'un  roi  ingrat,  qui  devait  en  partie  la 
conquête  de  son  trône  au  concours  de  Tlndu^trleux  commerçant, 
à  l'inépuisable  caisse  de  l'argentier,  permit  son  procès  et  fit  confis- 
quer tous  &es  biens  de  France.  Ces  biens  tant  convoités  furent  adju- 
gés à  ses  avides  pereécuteurs.  Antoine  de  Chabannes,  comte  de 
Dammartin,  grand  maître  de  France,  chargé  de  sa  garde  tandis  qu'il 
était  prisonnier,  eut  pour  sa  part  les  terres  et  seigneuries  de  Saint- 
Fàrgeau,  Lavau,  la  Coudre,  Perreuse^  Ghampignelles  (Ghampignelles 
fut  rendu  au  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau  par  droit  de  retrait 
delignager),  Mézilles,  Villeneuve-les-Genéts  et  leurs  appartenances  ; 
Saint-Maurice,  La  Prenais,  Fontenouilles,  Metz-le-Roi  et  la  baronnie 
de  Toucy. 

Sans  nous  arrêter  à  cette  terre  de  la  Coudre  qui,  au  milieu  de 
tant  d'autres  de  la  même  région,  semblerait  être  celle  dont  nous 
rerherchons  la  trace,  nous  dirons  qu'après  l'emprisonnement,  la 
fuite  de  Jacques  Cœur  ;  après  les  diverses  péripéties  par  lesquelles 
le  fils  de  l'argentier,  Geoffroy  Cœur,  rentré,  l'année  1/^62,  en  pos- 
session des  biens  adjugés  à  Antoine  de  Chabannes,  biens  repris  par 
celui-ci  à  main  armée  trois  ans  plus  tard  en  faisant  Geoffroy  prison- 
nier, ces  faits  autorisés  de  la  politique  de  Louis  XI,  il  y  eut  un  com- 
promis entre  les  parties.  Ce  fut  seulement  en  l/i88,  quand  Geoffroy 
Cœur  et  Antoine  de  Chabannes  eurent  cessé  de  vivre.  Leurs  héritiers 
sentaient  la  nécessité  de  terminer  leur  différend  et  Jean  de  Chabannes 
effort  peu  généreux,  assura  k  la  veuve  de  Geoffroy  et  à  ses  descen- 
dants ÀOO  livres  tournois  de  rentes  dans  lesquelles  la  terre  de  Beau- 
mont  compta  pour  200  livres  de  revenus,  avec  10,000  écus  d'or  à  la 


(1)  De  la  châtellenie  de  Cézy  dépendaient  les  hameaux  de  Thesme,  le 
Péage-Dessous,  le  Péage-Dessus,  Leschères,  le  village  de  la  Celle-Saint-Cyr 
et  les  hameanx  de  la  Prévôté,  Ruben  (Ruban),  la  Petite-CeUe,  le  Voisin, 
Loivre  et  Beaumont,  le  village  de  Saint-Aulbin-sur-Yonne  et  le  hameau 
appelé  la  TuUerie,  dépendant  de  la  Prévôté. 

(2)  M.  le  baron  Chaillou  des  Barres. 
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couronne,  somme  équivalant,  dit-on,  si  une  appréciation  semblable 
peut  être  juste,  à  650,000  fr.  de  notre  monnaie. 

Mais  «Jacques  Gtëur,  après  sa  disgr&ce,  avait  conservé  dans  son 
commerce  avec  le  Levant  quelques  agents  fidèles,  dévoués  mémo, 
qui,  on  doit  le  croire,  lui  remirent  au  moins  les  fonds  confiés  à  leur 
probité  et  ces  fonds,  héritage  de  ses  petits  enfants,  servirent  proba- 
blement à  raclieter  quelques-unes  de  ses  anciennes  propriétés  entre 
lesquelles  Gésy. 

Ici,  nous  quittons  le  champ  vaste  et  hasardeux  des  probabilités 
pour  entrer  dans  la  voie  bornée  mais  sûre  des  faits.  Nous  avons  soas 
les  yeux  une  pièce  précieuse  et  intructive,  historiquement  parlant  : 
c'est  tin  aveu  éi  dénombrement  de  lû87,  donné  par  le  seigneur  de 
Senan  et  de  Prunay,  Guy  le  Prévost,  écuyer,  des  Mottes,  fiefs^  terres, 
et  autres  propriétés  quMl  possède  au  territoire  de  Senan  et  liens 
voisins,  à  messire  Jehan  Gousinot,  écuyer,  seigneur  de  Gésy  et  de  la 
Gouldre,  à  cause  du  manoir  de  la  chastellenie  de  la  dite  Couldre, 

M.  Tarbé  dit  que  Jacques  Gœur  posséda  la  terre  de  Gésy  Jusqu*en 
iti53  et  qu^on  serait  tenté  de  croire  que,  lors  de  la  confiscation  de 
tous  ses  biens,  cette  terre  fut  donnée  à  Guillaume  Gousinot,  chevalier, 
maître  des  requêtes  et  chambellan  des  rois  Gharles  VH  et  Louis  XI 
dont  il  eut  la  confiance.  Gette  supposition  aurait  de  la  probabilité. 
Gependant  il  est  relaté,  à  propos  du  môme  procès  ci-dessus  men- 
tionné, un  contrat  de  vente  de  la  terre  de  Gésy  passé  le  8  mars  ilpd 
à  qui  et  par  qui,  nous  l'ignorons.  Mais  ceci  paraît  démontrer  que 
Guillaume  Gousinot  Tacquit  de  ses  deniers,  à  moins  que  le  contrat  ne 
fût  une  vaine  formule. 

Guillaume  Gousinot  était  d'origine  auxerroise.  Il  descendait  de 
Pierre  Gousinot,  procureur  du  roi  à  Auxerre.  en  1397,  qui  fut  anno- 
bli  par  lettres  du  0  mars  l/i05  (1).  Pierre  eut  pour  fils  Guillaume 
Gousinot,  président  à  mortier  au  parlement  de  Paris,  et  Pierre  Gou- 
sinot, procureur  du  roi  au  môme  parlement.  Guillaume  II  du  nom, 
l'un  de  ses  petit-fils,  fils  de  Pierre  et  propriétaire  de  Gésy,  qui  vivait 
encore  en  iliSli,  suivit  la  carrière  des  armes.  11  fut  employé  dans  les 
affaires  les  plus  difficiles,  dit  un  médecin  (2)  biographe  nommé 
Jacques  Gousinot,  et  il  écrivit  une  chronique  très-ample  et  très-véri- 
table des  choses  advenues  de  son  temps  qu'on  trouvait  excellente 
quoiqu'elle  ne  fût  pas  publiée.  On  aimerait  à  croire  qu'il  ne  se  rendit 
pas  complice  de  la  spoliation  subie  par  l'argentier  du  roi  en  se  fai- 
sant adjuger,  ainsi  que  tant  d'autres,  une  partie  de  ses  immenses 
propriétés. 

VaLven  et  dénombrement  donné  à  Jehan  Gousinot  en  1687  par  le 
seigneur  de  Senan,  était  occasionné  sans  doute  par  la  mort  de  Guil- 
laume et  par  l'entrée  en  possession  de  son  fils.  Mais  celui-ci  ne  con- 
serva pas  longtemps  la  propriéié  de  Gésy  et  de  la  Gouldre,  laquelle, 
s'il  ne  la  rendit  pas,  lui  fut  peut-être  reprise  par  droit  de  retrait 
lignager.  Gar  le  27  septembre  i/i93  Louis  de  Harlay  épousait  Germaine 
Cœur,  dame  de  Montglat,  seconde  fille  de  Geoffroy  Gœur,  seigneur 


(1)  Lebeuf.  Hfst.  d'Auxerre. 

k)  Premier  médecin  du  roi  Louis  XIII.  Il  se  prétendait  de  la  même  m«- 
«oji,  mais  ne  portait  pas  les  mêmes  armes. 
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de  la  Chaanée,  eschançon  da  roi  Loys  XI  et  d^Isabeau  Bnreaii  de 
MoQtglat  (1),  nièce  de  Jean  Cœur,  archevêque  de  Bourges,  primat 
d*Acqaitaine  fils ,  comme  Geoffroy  Cœur ,  du  lÈJnistre  de 
Charles  VIL 

Louis  de  Darlay  est  qualifié  par  du  Bouchet,  chevalier,  seigneur  de 
MODtglat,  de  Beaumont-le-Bois,  de  Césy,  de  la  Ferté-Loupière^  de 
Sancy,  de  Cbampvallon,  Villiers-sur- Yonne,  Bornouville,  Rupereux, 
Saiot-Aubin-sur-Yonne,  Villeneuve-le-Pernay  et  Tun  des  oent  gen- 
tilshommes de  la  maison  du  roi  sous  la  charge  de  Louis  d'Orléans, 
duc  de  LoDgueville,  qui  en  était  capitaine.  Cependant,  comme  son 
père,  Jean  de  Harlay  I  du  nom  est  seulement  nommé  seigneur  de 
Gravilliers  et  de  Nogent,  il  a*est  pas  douteux  que  toutes  ces  terres» 
laplupart  Jadis  à  Jacques  Cœur,  soient  venues  de  Germaine  sa  petite 
fille,  rachetées  des  deniers  conservés  ou  rendus  àTargentieret  mises 
80Q8  le  nom  de  son  mari  de  crainte  que  la  possession  ne  lui  en  fût 
encore  contestée  ou  ravie.  Louis  de  Harlay  eut  de  Germaine  Cœur 
18  enfants  dont  6  filles  entrées  eu  religion. 

Voici  donc  la  seigneurie  de  la  Coudre  sous  le  nom  de  la  Ferté- 
Loupière,  tandis  que  dans  Vaveu  adressé  à  Jehan  Cousinot,  on  voit 
spécifié  à  chaque  nouvel  article  que  c'est  à  cause  de  son  manoir  de 
la  tUte  Couldre  que  le  dit  escuyer  advoue  tenir  en  fief,  foy  et  hom- 
maige,  nu  à  nu,  sans  nul  moyen  de  noble  et  puissant  seigneur ...  ou 
à  cause  de  son  lieu  de  la  Couldre  en  la  dite  chastellenie.  Mais,  dans 
la  suite  des  aveux  sur  les  mêmes  propriétés  il  est  dit  explicitement 
que  les  seigneuries  de  Senan,  Prunay,  etc.,  sont  au  ressort  et  relè- 
vent de  la  châtellenie  de  la  Ferté-LiOupière  en  Tancien  manoir  de  la 
Coudre. 

Dans  cet  aveu  rendu  à  Jean  Cousinot,  une  chose  frappante,  effet 
bien  triste  des  longues  guerres  intestines,  c'est  la  valeur  de  cha- 
que redevance,  de  chaque  droit,  devenue  presque  nulle,  au  5* 
quelquefois  au  20*  de  son  ancien  chiffre,  et  le  ch&teau  même  de 
la  motte  de  Senan  qui  est  en  ruines.  Cette  terre,  y  compris  «  la  motte 
de  Prunay  fermée  de  doubles  fossés  assise  au  finage  de  Senan  avec 
les  jardins  actenant  en  laquelle  motte  soûlait  avoir  maison  fort  et 
grand  maUonnement  n  avait  pourtant  d'assez  nombreux  fiefs  relevant 
d'elle  et  en  arrière-fief  de  la  Coudre,  tels  que  le  fief  du  pays  de  Senan, 
celui  d'Arcis,  celui  de  Charmoy,  celui  de  Migy  (les  Voves),  celui  de 
fieuze(ouBèze)»  etc. 

Louis  de  Harlay,  qui  s'était  signalé  en  plusieurs  rencontres  dans 
les  guerres  d'Italie  sous  les  rois  Louis  Xli  et  François  1",  mourut  le 
17  mai  15/iiZi,  laissant  à  son  7*  fils,  Louis  de  Harlay,  les  seigneuries 
de  Césy  et  de  Champvallon.  Ces  terres,  et  d'autres  dans  les  environs, 
comme  Thèmes,  Bonnard,  Bassou,  restèrent  de  longues  années  dans 
cette  même  maison.  Ce  fut  en  faveur  de  l'arrière  petit-fils  du  mari 
de  Germaine  Cœur,  Philippe  de  Harlay,  lequel  remplit  â^  ans  avec 


(I)  Jean  Bureau,  son  père,  seigneur  de  Montglat,  grand-mattre  de  l'arlil- 
lerie,  était  fils  de  Simon  Bureau,  bourgeois  de  Paris,  natif  de  Sérooineen 
Champa^,  ainsi  que  Ga.spard  Bureau,  seigneur  de  Viilemonbie,  mallrade 
rartilfene,  etc.  Cette  famille,  d'une  élévation  récente,  n'avait  point  de  pa- 
renté avec  celle  de  Bureau  de  la  Rivière,  originaire  au  Nivernais,  et  leurs 
armes  diffèrent  absolument. 
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beaucoup  de  dlstfnctioii  la  place  d*ambassadeur  k  Constantlnople, 

Sue  la  terre  de  Gésy  fut  érigée  en  comté.  Chrétienne  de  Hariay,  sa 
lie,  ayant  épousé,  en  1638,  Louis,  prince  de  Gourtenay,  seigneur 
de  Chevillon,  Césy  devint  la  propriété  des  Gourtenay  de  cette  bran* 
cbe  ;  et  le  petit-fiis  de  Louis,  Charles  Roger,  prince  de  Gourtenay, 
étant  mort  sans  postérité  en  1730,  Hélène,  sa  sœur,  fit  passer  cette 
terre  dans  la  maison  de  Beauffreroont  par  son  mariage  avec  Louis 
Bénigne  de  Beauffremont,  marquis  de  Listenois.  Césy  fut  enfin  vendu 
par  ses  descendants  au  général  Desfoumeaux  qui  s'est  fait  connaître 
dans  les  guerres  de  la  révolution  de  93. 

Parmi  les  descendants  de  l^ouis  de  Harlay,  il  ne  faut  pas  oublier, 
dans  la  ligne  des  seigneurs  de  Champvallon,  son  arrière  petit-fils  le 
célèbre  archevêque  de  Paris,  François  de  Harlay,  ducdeSaint-Cloud, 
pair  de  France,  commandeur  de  Tordre  du  Saint-Esprit  et  Tami  de 
la  belle  duchesse  de  Lesdiguières,  comtesse  de  Joigny. 

Quant  à  la  seigneurie  de  la  Coudre,  elle  fut  vendue  peu  après  la 
mort  du  mari  de  Germaine  Cœur,  car  un  aveu,  datant  d'environ 
1556,  des  mêmes  terres  de  Prunay  et  de  la  Motte  de  Senan  est  rendu 
par  Guy  le  Prévost  au  nouveau  seigneur  de  la  chastellenie  de  la 
Ferle- Loppière  au  manoir  et  ancien  ressort  de  la  Couldre,  lequel 
recognoil  et  confesse  desabonnevolomplétenires  dits  noms  en  fief  foy 
et  hommage  de  noble  et  puissant  seigneur  messire  Georges  de  Cler- 
mont,  chevalier  seigneur  du  lieu  et  de  Gallerande,  vicomte  de  Grant- 
montronneau,  baron  de  Basardy  et  seigneur  delà  dite  chastellenie,  la 
Tour-du-Pin  et  la  Gelle-Saint-Cyr,  pannetier  ordinaire  de  monsei- 
gneur le  D (1)  à  cause  de  sa  dite  chasiellenie  au  ressort  de  la 

Coudre. 

Voici  donc  maintenant  le  chef-lieu  de  la  chastellenie  encore 
changé.  jC'est  désormais  dans  son  châtel  seigneurial  de  la  Gelle-Saint- 
Gyr,  magnifique  résidence,  créée  sans  doute  par  lui,  que  haut  et 
puissant  seigneur  mossivQ  de  Clermont  tient  résidence  et  fait  rece- 
voir les  aveux  et  dénombrements,  en  son  absence,  par  noble  homme 
Charles  d' A  uberteau,  son  maislre  d'hostel  et  capitaine  de  son  dil 
châtel  en  présence  de  no6/e  personne^  Pierre  Pofer  de...  gentilhomme 
dudit  seigneur. 

C^était  encore,  comme  on  le  voit,  un  personnage  de  quelqu'impor- 
tauce  que  le  marquis  de  Galbcrande.  il  était  d'Anjou,  de  la  maison 
de  Clermont  d'Amboise.  Il  avait  épousé  Anue  d'Alègre,  baronne  de 
Viteaux,  dame  de  Précy,  laquelle  était  fille  de  Charlotte  de  Ch&locs 
comtesse  de  Joigny,  veuve  d* Adrien  de  Sainte-Maure  comte  de 
Nesle  et  remariée  à  François  d'Alègre,  seigneur  de  Précy,  grand- 
mattre  et  général  réformateur  des  eaux  et  forêts  de  France  (cette 
charge  semble  décidément  dévolue  aux  seigneurs  de  la  localité). 

Les  d'Alègre  étaient  d'Auvergne  et Tourzel  en  leur  nom.  ils  avaient 
hérité  de  Maurin  dit  Morinot,  seigneur  de  Tourzel,  baron  d'Alègre* 
conseiller  et  chambellan  du  roi  Charles  VI,  de  grands  biens  dont  le 
souverain  lui  fit  don  en  récompense  de  ses  services.  Morinot  portait 
le  titre  et  le  nom  de  baron  d'Alègre  à  cause  de  sa  femme,  sœur  du 
dernier  baron  de  cette  maison. 


(I)  Le  nom  est  effacé,  mais  c'est  U  duc  d'Orléans  qu'il  fiiat  lire. 
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Son  secondais,  Pierre deTourzei,  dit  &Atègrêf  sel^eurde  Précy, 
qui  servait  avec  vingt  écuyers  en  1413  et  fut  tué  en  1^15  k  la  ba- 
taille d^Azincourt,  avait  épousé  Lsabeau  de  la  Trémoille,  fille  de 
Guy  V  du  nom  sire  de  la  Trémoille  et  de  Marie  de  Sully  et  de  Graon, 
la  même  qui  se  maria  en  secondes  noces  à  Bureau ,  sire  de  la  Rivière. 

Par  ces  alliances,  les  seigneuries  de  la  contrée  se  trouvèrent  bien- 
tôt possédées  par  diverses  branches  de  ces  grandes  familles  d*Au- 
vergue  et  d'Anjou, 

Pierre  de  Tourzel,  dit  d'Alègre,  fut  seigneur  de  Précy,  soitquMl 
eût  acquis  cette  terre  des  héritiers  de  Hugues  de  Ghâtillon  (voir  k 
la  note  page  226,  Annuaire  1857,)  seigneur  de  Précy,  mort  sans 
eofantsvers  1390,  soit  qu'elle  vint  du  côté  de  sa  femme;  il  n'eûtd'elie 
qu'une  fille,  Claude  de  Tourzel  d'Alègre,  qui  fut  dame  de  Précy  et 
qui  épousa  Claude,  baron  d'Apchier.  Mais  étant  morte  sans  enfants 
avant  1462,  la  terre  de  Précy  retourna  à  François  d'Alègre,  son 
neveu,  à  la  mode  de  Bourgogne,  qui  fut  comte  de  Joigny,  baron  de 
Yiteaux,  comme  nous  l'avons  dit,  par  son  mariage  avec  Charlotte  de 
Chàlons,  comtesse  de  Joigny,  laquelle  lui  accorda  droit  de  châlellenie 
pour  sa  terre  de  Précy,  relevant  du  comté  de  Joigny,  ce  que  le  roi 
confirma  au  mois  de  novembre  1506 .  Cette  châtellenie  ne  comprenait 
que  Précy  môme.  On  volt  encore  dans  ce  village  les  traces  d'un 
ancien  chàteau-fort. 

Us  n'eurent  que  deux  fi11e<^  L'atnée,  Anne  d'Alègre,  baronne  de 
Viteaux,  dame  de  Précy,  épousa  en  novembre  1527  Antoine  du  Prat, 
seigneur  de  Nantouillet,  prévôt  de  Paris  (t5A7),  fils  d'Antoine  du 
Prat,  le  fameux  chancelier  de  France,  qui  fut  plus  tard  archevêque 
de  Sens,  puis  cardinal  sous  François  1*'.  Les  du  Prat  étalent  aussi 
d'Auvergne.  Anne  transigea  en  1538  et  39  sur  les  droits  qu'elle 
avait  es  successions  de  sa  sœur  et  de  sa  mère  et  en  obtint  plusieurs 
terres.  Celle  de  Senan,  entre  autres,  fut  adjugée  au  seigneur  de 
Nantouillet  son  mari,  car  Senan  avait  appartenu  à  Charlotte  de 
Gbâlons.  Mais  cette  propriété  fit  retour,  par  abandonnement,  à  l'an- 
cienne famille  qui  l'avait  possédée.  La  succession  du  comté  de  Joigny 
fut  très-orageuse  et  très- disputée  à  cette  période,  à  cause  des  pré- 
tentions d'enfants  de  difl'érents  lits.  Quant  à  Anne  d'Alègre,  elle 
épousa  en  secondes  noces  Georges  de  Glermont  d'Amboise,  marquis 
deGallerande  avec  lequel  elle  vivait  en  1566  et  au  prqfit  de  qui  elle 
disposa  de  tous  ses  biens  au  préjudice  de  huit  enfants  de  son  premier 
mariage,  ce  qui  fit  la  matière  d'un  grand  procès  jugé  aux  états  de 
Nois  à  l'avantage  de  la  maison  de  Prat,  et  qui  donna  lieu  à  l'édit  des 
secondes  noces. 

Le  mirquis  de  Gallerande  continua  cependant  de  posséder  son 
chàtel  de  la  Gelle-Saint  Gyr  et  la  châtellenie  au  ressort  de  la  Coudre, 
ce  qui  fait  supposer  qu'il  ne  tenait  pas  ces  biens  de  la  générosité 
aveugle  d'Anne  Alègre. 

Nous  voyons  en  1557  un  hommage  au  seigneur  de  Glermont  et 
de  Béon,  conseiller  du  roi  et  gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre, 
comme  seigneur  chastellain  de  l'ancienne  Ferté-la-Loupière  par 
Guillaume  de  Courtenay,  seigneur  deChevillon,  de  la  terre  de  Frau- 
ville  et  de  celle  de  Chevillon  (1)  «...  par  devant  nous  en  nostre 

(1)  Nous  avons  déjà  dit  que  la  prévôté  de  ChPoiiUm^  dans  le  sommaire  du 
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chastel  de  la  Celle  Saint-Gyr  pour  nous  porter  les  foy,  hommage  et 
serment  de  fidélité^  etc..,  et  vérification  de  ces  présentes  de  nostre 
main  ;  et  fait  sceller  de  nostre  scel  armoyé  de  nos  armes  en  nostre 
cbastel  à  la  dite  Celle,  le  27  juin  1557.  Signé  Clermont.  n 

Un  aveu  et  dénombrement  de  la  même  année,  fait  par  noble  Edme 
le  Prévost  escuier,  seigneur  de  Prunay,  de  Vaudebuze  et  dépendances 
dMceux  assis  en  la  paroisse  de  Senan,  fils  d*Antoine  le  Prévost  et  de 
damoiselle  Edmée  de  Saint- Phalle,  au  seigneur  de  Clermont,  seigneur 
de  Tancien  manoir  de  laCouldre  (i). 

26  roay  1589,  acte  de  foy  et  hommage  du  fief  de  Prunay,  faite  par 
le  seigneur  de  Saint-Pierre  de  Senan  aux  officiers  du  seigneur  de  la 
Couldre.  Le  marquis  de  Gallerande  ou  son  fils  n'est  nommé  dans  cet 
acte  que  Monseigneur, 

1618.  Acte  de  réception  de  foy  et  hommage  faite  par  Gilles  de 
Brachet  au  seigneur  de  la  Ferté  la  Loupière  pour  raison  des  fie&  de 
Prunay  et  de  Vaudebuzes  (à  Monseigneur  Marquis  de  Gallerande  sur 
le  dos  de  Tacte). 

1634.  Souffrance  accordée  à  Messire  Gilles  de  Brachet,  jusqu'à  la 
majorité  de  ses  enfants,  pour  faire  la  foy  et  hommage  au  seigneur  de 
la  Ferté  Loupière.  (A  Monseigneur  à  cause  de  la  Ch&tellenie  de  la 
Ferté  la  Loupière  en  Tancien  manoir  de  la  Couldre,  duquel  fief  delà 
Gouldre  ledit  fief  de  Prunay  est  mouvant  en  plain  fief]  (2). 

C'est  peut-être  le  fils  de  Georges  de  Clermont  Galieranae  que 
Tabbé  Lebeuf  a  voulu  désigner  quand  il  a  parlé  du  seigneur  de  ta 
Ferté-Loupière  qui  tenait  en  1589  contre  la  ligue  avec  les  seigneurs 
de  la  contrée,  car  les  Clermont  d'Ambolse  comptaient  parmi  les 
réformés. 

Les  du  Prat  qui  furent  remis  en  possession  des  biens  d'Anne 
d'AIègre,  dame  de  Précy  leur  mère,  continuèrent  à  être  seigneurs 
de  Nantouillet  et  de  Précy,  et  Louise  du  Prat,  petite-fille  d'Anne 
d'AIègre,  fut  mariée  en  1598  à  René  de  Chandio,  marquis  de  Nesle, 
comte  de  Joigny. 

La  mère  de  cette  comtesse  de  Joigny  était  Anne  de  Barbançon, 

âui  eut  une  vie    bien   troublée.  S'étant  fait  séparer  d'Antoine 
u  Prat  IV  du  nom,  seigneur  de  Nantoullet  et  de  Précy,  celui-ci 
la  fit  assassiner  (3)  chez  elle ,  au  milieu  du  Jour,  en  présence 


Bailliage  de  Tro3res,  rédigé  en  1494,  était  au  ressort  de  la  vittê  de  La  Ferlé, 
et  par  appel  à  Joigny.  Quand  on  divisa  la  châtellenie  de  La  Ferté,  le  fiei' 
seigneurial  de  Chevi'llon  fut  sans  doute  donné  à  La  Coudre  et  le  village  de 
CbeviUun,  primitivemenl  annexe  de  La  Ferté  Jui  fut  réservé.  Cette  terre 
avait  appartenu  à  Anne  de  Valiery,  dame  de  Tannerre  et  de  Chassenay. 
seconde  remme  de  Jean  de  Courtenay,  seigneur  de  La  Ferté,  etc.,  lequel 
mourut  en  1412.  Elle  n*en  eut  pas  d'enfants,  et  laissa  Chevillon  par  héritage 
à  Jean  de  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau,  son  cousin,  par  qui  ce  fief  rentra 
dans  les  biens  des  seigneurs  de  La  Ferlé. 

(1)  c  Ledit  seigneur  advoûe  à  tenir  dudit  seigneur  de  Clermont  en  plein 
fief  une  motte  maison  forte,  fermée  de  fossés,  murs  et  murailles,  et  y  a  en 
icelle  maison  et  manoir,  colombier,  granges,  estables,  tours,  viviers,  etc.  ■ 

(2)  C'est  à  l'extrême  obligeance  de  MM.Tartois  que  nous  devons  ces  docu- 
ments sur  l'ancienne  mouvance  de  leur  terre  de  Senan. 

(3)  1588.  —  U  mourut  en  15S9. 
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de  ses  femmes ,  à  Paris,  par  vengeance,  et  ne  fut  pas  Inquiété 
pour  ce  fait.  Ces  du  Prat  étaient  de  terribles  gens  I  querelleurs, 
duellistes  sans  frein  et  même  quelque  peu  rapaces.  Elle  n'en  mourut 
pas  et  se  remaria  à  un  autre  formidable  compagnon,  René  de  Viault, 
seigneur  de  Ghamplivaut,  chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  de 
50  hommes  d*armes,  gouverneur  d'Auxerre  ot  favori  d'Henri  IV,  que 
les  moines  des  Echarlis  accusaient  d'avoir  empoisonné  la  commu- 
nauté et  détruit  le  monastère.  Tarbé  dit  :  u  En  1582  Nicolas  de  Fer, 
abbé  des  Echarlis,  se  déshonora  honteusement  en  se  vendant  à 
René  de  Viault,  seigneur  de  Ghamplivaut  et  de  Précy,  qui  détruisit 
le  monastère  et  en  fit  périr  les  moines  par  le  poison.  »  Nous  ne 
savons  ce  quMl  entendait  par  se  déshonora  ente  vendan{,h.  moins  que 
ce  ne  fût  d^avoir  aliéné  les  biens  du  monastère  au  seigneur  de  Précy 
pour  acquérir  sa  protection,  circonstance  qui  amena  sans  doute 
beaucoup  de  mauvais  vouloir  chez  les  moines  et  des  hostilités  de  la 
part  de  René  Viault  Ceci  se  passait  en  pleine  ligue,  les  moines 
étaient  pour  l^tainte  unions  le  chfttelain  de  Précy  pour  le  roi.  Ces 
choses  furent  des  faits  déplorables  de  guerres  civiles  envenimées 
par  Tesprit  de  localité.  On  prétendait  aussi  que  le  seigneur  de  Gham- 
plivaut protégeait  des  bandes  de  voleurs  qui  dévastaient  le  monas- 
tère... sans  croire  au  poison;  finalement  les  Echarlis  lurent  brûlés, 
aous  les  ordres,  parait-il;  du  seigneur  de  Précy,  comme  ils  ravalent 
étéquatre  siècles  auparavant  par  le  seigneur  de  Sépeaux,  village  con- 
tigu  à  celui  de  Précy  ;  Tayant  été  aussi  par  les  Anglais  de  Knowles, 
pais  par  Tannée  du  grand  Condé;  cela  fait  quatre  fois  en  sept  siècles 
d'existence. 

Louis  de  Barhançon,  marquis  de  Gussy,  frère  de  la  dame  de  Précy, 
n'ayant  pas  contracté  d'alliance  substitua  à  son  nom  et  à  ses  armes 
François  du  Prat  dit  le  chevalier  NantouilUl,  arrière  petit-fils  de  sa 
8œur,et  les  seigneurs  de  Nantouillet  et  de  Précy  s'intitulèrent  désor- 
mais du  Pral  de  Barbançon;  ils  ont  possédé  Précy  jusqu'à  la  révolu- 
tion et  l'un  deux,  le  dernier  peut-être,  ayant  émigré,a  été  condamné 
à  mort.  Outre  la  cbàtellenie  de  Précy,  il  avait  les  seigneuries  de  St.- 
Romain-le-Preux,  de  Sépeaux,  le  fief  de  Rudache,  etc. 

Un  ilenry  du  Prat  avait  épousé  en  deuxièmes  noces  Louise  d*Ages- 
seau,  veuve  de  Philippe  Gruyn,  receveur  général  des  finances  à 
Âlençon;  il  mourut  sans  enfants  en  1697. 

Désormais,  nous  allons  tomber  en  roture  ou  peu  s'en  faut,  en  re- 
venant à  la  ch&tellenie  de  la  Coudre. 

Il  a  été  dit  (§  des  successeurs  des  Courtenay),  qu*un  sieur  Roland 
Gruyn,  seigneur  du  Bouchet  (peut-être  le  château  du  Bouchet,  sur 
l'Yonne,  près  Mailly-la-Ville},  possédait  en  1625,  sans  que  nous  sa- 
chions à  quel  titre,  le  tiers  de  la  cbàtellenie  de  la  Ferté  au  ressort 
de  Joigny,  en  partage  avec  Edme  de  Saint- Phaile,  seigneur  de 
Neuilly. 

En  4690,  Messlre  Pierre  Gruyn,  conseiller  du  roy  en  son  grand 
conseil  (la  charge  de  conseiller  du  roy  donnant  la  noblesse  avec  tous 
tous  ses  privilèges  était  souvent  acquise  par  les  financiers),  seigneur 
de  Valgrand,  était  seigneur  de  la  Ferté  la  Loupière  en  l'ancien  ma- 
ncir  de  la  Couldre,  la  Gelle-Saint-Cyr,  Villiers-sur-Tholon,  Paroy, 
Béon,  Ghamvres  et  autres  lieux;  il  recevait  par  les  mains  de  son 
Bailly,LouisGhollet,advocatau  parlement  à  foy,  hommage  et  serment 
de  fidélité  Damoiseile  Marie-Anne  de  la  Grange  d'Arquian,  unique 


413 

héri  tière  de  Anne  de  Brachet,  sa  mère,  dame  de  Senan  et  autres  lieux  en 
la  maison  seigneuriale  de  ladite  chàtellenie  de  la  Ferté,  à  Yilliers- 
sur-Tholon,  à  cause  de  la  terre  et  seigneurie  de  Senan,  autrefois 
appelée  de  Prunay  et  de  Yaudebuzes,  mouvant  en  partie  en  plain 
fief  de  ladite  chàtellenie,  après  saisie  féodale  de  la  terre  et  sei- 
gneurie de  Senan  pour  retard  des  foy  et  hommage  et  appel  inteijeté 
do  ladite  saisie  féodale  par  ladite  Damoiselle. 

En  169/î,  autre  acte  de  foy  et  hommage  par  Messire  Léon  d'Âssigny 
chevalier,  et  au  nom  et  comme  ayant  épousé  madame  Marie-Anne 
de  la  Grange  d^Arquian  dame  de  Senan,  à  Messire  Pierre  Gruyn  de 
Valgrand,  etc.,  iuivani  la  coutume  des  lieux. 

Le  26  mai  1701,  il  y  eut  une  sentence  de  licitation  du  châtelet  de 
Paris  par  laquelle  Pierre  Gruyn  de  Valgrand  se  rendait  adjudicataire 
de  la  terre  de  la  Gelle-Saint-Cyr,  et  le  15  février  1720,  le  même 
Pierre  Gruyn  de  Valgrand,  chevalier^  seigneur  de  la  Celle,  faisait 
donation  entre  vifs  à  Messire  Rolland  Pierre  Gruyn,  conseiller  du 
roi  en  ses  conseils  membre  de  la  Chambre  aux  deniers  et  à  Messire 
Pierre  Gruyn,  garde  du  trésor  royal. 

!•  Du  fief,  terre,  justice,  seigneurie  et  maison  seigneuriale  ai  la 
CeOe-Saint-Cyr; 

9^  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Béon  et  BranUgny^  avec  toutes 
leurs  dépendances; 

3*  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Chamvres,  etc; 

A"  Du  fief,  terre  et  seigneurie  de  Paroy-sur-Tkalon  qui  consiste 
en  haute,  moyenne  et  basse  justice,  etc; 

&<*  Plus  le  fief,  terre  et  seigneurie  de  Viliiers-sur-Tholofif  avec  le 
fief  et  chàlelienie  de  la  Ferlé  la  Loupière  en  l^ancien  manoir  de  la 
Coudre  en  tous  leurs  droits  de  propriété  de  fonds,  haute  justice,mo- 
yenne  et  basse,  droits  de  tabellionage,  et  scel  aux  contrats  Jaas 
rétendue  de  ladite  justice,  cens,  rentes,  et  pressoirs  ban naux,  terres, 
prés,  bois  et  autres  droits,  leurs  appartenances,  dépendances  et  cir- 
constances; 

6*  Plus  le  fief,  terre,  justice  et  seigneurie  de  la  Coudre^  consistant 
en  maison  seigneuriale,  haute  justice,  moyenne  et  basse,  apparte- 
nances et  dépendances  de  la  dite  terre,  assise  en  la  paroisse  de 
Perreux. 

7»  Plus  les  fiefs  de  Saint-Père-le-Vif  et  Charmoy  assis  en  la 
paroisse  de  ^nan,  finage  de  Volgré,  justice  de  Senan; 

8<>  Plus  le  fief  et  seigneurie  de  Thuasnon^  la  justice  duquel  est  la 
justice  du  bailliage  et  chastellenie  de  La  Ferté  la  Loupière  en  Tan- 
cien  manoir  de  la  Coudre  à  Villiers-sur-Tholon,  consistant  en  maison 
basse  et  proche  d*lcelle  une  thulllerie  et  balle,  cens,  rentes, 
etc; 

^  Plus  le  fief,  terre  et  seigneurie  du  Péage  dessus,  paroisse  de 
Césy,  etc; 

10*  Plus  le  fief  et  seigneurie  de  la  Loutière,  assis  dans  ladite 
paroisse  de  Senan,  la  justice  duquel  est  celle  de  ladite  Ferlé  la  Lou- 
pière, en  rancien  manoir  de  la  Coudre,  à  Villiers. 

Voici  la  première  fois  que  nous  rencontrons  ce  fief  de  Tuasnon, 
qui  est  devenu  tuillerie  de  \UUers  et  aus^i  le  fief  de  la  Loutière, 
comme  dépendances  de  la  ch&tellenie  de  la  Coudre.  Ce  devait  être 
*e  même  que  celui  vendu  au  sire  de  la  Rivière,  lequel  ressortissait 

ors  au  chAteau  de  Seignelay. 
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13  jain  i7/Uu  —  Foy  hommage  faite  par  le  fondé  de  pouYOirs  de 
madame  la  comtesse  de  la  Tournelle  au  prévôt  de  la  Coudre,  fondé 
de  procuration  de  Messire  Rolland,  Pierre  Grujn,  conseiller  du  roy 
en  ses  conseils,  garde  de  son  trésor  royal,  seigneur  de  la  chfttellenie 
la  Ferté  Loupière,  etc.  Au  principal  manoir  de  ladite  Couldre  bien 
accoutumée  recevoir  les  vassaux  dudit  seigneur  Gruyn,  en  foy, 
hommage,  aveu  et  dénombrement  et  serment  de  fidélité...  k  cause 
des  fiefs,  terre,  justice  et  seigneurie  de  Senan,  Volgré,  Prupay  et 
Vaudebuze,  appartenant  à  ses  enfants  mineurs,  ofi'rant....  Ce  dans 
les  délais  accordés  aux  vassaux  par  fart.  30  de  la  coutume  de 
Ttoyes. 

Tout  ce  riche  héritage  revint  à  la  fille  de  Messire  Rolland  Pierre 
Gruyn,  la  marquise  de  Saint-Auban,  pour  moitié  de  son  chef,  comme 
seule  héritière  de  son  père  ot  pour  1  autre  moitié,  s*en  étant  rendue 
adjudicataire  par  sentence  de  licitation  rendue  aux  requêtes  du 
palais  à  Paris,le  18  décembre  1765.  Les  filles  de  Pierre  Gruyn  avaient 
épousé.  Tune,  Monsieur  de  Villeron,  marquis  de  Cambis,  et  Tautre» 
Monsieur  de  la  Vieuville,  marquis  de  Saint-Chamont.  La  fille  de  ces 
derniers  fut  la  marquise  de  Custines. 

Très  haute  et  puissante  dame,  madame  Geneviève  Gruyn,  (rorgueil 
s'accentue  d'avantage  à  mesure  qu'il  se  Justifie  moins),  était  épouse 
non  commune  en  biens  de  très-haut  et  très-puissant  seigneur,  Messire 
Jacques-Antoine  Baratier,  marquis  de  Saint  Auban,  maréchal  des 
camps  et  armées  du  roi,  inspecteur  général  du  corps  royal  d'ar- 
tillerie. 

Saint  Auban  était  son  fief  seigneurial  érigé  en  baronnie,  appar- 
tenant à  Tancienne  maison  d'Apchier  en  Auvergne.  Cette  maison 
tenait  aux  d'Alègre  par  Marguerite,  fille  de  Béraud,  seigneur  d'Ap- 
chier  et  d'Anne  de  laGorce,  qui  avait  épousé  Jean  de  Tourzel,  baron 
d'Âlègre,  frère  aîné  de  Pierre  dont  il  a  été  question  comme  seigneur 
de  Précy.  Claude,  baron  d'Apchier,  frère  de  Marguerite,  avait  lui- 
même  épousé  Claude  d'Alègre,  dame  de  Précy.  11  se  pourrait  donc 
que  le  marquis  de  Saint  Auban  descendit  de  ces  familles,  bien  que  le 
nom  de  Baratier  sonne  peu  aristocratiquement,  et  ne  se  rencontre  en 
aucun  nobiliaire. 

Voici  au  17  septembre  1766  notre  dernier  acte  de  la  foy  et 
hommage,  qui  se  fait  communément  désormais  par  des  fondés  de 
pouvoirs,  le  vassal  trouvant  sans  doute  la  cérémonie  par  trop 
humiliante  de  voisin  à  voisin,  car  la  vieille  organisation  féodale 
n'était  plus  qu'un  vain  formulaire.  C'est  le  procureur  fiscal  de  la 
justice  de  Senan  qui  comparaît  comme  fondé  de  M.  François  de  la 
Chapelle,  écuyer,  seigneur  de  Senan,  Volgré,  Prunay,  Vaudebuze, 
Chanteuse  9  la  Maladrie  et  autres  lieux  relevant  de  ladite  terre  et 
seigneurie  delà  Coudre,  de  présent  en  son  château  de  Senan ^  par 
devant  le  procureur  fiscal  delà  ch&tellenie  de  la  Couldre  pour  madame 

la  marquise  de  Saint-Auban Sans  que  le  fief  de  Chailleuse, 

non  compris  dans  les  précédentes  foy-hommage  et  qui  est  porté 
dans  celle-ci,  puisse  nuire  ni  préjudicier  aux  droits  de  la  dame 
marquise  de  Saint-Auban. 

En  1790  la  terre  de  Béon  et  de  Chanvres  était,  dit  M.  Tarbé,  à 
MM.  deGivaudanet  de  Saint-Auban  ;  nous  ignorons  quel  pouvait 
être  ce  nouveau  propriétaire,  mais  bientôt  la  marquise  de  Saint- 
Auban,  par  une  habile  ou  heureuse  inspiration,  vendait  ses  immenses 
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propriétés,  son  superbe  château  orné  royalement  par  ses  prédéces- 
seurs, suivant  contrat  passé  à  Paris  le  27  août  1792,  date  bien 
rapprochée  de  la  néfaste  Journée  du  10  août ,  ce  premier  signai 
que  suivit  bientôt  le  fatal  2  septembre  I 

C^étaieot  des  étrangers ,  le  comte  et  la  comtesse  d^Uallveyl  qui 
8*en  rendaient  acquéreurs.  Leur  fille,  qui  épousa  le  comte  Valentia 
Ladislas  Esterhazy.  transmit  ces  grands  biens  à  ses  enfants  et  ce 
fut  sa  propre  fille,  mariée  à  Albert  J.  Ghislain,  comte  Murrayde 
Melgoin,  lieutenant  général,  demeurant  ordinairement  à  Vienne  en 
Autriche,  qui  livra  en  1819  le  château  de  la  Gelle-Saint-Cyr  et 
toutes  les  terres  qui  raccompagnaient  à  cette  compagnie  dite  la 
Band^Noire,  dévastatrice  de  nos  plus  beaux  souvenirs  historiques. 
Bien  que  les  droits  seigneuriaux  eussent  été  abolis,  Tassiette  de 
rimpôt  établie  égale  pour  tous,  et  que  par  conséquent  les  revenus 
des  terres  seigneuriales  en  fussent  amoindris  d'autant,  on  com- 
prendra ce  que  pouvait  être  la  fortune  de  madame  la  marquise  de 
Saint-Auban  quand  on  saura  que  les  cultivateurs  de  la  Gelle-Saint- 
Gyr  seule,  cédante  la  tentation  qui  leur  était  olTerte,  se  rendirent 
acquéreurs  par  lots  de  toute  la  terre  de  la  Celle ,  quMls  ne  purent 
payer  qu'en  ayant  recours  à  des  emprunts,  et  pour  laquelle  ils 
sont  grevés  encore  aujourd'hui  de  près  de  deux  millions  d'hypothè- 
ques I  les  bois  de  la  châtellenie  de  La  Ferté  au  ressort  de  la  Coudre, 
dits  lesMorisois  (plus  de  800  arpents)  furent  achetés  par  M.  Casimir 
Perrier,  l'ancien  ministre,  puis  revendus  en  détail  en  1880  ainsi 
que  des  terres  et  étangs  qui  les  accompagnaient,  dépendant  sans 
doute  du  fief  de  la  Coudre  sur  la  commune  de  Perreux.  Quant  & 
remplacement  de  la  forteresse  ou  Ferté  primitive,  siège  d'une  vaste 
exploitation  de  fonte  de  fer,  toujours  conservée  par  les  seigneurs  de 
la  Coudre ,  appelé  vulgairement  te  petit  fermage  de  ta  Motte  Mort- 
sois,  sur  de  vieux  plans,  te  fief  à  madame  Saint-Auban ^  il  fut 
acheté  par  un  cultivateur  du  hameau  de  la  Yieille-Ferté ,  lequel  Ta 
revendu  à  M.  le  baron  de  Monnier,  propriétaire  du  ch&teau  de  la 
Yieille-Ferté.  Nous  ignorons,  pour  le  surplus  de  la  vaste  châtellenie 
qui  nous  occupe  en  quelles  mains  il  est  tombé. 

Une  chose  digne  de  remarque,  c'est  que  jamais  les  possesseurs 
de  la  châtellenie  de  La  Ferté  au  ressort  de  Joigny  ne  se  sont  alliés  & 
ceux  de  la  Coudre.  Il  eût  pourtant  paru  naturel  qu'ils  cherchassent 
à  réunir  et  à  retenir  dans  une  seule  maison  ces  deux  propriétés 
distinctes  n'en  faisant  jadis  qu'une  seule,  et  qui,  en  passant  par  tant 
de  maîtres  différents,  ont  produit  une  histoire  si  complexe. 

Nous  ne  voulons  pas  terminer  ce  travail  sur  la  châtellenie  au 
ressort  de  la  Coudre  sans  avoir  fait  mention  des  mémoires  de  Davier 
relativement  à  la  ville  et  au  comté  de  Joigny,  où  il  est  dit«  au  cha- 
pitre des  bailliages  et  prévostés  ressortissant  par  appel  par  devant 
le  bailly  : 

tt  Les  bailliages  de  La  Ferté,  de  Bontin  et  de  Précy ,  et  ancienne* 
ment  le  bailliage  de  Gézy  et  de  La  Ferté-Loupière  en  l'ancien  manoir 
de  La  Coudre;  mais  les  seigneurs  de  ces  bailliages,  de  Gézy  et  de  La 
Forte  en  l'ancien  manoir  de  La  Coudre,  se  sont,  pendant  la  minorité 
des  comtes  de  Joigny  et  négligence  des  officiers,  distraits  du  ressort 
du  bailliage  de  Joigny,  et  fait  relever  les  appellations  de  leurs  juges 
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et  bafnis  devant  celui  de  Troyes  oa  son  lieutenant ,  qui  k  ce  les 
reçoit  au  préjudice  des  droits  des  comtes  de  .Toigny  et  ressort  du 
bailliage  de  cette  ville;  pour  raison  de  quoi  les  comtes  de  Joigny 
ont  toi^ours  protesté  de  se  pourvoir  par  devers  Sa  Majesté ,  afin 
d^ètre  maintenus  et  conservés  en  ce  droit  de  ressort,  et  par  toutes 
autres  voies  de  jastlce,  dues  et  raisouDables  ;  attendu  que  les  sei- 
gneurs de  Cézy  et  de  La  Ferté  en  Tancien  manoir  de  La  Coudre  tien- 
nent leurs  justices  des  comtes  de  Joigny  à  cause  de  leur  comté,  m 
Et: 

c  II  y  a  dans  retendue  du  comté  de  Joigny  beaucoup  de  fiefs  qui 
en  sont  mouvants  ;  en  voici  Tétat  : 

a  Le  fief,  chastel ,  ville  et  chastellenie  de  La  Ferté-Loupière,  qui 
appartenait  à  feu  M.  de  Ghamlay. 

«  Le  fief,  manoir  et  chastellenie  de  La  Ferté-Loupière  en  Tancien 
manoir  de  La  Coudre,  tenu  par  M.  Gruyn,  garde  du  trésor  royal,  n 

Si  Tavocat  Davier,  comme  jurisconsulte,  n'a  dû  admettre  dans  ses 
mémoires  que  des  faits  prouvés  par  documents,  nous  devons  croire 
que  les  prétentions  des  comtes  de  Joigny  sur  lach&tellenie  au  ressort 
de  La  Coudre,  celle  justement  qui  a  le  plus  longtemps  appartenu  à 
la  maison  de  Champagne ,  étaient  à  peu  près  illusoires ,  puisqu'elles 
devaient  remonter  jusqu'à  l'époque  de  l'engagement  de  la  terre  de 
La  Ferté  au  comte  Guillaume  I*',  et  qu'il  fait  au  moins  une  erreur  de 
date ,  car .  pour  le  temps  de  la  minorité  des  comtes  de  Joigny,  il 
nous  est  parfaitement  connu,  ne  remontant  pas  au-delà  du  xvi«  siècle. 
En  effet,  et  chose  remarquable,  depuis  1526  jusqu'à  iô/iO  environ,  11 
y  eut  deux  comtes  mineurs  en  tutelle,  et  depuis  1572  jusqu'à  1590  à 
peu  près,  deux  autres  minorités  encore.  Or,  un  examen  bien  supor- 
nciei  de  la  question  a  pu  seul  faire  dire  que  les  seigneurs  de  La 
Coudre  s'étaient  affranchis  alors  des  devoirs  féodaux  envers  les 
comtes  de  Joigny,  n'y  ayant  point  été  assujettis  auparavant,  ce  que 
constate  le  relevé  du  bailliage  de  Troyes  pendant  ii^9/i,  et  les  édi- 
tions successives  de  la  coutume  de  Troyes. 

Remarquons  pourtant  en  passant  que  la  formule  de  cette  préten- 
tion donne  un  certain  poids  à  nos  suppositions  touchant  la  propriété 
des  châtellenies  de  Cézy  et  de  La  Ferté  au  ressort  de  La  Coudre  par 
les  descendants  des  comtes  de  Sancerre,  car  pourquoi  ces  deux  sei- 
gneuries mises  ensemble  pour  une  même  revendication?  Nous  croi- 
rions alors  volontiers  que,  le  comte  de  Sancerre  ayant  donné  la  chà- 
telienie  de  La  Coudre  à  ses  enfants,  quand  la  Champagne  passa  dans 
le  domaine  de  la  couronne,  ce  qui  arriva  en  1300,  le  roi  souffrit 
Que  cette  terre  relevât  désormais  du  comte  de  Joigny ,  mais  que  ce 
lait  de  politique,  la  politique  le  défit  de  même  dans  la  suite. 

Quant  à  la  chàtellenie  de  Cézy,  l'assertion  des  mémoires  parait 
d'autant  plus  extraordinaire  que  dans  le  sommaire  du  bailliage  de 
Troyes,  rédigé  avec  la  coutume  en  l/i9/i,  et  commenté  par  Pythou 
au  siècle  suivant,  Cézy  est  au  ressort  de  Joigny  et,  par  appela  de 
celui  de  Troyes.  Ainsi  la  distraction,  si  elle  eut  jamais  lieu,  ne  devait 
pas  remonter  à  plus  d'un  siècle,  c'est-à-dire  vers  1600,  et,  par  con- 
séquent, n'avait  rien  d'analogue  avec  la  séparation  de  la  ch&tellenie 
au  ressort  de  La  Coudre.  Au  reste,  nous  avons  vu  que  même  la  chà- 
tellenie de  La  Ferté,  ressortissant  à  Joigny,  ne  faisait  pas  partie  du 
comté,  puisque  le  duc  de  Viileroy,  en  acceptant  la  donation  qui  lui  en 
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fut  faite,  dit  :  qu'il  n'entendait  pas  la  réunir  à  son  comté  de  Joigny, 
La  prétention  nous  semble  pareille  pour  Bontin ,  qui  relevait, 
comme  on  Ta  vu  aussi,  de  même  que  tous  les  biens  parta^  avec 
Hector  de  Courtenay,  du  cbastel  de  La  Perte,  et  que  Ton  ne  put  dis- 
traire de  son  bailliage,  malgré  les  efforts  tentés  à  cette  intention 
Sar  M.  Gislain  de  la  Brosse.  Si  Bontin  ressortit  temporairement 
Joigny,  ce  dut  être  du  temps  de  Sully,  lorsque  cette  terre  fut 
érigée  pour  lui  en  baronnie  :  ces  sortes  d*accommodements  avaient 
lieu  parfois,  d'autant  mieux  que  le  comte  de  Joigny,  à  cette  époque 
Guy  de  Laval,  était  tout  dévoué  à  Henry  lY,  et  qu'il  scella  de  son 
sang  son  attachement  au  roi  à  la  bataille  d'Ivry,  donnée  le  ik  mars 
1590,  où  il  reçut  vingt-quatre  coups  de  pistolet,  dont  il  ne  mourut 
que  huit  jours  après. 

SEIGNEURIES  DE  Li  VIEILLE-PERTi ,  DE  GHEVILLON,   DE  BOlTTIir  ET 

DES  THABOUREAUX. 

La  forteresse  bfttie  près  de  la  Vieille-Perté,  par  Jean  I*'  comte  de 
Sancerre,  en  1365,  dont  un  arrêt  du  parlement  de  1366  avait  suspen- 
du ou  modifié  la  construction,  était  passée,  avec  la  seigneurie  de  la 
YieiUe-Ferté,  dans  la  maison  de  Courtenay,  puisque  Pierre,  auteur 
de  la  seconde  lignée  de  Gourtenay-la-Ferté-Loupière  la  posséda. 
Néanmoins  nous  ne  saurions  dire  à  quelle  époque  elle  cessa  de  faire 
partie  des  biens  de  la  maison  de  Sancerre. 

Nous  ignorons  aussi  à  quelle  époque  elle  sortit  des  mains  de  Pierre, 
mais,  à  la  mort  de  celui-ci,  arrivée  en  1504,  elle  appartenait  à  Guil- 
laume de  Quinquet,  seigneur  de  Montifault,  son  gendre. 

Il  faut  croire  que  les  Courtenay,  qui  généralement  épousaient  de 
riches  héritières  (Perrine  de  la  Roche,  femme  de  Pierre  en  était 
une  elle-même),  résidaient  plus  souvent  à  Paris,  dans  les  grandes 
villes,  ou  sur  les  terres  do  leurs  femmes,  que  dans  leur  petit  castel  de  La 
Ferté.  Comment,  sans  cela,  comprendre  qu'ils  se  fussent  défait  de 
la  forteresse  de  la  Vleille-Ferté,  bien  ancienne  déjà  sans  doute,  peu 
confortable  pour  Tépoque,  mais  plus  seigneuriale,  plus  vaste  cepen- 
dant que  la  maison  de  La  Ferté  ? 

En  vain  voudrions-nous  donner  une  description  de  cet  antique 
manoir,  dont  rien  ne  subsiste,  car  il  s'écroula  en  partie  de  vétusté 
vers  la  fin  du  dernier  siècle  et  on  rabattit  alors  tout-à-fait  pour 
construire  au  même  lieu  un  nouvel  édifice.  Mais,  nous  savons  par 
ouï-dire  arrivé  jusqu'à  nous,  qu'il  avait  servi  de  refuge  à  la  popula- 
tion de  La  Ferté  contre  l'attaque  des  Anglais,  ce  qui  prouverait  sa 
solidité  et  son  étendue  ;  de  plus ,  il  avait  une  grosse  tour  ou  donjon 
habitée  encore  par  la  famille  de  Gislain  en  1787,  ce  qui  en  fait  bien 
une  maison  forte  ou  forteresse  ;  et  enfin,  par  un  aveu  et  dénombre- 
ment, nous  voyons  qu'il  était  fermé  de  murailles  à  grande  porte. 

u  L'an  1696,  à  La  Ferté-la-Loupière,  par-devant  les  notaires  sous- 
M  signés  est  comparu  honneste  personne  Messire  Joseph  de  Quinquet, 
H  chevalier  seigneur  de  la  terre  et  seigneurie  de  la  Vieille-Ferté  et 
«  de  la  Chaisne  en  cette  paroisse  lequel  a  reconnu  et  confessé  avoir 
u  et  tenir  à  foy  et  hommage  de  haulte  et  puissante  dame  madame 
«  Françoise-Marguerite  deGondy,  duchesse  de Lesdignières,  comtesse 
(1  de  Joigny,  à  cause  de  son  château  et  comté  de  Joigny.  (l6ch&- 
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«  teau  de  la  Vleille-Ferté  en  relevait  nûment).  Premièrement  :  le 
«  château  et  maison  seigneuriale  de  ladite  Vieille-Ferté  fermé  demu- 
c  raille  à  grande  portes,  etc.  n 

M  Item  ledit  seigneur  Ad  vouant  a  déclaré  avoir  droit  de  haulte  jus- 
«  tice;  moyenne  et  basse,  prévost,  lieutenant,  procureur,  greffiers, 
«  sergents  et  autres  officiers  pour  exercer  ladite  justice,  audit  Uea 
B  de  Vieille-Ferté  ; 

«  Item  la  présentation  de  la  chapelle  de  Monsieur  Saint-Ladre  de 
ladite  Vieille-Ferté ,  proche  le  château  ; 

«  Item  la  prévosté  des  deffaults  et  amendes  dudit  lieu  qui  est  une 
ferme  meuble  et  laquelle  à  présent  est  d^aucune  valeur  ; 

«  Item  le  greflTe  de  ladite  Justice  qui  est  aussi  à  présent  d^aucune 
valeur  attendu  que  à  peine  peut-on  trouver  un  greffier  pour  Texer- 
cer  gratis; 

«  Item  la  garenne  à  lapins  contenant  trois  à  quatre  arpents  qui  peut 
être  de  revenu  par  an  U  liv. 

«  Item  les  censives  de  ladite  terre  portant  lods  et  ventes,  def- 
faults et  amendes  et  droit  de  retenue  quand  le  cas  y  échoit,  qui  se 
payent  par  chascun  an  le  Jour  de  Sainte-Croix  en  septembre  mon- 
tant à  la  somme  de  15  liv.  (i). 

La  famille  de  Quinquet  posséda  cette  propriété  pendant  deux  siè- 
cles et  demi,  descendant  par  les  femmes  d'une  race  princière, 
alliée  aux  bonnes  familles  du  Sénonais;  on  lui  nia  pourtant  plus  tard 
sa  noblesse;  elle  fût  accusée  de  roture;  il  est  vrai  que  sa  position 
n'était  plus  aussi  brillante  qu'autrefois  et  que  ses  membres  tombés 
dans  la  pauvreté  finirent,  du  moins  quelques-uns,  par  prêter  à  la 
calomnie,  si  c'en  était  une.  Cependant,  les  armoiries  de  la  famille 
figurent  dans  l'église  de  La  Ferté  sur  les  vitraux  de  la  chapelle  de 
ses  seigneurs.  Ces  mêmes  armoiries  se  voient  dans  le  père  Anselme 
à  la  généalogie  des  Courtenay  et  nous  les  retrouvons  en  cachet  sur 
toute  la  correspondance  de  cette  lignée. 

Le  premier  des  MM.  de  Quinquet  figurant  dans  l'acte  de  partage 
de  4515  est  Guillanme  Quinquet,  écuyer,  seigneur  de  MontifauU. 
La  noblesse  se  reconnaît  à  la  qualification  d'^cuyer,  bien  qu'elle 
puisse  n'être  pas  ancienne. 

On  suppose  que  la  maison  de  Quinquet,  d'origine  écossaise,  était 
établie  depuis  Charles  VII  qu'elle  avait  servi,  dans  le  pays  de  Gatinais, 
comme  les  Mathelan ,  seigneurs  de  Marainville  et  des  Tbaboureaux; 
que  l'orthographe  de  son  nom  a  été  francisée,  ce  qui  est  aisé  à  re- 


(4}  Avec  les  produits  des  droits  seigneuriaux,  les  redevances  tant  en  cha- 
pons et  poulets  qo'en  droit  d'aveinage;  avec  la  vigne,  les  terres  (189  arpents 
a  10  sols  de  rente  l'an),  les  bois  (82  arpents,  partie  en  broussailles)^  cinq 
étants  empoissonnés  (la  meilleure  propriété  d'alors),  cet  a«m,  ou  l'on 
oublie  de  compter  les  terres  de  la  Chaîne,  parce  que  ce  fief  relevait  de  La 
Ferté-Loupière,  se  monte  en  revenu  à  ^4  liwe»  14  »oU\  C'est  peu,  i)  faut 
en  convenir,  pour  un  seigneur  haut-justicier;  car,  bien  qu'il  soit  aisé  de 
comprendre  qne  Vawmant  abaisse  son  produit  pour  amoindrir  les  rede- 
vances à  payer  au  seigneur  du  fief,  il  n'en  est  pas  moins  curieux  de  voir  à 
quel  triste  état  de  culture  étaient  réduites  encore  les  propriétés  sous  le 
règne  de  Louis  XIV,  20  ans  avant  la  mort  de  ce  roi  si  somptueux? 


148 

connaître  en  le  ramenant  à  son  orthographe  britannique  Kinket , 
qui  se  prononcerait  Quinequette.  Quoiqu'il  en  soit,  le  dernier  sei- 
gneur de  la  Vieille- Ferté  de  ce  nom  était  bien  de  noblesse  et  institué 
dans^racte  de  vente  :  Messire  Sdœe  de  Quinquet,  chevalier,  seigneur 
de  la  Vieille-Ferté  et  de  laChaisne,  chevalier  do  Tordre  royal  et 
militaire  de  Saint-Louis,  et  ayde  major  de  brigade  des  chevau-légers 
de  la  garde  du  roy.  Sa  mère  était  une  demoiselle  de  Vaudricourt  ;  du 
côté  paternel  il  tenait  aux  Lenfemat,  très-ancienne  maison  qui  des- 
cendait aussi  par  les  femmes,  des  Gourtenay,  aux  Salonne  et  aux 
Montigny,  de  Ferreux  (1). 

Mineur  ainsi  que  ses  deux  frères,  Edme  de  Quiuquet  fit  partage 
avec  eux  en  1722,  sous  l'autorité  de  leurs  tuteurs  et  curateurs,  MM.  de 
Montigny,  de  Salonne  de  Vaudricourt  et  de  TEnfernat;  Tun,  Louis- 
Joseph ,  chanoine  de  Saint-Étienne  d'Auxerre  avant  sa  majorité,  est 
dit  :  abbé  de  la  Vieille-Ferté  dans  Tacte  ;  Tautre,  Pierre-Louis ,  est 
dit  abbé  de  Bellefontaine.  Mais,  n'ayant  pas  suivi  Tétat  ecclésiasti- 
que, la  légitime  de  leur  aîné  se  réduisit  à  peu.  D'ailleurs ,  pendant  sa 
minorité,  la  terre  paternelle  avait  été  sans  doute  bien  négligée  et  ce 
ne  fut  pas  Tayde  major  des  chevau-légers  qui  la  remit  en  meilleur 
état,  car  dans  l'acte  de  vente  de  illiU  il  est  fait  mention  de  cinq 
étangs  vides  de  poisson^  de  iOO  arpens  de  terre  en  friches  et  partie 
en  acrues,  de  20  arpens  de  terre  plantés  en  glands  et  de  tous  les 
anciens  arrérages  de  cens  et  rentes^  aveinage  droits  de  lods  et  ventes 
et  d'échanges  qui  peuvent  être  dûs  au  vendeur.  Cette  vente  se  com- 
posait des  fiefs  de  la  Vieille-Ferté,  de  la  Ghaîsne  (2)  et  du  domaine  et 
château  des  Villettes  mouvants  et  relevants  en  plain  fief,  le  premier 
du  comté  de  Joigny  et  le  second  de  la  Ferté  Loupière,  le  troisième 
en  roture  et  dans  la  censive  du  Martroy.  Aux  charges  des  profits 
féodaux  et  des  lots  et  ventes  dûs  par  la  coutume  de  Troyes  en  la- 
quelle ils  se  trouvent  situés. 

La  Vieille-Ferté,  seigneurie,  bois,  étangs,  terres  et  métairies,  fut 
vendue  environ  27,000  livres.  Une  manœuvrerie  dite  ta  MuUoterie^ 
qui  fonctionnait  encore  en  1722,  presqu'au  môme  lieu  où  existait 
autrefois  le  haut-fourneau  des  comtes  de  Sancerre ,  avait  fait  partie 
de  la  portion  d'héritage  adjugée  à  M.  Edme  d?  Quinquet;  mais  vrai- 
semblablement que  le  minerai  venant  à  manquer  vers  cette  époque, 
l'usine  cessa  de  fonctionner  et  fut  vendue  par  son  possesseur. 

Le  chanoine  d'Âuxerre  avait  eu  pour  sa  part  le  moulin  de  Pince- 


(1)  En  1541,  on  voit  Edme  de  Montigny,  escaier,  assister  comme  témoin  à 
une  transaction  passée  entre  GuiUaume  et  Jacques  de  Courtenay-CheTilion. 
La  terre  et  seigneurie  de  Montigny  relevait  de  La  Ferté-Loupière  (viUe),  et 
Ferreux  était  au  ressort  de  Montargis. 

(2)  Les  ruines  ou  plutôt  les  traces  du  castel  de  la  Chaisne  ont  ^ardé  une 
légende  comme  tant  d'autres  châteaux  du  moyen  âge,  et  Ton  dit  qu'à  de 
certaines  époques  on  voit  apparaître  en  ce  lieu  une  dame  blanche  accom- 
pagné de  trois  lévriers,  blancs  aussi,  qui  vont,  poursuivant  quelque  chasse 
fantastique,  se  perdre  dans  les  bois.  Il  y  a  également  dans  cet  endroit  on 
terrain  nommé  la  Voûte  trembteuse^  par  ce  qu'en  se  plaçant  à  un  point 
donné  et  en  pesant  sur  le  sol,  il  semble  céder  sons  la  pression  et  rend  un 
son  souterrain.  Mais  la  curiosité  n'a  porté  personne  encore  à  chercher  la 
cause  de  ce  phénomène. 
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vin  du  produit  de  160  livres  et  16  rentes  dont  le  total  en  revemis 
montait  à 208  livres  10  sols.  Si,  comme  on  le  prétend,  le  bonheur 
réside  dans  la  médiocrité,  celui-là  dût  être  un  homme  deus  f<^ 
heureux  ! 

Leaeigneur  de  la  Vieille-Ferté  était  marié  maia  sans  enfants;  il 
n^avait  vendu,  disait-on ,  la  terre  paternelle  que  pour  fuir  le  voisi- 
nage d*une  femme,  d*une  bohémienne  véritable  zingarelle,  ci-devant 
ballerine  de  carrefour,  qu'il  se  refusait  à  reconnaître  pour  sa  belle- 
sœur;  il  fit  donc  désormais  son  séjour  du  petit  castel  de  Vaufon- 
taine  près  de  Saint-Denis-sur-Ouanne ,  quand  il  ne  résidait  pas  à 
Tannée.  Il  mourut  en  1769  pouvant  avoir  56  ans.  Son  frère,  Tabbé, 
depuis  chevalier  de  Bellefontaine,  fut  son  unique  héritier.  Gelui-ci 
s'était  marié  contre  l'agrément  de  ses  anciens  tuteurs  et  parents, 
car  dans  ses  lettres,  il  adresse  force  suppliques  pour  rentrer  en  grâce 
auprès  du  marquis  et  du  comte  de  Montigny,  et,  trois  ans  après  Té- 
poque  où  son  afné  (le cadet  était  mort)  vendait  la  Vieille-Ferté,  il 
obtenait  par  sollicitation  et  quoique  marié,  une  lieutenance  de  gre- 
nadiers dans  les  royaux.  U  ne  savait  quel  moyen  prendre,  disait-il, 
pour  faire  son  petit  équipage  et  il  priait  M.  de  La  Brosse ,  seigneur 
de  Bontin,  d'engager  MM.  de  Montigny  à  lui  prêter  quelque  petit  se-' 
cours  pour  r^'oindre.  Ce  petit  secours  obtenu  il  se  promet  d'en  ache- 
ter un  petit  bidet  :  mais ,  il  prévoit  qu'un  cheval  pris  sur  sa  bourse, 
il  sera  bien  à  court  d'argent  et  il  prie  son  officieux  interprète  de  tâ- 
cher de  les  faire  augmenter  de  quelque  petite  chose.  Il  laissait  mar 
dame  de  Quinqaet  à  Bellefontaine  avec  ses  enfants. 

Ce  petit  fief  de  Bellefontaine  relevant  de  la  tour  de  La  Ferté  n'a- 
vait jamais  fait  partie  des  terres  des  Gourtenay;  il  avait  été  possédé 
par  une  famille  du  Pré,  seigneur  de  la  Bruyère  (probablement  de 
même  maison  que  le  du  Pré  seigneur  de  Tannerre  et  gouverneur  de 
Gien),  puis  par  une  demoiselle  de  Vaudricourt  d'où  elle  vint  à  M.  de 
Quinquet;  il  y  a  môme  encore  un  moulin  sur  le  ru  de  Bellefontaine 
qui  porte  le  nom  de  Vaudricourt.  Outre  ce  fief,  le  lieutenant  des  gre- 
nadiers possédait  la  métairie  et  le  bois  de  la  GoUerie. 

En  1759  il  était  capitaine  au  bataillon  de  Montargis  en  garnison 
à  Avesne.  I^a  mort  de  son  frère  le  fait  revenir  dans  ses  foyers.  Mais , 
en  1780,  époque  de  sou  décès  sans  doute,  Bellefontaine  était  vendu 
au  marquis  de  Villaines.  Déjà  M.  de  Quinquet  résidait  habituellement 
à  La  Ferté  où  mademoiselle  de  Quinquet,  sa  fille,  resta  aprèsluidans 
une  ancienne  et  modeste  maison  du  village.  L'un  des  frères  de  celle- 
ci,  propriétaire  de  Vauxfontaino,  s'était  marié  et  avait  eu  deux  filles 
qui  épousèrent,  l'une  M.  d'Estutdela  maison  d'Estut  deXracy,  fa- 
mille d'origine  écossaise  aussi,  l'autre  M.  David  de  Gonflans. 

C'est  un  poids  trop  lourd,  pour  une  noblesse  appauvrie  sans  ini- 
tiative possible,  que  l'héritage  de  tels  noms.  On  dit  que  le  dernier 
représentant  des  anciens  seigneurs  châtelains  de  La  Ferté,  lui, 
assez  amoureux  de  prérogatives  pour  revendiquer  contre  le  sei- 
gneur desThaboureaux,  M.  Bouillerot,  ses  droits  aux  honneurs  du 
pain 'bénit  dans  l'église,  jusque  par-devant  le  grand  conseil ,  mais, 
qui  avait  été  inhabile  à  se  créer  une  carrière  lucrative ,  à  l>outde 
ressources,  allait  parfois  puiser  à  la  huche  à  pain  de  ses  anciens 
vassaux.....  Qu'étais-tu  devenue,  qu'avais-tu  fait  de  ta  fierté,  pauvre 
chevalerie  déchue  ? 

Madame  la  baronne  d'Oberkirch,  dans  ses  mémoires  pleins  d'anec- 
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dotes  curieuses  sur  ja  ville  et  la  cour  sous  If arle-Antoinette,  parle 
d'un  homme,  protégé  par  un  riche  Mécènes,  d'aventure  aussi  savant 
inventeur,  par  Lavoîsler,  fermier  général  et  grand  chimiste,  lequel, 
pour  venir  en  aide  au  pauvre  diable,  lui  avait  fait  don  d'une  inven- 
tion devant  amener  une  révolution  dans  les  lumières  en  remplaçant, 
pour  les  thé&tres  et  les  lieux  publics,  la  graisseuse  et  fumeuse  chan- 
delle. Ce  mode  merveilleux  d'éclairage,  dont  la  baronne  fut  toute  rivie 
à  première  vue,  ce  n'était,  puisqu'il  faut  le  nommer,  que  le  vulgaire 
Quitmuelf  baptisé  du  nom  de  son  éditeur  responsable  1  et  c'est  ainsi 
qu'un  descendant  de  Louis-le-Gros  en  fut  réduit  à  surprendre  une 
telle  gloire  à  la  postérité  !..  Nous  connaissions  déjà  cette  circons- 
tance avant  que  madame  d'Oberkirch  en  fît  mention,  mais  de  qael 
membre  de  la  famille  de  Quinquet  il  est  question  ici,  nous  ne  sau- 
rions le  dire  :  peut-être  bien  d'un  frère  de  mademoiselle  de  Belle- 
fontaine. 

La^Vieille-Ferté  avait  été  achetée  par  Monsieur  Gislain  de  la  Brosse, 
mari  de  mademoiselle  de  la  Prée,  fille  du  seigneur  de  Bontin.  Mon- 
sieur de  la  Brosse  eut  deux  fils,  et  cette  terre,  améliorée,  augmentée, 
devint  le  partage  du  cadet,  Monsieur  Gislain  de  la  YieiUe-Ferté,  qui, 
après  avoir  servi  dans  les  chevau-légers  de  la  garde  du  roy,  marié  à 
une  personne  d'une  bonne  famille  du  nom  de  le  Charron,  passa  ses 
jours  dans  cette  propriété  où  il  eut  le  bonheur,  grftce  à  sou  carac- 
tère comme  aux  vertus  de  madame  de  la  VieilleFerté,  de  traverser 
la  révolution  de  93,  sans  se  voir  obligé  de  prendre  le  triste  chemin 
de  l'émigration,  mais,  père  d'une  nombreuse  famille,  ses  enfants  ne 
purent  conserver  longtempsaprès  sa  mort  la  terre  dont  ils  héritaient; 
elle  fut  donc  vendue  en  ISâS.  Plusieurs  portions  en  avaient  été 
distraites,  le  nouveau  propriétaire  la  reconstitua  sur  de  nouvelles 
bases. 

Cet  acquéreur,  c'était  Monsieur  le  baron  de  Monnier,  chef  du 
cabinet  de  la  secrétairerie  d'État,  puis  de  celui  du  ministère  des 
relations  extérieures  sous  Napoléon  !•%  chargé  à  Wilna,  en  1818,  de 
la  direction  de  l'intérieur  et  de  la  police  de  la  Lithuanle,  et  qui  fut 
nommé  baron  de  l'Empire,  officier  de  la  Légion-d' Honneur,  grand 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Stanislas  de  Pologne,  commandeur  du  nom- 
bre extraordinaire  de  l'ordre  de  Charles  III  d'Espagne,  commandeur 
de  l'ordre  de  Danebrog  de  Dannemarck,  etc.,  etc.  Après  avoir  servi 
et  suivi  l'Empereur  durant  tout  son  règne,  exilé  par  le  Gouverne- 
ment qui  remplaça  l'Empire,  il  rentrait  en  France  et  cherchait  une 
retraite  dans  son  pays  natal.  D'une  ancienne  famille  de  Franche- 
Comté,  originalement  pariementalre,  la  branche  dont  il  était  Issu, 
après  avoir  porté  l'épée  sous  les  Bourbons  d'Espagne,  était  revenue 
s  établir  en  Bourgogne;  quanti  lui,  il  fut  dès  son  enfance  (1788), 
reçu  de  minorité  dans  l'ordre  de  Malte;  mais,  la  révolution  n'eût-elle 
pas  détruit  les  ordres  militaires  comme  les  Cloîtres,  qu'il  n'aurait 
pas  prononcé  de  vœux;  enfant  unique,  il  avait  perdu  son  père  au 
commencement  du  siècle,  et  dès  longtemps  (1783)  le  mar(»uis  de 
Monnier,  dernier  membre  de  la  branche  aînée  de  sa  maison,  était 
mort  sans  laisser  d'héritiers  mâles. 

U  se  fixa  à  la  Vieille-Ferté,  s'attacha  à  la  contrée.  Tout  était  à  faire 
dans  sa  nouvelle  propriété,  il  la  reconstitua,  il  y  adjoignit  des  bols, 
entre  autres,ceuxde  l'ancienne  châtellenie  de  la  Ferté,  et  la  terre  de 
la  Bruyère  (dont  le  château  avait  été  détruit),  transformée  en  ferme; 
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enfin,  il  fit  agrandir  1®  ch&teau  de  la  Vieille-Ferté  dans  le  style  mo- 
derne,  bfttir  de  belles  dépendances  et  (racer  un  élégant  jardin  anglais 
duis  Tenclos  dos  comtes  de  Sancerre. 

Maire  de  la  Ferté  de  1825  À  4830,  Monsieur  de  Monnier  fut  aussi 
membre  du  conseil  général  de  l'Tonne  ;  à  cette  époque  et  plus  tard, 
en  1868,  les  habitants  de  la  localité  rélisaient  commandant  de  la 
garde  nationale.  Marié  à  une  étrangère  appréciée  de  tous,  dont  la 
charité  active  et  bien  connue  ne  pourrait  mieux  s*exercer  envers 
des  compatriotes,  il  ne  laissera  pourtant  point  d*héritier  de  son  nom; 
mais  son  petit-fils  aura  le  même  attachement  que  lui  pour  cette 
terre  adoptive  de  la  Vieille-Ferté,  car  Monsieur  le  comte  de  Tryon 
Montalembert,  l'un  de  ses  gendres,  habite  avec  lui  et  est.  à  son  tour, 
maire  de  la  Ferté,  pour  laquelle  il  s'elTorce  de  reconquérir  quelque 
chose  de  son  ancienne  prospérité. 


GHEVILLOM  (PRUNOT,  DICT,  VtLLtPRANGHB) . 

La  seignsurie  de  Cbevillon  était  très- ancienne  et,  bien  que  de  peu 
d*étendue,  elle  fut,  comme  la  plupart  de  celles  enclavées  dans  la 
chàtellenie  de  la  Ferté,  possédée  par  des  maîtres  d'illustre  race  du- 
rant la  suzeraineté  des  comtes  de  Champagne  et  de  Sancerre,  cette 
époque  qui  semble  avoir  été  la  plus  prospère  pour  la  contrée. 
L'église  deChevillon,  selon  toutes  probabilités,  b&tie  en  même  temps 
que  celle  de  la  Ferté,  par  une  même  libéralité  restée  inconnue,  fut 
aussi  donnée  aux  six  religieux  du  Mont-aux-Malades,  lorsqu'ils  vin- 
rent s'établir  au  chef-lieu  de  la  chàtellenie  vers  1,200.  (Cbevillon 
esta  une  lieue  nord-ouest  environ  de  la  Ferté). 

Le  plas  ancien  titulaire  que  nous  lui  connaissions,  c'est  Anne  de 
Valéry,  dame  de  Tannerre  et  de  Cliassenay  (peut-être  Chastenay, 
canton  de  Courçon,  près  de  Tannerre  ou  Chassenay  en  Champagne, 
femme  de  Jean  de  Gourtenay  1"  du  nom,  seigneur  de  la  Ferté. 

La  maison  de  Vallery,  dont  le  vaste  château  subsiste  encore  en 
partie  (1)  s'était  fort  illustrée  sous  le  règne  de  Saint-Louis  et  elle 
était  alors  très  riche  et  très  puissante.  Jehan  et  Erard  de  Vallery 
avaient  fait  mille  prouesses  et  acte  de  Prud'hommie  aux  croisades, 
depuis  1348. 

Ils  s'y  étaient  trouvés  avec  plusieurs  chevaliera  de  la  maison  de 
Gourtenay. 

On  voyait  sur  le  rôle  que  fit  dresser  le  roi  de  ceux  qui  devaient 

l'accompagner  en  1260  :  Cy  sont  les  chevaliers  qui  devront  aller  avec 
le  roy  Outremer 

M.  de  Vallery  y  doit  aller,  etc. 

M.  de  Gourtenay  (Guillaume),  soy  dixième  de  chevaliers,  2,200 
livres  et  mangeront  en  l'hôtel  du  roy.  (C'était  le  seigneur  de  Gham- 
pignelles  1"  des  Gourtenay  seigneurs  de  la  Ferté  Loupière) 

•  £tderechief. 


(f)  A  quatre  lienes  nord-ouest  de  Sens.  Il  appartient  aujourd'hui  à  M.  le 
marquis  de  la  Rochejaoquelin. 
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«  Cy  sont  les  chevaliers  de  Phostel  du  roy  poar  la  voye  de  Tuni. 

M.  de  Valéry  li  bouteiller. 

Messire  Guillaume  de  Gourtenay. 

1276.  —  voyage  d'Outremer  avec  Philippe  ni. 

«  Monseigneur  de  Valéry  1  doit  aller  11  trentesièmes  de  chevaliers, 
etc.  (Du  Bouchot,  preuves),  avec  8,000  livres  tournois  que  le  roi  lui 
donnait  pour  un  an,  mais  point  bouche  à  cour  comme  le  seigneur 
de  Ghampignelles,  cousin  du  roi. 

Robert  de  Courtenay,  évoque  d'Orléans  depuis  1258,  frère  de  Guil- 
laume, éUit  à  cette  môme  croisade  en  1370  (1). 

Dans  le  père  Anselme  on  ne  trouva  point  ce  BouieiUer  à  la  généa- 
logie des  Vallery.  quoiqu'il  donne  à  Erard  plusieurs  frères  dont  il 
était  l'aîné.  Le  père  d'Erard  avait  nom  Jehan,  probablement  il  fut 
ce  prud'homme,  Jehan  de  Vallery,  qui  avait  guerroyé  longtemps  en 
Palestine  avec  le  roi  Jean  de  Brienne,  ce  preux  chevalier  d*un  si 
grand  renom  et  de  si  sages  conseils  pour  le  roi  Saint-Louis,  dont 
parle  le  sire  de  Joinvîlle  dans  ses  mémoires.  Avec  Erard  figure  son 
frère  Jehan  à  la  croisade,  peut-être  était-ce  celui  qui  fut  bouteiller. 

Erard  seigneur  de  Vallery,  de  Saint-Valérien  et  de  Marolles,  con- 
nétable de  Champagne,  chambrier  de  France,  était  l'un  des  per- 
sonnages les  plus  considérables  de  son  temps,  il  vendit  à  l'abbé  des 
Echarlis  au  mois  de  mars  1355,  le  bois  que  le  comte  de  Joigny  loi 
avait  autrefois  donné,  nommé  la  Couche  du  comte  (la  forêt  de  Cou- 
che) de  contenance  de  350  arpents  et  30  arpents  y  attenant  près  du 
bois  des  religieux  appelé  Canonge,  moyennant  4,000  livres  et  30 
livres  pour  le  présent  de  la  dame.  Cet  acte  est  ratifié  par  les  héri- 
tiers du  donateur  en  1357,  dans  une  charte  sous  le  sceau  de  Thibaut, 
roi  de  Navarre,  comte  de  Champagne  et  de  Brie;  cependant  Erard  de 
Vallery  ne  mourut  qu'en  1276  ou  77.  Cette  maison  ne  paraît  pas 
avoir  subsisté  au  delà  du  xiv*  siècle. 

Anne  de  Vallery,  la  dame  de  Tannerre  et  de  Chassenay,  descen- 
dait, selon  toute  apparence,  d'un  frère  d'Erard. 

On  voit  (histoire  de  Courtenay,  preuves),  un  contrat  passé  en  4413, 
par  lequel  «  madame  Anne  de  Vallery,  dame  de  Tannerre  et  jadis 
«  femme  de  feu  Jean  de  Courtenay,  escuier  a  baillé  à  titre  de  ferme 
M  admodiation,  à  Collin  de  Dicy  escuier,  seigneur  de  Villefranche» 
«  la  terre  et  seigneurie  que  la  dite  dame  a  et  peut  avoir  au  lieu  de 
«  Chevillon,  ensemble  la  terre  de  Bailly;  et  cent  sols  parisis  avec 
tt  deux  sixièmes  que  prend  cette  dame  sur  la  terre  de  Lampée, 
«  appartenant  audit  CoUln;  à  la  réserve  des  droits  féodaux.  Le  tout 
«  moyennant  (pour  9  années  9  dépouilles],  la  somme  de  vingt  écus 
«  d  or.  » 

Le  seigneur  de  Villefranche,  GoUin  de  Dicy,  ou  plutôt  son  héri- 


aussi 

gres.  Ils  avaient  a  eux  deux  30  chevaliers,  pour  lesquels  l'archevêauc 

louchait  4,000  livres  et  l'evéque  3,000.  Ils  avaient  leur  nourriture  à  ThMel 

du  roi,  et  on  leur  donna  un  navire  tout  appareillé  pour  le  transport. 

L archevêque  mourut  dans  cette  expédition,  le  20  août  1270.  (Père  An- 

peiniei. 
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tier,  Nicolas  de  Dicy,  était  proche  parent  de  la  dame  de  Ghevillon  et 
hérita  d'une  partie  de  ses  biens,  ce  que  nous  apprenons  par  une 
transaction  en  forme  d'échange  passée  en  1À57  entre  nobles 
hommes  Gaspar  Bureau  (1),  seigneur  de  Villemonble,  maître  de 
l'artillerie  du  roy  notre  sire,  d'une  part,  et  Messire  Jean  de  Gourte- 
nay,  chevalier,  seigneur  de  Bléneau  d'autre  part  (2).  —  Jaspar 
ou  Gaspard  Bureau,  comme  ayant  le  droit  de  Nicolas  de  Dicy  pro- 
chain héritier  de  feue  dame  Anne  de  Vallery  pour  toute  sa  succès- 
alOD,  tant  en  biens,  meubles  que  immeubles  et  le  dit  seigneur  de 
filéneau  défendeur,  disait,  au  contraire,  que  ladite  terre  deTannerre 
et  autres  terres  déclarées  en  certaine  lettre  de  don,  faite  par  ladite 
dame  audit  chevalier,  lui  compétaient  et  appartenaient  et  dont  il 
jouissait  il  avait  joy  et  possédé  longtemps  —  et  comme  le  procès  était 
eo  voie  détenir  long  train  et  de  grande  frais  et  le  mattre  de  l'artil- 
lerie voulant  user  de  bonne  foy  et  accomplir  le  testament  dicelle 
feue  dame  et  faire  du  bien  pour  le  salut  et  Vdme  d'elle  et  ses  amis  tré- 
passez, aussi  nourir  et  garder  paix  et  amour  entre  eulx  et  éviter 
tous  les  frais  et  débats  de  procès  qui  eussent  pu  estre  fraiez  ont 
recongneu  et  confessé  icelles  parties ...  que  au  dit  maître  de  l'artil- 
lerie Demorra^  la  terre  et  seigneurie  de  Tannerre  et  généralement 
tous  les  autres  héritages  et  seigneuries  qui  furent  à  ladite  dame  de 
Vallery,  et  audit  seigneur  de  Bléneau,  demoreront  les  héritages  qui 
s'en  suivent  :  l'estang  de  Bruauit^  etc.  et  en  oultre  ont  les  dites 
parties  fait  eschange  des  terres  et  seigneuries  qui  s'en  suivent  :  le 
dit  maître  de  l'artillerie  baille  audit  seigneur  de  Bléneau,  la  terre  et 
$eigneurie  de  Chevillon  tant  celle  gui  était  en  débat  entre  les  parties, 
comme  généralement  toute  la  terre  et  seigneurie  qui  fut  et  appar- 
tint à  ladite  dame,  assises  et  situées  au  comtes  de  Joigny  et  chatel" 
leniede  ta  Ferté  de  la  Loupiêre,  de  ça  la  rivière  Dionne,  réservé  deux 
arpens  de  prez  qui  sont  assis  audit  Ghevillon,  ou  ailleurs  es  environs 
qui  sont  foussoiez  à  l'entour  comme  on  dit,  tenus  en  franc  aleu;  dont 
meut  la  terre  de  Vienne,  de  Prunoy  et  Lampée,  etc. 

Cette  pièce  donne  lieu  à  remarquer;  d'abord  sa  rédaction  en  ce 
qui  touche  la  terre  et  seigneurie  de  Ghevillon  :  •  tant  celle  gui  était 
en  débat  comme  généralement  toute  la  terre  qui  Ait  à  ladite  dame , 
assises  et  situées  es  comtes  de  Joigny,  et  chostellanie  de  La  Ferté  de 
la  Loupière,  n  qui  indique  bien,  ce  semble,  la  division  de  deux 
seigneuries  de  même  nom  aux  deux  Juridictions  dliférentes  de  Joi- 
gny et  de  La  Ferté,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  ailleurs. 

Elle  dénonce  aussi  une  singularité  de  l'organisation  féodale  :  Ces 
deux  arpens  de  pré  assis  dans  la  petite  prairie  de  Ghevillon,  tenus 
en  franc  aleu,  que  se  réserve  le  maître  de  l'artillerie,  dont  mou- 
voient  la  terre  de  Vienne^  de  Prenoy  et  Lampée.  On  ne  retrouve  pas 
cette  dernière  seigneurie  de  Lampée  ;  quant  à  celle  de  Vienne  dont 
le  ch&teau  existe  toujours  à  Prunoy,  elle  était  importante  et  forma 
même  une  châtelienie.  Le  village  de  Prunoy  ou  Prenoy  était  du  bail- 
liage de  Villeneuve-le-Roi  et  régi  par  la  coutume  de  Sens  (3)  en  i78Â. 

(1}  C*étaitle  grand-oncle  de  Germaine  Cœur,  homme  de  haute  capacité,  corn- 
me  son  frère  Jean  Bureau,  seianeurdeMonglat,  et  ayant  la  confiancedu  roi. 
(21  Le  seigneur  de  Bléneau  était  cousin  c^Anne  de  Vallery. 
(3)  Une  maison  fort  ancienne,  du  nom  de  Crèvecœur,  mais  dont  nous 
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Cette  maison  de  Dicy,  qui  posséda  Chevillon,  n'était  pas  sans  im- 
portance non  plus  dans  ces  siècles  reculés.  En  1319  Pierre  de  Dicy, 
chevalier  et  conseiller  du  roi  (père  Anselme)  fonde  une  chapelle  k 
Villefranche  (il  en  était  seigneur)  dans  l'église  des  Echarlis ,  avec  la 
permission  de  Philippe  V  dit  le  Long,  roi  de  France  et  de  Navarre, 
et  il  la  dote  richement  II  donna  70  arpents  de  bois  à  Villiers-sur- 
Tholon,  comté  de  Joigny.  Aux  titres  des  Echarlis,  Pierre  est  inti- 
tulé tt  excellent  seigneur  Pierre  de  Dicy,  écuyer  du  roi  n  et  il  est 
fait  mention  que  son  père  et  sa  mère  reposent  dans  la  chapelle  ;  il 
laissa  plusieurs  enfants. 

En  1328,  Guillaume  de  Dicy,  trésorier  du  roi,  fonde  une  chapelle- 
nie  de  25  livres  tournois  et  Philippe  III  de  Valois  délivre  des  lettres 
spéciales  à  cet  effet.  Jean  de  Dicy  et  Adèle,  enfants  de  Guillaume, 
reconnaissent  plus  tard  la  fondation  de  la  Chapelle  où  est  enterré 
leur  père,  espérant  participer  aux  prières  qui  s'y  feront. 
En  1398  Jean  de  Dicy  dit  Bureau  (1),  capitaine  dé  Corbell,  prenait 


n  avons  pu  trouver  la  jonction  avec  celles  du  même  nom  en  d'autres  nro- 
jmces,  posséda  la  seigneurie  de  Prunoy.  Guillaume  de  Prunoy,  ehevauer, 
fut  bailTi  de  Sens  en  1333.  —  Alexandre  de  Crèvecœur  eut  la  même  charge 
S?  ^?^JJ^  *'m?-  ~"  ^**®  famille  était  liée  avec  celte  de  Courlenay-Chcvillon. 
Bn  «512,  Guillaume  de  Crèvecœur,  seigneur  de  Vienne,  signe,  avec  d'autres 
seigneurs  des  environs,  un  contrat  de  mariage  de  Jean  de  Courtenay  VIII 
du  nom,  seii^neur  de  Chevillon.  Christophe  de  Crève  cœur  signe,  en  f54«, 
une  transaction  entre  Guillaume  et  Jacques  de  Courtenay  seigneur  de  Chfr 
Villon.  En  1555,  fut  présent  à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Sens,  Eustache 
de  Crèvecœur,  seigneur  de  Prunoy,  lequel  a  déclaré,  ainsi  que  les  habitants 
dudit  heu,  qu  il  est  de  la  coutume  de  Lorris  et  ressort  de  Vilienenve-le-Rov. 
En  1571,  Edme  de  Crèvecœur  est  seigneur  de  Vienne  et  en  1710,  Loms 
Gaston,  chevalier,  marquis  de  Crèvecœur,  seigneur  de  Vienne,  Prunoy, 
Pailly.  La  cour  de  Prunoy  et  autres  lieux  donne  des  Uttrei  de  pnmHont 
cpouri  oITHce  et  charge  de  lieutenant  et  notaire  au  dedans  desdites  terres  et 
seiçneunes  de  nostre  baiUiage  et  chastellenie  dudit  Vienne,  Prunoy,  Pailh, 
et  la  cour  de  Prunoy,  à  Maistre  Toussaint  Moisson,  prévost  de  la  Coudre  cl 
autres  lieux  et  procureur  fiscal  de  LaFerté-Ies-Loupières,  y  demeurant,  pour 
en  jouir  aux  mômes  gages,  prérogatives,  honneurs  et  privilèges  que  nos 
gr  devant  lieutenant  et  notaire  en  ont  jouissance,  ces  provisions  scellées 
dun  cachet  à  la  croix  en  sautoir.  Ce  qui  n'a  point  d'analogie  avec  les 
armes  des  Crèvecœur  établis  en  Bourgogne. 

M.  de  Lalive,  introducteur  des  ambassadeurs,  était  seigneur  de  Prunoy  en 
1785;  son  fils,  qui  posséda  la  môme  charge  sous  la  restauration,  le  fut  aussi 
après  lui.  On  incarcéra  ce  dernier  à  Saint-Lazare  sous  la  terreur  et  là,  il 

ï'^îiïï*^"*'^®^'»  ^'^^^^^  ^^^^  c<>nnu  de  Vesprit  de  la  Ligue,  ancien  pricnr 
de  Cnateau-Renard.  Il  faisait  un  récit  plein  de  charme  de  son  emprisonne- 
ment avec  le  célèbre  et  laborieux  historien,  dont  la  prison  n'arrêtait  pas  U 
verve.  M.  de  Lalive  avait  épousé  Mlle  Radix,  fille  du  propriétaire  de  Che- 
villon, et  les  habitants  des  environs  songent  encore  avec  regret  à  la  perte 
qu  lis  ont  faite  dans  ces  deux  aimables  et  bienveillants  vieillards,  si  parfai- 
tement unis,  aux  manières  si  parfaites,  que,  pleins  de  joie,  ils  voyaient  re- 
venir chaque  année  au  château  de  Prenoy  :  le  neveu  de  M.  de  Lalive,  M.  le 
duc  de  Fesenzac,  possède  encore  la  terre  de  Vienne. 

(1)  Nous  ne  savons  quelle  cause  faisait  donner  alors  ce  surnom  de  Bureau 
qu  on  rencontre  assez  souvent.  Gaspard  Bureau  avait  ce  qu'on  nomme  àti 
armes  parlantes,  ce ^t-à-dire  reproduisant  son  nom  dans  plusieurs  de  leurs 
pièces  :  un  chevron  potence  et  contrcpotencé,  accompagne  de  trois  burettes, 
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Ja  qoalité  d*écuyer  d^honneur  du  roi,  en  I&12,  il  était  premier 
écuyer  du  corps  et  grand-mattre  de  Técurie  du  roi.  On  doit  croire 
qu'il  descendait  de  Pierre  de  Dicy  et  quMI  était  cousin  de  Nicolas  de 
Dicy»  rhéritier  d'Anne  de  Vallery.  Cette  charge  do  premier  écuyer 
du  corps  ou  grand-écuyer,  était  l'une  des  grandes  charges  de  la  Cour. 
Elle  avait  la  surintendance  en  chef  des  écuries,  commandait  aux 
officiers  et  ordonnait  des  fonds  pour  les  dépenses  de  la  grande  écu- 
rie. Le  grand  écuyer  portait  Tépée  royale  dans  le  fourreau  aux  en- 
trées des  rois  et  autres  cérémonies  et  la  mettait  avec  ie  baudrier  de 
chaque  côté  de  Técu  de  ses  armes.  Celles  du  seigneur  de  Dicy  étaient 
im  aigle  éployé^  supports,  deux  lions,  cimier,  un  buste  d'homme. 
Dicy,  situé  sur  la  rivière  de  GhantereinOy  était  du  bailliage  de 

ViUenoave-le-Roi,  coutume  de 

Yillefranche,  môme  baillago,  coutume  de  Lorris.  En  1555,  Hector 
de  Blondeaux,  écuyer  seigneur  de  Villefranche ,  était  présent  à  la 
rédaction  de  la  coutume  de  Sens.  Dans  la  suite,  une  branche  de  la 
maison  de  Saint-Phalle  posséda  cette  seigneurie. 

On  sait  que  le  seigneur  de  Bléneau,  donataire  d*Anne  de  Val- 
lery, laissa  Ghevillon  et  La  Ferté  en  partage  à  son  fils  Pierre  de 
Courtenay,  qui  devint  chef  d'une  nouvelle  lignée,  et  qu'après  la  mort 
de  Pierre,  run  des  fils  de  celui-ci  forma  la  branche  de  Ghevillon. 
Cette  maison,  la  dernière  en  France  ayant  porté  le  nom  de  Gourtenay 
et  qui  avait  mis  les  armes  de  nos  rois  sur  son  écusson,  a  déjà  pris 
place  dans  une  notice  excellente  des  seigneurs  de  Bléneau  sur  la- 
quelle noos  ne  voulons  pas  revenir;  nous  n'en  parlerons  donc  qu'au- 
tant qu'il  sera  nécessaire  en  ce  qui  touche  Ghevillon. 

En  1305,  quand  cette  terre  fut  donnée  à  Jean,  second  fils  de 
Pierre,  seigneur  de  La  Ferté,  comme  nous  l'avons  dit,  on  lui  adju- 
gea avec  sa  part  de  seigneurie  la  Moite  devant  l'église.  Le  château 
n'existait  donc  pas,  ce  joli  castel  à  tourelles,  à  pont-levis,  à  doubles 
fossés,  si  complet  dans  ses  dépendances,  qui  fut  construit  par  ce 
nouveau  seigneur,  car,  en  1515,  le  partage  ratifié  parle  de  la  maison 
seigneuriale. 

Pourtant,  il  y  a  dans  l'opinion  une  croyance  que  Jeanne-d'Arc, 
passant  par  ces  contrées  pour  aller  rejoindre  l'armée  du  roi,  séjourna 
au  château  de  Ghevillon.  Le  fait  n'est  pas  impossible,  mais  c'était 
alors  dans  l'ancien  manoir  venant  d'Anne  de  Vallery,  détruit  depuis 
cette  époque. 

Le  château  actuel,  sans  avoir  sur  lui  le  lustre  d'une  telle  présence, 
a  en  l'honneur  de  recevoir  une  grande  princesse  et  d'être  vanté 
par  elle  ;  la  grande  Mademoiselle^  cousine  germaine  de  Louis  XIV, 
quand  elle  subissait  à  Saint-Fargeau  l'exil  dû  à  sa  rébellion  envers 
le  roi  et  idors  qu'elle  égayait  son  ennui  par  maintes  courses  aux 
environs  de  ses  domaines,  maintes  parties  de  chasse  chez  les 
seigneurs  voisins,  vit  beaucoup  madame  de  Gouitenay,  Lucrèce 
Ghi^tienne  de  Harlay,  dame  de  Césy.  m  J'avais  trouvé  à  Saint- 
Fargeau,  dit  Mademoiselle^  dans  ses   mémoires,    une  de  mes 


deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Ces  burettes  pour  servir  la  messe,  n'indique- 
raient-elles  pas  que  le  surnom  de  Bureau  tirait  son  origine  des  ronctions  de 
l'enfant  de  chœur  ? 
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anciennes  connaissances,  Madame  de  Goartenay-Ghevilion  ;  je  Far 
vais  vue  chez  mademoiselle  de  Saisy  (Césy)  ;  elle  venait  souvent  chez 
moi.  CTest  une  femme  qui  a  de  Fesprit  ;  elle  a  été  nourrie  fille 
d'honneur  de  madame  la  duchesse  de  Savoie,  et  même  a  été  sa  fa- 
vorite; elle  sait  la  cour,  le  monde  et  est  d'agréable  conversation, 
elle  était  un  mois  de  suite  à  Saint-Fargeau,  et  J*étais  fort  aisé  de 
la  voir,  n  Et  encore  :  «  Je  passai  à  Ghevillon  chez  madame  de  Cour- 
tenay,  qui  m*y  reçut  fort  magnifiquement  :  rien  n'est  plus  propre 

2ue  sa  maison,  ni  plus  ajusté  ;  elle  a  tout-à-fait  Pair  de  celle  d^une 
ame  de  grande  qualité  et  qui  a  été  nourrie  à  la  cour.  » 
Lechftteau  de  Ghevillon  n'est  plus,  il  s'en  faut,  ce  qu'il  était  qnand 
le  vit  mademoiselle  de  Montpensier.  Une  atle,  l'aile  d'honneur,  celle 
où  se  trouvaient  la  chapelle,  les  appartements  d'apparat  où  on  la 
logea,  a  disparu,  car  elle  fut  Jetée  à  bas  en  1793,  par  l'acquéreur 
de  biens  nationaux,  pour  payer,  avec  le  produit  des  démolitions,  son 
titre  de  propriétaire. 

On  voit  dans  l'église  les  tombes  de  Jean  de  Courtenay,  mort  en 
i53&,  et  de  Guillaume  son  fils,  mort  en  1592.  Un  vaste  cœur  en 
marbre  noir  couvre  le  cœur  de  Jacques  de  Gourtenay,  dont  le  corps 
fût  enterré  à  l'abbaye  de  Pontaine-Jean,  par  les  soins  de  son  frère 
en  janvier  1617,  et  Madelène  de  Marie,  femme  de  Jean,  onzième 
du  nom,  y  fut  enterrée  aussi  en  4635.  Mais  son  mari,  mort  en  1639, 
fut  amené  de  Paris  à  Fontaine- Jean.  Des  fleurs  de  lis  mutilées  se 
distinguent  encore  aux  colonnettes  qui  décorent  la  porte  de  l'église, 
comme  sur  toutes  ces  tombes. 

Charles  Roger,  le  dernier  prince  de  Gourtenay,  capitaine  de  dra- 
gons au  régiment  de  la  reine,  non  plus  que  Louis-Gharles,  comte  de 
Cesy,  son  père,  ne  portent  le  titre  de  seigneur  de  Ghevillon  dans  la 
généalogie  du  père  Anselme,  et,  selon  toute  apparence,  cette  terre 
fut  vendue  à  l'époque  où  le  seigneur  de  Bléneau,  laissant  son  héri- 
tage à  son  cousin  Louis  de  Gourtenay-Ghevillon,  avec  clause  de  gar- 
der la  terre  de  Bléneau  pour  ceux  de  son  nom  et  armes  et  de  payer 
60,000  livres  de  dettes,  on  le  mjt  en  demeure  de  s'exécuter.  La  do- 
nation est  de  1653  et  en  1653,  la  seigneurie  de  Bléneau  était  saisie  et 
au  moment  d'être  adjugée  sur  décret,  quand  une  déclaration  de 
command  arrêta  la  vente. 

En  effet,  nous  voyons  vers  1692,  messire  Louis-Pierre  Scipion  de 
Grimoard,  chevalier,  selfi^neur  du  Beauvoir,  de  Monteurs,  comte  du 
Roure,  lieutenant  pour  le  roi  en  ses  armées  et  province  de  Langue- 
doc, gouverneur  de  la  ville  et  citadelle  du  Pont-Saint-Esprit,  qua- 
lifié seigneur  de  Ghevillon  et  autres  lieux  dans  une  vente  (1)  à  cause 
de  dettes  personnelles  faite  à  Joigny  de  la  terre  de  Bontîn,  à  la- 
quelle il  met  opposition  pour  être  payé  des  droits  et  devoirs  seigneu- 
riaux u  qui  peuvent  et  pourraient  lui  être  dûs  à  cause  du  fief  de  la 
Caltinière  compris  dans  la  présente  vente  et  qui  dépend  de  ladite 
seigneurie  de  Ghevillon.  » 

La  maison  du  Roure,  toujours  existante  et  très-honorablement  con- 
nue dans  la  province,  était  de  Guyenne  et  avait  avec  les  d'AUgre  de 
Précy,  une  origine  commune,  Antoinette  d'Aligre  ayant  épousé  en 


(1;  Vente  fictive. 
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iil9,  Pierre  de  Bêaw>otr^  lequel  testa  au  château  du  Roure  en  1153 
(1).  Elle  s'est  distinguée  dans  la  carrière  des  armes. 

Cette  branche  possédait  ou  posséda  plus  tard  la  terre  de  Grand- 
Champ  dont  Joachim  de  Roussi  était  seigneur  en  1564,  lequel  déclara 
à  la  rédaction  de  la  coutume  d*Auxerre,  que  Grand-Champ  était 
mouvant  des  baronnies  de  Toucy  et  Champignellee  et  comme  elles 
régi  sous  la  coutume  de  Montargis  et  Lorrls. 

La  famille  du  Roure  ne  conserva  pas  la  terre  de  Ghevillon.  Une 
antre  maison,  de  Guyenne  aussi,  lui  succéda  dans  cette  propriété, 
qui  échut  à  Abraham  de  Lafltte,  marquis  de  Pelléporc,  lieutenant- 
général  des  armées  du  roi,  neveu  de  iUllustre  maréchal  Fabert  dont 
il  portait  le  nom  de  baptême.  Le  3  décembre  1765,  Ghevillon  fut 
saisi  sur  sa  veuve  dame  Marie-Barbe  de  Villefort,  fille  de  la  marquise 
de  Yillefort  sous-gouvernante  des  enfants  de  France  (2)  et  adjugée 
à  M.  Claude^Mathieu  Radix.  écuyer,  conseiller  du  roi,  ancien  payeur 
des  rentes  à  rH6tel-de- Ville  de  Paris,  qui  fut  aussi  propriétaire  de 
la  chfttelienie  de  La  Ferté  ainsi  que  son  fils  et  dont  nous  avons  déjà 
pailé  à  Particle  de  cette  chfttelienie  (3). 

Dans  Tacte  de  la  vente  faite  en  1780,  par  M.  Radlz,  au  marquis  de 
Vttlaines  de  la  terre  de  Ghevillon  et  de  celle  de  La  Perte,  il  est  dit  que 
les  terre,  fief  et  seigneurie  de  Ghevillon  et  dépendances  sont  mou- 
vants et  dans  la  censive  de  rancien  manoir  de  la  Coudre  appartenant 
à  madame  de  Saint-Auban,  dame  de  la  Celle-Saint-Cyr  ;  que  ladite 
terre  et  seigneurie  a  droit  de  corvées  et  de  dîmes  sur  les  seigneuries 
(te  la  Caltinière  et  du  Martroy  (au  seigneur  de  Bontin)  sur  ladite  pa- 
roisse et  que  le  vendeur  se  réserve  les  droits  seigneuriaux  qui  lui 
sons  dus  par  M.  de  IK  Brosse,  relativement  ft  sa  terre  de  Bontin  rele- 
vant de  La  Ferté-Loupière,  et  pour  raison  de  quoi  il  est  actuellement 
en  instance  aux  requêtes  du  palais  avec  le  seigneur  de  la  Brosse. 

C'est  seulement  à  Tégard  du  grand  Martroy  et  de  la  Caltinière  que 
nous  rencontrons  le  droit  de  dixmes,  de  dîmes  phéodées  ou  inféo- 
dées (dîmes  laïques)  et  de  corvées. 

M.  Radix  avait  trouvé  Ghevillon  dans  un  état  de  délabrement 
extrême;  il  y  fit  faire  de  grandes  réparations,  des  plantations  et  le 
menbla  splendidement,  M.  de  Vil  laines  acquit  le  mobilier  comme  le 
chftteau  dont  11  fit  sa  résidence  jusqu'à  rémigration. 


(1)  Père  Anselme. 

(2)  Madame  de  Yillefort,  veuve  sans  fortune,  solliciteuse  de  bonne  tenue, 
deveane  favorite  de  Ifadiame  de  Mainlenon  et  du  roi  qui  avait  pourvu  au 
sort  de  sa  nombreuse  famille.  Le  fils  de  la  marquise  de  Villefort  épousa 
cette  j^tite  Jeamnette,  enfant  pauvre  élevée  parmi  les  femmes  de  Madame 
de  Main  tenon,  que  Louis  XIV  avait  remarquée  pour  sa  gentillesse,  son  es- 

rrit  et,  parce  qu'elle  ne  montrait  point  de  peur  de  lui.  peu  à  peu,  il 
admit  dans  «mpaHieuMer,  à  côté  de  Madame  de  Maintenon,  comme  disait 
Saint-^imon,  où  elle  eut  le  privilège  et  la  charge  de  le  désennuyer,  et  de- 
vint ainsi  une  sorte  de  puissance,  par  son  libre  parler,  devant  laquelle  tout 
se  courbait,  eUe  fut  crainte  de  la  duchesse  de  Bourgogne,  qui  avait 
régné  sur  le  roL  et  même  redoutée  de  Madame  de  Maintenon  la  toute  puis- 
sante l  celle-ci  fit  mille  efforts  pour  I  éloigner  par  un  mariage,  ce  à  quoi  elle 
ne  réussit  pas,  le  roi  s'étant  montré  plus  fin  joueur  quelle  en  cette  cir- 
constance. 

(3)  On  voit  aussi  dans  l'église  de  Ghevillon  la  tombe  de  dame  Marie- 
Blîsabeth  Denis,  femme  de  M.  Claude  Radix. 
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Nous  ne  touIods  pas  pousser  plus  loin  la  nomenclature  des  pro- 
priétaires qui  se  sont  succédé  rapidement  depuis  le  dernier  siècle 
dans  la  possession  du  château  de  la  dernière  lignée  des  Courtenay. 
On  ne  tient  pas  registre  des  oiseaux  de  passage  et  le  château,  dé- 
pouillé de  ses  atours  princiers,  est  destiné  sans  doute  à  tomber  bien- 
tôt, comme  tant  d'autres  souvenirs  de  notre  vieille  France  féodale  ! 

Qu'il  nous  soit  permis  seulement  de  transcrire  ici  un  fait  d^annes 
peu  connu,  relatif  à  son  dernier  seigneur,  acte  d'honneur  et  de 
bravoure,  que  Téloignement  du  temps  et  des  circonstances  laisse 
mieux  apprécier  aujourd'hui  et  donne  le  droit  de  recueillir  pour 
les  annales  françaises 

a  Menin,  démantelé  comme  toutes  les  autres  places  de  la  Belgique, 
avait  été  mis  à  la  hâte  en  état  de  défense  ;  le  général  hanovrien 
Hamerstain,  qui  y  commandait,  est  sommé  de  le  rendre  ;  il  y  con- 
sent, à  condition  qu'il  en  sortira  avec  armes  et  bagages  ainsi  que 
toute  sa  garnison.  Le  général  français  accorde  cette  demande,  en 
exceptant  les  émigrés  ;  et  Hamerstain  déclare  alors  que,  plutôt  que 
de  les  livrer,  il  s'enterrera  sous  les  débris  de  cette  bicoque. 

«  Ces  émigrés  formaient  le  corps  de  Loyal-Emigrant,  qui  avec 
un  complet  de  600  hommes,  comme  tous  les  régiments  anglais  de 
cette  époque^  avait  vu,  en  moins  de  deux  ans,  passer  1,800  volon- 
taires dans  son  cadre.  Il  ne  se  composait  alors  que  de  300  combat- 
tants; et  M.  de  Viilaines  (il  était  lieutenant-colonel),  qui  le  comman- 
dait en  l'absence  du  comte  de  La  Châtre,  se  rendit  chez  le  général 
et  lui  dit:  «  Il  n'est  pas  juste  que  vous  périssiez  pour  nous;  notre 
devoir  est  de  vous  ouvrir  les  portes  de  la  forteresse.  »  Une  sortie  est 
donc  résolue  ;  et  les  300  émigrés,  surprenant,  dans  la  nuit  du  29  au 
30  avril  1794,  l'armée  assiégeante,  lui  tuent  12  à  4,500  hommes, 
font  prisonnier  le  général  Lacour,  enlèvent  la  caisse  militaire,  pren- 
nent plusieurs  canons,  dont  ils  ne  peuvent  emmener  que  trois  faute 
d'attelage,débloquentla  porte  de  sortie,et  composent  dans  la  retraite 
l'arrière-garde  de  la  garnison  Hanovrienne.  Ils  avaient  perdu 
plus  de  quatre-vlAgts  des  leurs  dans  cette  gigantesque  expédi- 
tion. 

«  Ce  trait  de  bravoure  fut  gravé  et  répandu  pour  toute  l'Allema- 
gne; et  quand,  â  une  époque  très-postérieure,  les  Français  entrè- 
rent â  Hanovre,  qu'Hamerstain  habitait,  il  fut  réveillé  le  lendemain 
par  les  cris  des  soldats  qui  demandaient  à  le  voir.  Se  croyant  près 
de  périr  sous  leurs  coups,  il  ne  s'en  montre  pas  moins  à  sa  fenêtre 
et  y  est  accueilli  par  cette  universelle  acclamation  :  Vive  le  général 
de  Menin  I  Ce  vénérable  Hamerstain  avait  les  larmes  aux  yeux  en  me 
le  racontant,  i»  (Mémoires  secrets  par  le  comte  d'Allon ville). 

Ces  faits  parlent  éloquemment  d'eux-mêmes  et  n'ont  pas  besoin 
de  commentaires.  On  sait  que  le  marquis  de  Viilaines  périt  peu 
après  au  siégedeNieuport  (juillet  179/i). 


SEIGNEURIE  DES  TABOUREAUX, 

Le  château  des  Taboureaux,  situé  au  bord  du  Vrin  du  côté  de  Saint- 
Romain,  est,comme  celui  de  la  Vieille-Ferté,  placé  à  une  très-courte 
distance  de  la  ville  de  La  Ferté.  11  avait  droit  de  haute  justice, 
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flioyeiuie  et  basse,  auditoire,  poteau  de  Justice  ou  pilori  planté  dé- 
faut ledit  auditoire,  et  des  officiers  munis  de  provisions  rendant  la 
Justice  tous  les  Jours  quMI  y  avait  des  affaires  concernant  les  vassaux 
de  ladite  terre.  Mais  ce  qui  faisait  cette  seigneurie  et  celle  <^e  la 
Vieille-Ferté  plus  nobles  que  toutes  ceiles  des  deux  chfttellenies, 
c'est  qu^elles  ne  relevaient  ou  neressortissaientni  de  Tune  ni  de  Tau- 
tre  et  qu'elles  étaient  dans  la  mouvance  immédiate  du  comte  de  Joi- 

fiy.  A  quelle  cause  attribuer  cette  séparation?  peut-être  simplement 
la  vente  que  fit  Pierre  de  Gourtenay  de  ces  fiefs,  les  changements 
de  Juridiction  se  consentant  souvent  et  formant  clause  dans  des 
transactions. 

On  sait  que  la  seigneurie  des  Taboureaux  était  passée  des  mains 
de  Pierre  de  Courtenay-larFerté-Loupière,  avant  1505,  dans  celles  de 
Marc  Mathelan,  gentilhomme  écossais,  seigneur  de  Maralnville, 
lequel  épousa  plus  tard  Blanche  de  Gourtenay,  fille  de  Pierre.  Nous 
n*a?on8  point  de  document  sur  cette  terre  remontant  au-delà  de 
cette  époque. 

Blanche  avait  eu  pour  sa  part  d*héritage  la  forçê  et  le  fourneau  à 
fer  situés  entre  la  Ferté  et  Saint-Romain,  ainsi  que  différents  droits 
et  domaines  enclavés  dans  les  limites  du  partage  qui  lui  étaient 
assignées. 

La  maison  de  Mathelan  dura  d'asses  longues  années,  mais  sans 
éclat,  comme  celle  de  Quinquet 

Mous  voyons  eu  1580,  par  un  extrait  des  registres  du  greffe  du  bail- 
liage de  Joigny  pour  les  foy  et  hommage  faites  à  Monsieur  Guy  de 
Laval,  vivant  comte  de  Joigny,  le  fils  de  Blanche  de  Gourtenay  se 
présenter  en  la  grande  salie  du  chastel  dudit  Joigny,  Monseigneur 
requis  ses  foy  et  hommages,  pour  la  terre.  Justice  et  fief  des  Tabou- 
reaux partye  de  la  chateilenye  de  la  Ferlé  Loupière  qui  fut  aux  Cour- 
tenaix  et  de  présent  à  Charles  de  Mathelian,  escuyer,  seigneur  dudit 
fief. 

f  Par  devant  nous  ledit  Delisle  Bailly  susdit  est  comparu  en 
personne  en  la  chambre  et  à  la  personne  de  monseigneur  ledit  Char- 
les de  Mathelian  qui  a  déclaré  tant  pour  luy  que  pour  Jeanne  et 
Claude  de  Mathelian  ses  frère  et  sœur,  quMls  sont  détempteurs  dudit 
fief  mouvant  en  plain  fief  de  ce  comte  et  ofl'rant  à  monseigneur  luy 
en  faire  les  foy  et  hommage  ey  son  bon  plaisir  estait  de  y  recevoir,  à 
quoy  monseigneur  Ta  reçu  du  consentement  de  monsieur  du  Moullin 
son  tuteur  après  les  devoirs  par  luy  faits  et  tel  cas  requis  sauf  les 
droits  de  Monseigneur,  etc.  n 

Après  la  foy  et  hommage  suit  Taveu  et  dénombrement 

■  A  tous  ceulx  etc.,  salut.,  Tay  Charles  de  Mathelian,  eta, 
confesse  et  avoue  tenir  de  hault  et  puissant  seigneur  Guy  de 
Laval,  marquis  de  Nesle,  comte  des  comtez  de  Joigny  et  de  Mail- 
lé et  premier  doyen  des  aultres  comtes  de  Champagne  à  cause  de  son 
chastel  et  comté  dudit  Joigny,  gentil  homme  de  la  Chambre  du  roy, 
capitaine  de  50  hommes  d'armes  des  ordonnances  dudit  feu  roy 
(Guy  de  Laval  avait  15  ans  alors),  baron  de  Beaulieu,  Fraources  (ou 
Franches),  Atheis,  Gapy,  Brcssuire,  le  Vivier-des-Landes,  seigneur  de 
Loué,  Plouhard  et  Plouzulles,  les  terres,  maisons.  Justice  et  seigneu-* 
rie  qui  en  suivent,  etc. 

«  Premièrement.  —  Une  maison  seigneuriale,  grange  et  establey 
attenant,un  moulin  à  eau,lequèl  moulin  vaut  par  chascune  semaine, 

SO 
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la  quantité  de  trois  bichets  de  blômestail,  leqael  monlinlenlgne:» 
etc. '  ''  ' 

Ce  moulin  productif  avait  été  l^occasion  d*UQ  procès,  deux  ans 
avant  cet  aveu,  entre  Charles  de  Mathclan  et  Guillaume  de  Courte- 
nay,.seigneur  de  chevillon,  soncotisiti-germain,parceque  le  meunier 
des  Taboureaux  allait  chercher  et  quêter  des  blés  à  moudre  par  le 
village  et  paroisse  de  Chevillon  des  gens  qui  volontairement  vou- 
draient lui  en  donner,  ce  que  Guillaume  ne  voulait  point  souffrir, 
disant  que  c'était  à  son  préjudice.  Mais  le  bailly  de  Troy^es  iugea  en 
faveur  du  seigneur  des  Taboureaux  et  Tappél  en  la  cour  du  parle- 
ment confirma  cette  sentence;  car  c'était  un  droit  acquis  comme 
dans  bien  d'autres  localités  que  cette  quête  ou  chasse  des  meuoi€rs 
par  leurs  serviteurs,  qui  ne  se  pouvait  interdire  que  là  où  le  sei- 
gneur avait  un  moulin  banal;  il  en  fut  jugé  de  même  contre  te  car- 
dinal deOondy  pour  rétendue  desa  terre  de  Villepreorx  et  atissi  con- 
tre li.  le  duc  d'Orléans  en  1767,  relativement  à  la  ville  de  Montargis, 
qni  était  de  son  apanage,  par  un  arrêt  qui  permet  aux  meuniers 
voisins  de  chasser  dans  la  ville,  parce  que  les  moulins  n'y  étaient  pas 
banérax. 

En  1659,  autre  acte  de  foy  et  hommage  : 

'ir  A  rhèure  de  10  du  matin,  éu  la  salle  dn  chastean  de  Joigny,  est 
comparu  en  personne  Charles  de  Mathelan,  seigneur  des  Taboureaux 
0t*de  Mamnville  (en  G&tinais)^demeurant  audit  lieu  des  Taboureaux, 
lequel  s'adressant  à  très-hault  et  très-puissant  seigneur,  Monsei- 
gneur Messire  Pierre  de  Gondy,  duc  de  Retz,  comte  de  Joigny  et 
anltres  lieux,  Ta  supplié  et  requis  vouloir  le  recevoir  à  foy  et  hom- 
mage de  la  terre,  justice  et  seigneurie  des  Taboureaux  à  luy  escneue 
par  la  succession  de  feu  de  Mathelan  son  père,  offrant  faire  la  sou- 
mission et  se  mettre  au  devoir  que  le  Vassal  doit  à  son  seignear 
féodal.  «* 


«  Le  présent  procès-verbal  conforme  à  la  minute  laquelle  eH  de- 
meurée es  mains  de  M.  le  procureur  fiscal  au  comté  de  loigny  ainsi 
signé  :  Ghaudot  a     > 

Anne  de  Mathelan,  père  de  Vavouani,  ét^iit,  en  1640,  l'un  des  cent 
chevau-légers  de  la  garde  du  roy;  mais  nous  ne  voyons  aucun  lutre 
grade  parmi  ceux  de  sa  famille  et,  en  1679,  c'était  damoisello  Anne 
de  ittathelan  qui  était  dame  de  la  terre  et  seigneurie  des  Taboureaux 
agissant  notoirement  comme  t^Ue. 

Pourtant  les  Taboureaux  avaient  été  m  réellement  saisis  sur  fea 
Charles  de  Mathelan  et  mis  en  décret  en  1688,  »  il  y  eut  opposition  à 
la  vente,  ffirraée  par  «  madame  Paule- Marguerite-Françoise  de 
Gondy,  veuve  monseigneur  le  duc  de  Los  Dlguières  et  de  Rets, 
comtesse  de  Joigny,  pour  être  payée  par  préférence  à  tous  créan- 
ciers de  la  somme  de  mille  livres  à  quoy  elle  s'est  restrainte  pour  les 
droits  de  relief  et  rachapt  à  elle  deubs  à  cause  que  ledit  fief  est  tom- 
bé en  ligne  collatérale  (Anne  était  donc  la  sœur  de  Charles  de 
Mathelan),  ensemble  l'intérest  de  ladite  somme  du  jour  que  ta  succes- 
sion du  feu  sieur  de  Mathelan  est  ouverte,  si  mieux  n'aiment  les 
saisissants,  saisis  et  opposants  consentir  qu'elle  soit  payée  suivant 
l'estimation  et  en  outre  aux  dépens  o  ladite  opposition  portée  par-de- 
vant «monsieur  le  Bailly  de  Montargis^ou  monsieur  son  Heutenant.» 

■11.'  «•     I' 
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DunoteUe  Anna  ne  flgunntpolot  en  nom  imutbiI  lflBMlils,«Bl. 
sIflaaDts  ou  opposants,  il  est  k  croire  qu'elle  n'eut  point  de  part  dans 
la  succession  ae  son  frère,  du  moins  en  oe  qui  concemait  les  Tabou- 
reaux,et  nous  ignorons  dès  lors  oe  qu'elle  devint.  Toutefois,en  168  3, 
le  sieur  Nicolas  Bouillorot  était  d^&  propriétaire  des  Tbboa-» 
reaux. 

Originaire  de  Champagne,  escuier  scieur  de  Vinante,  maître  d'hos- 
tel  ÙA  Son  A.  R.  madame  la  duchesse  d'Orléans,  le  sieur  Bouillerot 
était  accusé  de  noblesse  toute  récente  et  acquise  par  des  charges,  ce 
qui  n'empêchait  pas  son  petit-fils  de  se  vanter  qu'il  eut  ses  armes 
sur  l'église  de  Troyes  et  ses  titres  de  noblesvse  À  la  chambre  dee 
comptes. 

Le  fils  de  Nicolas  Bouillerot  lut  lieutenant  de  dragons  dans 
le  régiment  d'Orléans-dr^gons,  il  succéda  à  la  ch^ge  de  son  père, 
et,  à  la  mort  de  Madame,  il  fut  écuyer  de  main  de  mademoiselle  de 
Beaujolais  et  ensuite  de  madame  la  princesse  de  Gonty^  oipploi  dans 
lequel  il  mourut 

Son  petit-fils  mis  dans  la  compagnie  des  300  cadets  gentilshom- 
mes et  ensuite  dans  la  première  compagnie  des  mousquetaires,  où  il 
servit  5  à  6  ans  en  faisant  les  campagnes  d'Allemagne  vers  le  milieu 
du  dernier  siècle,  acquit  k  son  tour  la  charge  de  gentilhomme  ser* 
Tant  ordinairement  chez  le  roi,  et  l'on  ne  peut  disconvenir  qu'il  y 
eut  dans  la  famille  une  grande  prédilection  pour  les  charges  die 
cour. 

En  i77A,  Charles-Nicolas  Bouillerot,  le  gentilhomme  servant  or<- 
dinaire  du  roi,  était  mort,  et  sa  veuve  Madeleine  le  Bon,  était  tutrice 
de  Charles  Bouillerot,  son  fils  mineur  ;  sa  fille  avait  épousé  le  seigneur 
de  Bontin,  fils  atné  de  M.  Glslain  de  la  Brosse. 

Ce  <|ernier  seigneur  des  Taboureaux  servit  dans  les  mousquetaires 
mais,  entraîné  par  l'exemple,  joueur  par  nature,  il  y  mena  une  coo- 
duite  si  peu  exemplaire  qu'il  fut  obligé  bientôt  de  vendre  sa  terre 
patrimoniale  et  que,  descendant  les  échelons  de  la  vie  sociale  oomme 
ses  pères  les  avalent  montés»  on  l'a  vu  flair  sa  vie  bien  loin  du  pa- 
hiis  des  princes  et  des  emplois  nobles. 

Noos  ne  pousserons  pas  au-delà  du  xvii«  siècle  Tanalyse  des  posses- 
seurs des  Taboureaux  ;  disons  pourtant  que  depuis  1830  cette  terre 
est  habitée  par  U  petite-fllle  du  dernier  propriétaire  de  Chanday, 
mademoîselle  Foacier,  veuve  aujourd'hui  d'un  ancien  receveur  géné- 
ral du  département  de  l'Yonne,  l'honorable  M.  Crépy.  Rendu  à  la 
vie  privée  par  la  révolution  de  juillet,  M.  Crépy  résida  désormais 
aux  Taboureaux.  Sa  mort,  arrivée  il  y  a  une  dousaine  d'années,  a 
laissé  de  nombreux  regrets  et  une  place  vide  que  l'un  ou  l'autre  de 
ses  fils,  il  faut  l'espérer,  viendra  remplir  un  jour,  après  avoir  pour- 
suivi son  utile  carrière.  (C'est  à  l'obligeante  bonne  gr&ce  de  la  pro- 
priétaire des  Taboureaux  qui  sont  dus  les  documents  relatlEs  à  cette 
seigneurie). 

Gomme  i)  existe  dans  l'Annuaire  une  notice  complète  sur  Bontin, 
nous  n'avons  point  &  nous  occuper  de  celte  seigneurie,  partie  de  la 
ch&tellenie  de  La  Ferté.  Cependant,  nous  devrons  faire  remarquer 
qu'elle  débute  par  quelques  inexactitudes  faciles  à  comprendre. 

Il  y  est  dit  :  En  1152,  à  l^époque  où  Pierre  de  France  épousa 
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UabeUe^  héritière  de  la  riche  terre  de  Courtenapy  Bontin  n*était 
qu'une  simple  ferme^  annexe  de  Chevillon,  l'une  des  nombreuses 
seigneuries  gui  relevaient  de  celle  terre. 

Buntin,  ainsi  que  nous  l'avons  fait  connattre,  ne  relevait  pas  de 
Ghevillon,  mais  de  La  Ferté-Lcupière,  et  si  les  seigneurs  de  Bontin 
prêtaient  foi  et  hommage  à  ceux  de  Cheviilon,  c'est  parce  qu'ils  pos- 
sédaient aussi  La  Ferté.  Ghevillon  n'était  pas  non  plus  une  des  sei- 
gneuries de  la  terre  de  Gourtenay,  mai3  de  celle  de  La  Ferté  au  res- 
sort de  la  Coudre,  et  Bontm  ne  formait  pas  même  une  ferme  en  ces 
temps  reculés,  pui^que  ce  n'était  qu'une  simple  prévôté  entourée  de 
bois  qu'on  défricha  quand  on  fit  une  terre  pour  Louis  de  Gourtenay 
en  4515. 

Nous  dirons  de  même,  contrairement  à  l'auteur  de  l'article  sur 
Bontin,  que  Robert,  second  fils  de  Pierre  de  France,  qui  eut  en  par- 
tage la  terre  de  Ghampignelles,  ne  posséda  ni  Ghevillon,  ni  La  Ferté- 
Loupière,  ainsi  qu*il  l'avance,  puisque  Ghevillon  n^entra  dans  les  biens 
des  Courtenny  que  par  leur  alliance  avec  la  maison  de  Vailery,  et  que 
la  chfttellenie  de  La  Ferté  appartint  aux  comtes  de  Sancerre  jus- 
qu'en 1265. 

Avant  de  quitter  cette  notice  sur  une  localité  tellement  déchue, 
que  sa  notoriété  ancienne  est  pour  ainsi  dire  ignorée  d*elio>mèiDe, 
nous  ne  voudrions  pas  omettre  de  relater  un  fait  qui  relève  encore 
son  éclat  passé  et  qui  n'est  parvenu  à  notre  connaissance  que  par 
Tobligeante  initiative  du  savant  archiviste  départemental.  Ge  fait, 
Trairoent  mémorable,  c'est  que  la  ville  de  la  Ferté  et  son  châteaa 
ont  eu  l'honn  ^ur  insigne  de  recevoir,  en  l'an  1200,  la  v.site  d*uDe 
reine  de  France.  Oui  1  la  reine  Adèle  ou  Alix,  veuve  alors  de  Louis 
VII,  dit  le  Jeune,  et  mère  de  Philippe-Auguste,  vint  à  la  FertéLou- 
pière  et  y  séjourna,  car  elle  y  édicta  une  lettre  en  faveur  de  l'abbaye 
des  Echarlis.  Mais  ajoutons  qu'elle  était  là  presque  chez  elle,  fille  de 
Thibaut  IV  dit  le  Grand,  comte  de  Champagne,  de  Brie,  de  Blois  et 
de  Chartres,  sœur  d'Etienne  r%  comte  de  Sancerre.  Le  fils  de  celui- 
ci,  Guillaume  I*'  du  nom ,  seigneur  de  la  Ferlé,  était  son  propre  neveu. 

(le  neveu  même  occasionua  un  désaccord  que  ia  publicité  a  con- 
duit jusqu'à  nous,  entre  la  reine  et  Guillaume  de  Champagne,  arche- 
vêque de  Sens  puis  de  Reims,  un  autre  de  ses  frères,  parce  que  le 
comte  Etienne,  étant  parti  pour  l'Orient  avec  le  comte  d'Auxerre, 
avait  mis  son  fils,  en  bas  ftge,  sous  la  garde  noble  ou  Vadvocatit 
de  ce  prélat.  La  reine  lui  disputa  une  fonction,  alors  fort  enviée,  il 
faut  le  dire,  car  les  baillistres  étaient  comme  les  seigneurs  des 
terres  de  leurs  mineurs;  ils  usaient  de  tous  leurs  droits  et  préroga- 
tives, et  l'archevêque  de  Reims,  devenu  cardinal  et  légat,  fit  même 
battre  monnaie  à  Sancerre  en  son  propre  nom. 

Philippe  ayant  pris  le  parti  de  sa  mère,  le  cardinal  lui  accorda 
plusieurs  concessions,  aux  dépens  de  son  pupille,  bien  entendu,  et, 
comme  ce  pupille  fut  hors  de  bail  ou  tutelle  en  1201,  peut-être  ia 
visite  de  la  reine  à  la  Ferté  avait-elle  rapport  à  quelqu^intérêt  do- 
mestique. Cette  reine,  fort  considérée,  avait  été  régente,  conjointe- 
ment avec  son  frère  Guillaume,  le  cardinal-archevêque,  dit  :  aux 
blanches  mains,  pendant  la  minorité  du  jeune  roL  Elle  le  fut  égale- 
ment durant  son  voyage  en  Palestine,  avec  le  concours  de  cet 
homme  de  haute  politique. 


l 


433 

Nous  présumons^  toutefois,  que  son  séjour  dans  cette  contrée  ne 
fut  pas  Infructueux  pour  la  ch&lellenie.  Les  religieux  du  Mont-auz- 
Malades  venus  de  Rouen,  en  1200,  pour  desservir  le  prieuré  de  la 
Farté,  pourraient  bien  avoir  été  appelés,  établis  et  dotés  par  elle, 
ui,  nous  le  croyons,  était  toute  dévouée  aux  amis  de  l'archevôque 
e  Gantorbéry.  Louis- le- Jeune,  son  mari,  après  avoir  assisté  Thomas 
Becket  durant  son  exil,  tenait  sa  mémoire  en  si  grande  vénération 
qa*il  fit  le  voyage  d^Angleterre  pour  aller  en  pèlerinage  à  son  tom* 
beau  (voir  le  paragraphe  sur  Téglise  de  lu  Fcrté,  Annuaire  1857),  sur 
lequel  il  déposa  un  joyau,  le  plus  riche,  dit-on,  de  la  chrétienté.  Au 
surplus,  cette  reine  voulut  être  enterrée  à  Tabbaye  de  Pontigny,  qui 
avait  abrité  cet  illustre  et  infortuné  champion  de  Téglise;  Pontigny 
qQ*ayait  si  magnifiquement  édifié  le  comte  de  Champagne  son  père. 

FÉLICIEN  Thierry. 

L 

Arréi  du  parlemerU,  rendu  en  1266^  relativement  à  la  forteresse  de 
la  Vieille-Ferlé.  (Cette  pièce  est  en  latin  dans  du  Bouchet). 

Le  seigneur  de  Courtenay  (Gaillaume),  se  plaignant  que  le  comte  de 
Sancerre  fil  élever  une  nouvelle  forteresse  auprès  ae  la  Vieille-Ferté,  chose 
qu'il  ne  pouvait  ni  ne  devait  foire  selon  la  déci  don  d'un  arbitre  choisi  par  le 
seigneur  Robert  de  Courtenay,  d'après  un  échange  conclu  entre  eux  de  la 
Ferté-la-Loupière  et  de  la  terre  d  Argenton,  échange  en  vertu  duauel  il 
avait  été  expressément  expliqué  et  défini  que  ledit  comte  ne  pourrait  éta- 
blir aucune  fortification  auprès  de  la  Yieille-Ferié  ;  et  ledit  Guillaume  deman- 
dant qu'à  cause  du  préjuoice  que  cette  forteresse  déj  t  faite  lui  causait  11 
tut  décidé  contre  Je  comte  qu'elle  serait  détruite.  Ledit  comte  répondant 
que  ledit  Guillaume  ne  devait  pa^  être  admis  dan^  ses  allégations  puisque 
le  lieu  dont  il  s'agi^nait  était  le  sien  et  situé  en  dehors  des  limites  fixées  par 
réchange  en  question  :  aue  même  il  ne  pouvait  être  admis  à  rien  réclamer 
poi-^e  rien  n'avait  été  fixé  par  l'arbitre  et  que,  cela  fut-il,  cette  décif^ion 
aurait  été  sans  effet,  puisque  ledit  s^eigneur  Robert  n'avait  aucunement  été 
léâé.  A  cela  ledit  Guillaume  répondant  qu'il  ne  pouvait  qu'invoquer  le 
compromis  et  ce  qui  avait  été  stipulé  par  l'arbitre.  Enfin,  les  parties  appe- 
lées à  faire  valoir  leurs  titres  touchant  ce  que  chacune  d'elles  demanaait, 
et,  après  avoir  vu  le  texte  de  la  convention  précitée  et  les  exposés  de 
l'arbitre  nommé  plus  haut,  ain^i  que  les  raisons  données  de  part  el  d'autre, 
il  a  été  Jugé  que  ledit  comte  ne  pouvait  élever  forteresse  auprès  de  la 
Vieille-Ferté,  et  il  a  été  enjoint  au  Bailly  que  f^i  ledit  comte  élevait  la 
moindre  forteresse  à  cette  place,  elle  fut  immédiatement  détruite  de  fond 
en  comble  ;  en  ne  lui  niant  pas  cependant  la  faculté  de  faire  construire, 
^ton  son  bon  plaisir,  tout  autre  maison  n'ayant  pas  le  caractère  de  forte- 
resse. Donné  au  Parlement  de  Paris,  le  8  des  calenaes  de  l'année  1266. 

IL 

Charte  de  Jean  de  Courtenay,  Chevalier  I  du  nom,  seigneur  de  Charopi- 
gneUes,  portant  confirmation  de  l'octroy  des  coutumes  de  Lorri<  aux  bour- 
geois delà  Ferté-Loupiere.  dès  longtemps  à  eux  (dit  il)  accordée,  par  les 
comtes  de  Sancerre,  et  par  Guillaume  de  Courtenay  son  père,  et  Affnès  sa 
femme,  seigneurs  de  ladite  Ferté,  dont  l'original  est  dans  le  tbre<or  de 
Cheviilon  (Cette  charte  doit  dater  primitivement  de  1 152  époque  à  laouelle 
Etienne  de  Champague  entra  en  possession  de  Sancerre  et  de  la  Ferté). 

1302.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront,  nous  Jehan  de 
Courtenay,  chevalier,  seigneur  de  Champignelles  et  de  la  Ferté-Louppière, 
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éxk  diocèse  de  Sens,  et  Johaime  mafemme,  saint  en  nostreseigiieiir;  seavoir 
faisons  qnenons  instituons,  octroionset  confermonsles  eoutunuêdi  IjorrUj 
instituées,  octroiées  et  confermées  à  nos  bourgeois  et  à  leurs  successeurs 
demourakits  en  iadicte  chastellenye  de  la  Ferté  par  bonne  mémoire, 
Bstienne,  Guillaume  et  Louis,  comtes  de  Sancerre,  Guillaume  de  Caurtenay 
et  Agnès  sa  femme,  mes  feu  pen  et  mère,  seigneurs  de  ladite  Ferté,  et  mes 
préoéoessenni;  eidenovel  icelies  coustumes,  francbises  et  libertés  insti* 
taons,  ottroions  et  confermons,  et  icelies  flâsons  rédiger  par  escripi,  les- 
quelles sont  telles. 

Soit  cognu  à  tous  présents  et  advenir,  que  quiconque  aura  maison  en  la 
Chastellenle  de  la  Ferté  ;  il  paiera  six  deniers  de  cess  pour  icelle  maison 
et  pouf  ung  arpent  de  terre  slls  sont  en  une  même  paroisse.  Et  s'il  acquiert 
lecit  an>ent  de  terre,  il  le  tiendra  avec  le  cens  de  ladite  maison. 

Nul  des  hommes  de  ladite  chastellenle  ne  paiera  coustumes  de  sa  noir» 
turoi  ne  anssv  mynage  de  son  labourage  ou  du  labourage  de  ses  bestes,  on 
aussi  ne  rendra  point  de  fouage  du  vin  qu'il  recuildra  en  ses  vijsnes. 

Nul  aussy  ne  sera  contraint  d'aler  en  chevachée  ne  expédition;  sinon 
qu'il  puisse  retorner  de  mesme  jour  en  sa  maison. 

Et  quiconque  aura  aucunes  possessions  en  ladite  chastellenle,  il  ne  perdra 
riens  d'icelles  pour  quelconques  forfaits;  s'il  ne  forfait  encontre  nous  ou  à 
l-enoontre^d^auloiines  de  nous  hostelx  (c'est-à-dire  nos  commensaux). 

Nill  venant  au  marché  de  la'  Ferlé,  ou*  retournant  d'iceluy  marché,  ne 
sera  prins,  retenu  ou  empesché,  s'il  ne  forfait  ledit  jour  du  marché. 

Nui  ne  prendra  ledit  jour  du  marché  le  ^aige  de  son  plaige  (sa  caution), 
si  la  plaigerie  n'a  été  faite  à  semblable  jour.  (Si  elle  ne  s'est  engagée  à 
pareil  jour). 

Et  le  forfait  de  soixante  sols  viendra  à  dnq  sols,  et  le  forfUt  de  cinq  sols 
à  douxe  deniers  et  la  clameur  de  prévost  à  quatre  deniers. 

Noun  ne  pourrons  contraindre  aulcungs  desdits  bourgeois  de  plaider 
avec  nous  hors  de  ladite  Ferté. 

Nous ne  aulcuns  autre  ne  ferons  taille  ne  exaction  snr  lesdits 

honmies. 

Nul  bourgeois  de  la  Ferté  ne  pourra  vendre  son  vin  à  ban,  fors  nous  qui 
vendrons  (dans)  nostre  celier  nostre  vin  de  nostre  propre. 

Noos  aurons  crédit  hisqu'à  quinxe  jours  des  viandes  que  nous  achèterons 
pour  nostre  nécessité.  Et  se  aulcung  à'gaige  de  nous  il  ne  le  tiendra  que 
nuit  jours,  s'il  de  son  bon  gré  ne  le  velit  tenir  pins  longuement. 

Eise  aulcnn  a  noise,  débat  ou  menace  à  l'autre,  et  qiril  n'y  ait  point  d'in- 
fraction de  chasteau  (de  château  forcé)  ou  clameur  (plainte)  nite  an  prévost 
il  peut  licitement  accorder  (ils  se  peuvent  accorder)  sans  estra  fTH'n^**»^* 
à  nous  ne  à  nostre  dit  prévost. 

Se  aulcnn  A  serment  fait  è  l'autre,  il  le  peut  quitter  (c'est-à-dire,  Upeot 
être  dispensé  de  le  tenir  sans  amende). 

Et  si  les  hommes  de  la  Ferté  ont  (oUement  donnex  gaiges  de  champ  de 
bataille,  et  s'ils  accordent  devant  (avant)  qu-ils  ayent  baillex  hommes  pour 
ladite  bataille,  uns  de  chacun  de  eux  paiera  deux  sols  six  deniers.  Et  s'ils 
ont  baillex  lesdits  nommes  ung  chacun  d'eux  paiera  sept  sols  six  deniers.  Et 
se  ledit  champ  de  bataille  estfaitde  hommes  légitiines,les  bataiUotts  vaiacos 
paieront  cent  deux  sols. 

(C'est  de  là  qu'est  venu  le  proverbe  qu'en  la  coutume  de  Zorrft,  le  batta 
paie  l'amende,  une  peine  pécuniaire  aussi  considérable  pour  le  temps  fut 
sans  doute  établie  ppur  arrêter  la  fureur  de  ces  combats  détectables,  par 
la  craiute  d'une  condamnation  exorbitante  contre  les  otages).  Diss.  sur  les 
coût,  de  Lorris,  juris.  encyclopédie 

Nul  desdits  hommes  sera  tenu  de  nous  faire  corvée  fors  -une  fois  l'an,  et 
admenner  nostre  vin  de  Sancerre.  laquelle  corvée  feront  ceulx  qui  ont  cnO' 
vaux  et  charrettes,  se  par  nous  en  sont  admonestex,  et  en  auront  point  de 
procurations  de  nous. 

Nul  de  ceuxpris  sera  retenu  (arrêté)  k'H  peut  bailler  caution  d'^ter  à  droit 
(de  se  représenter). 


ti  na  chacon  de  eox  peut  vendre  ses  biens  et  s'en  aller  franc  et  qoitt»  da 
dit  chastel  s'il  n'a  forfait  aodit  chastel  <peut  quitter  la  ville  en  payant  les 
lods  et  ventes,  à  moins  qu'il  n'y  ait  commis  quelque  délit). 

Et  quiconques  demorra  an  et  jour  à  la  Ferté  sans  avoir  clameur  on 
poursuite  (sans  avoir  été  réclamé  par  nous  ou  notre  prévôt)  il  demorr  a 
delà  ou  après  quitte  perpétuellement  (libre). 

Nul  ne  sera  tenu  de  plaider  avec  nous,  sinon  pourchassefi  deffendre 
etrecepvoir  droit. 

Bs  nopces  de  la  Ferté,  le  héraut  on  escbargeur  n'aura  aulcun  droit  (le 
erienr  m  celui  qui  fait  le  guet). 

Aulcung  de  la  Ferté  laborant  terre  À  charrue  ne  baillera  aux  sergents  de 
la  Ferté  en  la  moi^i^on  plus  d  une  mené  de  seigle. 

£t  8e  le  chevalier  ou  sergent  trouve  les  chevanlxon  bestes  des  hommes 
de  la  Ferté  en  nos  bois  dudit  lieu,  il  ne  les  doibt  menner  sinon  à  nostre 
Prévoubt  de  la  Ferté.  Et  fc  aulcune  besto  de  la  Ferté  entre  èsdils  bois  par 
chasse  de  toreaux  ou  contraints  de  mouches  celuy  à  qui  sera  ladite  be^te 
D>n  payera  point  d'amende  à  nostre  dit  prévost,  s'il  veut  jurer  que  elles  y 
sont  entrées  oultre  le  are  et  volunté  de  la  garde.  Et  se  aulcun  est  trouvé 
sciemment  gardant  sesmles  bestes,  il  paiera  douze  deniers  pour  icelle  beste 
et  s'U  y  a  plusieurs  bestes,  il  paiera  autant  pour  chacune  beste. 

Es  fonr^  de  la  Ferté  n'aura  par  coutume  auieungs  pourteurs,  ne  aulcungs 

Ses  à  la  Ferté.  (C'est-à-dire  que  chacun  pourra  faire  porter  son  pain  au' 
ir  buanal  par  qui  bon  lui  semblera  et  que  les  habitants  de  la  Ferté  ne 
seront  pas  tenus  de  faire  le  guet). 

Et  quiconque  vendra  ou  achètera  au  marché  de  la  Ferté,  et  par  oubli ance 
il  retient  le  toulage  (tonlieu,  droit  du  irarché),  il  le  peutpaier  sept  jours 
après  son  amende,  s'il  veut  jurer  qu'il  ne  l'a  pas  retenu  sci  mroent. 

Et  fe  aulcun  e^t accusé  don  autre  et  l'accusateur  ne  compare  point,  ledit 
accusé  se  de  coulpera  par  i^on  serment. 

Nul  de  la  Ferle  sera  tenu  paier  coustume  (droit)  de  ce  qu'il  achètera  en  la 
sepmaine  ou  le  jour  du  marché  pour  son  usage. 

Toutes  et  qoante  •  fois  que  lesprévoustsou  hcrgents  seront  semei  (changés) 
l'on  après  l'autre,  jurera  garder  stablement  et  fermement  touteices  coutumes. 

Avec  ce  nous  Jehan  et  Johenne  devant  dits  ampliants  et  accroissants  les 
dites  cou stumes  et  franchises,  ordonnons  etottroions  que  nous,  nos  hoirs, 
nos  successeurs  ne  aultres  ne  fera  ne  imposera  ausdits  hommes  tailles  ne 
renoage,  ne  aussi  dore<navant  pour  lever  ne  exiger  don  renovage,  exaction 
De  aufire  chouse  quelconque,  fors  ce  qui  est  devant  escripte&dites  franchises, 
libertés  et  coustumes. 

Item  et  comme  devant  dit,  nul  de  la  Ferté  laborant  à  charme  sera  tenu 
payer  aux  sergents  de  la  Ferté  en  la  moisson  plus  d'une  my ne  de  seigle, 
noDs  concédons,  ottroions  et  confermons  que  nul  ne  sera  tenu  paier  ladite 
mynes'il  ne  laboure  de  charrue  entière  et  à  sespropres  bestes  tellement  que  les 
dites  bestes  soient  propriétaires  audit  laboureur,  mais  seront  tenus  de  payer 
ladite  myne,  tant  seulement  ceux  qui  laboreront  à  leur  propre  charue  en- 
tière et  de  leurs  propres  bestes  lesquelles  coustumes  et  franchises  nous 
Jehan  et  Johenne  devant  dits  par  stipulation  certaine,  promettantes  et  une 
chacune  d'icelles  tenir  et  garder  fermement, "et  icellea  faire  tenir  et  garder 
par  nos  prévoust,  sergents  et  serviteurs.  Obligeons  quant  ad  ce  nous  et  nos 
noirs,  lesquelles  chauses  afBn  que  elles  soient  fermes  et  estables  perpétuel- 
lement, non  sans  munir  ces  lettres  présentes  de  nos  sceaulx.  Donné  et 
fait  pooliquement  l'an  mil  trois  cent  et  deux,  au  mois  d'avril,  le  samedi, 
veillie  de  Résarrection  nostre  seigneur. 

III. 
Extrait  et  sommaire  du  Bailliage  de  la  coiUume  de  Troyes^  rédigé  en 

CHASTELLDUE  BB  LA  FEnTET-LA-LOOPliRE,  AD  EES80RT  DE  JOIGZIT. 

Item,  la  chastellenie  de  la  Fertey-la-Loupière,  en  laquelle  il  y  a  bailli  et 
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prévost,  qui  ont  leurs  sièges  en  la  ville  dadit  la  Fertey  :  les  appellation  du* 
quel  prévost  ressortlssent  en  la  cour  du  bailliage  de  La  Fertey,  et  dodit 
bailli  de  La  Fertey.  en  la  cour  dudit  bailliage  de  Joignv  :  Et  si  y  a  en  la 
dite  ville  de  la  Fertey,  une  église  paroissiale  appelée  Saint-Germain  de  la- 

Selle  prévosté  et  paroisse  dépendent  les  bameaux  de  la  Vieille-Feriey  et  le 
esne  de  la  Forge,  et  les  Taboureanx,  du  Grand-Martroy,  du  Peti^Ma^ 
troy,  de  Cailly  (Couilly)  de  Ville-Fontaine  (Belle-Fontaine)  de  la  Bruyère  et 
dn  Temple. 

La  prévosté  de  Bontin  assise  en  la  paroisse  de  Sommecaise,  anqael  y  a 
vn  bamean  appelé  la  Chapelle-Notre-Daroe-des-Ormes. 

La  prévosté  de  Beauregard,  qui  est  assise  en  ladite  paroisse  de  Somme- 
caise, lequel  lien  de  Sommecaise  est  du  bailliage  de  Sens  an  siège  de  Ville- 
nenve-le-Roy. 

La  prévosté  de  Fnmerant,  qni  est  an  dedans  de  la  paroisse  de  Saint- 
Anlbin  Cbâteau-Nenf . 

La  prévosté  du  Cbesne-Simard,  mii  est  au  dedans  de  la  paroisse  de  Sainct- 
Aulbin,  laquelle  paroisse  est  dudit  bailliage  de  Sens,  à  reste  desdites  pré 
vostés. 

La  prévosté  des  Ilastes,  qni  est  au  dedans  de  la  paroisse  de  Ferreux. 

La  prévosté  de  Fontaines-l'Hermite,  qui  est  au  dedans  de  la  paroisse  de 
Ferreux. 

La  prévosté  d'Espinabeaux  (des  Pinabeaux),  assise  en  la  paroisse  deSainctp 
Déni  vsur-Ouanne . 

La  prévosté  du  PetitrAsnières,  qui  est  en  ladite  paroisse  de  Saint-Denis. 

La  prévosté  du  Van  et  du  Bréau,  assise  en  ladite  paroisse  de  Saint-Denis. 
Et  sont  lesdites  paroisses  de  Ferreux  et  Saint-Dems,  du  bailliage  de  Mon- 
targis;  et  le^dites  prévostés  dudit  bailliage  de  La  Fertey  ressortissant  par 
appel  par  devant  ledit  bailly  de  Joigny  ;  et  dudit  bailly  de  Joigny  par  devant 
le  bailly  de  Troves. 

La  prévosté  des  Enfemats,  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  un  gros  baneau 
qui  est  de  la  paroisse  de  Villiers-sur-TboUon. 

La  prévosté  de  Cbevillon,  en  laquelle  y  a  église  paroissiale  fondée  de 
Saint-Bartbélemy. 

La  prévosté  etnamean  de  la  Calletenière  (Cattinière),  et  est  de  la  paroisse 
de  Cbevillon. 

CBÂSTELLBNTB  DE  LA  FERTET-LA-LOUPIÂRE  ET  L'aACIBN  MANOIR  DE  LA  COULDEE. 

Item,  la  chastellenye  de  La  Fertey-la-Loupière  en  l'ancien  ressort  et  ms- 
noir  de  la  Couldre,  en  laquelle  Cbastellenye  y  a  bailly,  les  appellations  do- 

3nel  ressortissent  en  la  cour  dudit  bailliage  de  Troyes.  Et  tient  ledit  bailly 
e  La  Fertey  son  siège  et  plaids  ordinaires  au  lieu  et  village  de  Villier^^iur 
TboUon,  et  assi^^es,  près  de  la  ville  de  La  Fertey-la-Loupière,  au  lieu  appelé 
la  Loge,  faubourg  de  ladite  Fertey  :  Et  le  renvoi  des  causes  desdite^  a^'^i* 
ses  se  traite  audit  Villiers,  «iège  ordinaire  dodit  bailliage.  Auquel  lieu  de 
ViUiers,  y  a  une  paroisse  fondée  en  l'bonncur  de  saint  Jean-BapU4e.  ao 
dedans  de  laquelle  Chastellenye  de  La  Fertey  est  ledit  fief  seigneurial  et 
bamean  appelé  la  Couldre  qui  est  le  principal  fief  et  ancien  manoir  dadit 
bailliage,  auquel  y  a  prévost  qui  tient  plaids  de  ladite  prévo^^té  de  la  Couldre 
audit  ueu,  les  appellations  auquel  ressortissent  par  devant  ledit  bailly  de 
ladite  Cbastellenye,  et  est  ledit  hameau  de  la  Couldre  de  la  paroisse  de 
Ferreux,  bailliage  de  Montargis. 

Et  si  y  a  au  dedans  dudit  village  de  Villiers,  et  de  ladite  paroisse  de  Vilr 
liers,  certain  lieu,  et  climat  appartenant  aux  religieux,  abbé  et  couvent  de 
Saint-Germain  d'Auxerre,  où  y  a  justice  et  se  traitent  les  causes  par  devant 
le  maire  dudit  Saint-Germain,  en  la  rue  des  Bouveaux,  près  le  Puits  des 
Rigauts,  étant  assis  audit  Villiers,  duquel  maire  les  appellations  ressor- 
tissent par  devant  le  baUly  de  Sens,  ou  son  lieutenant  au  sieige  de  Villeneave- 
le-Roy. 
De  laquelle  prévosté  de  la  Couldre  dépend  un  autre  hameau  appelé  U 
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Rachense,  qui  est  en  Dartie  de  ladite  paroisse  de  Villiers,  et  en  partie  de  la 
paroisse  de  Sevan  (Senan). 

Le  village  de  Sépaulx,  auquel  y  a  prévost }  les  appellations  duquel  res- 
sorti»5ent  par  appel  aubailliaffede  La  Fertey:  et  y  a  audit  village  de  Sépaulx 
ue  ^se  paroissialei  desquelles  prévosté  et  paroisse  sont  les  hameaux  de 
Vauldre  (les  Vaudots),  Lœuvri  (Loivre),  Lestang.Champourey  (Champoury), 
les  Pourrez,  la  Mothe,  Ueurtebize,  le  Grand-Ballly,  le  Petit  Bailly,  laCroix- 
anx-Roi<4  (la  croix  aux  Oyes),  le  Molin,  la  Cour  d'Amont. 

Le  village  Sainct-Romain,  qui  est  de  ladite  prévosté  de  Sépaulx;  ressor- 
tissant audit  bailliage  de  La  Fertey,  et  y  a  audit  Saint  Romain  une  éalisa 
paroissiale  :  de  laquelle  église  paroissiale  etprévosté  de  Sépaulx  dépenaent 
les  hameaux  de  Preux,  la  Fosse-Simon,  le  Couidroy,  Boy  art,  Heurtebize  et 
U  Mothe. 

Le  village  de  Sainct-Denis-sur-Ouanne,  auquel  y  a  prévosté  ressortissant 
par  appel  audit  bailliage  de  La  Fertey;  et  une  église  paroissiale,  appelée 
Sahict-DeniH,  de  laquelle  paroisse  y  a  les  hameaux  des  Hasles,  le  Petit-As- 
nières  et  d'Espineaux  (les  Pinabeaux)  :  combien  qu'ils  ne  soient  dudit  bail- 
liage et  Chastellenye  de  La  Ferte]^-la-Lonpière  ;  et  est  au  chapitre  de  ladite 
Chastellenye  de  La  Ferté-la-Loupière. 

Un  gros  hameau  appelé  les  Brassarts  (Brossaris].  auquel  y  a  prévosté, 
dont  les  appellations  ressortissent  par  appel  en  ladite  Chastellenye  de  la 
Fertey-la-Loupière  en  l'ancien  ressort  et  manoir  de  la  Couldre,  lequel  ha- 
meau des  Brassarts  est  de  la  paroisse  de  Grand-Champs,  qui  est  du  bailliage 
de  Sens  et  Montargi<. 

Un  antre  hameau  appelé  Morissois  (Morisois),  auquel  y  a  prévosté,  il  est 
de  la  paroisse  de  Ferreux. 

Un  autre  hameau  appelé  Mouchart,  auquel  y  a  prévosté,  ressortissant 
par  aopel  audit  bailliage  et  Chasleilenye  de  La  Fertey  ;  et  est  ledit  hameau 
ae  ladite  paroisse  de  Ferreux  et  Sainct-Denis-sur-Ouanne. 

Un  autre  hameau  appelé  la  Queue-le-Comte,  ressortissant  en  premier 
lieu  par  devant  le  prévost  de  ladite  Cba4ellenye,  audit  lieu  de  Villiers  et 

|)ar  appel  par  devant  le  bailly  d'icelle  Chastellenye  ;  et  est  ledit  hameau  de 
a  paroisse  de  La  Fertey. 
Un  gros  hameau  appelé  Champ- Vallon,  auquel  y  a  prévosté  ressortissant 
par  appel  en  ladite  Cnastelleuye,  et  est  ledit  nameau  de  Champvallon  de  la 
paroisse  de  Senan. 

Le  lieu  de  Chef  par  Fronde  (Chef-Profonde),  autrement  dit  la  Saulnière, 
où  y  a  maison  seigneuriale,  et  y  a  prévosté  ressortissant  par  appel  audit 
baiuiage. 

Les  grand  et  petit  Blinou,  auxc^uels  y  a  prévosté  ressortissant  par  appel 
audit  bailliage;  et  sont  de  la  paroisse  de  Beon,  et  Chamvres  paroisse  audit 
Béon. 

Le  hameau  de  Glatigny,  auquel  y  a  prévost. iressortissant  par  appel  audit 
bailliage  :  et  est  ledit  hameau  de  Glatigny  de  la  paroisse  audit  Ferreux. 

Le  hameau  de  Fricambault,  aussi  de  ladite  paroisse  de  Ferreux,  où  y  a 
prévost,  ressortissant  par  appel  audit  bailliage. 

Le  hameau  de  Frauville,  auquel  y  a  prévost,  ressortissant  par  appel  audit 
bailliage  :  et  est  ledit  hameau  des  paroisses  de  Sainct-Aulbin-Chasteau-Neuf 
et  Sommecaise. 

La  Rennere,  assise  au-dessus  des  Voulges,  paroisse  de  Senan.  où  y  a  un 
petit  hameau  de  la  prévosté  de  ladite  Chastellenye,  qui  ressortit  par  appel 
audit  bailliage. 

Un  ffros  hameau  appelé  Donzy,  où  y  a  prévosté,  ressortissant  par  appel 
audit  bailliage,  et  ledit  hameau  est  de  la  paroisse  de  Sainct-Martin-sur- 
Ouanne. 

Un  petit  hameau  appelé  Vauvoises  (Vannoisses),  où  y  a  prévosté  ressor- 
tissant par  appel  audit  bailliage  :  lequel  hameau  est  de  la  paroisse  de 
Sainct-AulbinhChasIeau-Neuf. 
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Vf. 

Baai  d$$  flèf^  qui  rêièvmi  directement  de  ta  ehàstetlenie  de  la 
Fertey-tthLoupière  et  en  arrière-Ile f  du  comte  de  Joigny.  (1) 

M.   DE   LA   BROSSE   (gISLAIN). 

Bontîn 

Beauregard 

LaGrinonmère    .... 
La  Diablerie 

LepeUt  Frauvifle 

Chaumot 

Le  grand  Martroy    .    .    ,    . 
Les  cieùx  tiers  du  grand  moulin 

m"*  de  la  bruyère  (regnard). 

La  Bruyère 


L'Escuelle 
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M.   DE   POILLT    (bELLANGER). 
La  Motte ^ 

vffi\-  :::::::    c«^joi«teB«it. 

Pressure ) 

M.    DE   POUROLLES   (lEGLERG). 
15  novembre  1 760.  Fumereau,  paroisse  St-Aubin-Ch.-Neuf. 

M"'   DE   M0NTI6NT. 
MontigUT \ 

F^tSâl'herinite  \    .*        .'  !     coiuointement. 
LesBrions ; 

M.  GRUTN. 

Les  Fourneaux f     i.n«SA8f.#*m-iif 

LcsEnfernats )     coiyomtemeal. 

M.  d'hautefeuille  (d'aldar). 

B?Ju*":  :  :  :  :  :  :  :  1  «o«Mointem«t 

M.    SÉGUIN. 

1 9  novembre  1760.  Le  Chesne^ymard. 


(1)  Cet  état  trouvé  dan»  les  archives  de  la  lleilleFerté,  offre  ceci  de 
particulier,  qu'il  indique  beaucoup  de  fiels.dans  une  circonscription  éten- 
due, comme  relevant  de  la  cbatelienie  de  La  Perte,  fiefs  qui  ne  sont  point 
relatés  dans  le  sommaire  du  baillage  de  Troyes.  Sa  date  beaucoup  plus 
récente  en  donne  sans  dont^  la  rai  on. 
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M.    DT  CAMÂXtK^ 

Les  Puisnabeaux \ 

HLiOLif  rrarpent.    Terres  franches I 

M.   DE  BARBSNSON. 
Rodache. 

M.   BRUS. 
Ilaniay.  paroisse  de  Poilly. 

M.   BOUILLBROT. 

Les  Tàbonrèadi. 
Le  Preux  (incertain). 

M.    DE  VIEUXCHAMP. 

l^ean,  paroisse  de  Charbay. 

HEFS   RÉUNIS   A   LA   TOUR. 

Bellefontaine. 

Le  PetitrAsniëres,  paroisse  de  StrDenis-s.-Ouanne* 

Rozière,  sur  le  rn  ae  Bellefontaine. 

Le  Pettt^Martroy  ou  Balliou. 

FIEFS  SUR   GHEVaLON. 

S  lovembre  1759.  La  CaUnnièn. 

M.    DE   POILLT. 

LaPacodière,  llamay,  ia  Caille  (en  la  paroisse  d« 
Poilly)  Cergorge  et  Loysean. 


b«V«««««Mtf«««*«««Mff«ff«tf«P«i 


NOTES 


POUR  SERVIR  A  l'hISTOIRE  OU  SIÈGE  DE  SENS  PAR  HENRI  IV. 


(Avrîl-mai  1590). 

Vers  le  jeudi-saint  de  rannée  1590  (19  avril),  Henri  lY  fit 
sommer  la  ville  de  Sens  de  reconnaître  sa  souveraineté;  la 
ville  ayant  refusé  d'obéir,  le  roi  vint  Tassiéger  le  30  du  même 
mois;  il  fut  repoussé  et  décampa  le  3  mai  suivant.  Dans  cet 
intervalle  de  quinze  jours,  que  se  passa-t-il  à  Sens  et  à  l'ar- 
mée du  roi?  C'est  ce  qu'aucun  historien  n'a  raconté  en  détail 
ni  d*une  façon  complète  et  surtout  impartiale.  Cependant  cet 
épisode  de  l'histoire  de  Sens  mérite  d'être  connu  ;  il  serait 
possible,  à  l'aide  des  documents  imprimés  et  manuscrits,  de 
constater  à  cet  égard  les  faits  dont  les  contemporains,  la 
plupart  animés  de  l'esprit  de  parti,  n'ont  laissé  que  des  récits 
contradictoires.  Pierre  Matthieu,  Palma  Cayet,  Chiverny, 
Vauthier  de  Senlis,  de  Thou  et  les  mémoires  de  la  Ligae 
donnent  peu  de  détails  sur  le  siège  de  Sens  par  Henri  IV;  on 
en  trouve  une  relation  moins  incomplète  dans  le  Journal  de 
ce  que  V armée  du  roi  Henry  IV  fis t  depuis  /e  13  avril  1590 
jusques  au  M  may,  où  est  la  prise  de  Montereau  faut 
Yonne,  Bray-sur-Seine,  Mery,  etc.,  manuscrit  conservé  à  la 
Bibliothèque  impériale  (1),  qui  a  été  publié  par  les  éditeurs 
du  Recueil  A-Z  (i),  sous  ce  titre  :  Récit  de  ce  qui  s'est  passé 
en  r armée  du  roi,  depuis  /e  13  avril  jusqu'au  2  mai  1590, 
envoyé  par  un  gentilhomme  de  S.  M,  à  un  de  ses  amis.  Les 
ligueurs  ont  fait  paraître,  l'année  même  du  siège  de  Sens, 
deux  factums  sans  nom  d'auteur;  l'un  intitulé:  Défaietesur 
les  trouppes  du  roi  de  Nauarre  déviant  la  ville  de  Sens  par 
les  habitants  catholicques  de  ladicte  ville,  le  jeudy  troi- 


(i)  Ms.  Saint  Germain  Harlay,  n*  33S,  pièce  S8. 
(3)  Tome  Bl,  p.  97-i07. 
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tiesme  may  1590,  est  un  petit  in-octavo  de  treize  pages, 
imprimé  à  Lyon  et  rédigé  en  forme  de  lettre  datée  de  Troyes, 
du  8  mai  ;  l'autre,  du  même  format  que  le  précédent  et  avec 
uDe  page  de  plus,  a  été  imprimé  à  Paris,  il  a  pour  titre  : 
DUcovrs  des  vaillaniissex  de  Mofisieur  de  Chanuallon  et 
des  habitants  catholicités  de  la  ville  de  Sens  contre  V armée 
et  siège  qui  auoit  mis  le  roy  de  Nauarre.  Tels  sont  les 
documents  imprimés  que  j'ai  consultés  ;  il  faut  y  joindre  les 
lettres,  que  je  crois  inédites,  de  H.  de  La  Guiche  et  du  maré- 
chal d'Aumont  et  dont  on  trouvera  des  fragments  plus  loin,  le 
projet  de  capitulation  présenté  à  Henri  IV  (4)  et  l'histoire 
maDuscrite  de  Sens,  par  l'abbé  Tuet,  qui  a  analysé  avec  grand 
soÎD  les  historiens  sénonais,  ses  devanciers. 

Voilà  les  seuls  matériaux  que  j'ai  su  trouver;  ceux  que  je 
De  connais  pas  doivent  être  nombreux,  aussi  je  ne  me  trouve 
pas  autorisé  à  écrire  le  récit  complet  du  siège  de  Sens  par 
Henri  IV  et  je  n'ai  voulu  que  rassembler  des  notes  qui  puissent 
servir  à  faire  cette  hii^toire. 

Après  la  mort  de  Henri  III,  le  duc  de  Mayenne  fit  proclamer 
le  cardinal  de  Bourbon  roi  de  France  et  se  fit  reconnaître  lui- 
même  pour  lieutenant  général  de  l'Etat  et  Couronne  de 
France.  Le  roi  de  Navarre,  qui,  de  son  c6lé,  avait  pris  le  titre 
de  roi  de  France  et  le  nom  de  Henri  IV,  comprit  de  suite  que 
800  légitime  héritage  lui  serait  vivement  disputé  et  qu'il  lui 
faudrait  le  conquérir  pied  à  pied,  aussi  bien  que  l'autorité 
souveraine  que  la  Ligue  s'obstinait  à  conserver.  Décidé  k 
entrer  en  campagne  avec  les  gentilshommes  qui  lui  étaient 
restés  fidèles  et  huit  à  dix  mille  hommes  de  troupes,  il  com- 
mença par  envoyer  le  maréchal  d'Aumont  en  Champagne  et  le 
duc  de  Longueville  en  Picardie,  et  il  se  dirigea  de  sa  personne 
sur  la  Normandie  afin  de  maintenir  libres  les  communications 
avec  l'Angleterre  dont  il  attendait  des  secours  en  argent  et  en 
hommes  ;  il  ne  voulait  pas  d'ailleurs  s'éloigner  de  Paris,  siège 
du  gouvernement  de  ses  ennemis,  n'ignorant  pas  de  quelle 
importance  devait  être  pour  lui  Toccupation  de  cette  ville. 

Après  la  victoire  d'Arqués,  il  conduisit  son  armée  sous  les 
murs  de  Paris,  attaqua  les  faubourgs  de  la  ville,  fut  obligé  de 
se  retirer  à  l'approche  des  ducs  de  Mayenne  et  de  Nemours, 
et  employa  le  reste  de  l'année  h  589  à  soumettre  la  Touraine 
et  le  Haine.  Guerroyant  en  toute  saison,  il  ne  prit  pas  ses 

(i)  Voir  p.  IM. 


ÎDartiers  d'hiKer,  rentra  en  Mormandie  et  obtint  sur  le  dac 
e  Mayenne,  à  Ivry,  un  succès  éclatant.  A  la  fin  du  mois  de 
mars  de  Tannée  -1 590,  il  se  trouvait  maître  de  la  vallée  de  la 
Seine,  de  Rouen  jusqu'à  Paris.  Henri  IV  résolut  alors  d'oc- 
cuper de  même  la  haute  Seine  et  ses  afiluents,  de  s^emparer 
des  villes  qui  avoisinaient  Paris,  et  par  là  d*empëcher  le  ravi- 
taillement de  cette  place  qu'il  voulait  aller  assiéger  le  plus  tôt 
possible.  Dans  ce  but,  il  partit  de  liantes  le  28  mars  et  après 
avoir  reçu  la  soumission  de  Corheil,  de  Lagny,  de  Velan,  de 
Moret,  de  Créqy  et  de  Provins,  il  entra  le  4 «5  avril  à  Montereau, 
place  qui,  deux  jours  auparavant,  avait  été  réduite  k  son 
ot)éissance(1  ).  Pendant  ce  temps  les  villes  de  Pont-sur-Yonne  et 
de  Bray-sur-Seine  capitulèrent;  |1  en  fit  occuper  les  ponts  et 
alla  s'établir  à  Bray  le  mardi  de  la  semaine  sainte,  t7  avril, 
décidé  à  y  rester  jusqu'à  Pâques  «  pour  donner  loisir  à  chacun 
«  de  faire  ses  dévotions.  »  De  Bray,  Henri  IV  envoya  un  irom* 
pettç  sommer  la  ville  de  Sens  ;  il  avait  eu  tvrs  que  des  démêlés 
s'étaient  élevés  entre  les  autorités  sénonaises  «t  H  voulait  en 
profiter  pour  s'assurer  encore  de  cette  place  sur  la  rivière 
d'Yonne.  les  habitants  de  Sens  demandèrent,  avant  de  faire 
une  réponse  définitive,  un  délai  jusqu'au  lundi  de  Pàquei;,  23 
avril. 

Depuis  plusieiirs  années  leur  zèle  catholique  ne  s'était  pas 
démenti.  La  Ligue  avait  trouvé  à  Sens  des  partisans  ardents  dans 
toutes  les  classes  de  la  population  ;  le  cardinal  Bourbon  y  était 
reconnu  comme  roi  de  France  et  Jacques  Harlay  de  Champval- 
loA,  installé  en  qualité  de  gouverneur  par  le  duo  de  Mayenne, 
av^t  prouvé  au  mois  de  décembre  précédent,  en  faisant  une 
sortie  contre  un  détachement  de  troupes  royales,  qu'il  n'était  pas 
disposé  à  céder  sans  combat.  Ghampvailoo,  d'ailleurs,  avait  été 
l'amant  de  la  propre  femme  de  Henri  IV,  et  cette  liaison  n'ayant 
été  un  mystère  pour  personne  a  il  avoit  sti^et  de  s'opiniâtrer 
«  en  celte  place^  car  le  roi  se  pouvoit  souvetnir  de  ses 
«  amours  (2).  »  La  garnison,  peu  nombreuse,  était  commandée 
ar  des  officiers  de  résolution  parmi  lesquels  on  remarquait 
e  capitaine  La  Motte  Coutelas,  gouverneur  d'Auxerre,  le  mar- 
quis Malavicinio  avec  quarante  gendarmes  de  la  compagnie 
du  duc  de  Nemours  et  un  capitaine  italien  nommé  Peloso  (3). 
On  se  tenait,  à  Sen3,  sur  la  défensive  ;  les  habitants  avaient 

(1)  Recueil  A-Z,  t.  M,  p.  89  et  97. 

(2)  Pierre  Matthieu,  Hist.  de  Henry  /K«  t.  II,  p.  Ifl. 

(3)  De  Thou,  t.  XI,  p.  lAS. 
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creusé  les  fossés  de  leur  ville,  élevé  un  Douveaa  rempart  de 
la  porte  Saint-Didier  à  la  porte  Saint-Antoine  et  construit  deux 
casemates  (1). 

A  l'expiration  du  délai  demandé  par  les  Sénonais,  le  trom- 
pette royal  fut  renvoyé  à  Sens,  mais  les  habitants  refusèrent 
de  se  rendre  ;  le  roi  alors  se  disposa  à  partir  pour  Paris  où 
«  de  bonnes  et  pregnantes  occasions  »  l'appelaient,  quand  le 
maréchal  d'Auraont,  qui  était  au  camp  de  Henri  IV,  fut  informé, 
le  24  avril,  par  Champvallon,  du  désir  que  celui*ci  avait  de 
Fentretenir.  Le  marécnal,  autorisé  par  le  roi,  ouvrit  avec  le 
gouverneur  de  Sens  des  négociations  qui  durèrent  deux  jours 
et  aboutirent  à  un  projet  de  capitulation  dont  l'exécution  devait 
dépendre  de  l'approbation  royale. 

Champvallon  avait-il  changé  d'opinion  et  voulait-il  sincè- 
rement capituler?  L'auteur  anonyme  du  Discours  des  Vail- 
laniisses  lui  fait  un  mérite  d'avoir,  par  sa  ruse,  ouvert  une 
négociation  qui,  en  leurrant  Henri  lY,  retardait  la  marche  de 
l'armée  royale  sur  Paris  ;  d'un  autre  côté,  Pierre  Matthieu 
affirme  sa  bonne  foi.  Champvallon  n'ignorant  pas,  dit-il,  «  la 
«  grande  sénérosité  du  roi  et  que  la  place  ne  pouvoit  pas 
t  résister  longuement,  voulut  capituler.  »  Les  relations  qu'il 
avait  eues  avec  la  reine  de  Navarre,  ne  pouvaient  mettre  un 
obstacle  au  succès  de  la  négociation.  La  jalousie  coiyugale 
de  Henri  IV  n'est  pas  chose  notoire,  il  paraît  même  avoir 
accordé  à  sa  femme  une  liberté  de  mœurs  qu'il  ne  se  refusait 
pas  ;  il  est  donc  probable  qu'il  ne  devait  avoir  aucune  répu- 
gnance à  traiter  avec  Champvallon. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  le  projet  de  capitulation  avait 
été  préparé  dans  une  assemblée,  présidée,  le  26  avril,  par 
Tarchevéque  de  Sens,  Nicolas  de  Pellevé,  et  à  laquelle  avaient 
assisté  le  gouverneur  de  la  ville  et  les  capitaines  des  compa- 
gnies d'hommes  d*armes,  l'archidiacre  et  le  trésorier  de 
l'église,  le  lieutenant  général  et  le  lieutenant  particulier,  l'a- 
vocat du  roi,  le  maire,  les  échevins,  des  conseillers  au 
bailliage,  les  capitaines  des  quartiers  et  des  marchands  ;  ils 
avaient  été  «  tous  appelés  au  conseil  pour  traiter  des  affaires 


(1)  Selon  l'histoire  manuscrite  de  Sens  de  Tabbé  Tuet,  f»  116,  qui 
invof^ue  à  Tappui  de  son  assertion  un  document  contemporain,  ces 
constructions  auraient  été  élevées  avec  les  matériaux  de  Tégllae  de 
rabbaye  Saint-Jean,  dont  Champvallon  avait  ordonné  la  démolition. 
Le  GalUa  Christiania  ne  mentionne  pas  ce  fait. 
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VII. 

Que  ceux  qui  voudront  demeurer  au  service  de  Sadite  Majesté 
seront  traités  selon  leur  qualité,  comme  de  bons  et  fidèles  serviteurs 
et  sujets,  et  ceux  qui  voudront  demeurer  en  leurs  maisons  sans 
faire  la  guerre,  y  seront  constitués  en  toute  liberté  et  ceux  qui 
voudront  demeurer  au  pays  de  i'environ  seront  menés  et  conduits 
en  toute  sûreté  au  lieu  de  leur  pays. . 

VIII. 

Et  où  aucuns  des  habitants  de  la  ville  ne  voudroient  se  prêter 
audit  serment  de  fidélité  et  obéissance,  ils  se  pourront  retirer 
librement  au  lieu  qu'ils  aviseront  avec  leurs  biens  et  leur  sera 
baillé  sauf-conduit  et  passeport  nécessaire  et  pourront  disposer 
de  leurs  biens  immeubles,  dedans  le  temps  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté 
d'ordonner. 

IX. 

* 

Se  contentera  Sadite  Majesté  de  ne  faire  aucune  plus  grande  levée 
de  dejiiers,  soit  sur  les  décimes,  ou  en  forme  de  taille,  que  celle 
que  le  feu  roy  avait  coutume  de  prendre  et  lever. 

X. 

Ceux  qui  se  sont  absentés  de  la  ville,  soit  ofRciers  de  justice  ou 
autres,  y  seront  reçus  et  rentreront  en  leurs  offices  et  jouissance 
d'iceux,  se  comportant  par  des  douceurs  et  fraternellement  avec 
lesdits  habitants,  sans  prendre  aucune  querelle  de  ce  qui  s'est 
passé,  dont  ne  sera  fait  aucune  recherche  (i). 

La  capitulation  fut  apportée  à  Henri  lY  le  27  avril  (2)  par 
La  Hotte  Coutelas,  accompagné  du  lieutenant  particulier  (3) 
et  d'un  des  échevins  de  Sens,  munis  de  pleins  pouvoirs  ;  les 
conditions  en  étalent  dures,  cependant  Henri  lY  ne  parait  pas 
les  avoir  rejetées;  il  promit  même,  à  la  demande  instante  des 
plénipotentiaires,  de  passer  par  leur  ville,  et  il  les  congédia 
avec  le  maréchal  d'Aumont.  Celui-ci  ne  devait  précéder  que 
d'an  jour  le  roi,  dont  le  projet  était  de  faire  son  entrée  à  Sens 


(1)  Je  dois  à  Tobligeance  de  M.  F.  Lallier,  président  du  tribunal 
ciyil  de  Sens,  la  connaissance  de  ce  document,  dont  il  a  bien  voalu- 
me  comiruniquer  copie  faite  par  lui-même  sur  une  expédition  du 
XTi»  siècle. 

(2)  «  J'ay  veu  la  capitulation  qui  fut  portée  au  roy  à  Bray-sur 
Seine,  le  vingt  septiesme  avril,  n  Pierre  Matthieu,  T.  Il,  p.  ii2, 

(3)  Il  se  nommait  Delépine. 
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le  dimanche  29.  Le  soir  même  du  départ  du  maréchal,  le  roi, 
qui,  trouvant  le  temps  de  tout  faire,  revenait  de  la  chasse,  fut 
averti  que  la  populace  de  Sens  s'était  soulevée  et  qu'elle  ne 
voulait  pas  entendre  parler  de  capitulation  ;  Champvalloo 
écrivait  de  son  côté  àHenril  V,  qu'obligé^  pour  éviter  la  fureur 
du  peuple,  de  se  retirer  avec  ceux  de  son  parti  daus  Tarche- 
véché,  il  était  bloqué  par  les  insurgés  et  que  La  Hotte 
Coutelas,  alors  avec  le  maréchal  d'Aumont,  avait  vainement 
essayé  de  lui  porter  secours.  Henri  IV  prit  immédiatement  la 
route  de  Sens  et  arriva  dans  les  faubourgs  avec  son  artillerie, 
le  30,  sur  les  quatre  heures  du  soir.  Les  pièces  furent  mises 
en  batterie  de  suite  devant  la  place  Pormeau;  mais  pour 
donner  aux  habitants  le  temps  de  parlementer,  on  ne  com- 
mença le  feu  que  le  lendemain  à  dix  heures  du  matin  (1).  La 
ville  avait  été  maintenue  en  bon  état  de  défense,  les  femmes 
elles-mêmes  avaient  aidé  à  remplir  de  terre  les  gabions.  Les 
assiégés  essuyèrent  bravement  le  feu  et  firent  sur  Tarmée 
royale  des  décharges  meurtrières.  Une  compagnie  de  volon- 
taires se  fit  surtout  remarquer  par  son  énergie;  elle  avait  pris 
le  nom  singulier  de  compagnie  du  sabot,  d'où  les  soldats  qui 
en  faisaient  partie  celui  de  sabotiers  (2).  Henri  IV  demanda 
quels  étaient  ces  défenseurs  si  intrépides  :  «  ce  sont  les  sabo- 
tiers de  Sens,  »  lui  dit-on  ;  «  ventre  saint  gris,  aurait-il  ré- 
pondu, trompé  par  cette  dénomination,  si  ce  sont  là  les 
prouesses  des  sabotiers  de  Sens,  que  ne  doit-on  pas  attendre 
des  autres  corps  de  métiers  (3).  » 

Au  bout  de  quatre  heures,  la  brèche  étant  devenue  prati- 
cable, le  roi  ordonna  à  ses  arquebusiers  de  monter  à  Tassaut 
(4),  il  espérait  que  cette  démontration  suffirait  pour  inti- 

(i)  D'après  le  manuscrit  de  l'abbé  Tuet,  f  22Î.  «  Henri  IV  partit 
de  Bray  le  1*'  mai  avec  1,200  hommes  de  pied  et  3,000  chevaux,  il  ar- 
riva sur  les  dix  heures  du  matin,  parut  sur  le  fossé  de  Saint-llilaire 
et  demanda  une  entrevue.  Gomme  le  gouverneur  et  ses  partisans, 
feignant  d'aller  au  rendez-vou.*',  se  dîsposoient  à  embarasser  la  porte 
commune  pour  donner  le  tems  aux  troupes  royales  de  survenir  et 
de  s'en  emparer,  les  habitants  le  forcèrent  lui  et  les  siens  de  rétro- 
grader et  d'entrer  à  l'Archevêché  où  on  les  garda  à  vue.  Le  roi, 
voyant  qu'on  lui  avoit  manqué  de  parole,  commença  le  siège.  « 

(2)  L'abbé  Tuet,  f°  415,  qui  rapporte  le  fait,  ajoute  en  note  à  pro- 
pos du  mot  sabotier  ;  a  Ce  nom  s'est  conservé  jusqu'à  nos  jours  ;  on 
u  le  donnait,  il  y  a  peu  d'années,  à  certaines  assemblées  de  jeu  ou 
K  même  de  littérature.  » 

(3)  Ms.  Tuet,  p.  116. 

(il)  Recueil  A-Z,  t.  M.  p.  105. 
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mider  la  place  et  que  les  partisans  qu'il  croyait  y  avoir  en 
profiteraient  pour  se  déclarer  ouvertement  en  sa  faveur,  mais 
rien  de  pareil  n'arriva  ;  aucune  désunion,  Tattaque  commencée, 
ne  s'était  mise  parmi  les  habitants;  les  assaillants  trouvèrent 
sur  le  rempart  une  résistance  générale  et  ils  furent  repoussés. 
Un  siège  en  règle  était  nécessaire  pour  se  rendre  maître  de 
Sens;  mais  n'ayant  pas  le  temps  de  l'entreprendre  et  l'occu- 
pation de  Paris  devant  être  pour  lui  d'une  toute  autre  impor- 
tance, Henri  IV  quitta  les  faubourgs  de  la  ville  le  3  mai,  se 
dirigeant  sur  l'Isle-de-France  (1]  ;  le  9  mai  il  était  arrivé  à 
Chelles  (2),  et  il  se  consola  de  la  levée  du  siège  de  Sens  en 
songeant  que  la  levée  du  siège  de  Dreux  ne  l'avait  pas  empê- 
ché de  gagner  la  bataille  d'Ivry. 

En  ce  qui  concerne  les  pertes  respectives  des  assiégeants 
et  des  assiégés,  les  récits,  selon  la  source  dont  ils  émanent 
sont  tellement  contradictoires  qu'il  est  difficile  de  connaître 
la  vérité  ;  les  royalistes  prétendent  n'avoir  perdu  que  dix 
hommes  et  n'avoir  eu  que  dix  ou  douze  blessés,  dont  deux 
seulement  en  danger  de  mort,  HM.  de  Praslin  et  d' Avantigny 


(1)  L'écrivain  royaliste  qui  a  composé  le  récit  de  ce  qui  s'est  passé 
en  l'armée  du  Roi,  depuis  le  13  avril  Jusqu'au  S  mai  1590,  raconte 
en  ces  termes  Tattaque  de  Henri  IV  et  son  départ  pour  Paris  :  u  Sa 
€  Majesté  feist  hier  investir  promptement  la  ville,  et  logea  son  ar- 
it  tîUerye  avec  une  dilligence  incroiable,  tellement  qu*en  un  mesmo 
«  jouritz  se  trouvèrent  investiz,  battuz  et  assaillys;  depuis  ceste 
fl  heure -là  on  ne  8*apperceut  plus  de  rumeur  ny  division  dans  la 
«  vill&  Parce  que  Sa  Majesté  estoit  en  doubte  de  Testât  du  dedans, 
tt  etnevouloit  pas  laisser  perdre  en  ceste  ambiguïté  ses  bons  sub- 
«  jeetz  qui  avolent  tenu  son  party,  Sa  Majesté  envoya  quelques  nom- 
«  bres  d'harquebouziers  pour  se  loger  sur  la  bresche  qui  n'estoit 
•  qu*une  tour  ouverte,  et  quelques  pas  de  courtine,  n*y  ayant  esté 
«  tiré  que  deux  cens  coups  de  cauon,  prou  sufflsans  toutesfois,  si 
«  partye  de  ceulx  de  dedans  eussent  esté  en  armes  pour  luy,  comme 
«  on  Tavoit  asseuré.  Lesdicts  arquehuziers  s'y  logèrent,  et  furent 
«  suyviz  de  plusieurs,  tant  de  la  noblesse  que  des  régiments  pour  y 
«  donner,  mais  oultre  ce  qu'il  apparut  assez  par  la  forme  de  leur 
«  deffence,  qu'ilz  n'esto'ent  pas  en  division  dans  la  ville,  Sa  Majesté 
M  fut  advertie  par  une  voye  secrette,  quMlz  estoient  bien  d'accord, 
«  et  non  sans  occasion  d'avoir  oppinion  que  la  négociation  dès  le 
«  commencement  n'avoit  pas  esté  sincère.  Sa  Majesté  voyant  cela 
■  se  résolut  de  continuer  sans  perdre  teupsson  voyage  devant  Paris; 
«  voyant  bien  qu'eu  prenant  ceste  ville,  plusieurs  aultres  se  prenent 
«  et  de  ces  pas  retira  son  artillerye  et  achemina  son  armée,  n  Bibl. 
Imp.,  ms.  S.  Oerm.  Harlay,  n"*  335,  pièce  28. 

fl)  Recueil  A-Z,  t.  M.  p.  108. 
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(1);  les  ligueurs  au  contraire  aflSrment  que  plus  de  mille 
assiégeants  ont  été  tués  et  que  huit  sénonais  seulement  ODt 
péri  (2).  Parmi  ces  derniers,  on  a  conservé  le  nom  de  deux 
bourgeois  :  Tépitaphe  de  Tun,  Pierre  Bouquet,  marchand 
boucher,  portait  qu'il  avait  été  tué  sur  la  brèche  «  le  premier 
«  des  habitants  en  faisant  le  devoir  de  bon  citoyen  ;  »  Taulre 
se  nommait  Jean  de  Pollanges  (3). 

Le  clergé  sénonais,  pendant  les  trois  jours  que  Tarrnée  de 
Henri  IV  séjourna  devant  la  ville,  n'était  pas  resté  inactif: 
le  chapitre  de  la  cathédrale  faisait  chaque  matin  une  procession 
à  Tissue  de  Toffice  et  le  dimanche  qui  suivit  le  départ  du  roi, 
il  se  rendit  «  en  procession  générale  et  solennelle  pour  rendre 
a  grâce  à  Dieu  de  la  levée  miraculeuse  du  siège  )>  à  TégHse 
de  Saint-Pierre-le-Donjon,  vis-à-vis  de  Tendroit  où  la  brèche 
avait  été  pratiquée;  après  cette  station,  il  fit  le  tour  de  la  ville, 
en  dedans  des  murailles,  et,  comme  les  habitants,  redoutant 
une  nouvelle  attaque,  se  préparaient  à  fondre  quelques  pièces 
d'artillerie,  le  chapitre  leur  fournit  deux  cents  livres  de  métal; 
ses  libéralités  ne  se  bornèrent  pas  là  et  ses  finances  furent 
bientôt  tellement  obérées  qu'il  se  vit  contraint  de  retrancher 
presque  tout  le  luminaire  de  l'église,  et  de  vendre  jusqu'à  des 
pièces  de  velours  noir  qui  étaient  dans  le  trésor  de  la  cathé- 
drale afin  d'acheter  du  drap  de  Carcassonne  pour  habiller  les 
enfants  de  chœur  (i). 

Le  Recueil  des  lettres  missives  de  Henri  IV  ne  mentionne 
pas  l'échec  très-certain  qu'il  essuya  devant  Sens;  mais,  quand 
on  voit  avec  quel  soin  le  savant  éditeur  de  cet  ouvrage  (5)  a 
recueilli  la  correspondance  de  Henri  IV,  on  ne  saurait  attri- 


(i)  «  Il  y  a  eu  de  blessez  en  danger  de  mort,  Pralin  et  Avantiny 
et  dix  ou  douze  autres  mais  légèrement,  et  dix  ou  douze  de  toutes 
sortes  de  morts  en  eux  retlrans.  »  Lettre  de  M.  de  La  Guiche.  Voir 
plus  loin,  p.  i/(9. 

(2)  «  La  meslée  fut  si  furieuse  et  si  aduantageuse  pour  les  Gatho- 
licques,  qu'auec  bien  peu  de  perte  des  habitaus  de  la  dicte  viUe,  il  y 
est  demeuré  mille  hommes  du  costé  du  Roy  de  Navarre,  y  compre- 
nant cent  Geotilzhomroes  de  marque  :  entre  lesquelz  est  le  Manjuis 
de  Mirebeau,  le  fiiz  de  Monsieur  de  Vantigny,  et  le  Sieur  de  Pralin 
et  vn  secrétaire  dudict  Roy  de  Navarre  :  le  baron  de  Byron  y  a  esté 
blessé  à  Tespaule...  n  Defaicte  svr  les  trovppes  du  Roy  de  Navarre 
deuant  la  ville  de  Sens,  p.  7. 

(3)  Inscriptions  sénonaises,  f^»  3/i;  Pelée  de  Ghenouteau,  Coutume 
de  SenSf  p.  tt98. 

(U)  Ms.  Tuet,  f  222. 

(5)  M.  Berger  de  Xivrey,  membre  de  Tlnstitut. 
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buer  à  une  omission  là  lacune  qui  se  trouve  entre  la  dépêche 
royale  du  28  avril  1 590,  datée  de  Bray-sur-Seine  et  celle  de 
Beaugency  du  6  mai  (1)  ;  il  faut  donc  conclure  que  le  roi,  ce 
qui  est  d'ailleurs  fort  naturel,  n'a  pas  voulu  informer  lui-même 
ses  partisans  de  son  peu  de  succès  dans  cette  circonstance. 
Toutefois,  on  peut  regarder  comme  écrite  de  son  aveu  la  lettre 
suivante  que  M.  deLa  Guiche  adressa  «  du  camp  devant  Sens,  » 
le  2  mai,  au  duc  de  Plevers  : 

Monseigneur, 

«...  Ce  porteur  vous  dira  prou  de  nouvelles  de  cette  armée  et  ce 
«  quiestréussyde  Tcntreprinse  du  siège  devanteette  ville  de  Sens 
«  lequel,  à  la  vérité,  le  Roy  n'avoit  nulement  en  intentionné  voulu 
«  résoudres  jusques  à  ce  que  les  menées  des  S^»  de  Chanvalon  et 
«  La  Motte  Coutelaz,  avouées  du  général  consentement  des  habitants 
«  et  raportées  à  Sa  Majesté  par  deux  de  leurs  eschevins,  luy  aiant 

•  faily  par  la  révolte  de  la  commune  populace,  luy  persuadèrent  et 
«  rendirent  plus  disposé  en  ce  que  l'on  a  creu  que  ledit  S' de  Ghan* 
t  valon  avoit  esté  assiégé  par  la  commune  dans  l'evesché  et  qu'ilz 

•  refusèrent  Ventrée  de  la  ville  à  La  Motte  Goutelaz  qui  revenoit  de 
«  devers  M.  le  maréchal  d*Aumont  pour  traicler  de  la  composition 

•  tellement  qu*il  est  icy  avec  nous.  Sa  Majesté  arriva  ici  le  dernier 

•  du  mois  passé  avec  son  artillerie  sur  les  quatre  heures  du  soir, 
t  Elle  fut  logée  et  mise  en  batterie  et  preste  à  exécuter  à  la  poincte 
'  du  jour  du  premier  de  ce  mois,  mais  à  cause  qu'ils  demandèrent  à 
«  parlementer,  on  ne  commença  à  battre  que  sur  les  dix  heures.  La 

•  bresche  fut  aucunement  raisonnable,  mais  pour  la  difficulté  de  la 
«  dessente  dans  la  ville  et  plus,  comme  je  croy,  de  n'avoir  bien  en- 

•  tendu  l'ordre  et  disposition  de  l'as&ault,  ainsy  que  Sa  Majesté 
«  l'avoit  commandé,  il  n'a  réussy  si  heureusement  qu'il  devoit,  et  les 
«  autres  affaires  qui  l'appellent  ailleurs  sont  bien  autant  importans 
«  que  la  prinse  de  Sens...  Sa  Majesté,  pour  ne  s'eslongner  de  Paris 
«  ny  des  moiens  qui  s'y  offrent,  a  remis  lareprinse  de  ce  siège  pour 

•  quelque  temps,  durant  lequel,  qui  a  duré  trois  jours,  il  ne  nous 
«  est  rien  aparu  de  la  faveur  qu'on  attendoit  de  ceux  qu'on  estimoit 
«  serviteurs  de  Sa  Majesté  dans  la  ville.  L'-armée  déloge  demain  matin 
"  et  alons  droict  à  Paris  (2). 

Huit  jours  après,  le  maréchal  d'Àumont  écrivait  aussi  au 
duc  de  Nevers,  de  Nangis  : 

«  Sa  Majesté,  picquée  de  la  longueur  dont  usoyentceulx  de  Sens 


(1)  Tome  IIL  p.  187  et  190. 

(2)  Bibliothèque  impériale,  Ms.  Béthune,  n*  953^,  f  3. 
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«  à  leur  reddition  s'y  achemina,  plus  en  intention  de  les  faire 
«  haster  de  conclure  que  de  s'y  opiniastrer,  de  façon  qu'elle  fut 
«  un  peu  battue  mais  mal  assaillye,  Sa  Majesté  n'y  ayant  voulu  faire 
«  perdre  des  hommes  ny  du  tems  davantage,  ayant  d'autres  des- 
«  seins  en  main  de  plus  grande  conséquence  et  utilité.  Il  y  eost 
«  quelques  gens  d'honneur,  qui,  sans  aulre  commandement,  ains 
»  de  gayeté  de  cueur  donnoient  avecq  les  gens  de  pied  dont  y 
«  en  a  eu  de  blessez,  mais  on  en  espère  la  guérison,  on  tire  droit 
«  a  Paris....  »  (1). 

Quatre  ans  se  passèrent  encore  avant  que  Henri  IV  pût 
entrer  dans  la  capitale  de  son  royaume,  et  ce  ne  fut  que  le 
16  avril  de  Tannée  1594  que  la  ville  de  Sens  fit  sa  sou- 
mission. 

Comte  Léon  de  Bastard. 


(i)  Bibliothèque  impériale,  Ms.  Béthune,  no  9112,  f*  16. 
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LES  MINES  D'OR  DU  MORVAND. 


Des  mines  d'or  dans  ce  mauvais  pays  du  Horvand,  à  notre 
porte,  chez  nous,  oh  I  voilà  du  curieux  par  exemple  I  Mais  ce 
D*esl  pas  possible.  —  Si  vraiment,  cher  lecteur,  c'est  pos- 
sible; seulement  souvenez-vous  qu'il  y  a  mines  d'or  et  mines 
d'or.  Au  seizième  siècle  toute  l'Europe  s'extasiait  sur  le 
bonheur  de  l'Espagne  qui  avait  en  sa  possession  tant  de 
mines  de  métaux  précieux  dans  ses  immenses  colonies  de 
rAinérique.  Il  se  trouva  au  bout  d'un  siècle  ou  deux  que  ces 
richesses  incalculables  avaient  dépeuplé  et  ruiné  l'Espagne, 
son  or  et  son  argent  n'avaient  fait  que  la  traverser  pour  arri- 
ver aux  pays  de  l'agriculture  intelligente,  des  manufactures 
et  du  travail,  c'est-à-dire  aux  pays  de  la  vraie  richesse. 

Les  mines  d'or  du  Morvand  ne  sont  pas  une  chimère,  je 
vais  vous  dire  oii  elles  sont,  il  s'agit  seulement  de  les  bien 
exploiter.  Le  touriste  qui  parcourt  ce  pays  dans  la  belle  saison 
est  surpris  et  charmé  de  voir  cette  multitude  de  vallons  aux 
formes  variées,  inattendues,  de  petites  sources,  de  ruisseaux 
murmurants,  d'étangs  brillant  au  soleil;  il  prend  plaisir  à  repo- 
ser sa  vue  sur  ces  paysages  frais  et  verdoyants  malgré  la  cna- 
leur  qui,  dans  les  terrains  calcaires,  aura  tout  desséché.  Eh 
bieni  dans  ces  ruisseaux  se  trouvent  les  mines  d'or  dont  je 
viens  déparier.  Ils  ne  charrient  pas,  comme  les  cours  d'eau 
de  la  Californie  et  de  l'Australie,  des  paillettes,  des  cailloux 
d'or,  mais  ils  peuvent  produire  quand  on  le  voudra  ce  qui 
donnerait  à  d'heureux  propriétaires  l'or  ou  tout  au  moins 
Yaurea  mediocritas  dont  parle  Horace. 

J'ai  hâie  de  m'exphquer,  car  je  suis  sûr  que  le  lecteur  est 
impatient  d'arriver  au  fait. 

I. 

Pour  peu  que  l'on  soit  agriculteur,  et  qui  n'est  pas  agricul- 
teur dans  ce  siècle  des  comices,  des  banquets  et  des  toasts 
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agricoles,  on  sait  que  Tengrais  est  la  pierre  philosophale  en 
agriculture  et  qu'avec  abondance  de  cette  chose,  qui,  si  elle 
n*est  pas  agréable  et  parrumée,  est  fort  utile,  on  est  assuré 
d'avoir  de  belles  récoltes,  et  partons  pays,  noéme  sur  le  terrain 
granitique.  Or  pour  avoir  beaucoup  de  cette  chose  si  ulile  il 
faut  beaucoup  de  bétail;  pour  faire  un  civet,  il  faut  un  lièvre. 

D'un  autre  côté,  le  bétail  est  par  lui-même  une  source  de 
richesse  et,  quoi  qu'en  aient  dit  certains  théoriciens,  ce  n'est 
pas  un  mal  nécessaire  en  agriculture,  c'est  un  grand  bien 

Je  compulsais  dernièrement  un  livre  de  compte  tenu  par 
un  de  mes  arrière-grands-pères  avec  ses  métayers  cultivant 
des  domaines  dans  le  Morvand  et  j'examinais  avec  curiosité 
le  prix  des  bestiaux  en  1758,  il  y  a  juste  un  siècle.  Voici  la 
moyenne  des  prix  résultant  d'un  grand  nombre  de  ventes  et 
d'achats. 

Une  vache  avec  son  veau,  40  livres. 

Une  vache  seule,  30  livres  5  sous. 

Une  paire  de  bœufs  de  travail,  1 76  livres  7  sous. 

Un  bœuf  gras,  137  livres  10  sous. 

Un  veau  de  lait,  3  livres  12  sous. 

Une  brebis  avec  son  agneau,  5  livres  17  sous. 

Un  mouton  gras,  5  livres  4  sous. 

Une  jument  de  travail,  137  livres. 

Un  cheval  de  quatre  ans,  174  livres. 

La  peau  d'un  bœuf,  9  livres  10  sous. 

Tandis  que  le  prix  du  froment  et  du  seigle  a  doublé  à 
grand'peine  depuis  un  siècle,  que  celui  du  vin  est  resté  à 
peu  près  le  même,  il  est  certain  qu'il  faudrait  tripler  et  même 
quadrupler  la  plupart  des  chiffres  que  je  viens  de  citer  pour 
avoir  la  valeur  actuelle  d'animaux  de  même  force  et  de  même 
grosseur. 

Ces  faits  donnent  à  réfléchir,  et  bien  loin  que  la  loi  générale 
d'un  accroissement  graduel  du  prix  de  toutes  choses  soit 
moins  applicable  au  bétail  qu'aux  autres  denrées,  elle  se  ma- 
nifeste au  contraire  pour  le  bétail  avec  une  force  plus  grande; 
il  y  a  insuffisance  d'animaux,  les  cinquante  à  soixante  millions 
de  francs  que  nous  dépensons  chaque  année  pour  en  acheter 
de  l'étranger,  ainsi  que  le  constatent  les  tableaux  des  douanes, 
le  démontrent  suffisamment. 

Il  faudrait  donc  dans  notre  France  des  bestiaux  plus  nom- 
breux ;  il  est  facile  d'en  faire  naitre,  le  difficile  c'est  de  les 
nourrir. 
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Pour  en  revenir  au  Morvand,  pourquoi  n'y  a-t-on  pas  da- 
vantage de  bestiaux? 

Est-ce  parce  que  la  partie  du  sol  destinée  à  les  nourrir 
rapporte  moins  que  la  partie  destinée  à  produire  le  seigle  qui 
nourrit  les  hommes?  Mais  pas  du  tout:  le  champ  en  culture 
se  loue  dans  le  Morvand,  depuis  1 0  jusqu'à  30  francs  Thectare, 
seloD  les  qualités,  tandis  que  les  prés,  dont  beaucoup  sont 
mauvais,  se  louent  de  iO  à  120  francs  l'hectare,  c'est-à-dire 
quatre  fois  plus. 

Est-ce  à  dire  qu'il  est  impossible  de  faire  de  nouveaux 
prés?  Les  faits  répondent  à  cette  question.  Constatons  d'abord 
que  dans  le  Horvand,  oii  partout  l'herbe  vient  naturellement, 
toutes  les  eaux  sont  bonnes  pour  l'irrigation  et  qu'à  raison 
des  pentes  les  irrigations  sont  très-faciles.  Mais  il  s'en  faut 
bien  que  toute  l'eau  qui  coule  dans  les  vallons  soit  utilisée. 

Quelle  est  la  quantité  d'eau  nécessaire  pour  faire  un  bon 
pré?  Je  dirai  d*abord  en  réponse  à  cette  question  qu'il  ne 
iaut  s'occuper  que  de  la  quantité  d'eau  nécessaire  aux  arrose- 
ments  du  printemps,  du  \b  mars  au  15  juin,  pour  faire  pro- 
duire une  première  coupe  abondante.  Car  si  on  est  assuré  de 
faire  un  bon  pré  de  première  herbe  il  ne^  faut  pas  hésiter  dans 
un  pays  comme  le  Morvaod  à  exécuter  les  travaux  nécessaires 
lors  même  que  le  cours  d'eau  serait  trop  faible  pour  donner 
une  seconde  herbe  fauchable.  D'ailleurs  la  seconde  pousse,  à 
moins  de  rares  exceptions,  ne  doit  jamais  y  être  fauchée;  le 
climat  humide  et  froid  du  Morvand  rend  presque  toujours  très- 
difficile  la  rentrée  du  regain  ;  ensuite  j'ai  plusieurs  fois  fait  le 
calcul  de  ce  que  le  pâturage  des  prés,  depuis  la  fauchaison 
jusqu'à  l'hiver,  économisait  de  fourrage  et  j'ai  toujours  trouvé 
que  ce  pâturage  rapportait  autant  que  si  on  avait  fauché  et  en 
se  donuant  beaucoup  moins  de  peine  et  d'embarras. 

Quelle  quantité  d'eau  faut-il  pour  arroser  parfaitement  un 
hectare  du  15  mars  au  15  juin?  Quinze  arrosements  de  400 
mètres  cubes  chacun  formant  un  total  de  6,000  mètres  sont 
très  suffisants  dans  le  terrain  granitique,  il  en  faudrait 
à  peine  la  moitié  dans  des  terrains  argileux  ;  or  le  Mor- 
vand est  un  des  pays  de  Frnnce  où  il  pleut  le  plus.  Tandis 
qu'à  Paris  la  quantité  d'eau  tombée  annuellement  est  de  50  à 
60  centimètres,  elle  s'élève  dans  le  haut  Morvand,  ainsi  que 
le  constatent  les  observations  faites  à  l'occasion  du  réservoir 
des  Settons,  à  1  mètre  30  à  iO  centimètres.  Sans  doute  il  ne 
tombe  pas  une  quantité  d'eau  aussi  considérable  dans  tout  le 
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Horvand,  mais  là  où  il  pleut  le  moins  on  en  trouve  encore 
à  peu  près  80  centimètres  ;  dans  les  trois  mois  du  printemps, 
du  45  mars  au  45  juin,  il  en  tombe  à  peu  près  le  quart  ou 
30  centimètres. 

Le  terrain  granitique  du  Horvand  ne  perd  point  d'eau,  si 
la  couche  superficielle  est  souvent  très-perméable,  on  trouve  a 
une  très-petite  profondeur  des  couches  complètement  imper- 
méables^ de  sorte  que,  sauf  ce  qui  est  évaporé  ou  absorbé 
par  la  terre  végétale  et  les  plantes,  tout  coule  sur  le  sol  ou 
forme  de  petites  sources  qui  s'échappent  dans  le  fond  des 
vallons  ou  sur  le  flanc  des  coteaux  à  des  hauteurs  plus  oa 
moins  grandes.  L'évaporation  et  l'absorption  ne  peuvent  pas 
dépasser  au  printemps  la  moitié  de  l'eau  tombée,  de  sorte  que 
10  centimètres  au  moins  sont  susceptibles  d'être  utilisés 
pour  l'irrigation.  Ces  10  centimètres  produisent  par  hectare 
1 ,000  mètres  cubes  ;  pour  arroser  un  hectare  au  printemps 
6,000  mètres  cubes  sont,  comme  je  viens  de  le  dire,  très- 
suffisants  s'ils  sont  bien  distribués,  de  sorte  que  six  hectares 
de  terrain  donnent  l'eau  nécessaire  pour  arroser  un  hectare; 
mais  cet  hectare  reçoit  lui-même  mille  mètres  cubes  d'eau,  ce 
qui  peut  compenser  à  peu  près  ce  qui  serait  absorbé  des  six 
mille  mètres  d'arrosage,  de  sorte  que  ces  six  mille  mètres 
sortiront  de  cet  hectare  pour  en  arroser  un  autre,  puis  un 
troisième  et  indéfiniment  jusqu'à  l'extrémité  du  vallon  et  du 
terrain  arrosable.  Si  on  agissait  donc  en  grand,  sans  élre 
arrêté  par  aucun  obstacle,  la  moitié  du  Morvand  pourrait 
être  convertie  en  prés. 

Si  on  voulait  même  emmagasiner  l'eau  de  l'hiver  dans  des 
étangs  assez  grands  pour  la  contenir  afin  de  la  lâcher  au 
printemps  sur  les  terrains  à  irriguer,  le  nombre  de  prés  que 
l'on  pourrait  créer  serait  encore  bien  plus  considérable.  La 
même  quantité  d'eau  qui  coule  dans  les  trois  mois  de  prin- 
temps coulerait  au  moins  dans  les  trois  mois  d'hiver  et  don- 
nerait par  conséquent  le  pouvoir  d'arroser  le  double  de  ter- 
rains, c'esf-à-dire  à  peu  près  tout  le  Morvand.  Mais  cette 
opération  gigantesque  serait  mauvaise,  il  doit  exister  un 
équilibre  nécessaire  entre  les  cultures  et  les  prairies,  et  on  ne 
doit  pas  dépasser  cette  proportion  :  autant  de  prés  que  de 
champs. 

Ne  nous  occupons  donc  pas  d'établir  des  étangs  assez  vastes 
pour  emmagasiner  les  eaux  d'hiver,  bornons-nous  à  l'examea 
des  moyens  de  faire  facilement,  sans  grands  frais,  avee  la 
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seule  eaa  qui  coule  au  priotemps,   d'excellents  prés  bien 
supérieurs  aux  prés  tourbeux  situés  dans  le  fond  des  vallées. 

n. 

Dans  leMorvand,  il  n*est  pas  rare  devoir,  sur  des  coteaux  à 
pentes  rapides,  des  prés  d'une  herbe  excellente  et  très- 
abondante  et  à  côté  des  champs  presque  infertiles,  c'est  qu'ils 
sont  arrosés  par  des  rigoles  qui  conduisent  l'eau  de  la  source 
ou  du  ruisseau  voisin. 

II  vous  semble  d'abord  que  le  bienfait  de  ces  rigoles  qui 
foDt  ces  bons  prés  pourrait  être  bien  plus  étendu  et  qu'il  serait 
facile  de  iaire  beaucoup  de  prés  en  portant  plus  haut  ces 
rigoles  aux  pentes  trop  rapides  et  en  les  conduisant  plus 
loin. 

Mais  lorsque  l'on  considère  les  choses  de  plus  près,  on 
s'aperçoit  que  ce  sol  granitique,  trcs-perméable  à  la  surface, 
quoique  le  sous-sol  soit  imperméable,  absorbe  ou  laisse 
perdre  plutôt  une  grande  quantité  d'eau.  Cette  eau  reparaît 
sans  doute  presque  tout  entière,  mais  souvent  hors  de  votre 
propriété  on  dans  un  endroit  si  bas  qu'elle  ne  vous  sert  plus 
à  rien.  Plus  d'une  fois  le  petit  ruisseau  détourné  à  droite  et  à 
gauche  dans  des  rigoles  arrose  d*abord  très-bien  le  commen- 
cement du  pré,  mais  le  terrain  boit  l'eau  rapidement,  les 
trous  de  taupes  lui  font  d'abondantes  saignées,  et  bientôt, 
amaigri,  exténué^  le  ruisseau  disparaît  ;  il  n'arrive  à  Textré^ 
mité  des  rigoles  que  dans  les  rares  moments  où  il  est  gonflé 
par  les  grandes  pluies. 

Quelques  propriétaires,  plus  soigneux  que  leurs  voisins, 
ont  créé,  pour  emmagasiner  l'eau  d'une  source,  de  petits 
étangs  ou  ont  profité  d'étangs  déjà  faits.  Ils  lâchent  de  temps 
à  autre  l'eau  de  ces  réservoirs,  qui,  coulant  alors  à  flots, 
remplit  entièrement  les  rigoles  et  arrose  le  terrain  à  fond  et 
partout. 

Ce  moyen  d'irrigation  est  d'autant  plus  efiicace  qu'un 
arrosement  continuel  ne  vaut  rien  ;  il  est  non  de  faire  alterner 
les  assèchements  avec  les  arrosements. 

Ces  propriétaires  obtiennent  ainsi  un  produit  beaucoup  plus 
considérable  et  sur  un  terrain  plus  étendu. 

Mais  ce  qui  s'oppose  à  l'extension  de  celte  excellente  mé- 
thode d'arrosement,  c'est  le  soin  qu'elle  exige.  La  pièce  d'eau 
est  souvent  éloignée  de  la  maison  d'habitation,  il  faut  aller 
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lever  la  bonde  chaque  fois  que  l'on  veut  arroser,  il  faut 
attendre  que  Teau  soit  écoulée  pour  baisser  cette  bonde  afin 
que  le  réservoir  se  remplisse  de  nouveau  ;  il  faut  étancher 
chaque  fois,. ce  qui  n*est  pas  facile. 

C'est  un  travail  minutieux,  continuel  :  bien  peu  de  proprié- 
taires veulent  s'y  astreindre;  quant  aux  métayers  et  fermiers, 
on  n*en  trouve  pas  un  sur  cent  qui  consente  à  le  faire;  dès 
lors  Tarrosement  avec  des  réservoirs,  si  excellent  qu'il  soil, 
ne  peut  pas  prendre  d'extension. 

Mais  s'il  y  avait  un  moyen  simple,  infaillible  de  vider  et  de 
boucher  hermétiquement  un  étang,  sans  qu'on  eût  à  s'en 
occuper,  de  sorte  que  la  prairie  fût  sans  cesse  arrosée  et 
asséchée,  sans  soins  et  sans  frais,  certes  l'arrosement  parles 
réservoirs  prendrait  un  grand  développement  et  on  pourrait 
doubler  dans  quelques  années  les  fourrages  dans  un  pays 
comme  le  Morvand. 

Eh  bien  I  ce  moyen  est  trouvé. 

III. 

Tout  le  monde  connaît  le  siphon  qui  sert  à  vider  les  ton- 
neaux. Mettez  un  siphon  d'une  grosseur  convenable  à  la 
chaussée  d'un  étang  et  vous  le  viderez  aussi  facilement  qu'on 
tonneau. 

Vous  plaisantez,  me  dira-t-on,  quel  est  le  géant  qui  aspi- 
rera l'air  et  fera  le  videT  Sans  doute  en  fermant  hermétique- 
ment les  bouches  du  siphon,  en  le  remplissant  d'eau  par  un 
trou  percé  à  sa  partie  supérieure,  en  bouchant  ensuite  ce  troa 
et  en  ouvrant  les  deux  branches,  on  pourra  l'amorcer,  mais 
tout  cela  exigera  beaucoup  de  soins;  mieux  vaudrait  encore 
placer  une  bunde  à  la  chaussée  de  Tétang  et  la  lever  pour 
arroser. 

Je  répondrai  qu'il  ne  s'agit  de  rien  de  tout  cela.  Le  sipbon 
peut  s'amorcer  de  lui-même  sans  claquet,  sans  machine 
quelconque,  et  voici  comment: 

Le  siphon  sera  composé  d'une  branche  plongeant  dans 
l'eau  de  l'étang,  d'une  partie  horizontale  placée  sur  la  chaus- 
sée, d'une  branche  extérieure  dont  l'extrémité  devra  être  à  un 
niveau  inférieur  à  l'extrémité  de  la  branche  Intérieure  de  vingt 
centimètres. 

Le  dessous  de  la  partie  horizontale  sera  mis  à  un  niveau 
un  peu  inférieur  au  déchargeoir,  le  trop  plein  de  l'étang  cou- 
lera dès  lors  en  partie,  ou  même  entièrement  s'il  est  très- 
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faible,  par  le  siphon  ;  en  mettant  sous  la  branche  extérieure 
un  vase  quelconque,  plus  large  que  le  tuyau  et  qui  entoure 
soQ  extrémité,  le  trop  plein  remplit  bientôt  ce  vase,  le  bout 
du  tuyau  plonge  alors  dans  l'eau  de  quelques  centimètres, 
Tair  extérieur  ne  peut  plus  rentrer  et  Tair  qui  se  trouve  dans 
le  siphon  est  entraîné  par  Teau  qui  coule  et  sort  ;  au  bout  de 
quelques  instants  le  siphon  est  amorcé,  même  lorsque  le 
niveau  de  l'eau  de  l'étang  ne  s'élève  qu'au  tiers  de  la  partie 
horizontale  du  siphon,  et  il  débite  alors  l'eau  avec  autant  de 
force  que  si  elle  s'échappait  par  une  bonde  de  même  grosseur 
placée  au  niveau  de  l'extrémité  de  la  branche  intérieure. 

L'étang  étant  vidé  à  cette  profondeur  par  le  jeu  du  siphon, 
Teau  cesse  de  couler  et  l'étang  se  remplit  pour  se  vider  en- 
suite. On  a  ainsi,  non  pas  une  fontaine,  mais  un  ruisseau 
intermittent. 

Si  Ton  veut  que  l'étang  ne  se  vide  pas,  il  suffit  d'ôter  le 
vase  dans  lequel  plonge  l'extrémité  de  la  branche  extérieure  ; 
le  siphon  ne  fera  que  décharger  le  trop  plein. 

Ce  que  je  dis  là,  je  l'ai  expérimenté  avec  des  siphons  de 
plusieurs  grosseurs  placés  dans  des  chaussées  d'étang  et  ja- 
mais l'effet  n'a  manqué  ;  ce  n'est  pas  une  théorie  douteuse, 
c'est  un  fait  pratique. 

Si  l'on  me  disait  maintenant  que  cette  invention  n'était 
pas  difficile  à  faire,  que  rien  n'est  plus  simple,  je  rappellerais 
l'histoire  de  l'œuf  de  Christophe  Colomb.  Je  me  hâte  d'ajouter 
que  cette  invention  n'est  pas  de  moi.  H.  Puvis,  dans  son 
ouvrage  sur  l'emploi  des  eaux  en  agriculture,  dit,  en  la  faisant 
connaître,  qu'elle  est  due  à  H.  Burjoud,  architecte-géomètre 
à  Boui^.  Il  faut  rendre  à  César  ce  qui  appartient  à  César.  Je 
me  suis  seulement  permis  d'apporter  une  légère  modification 
au  siphon  Burjoud. 

J'avais  remarqué  qu'après  le  moment  où  le  siphon  cessait 
tout-à-coup  de  jeter  l'eau  à  flots,  il  continuait  cependant 
quelquefois  à  débiter  une  partie  de  l'eau  qui  arrivait  dans 
l'étang  au  lieu  de  s'arrêter  net.  Pour  parer  à  cet  inconvénient, 
j'ai  imaginé  de  percer  à  cinq  centimètres  de  l'extrémité  de  la 
branche  intérieure  un  trou  de  trois  centimètres;  l'air  s'intro- 
duit par  ce  trou  lorsque  le  niveau  de*  l'eau  descend  à  sa  hau- 
teur et  alors  le  jeu  du  siphon  s'arrête  et  pas  une  goutte  ne 
coule  par  le  siphon  jusqu'à  ce  que  l'étang  soit  plein. 

Sans  doute  en  ôtant  un  instant  le  vase  placé  sous  la 
branche  extérieure  et  en  laissant  ainsi  entrer  de  l'air  dans  le 
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siphon,  on  arrivait  au  même  résultat,  mais  il  faut  que  tout  se 
fasse  sans  avoir  besoin  de  la  main  de  l'homme. 


IV. 


N'est-ce  pas  une  admirable  invention  pour  utiliser  les 
petits  cours  d*eau? 

Tout  ce  qui,  dans  les  jours  de  sécheresse  ou  de  petite 
pluie  pendant  la  bonne  saison,  c'est-à-dire  au  moins  neuf 
jours  sur  dix,  coulait  à  rentrée  du  pré  déjà  saturée,  ne  pou- 
vait arroser  plus  loin  et  par  conséquent  ne  servait  à  rien,  sera 
emmagasiné  dans  un  réservoir  et  toujours  utilisé  complète- 
ment. Il  en  sera  de  même  d'une  bonne  partie  si  ce  n*est  de  la 
totalité  de  Teau  qui  dans  les  grandes  pluies  était  perdue  par 
Texcès  contraire. 

Ensuite  le  siphon  régularisera  le  débit  du  ruisseau.  Sans 
doute,  plus  les  eaux  seront  abondantes,  plus  le  siphou 
s'amorcera  souvent,  mais  toutes  les  fois  qu'il  jouera,  Teau 
débitée  aura  toujours  le  même  volume,  avantage  très-grand. 
car  on  pourra  donner  aux  rigoles  la  largeur  et  la  profondeur 
convenables  pour  produire  le  meilleur  effet  possible,  tandis 
que  dans  l'état  actuel  les  rigoles  sont  toujours  trop  pentes 
pour  les  grandes  pluies,  trop  grandes  pour  les  sécheresses. 
Les  fortes  pluies  y  amènent  des  détritus  de  plantes,  du  gravier 
qui  les  bouche  ;  les  petites  pluies  des  filets  d'eau  qui  dispa- 
raissent sans  servir  à  rien. 

Il  est  vrai  que  le  siphon  débite  au  commencement  de  son 
jeu  plus  d'eau  qu'à  la  fin,  mais  la  différence  n'est  pas  assez 
grande  pour  empêcher  les  bons  effets  dont  je  viens  de  parler, 
et  elle  est  très-avantageuse  sous  un  autre  point  de  vue.  L'eau 
plus  abondante  au  début  surmonte  facilement  les  obstacles, 
imbibe  le  sol  jusqu'au  bout  et  quoiqu'elle  diminue  insensible- 
ment, elle  continue  jusqu'à  la  fin  du  siphon  à  remplir  les 
rigoles  saturées. 

On  croira  peut-être  que  le  poisson  serait  sacrifié  parce 
mode  d'irrigation  et  qu'on  devra  laisser  sans  revenu  le  terrain 
occupé  par  les  étangs,  ce  serait  une  erreur. 

On  peut  ne  faire  plonger  la  branche  intérieure  du  siphon 
qu*à  une  profondeur  laissant  une  quantité  d'eau  suffisante 
pour  le  poisson.  Comme  l'expérience  a  démontré  que  le  pois- 
son grossit  lentement  dans  un  étang  constamment  plein  et 
qu'il  se  nourrit  beaucoup  mieux  avec  des  alternatives  de 


4»9 

hautes  et  de  basses  eaux,  un  étang  d'irrigation  rapportera  au 
moins  autant  qu'un  étang  ordinaire  de  même  étendue.  Seule- 
ment il  faut  empêcher  le  poisson  de  sortir  par  le  siphon  qui 
.  lorsqu'il  fonctionne  aspire  avec  une  grande  force  tout  ce  qui 
est  auprès  de  sa  bouche  intérieure.  J'ai  vu  de  grosses  truites 
remonter  et  sortir  par  un  siphon  au  grand  étonnement  des  assis- 
tants. Pour  parer  à  cet  inconvénient  il  faut  placera  l'extrémité 
de  la  branche  intérieure  du  siphon  un  panier  ou  un  grillage. 

Quant  à  la  construction  de  petits  étangs,  rien  n'est  plus 
facile.  Partout  dans  le  Morvand  le  sous-sol  est  imperméable 
i  une  petite  profondeur,  partout  on  trouve  de  la  terre  propre 
à  faire  les  chaussées;  j'ai  même  vu  des  chaussées  d'étang 
faites  entièrement  avec  de  la  tourbe  bien  pilonnée  sans  un 
atome  de  terre  grasse  et  qui  tiennent  parfaitement  l'eau. 

Ainsi  sans  grands  frais  de  construction,  sans  qu'on  perde 
le  revenu  d'aucune  partie  de  terrain,  sans  peine,  sans  soins, 
sans  que  rien  puisse  le  déranger  puisqu'il  n'y  a  dans  le 
siphon  ni  soupape  ni  machine,  l'arrosemeut  intermittent,  le 
meilleur  de  tous,  se  fera  dans  les  meilleures  conditions  pos- 
sibles, en  utilisant  jusqu'à  la  dernière  goutte  pour  ainsi  dire 
d'un  cours  d'eau  dans  la  bonne  saison,  de  manière  à  tripler 
au  moins  sa  puissance  fécondante  ;  par  conséquent  c'est  un 
moyen  de  faire  produire  au  sol  bien  plus  de  foin  et  de  nourrir 
bien  plus  de  bestiaux. 

V. 

Hais  pour  que  des  propriétaires  fassent  ces  améliorations 
si  utiles,  il  faut  qu'ils  aient  des  moyens  sûrs,  faciles  à  com- 
prendre et  à  pratiquer,  pour  se  rendre  compte  des  choses  et 
passer  de  la  théorie  à  l'exécution. 

Il  faut  avant  tout  qu'ils  puissent  jauger  la  quantité  d'eau 
donnée  par  une  source,  un  ruisseau,  car  le  débit  doit  être 
connu  afin  de  décider  si  le  travail  doit  être  fait  et  de  détermi- 
ner l'étendue  à  donner  à  l'étang  et  surtout  à  la  prairie. 

On  peut  mesurer  le  débit  d'un  cours  d'eau  de  différentes 
manières.  Voici  une  jauge  dont  je  me  sers,  elle  est  simple  et 
commode. 

Dans  une  tôle  de  30  centimètres  de  largeur  sur  25  de  hau- 
teur, dont  le  pourtour  est  maintenu  par  un  petit  châssis  en 
bois  ou  en  fer  pour  l'empêcher  de  plier,  j'ai  fait  une  coupure 
de 20  centimètres  sur  20,  ce  qui  lui  donne  la  forme  d'un  pon- 
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ceau  renversé.  Sur  chaque  côté  je  marque  les  centimëlres.  En 
voici  la  figure  : 


Omo;» 


Je  place  cette  jauge  sur  le  cours  d'eau  en  travers  ;  j*empéche, 
avec  des  mottes  et  de  la  terre  grasse,  l'eau  de  passer  à  côté 
ou  au-dessous  de  la  tôle  ;  tout  passe  alors  dans  rouverture.il 
faut  que  Teau  en  amont  de  la  jauge  ne  coule  pas  rapidement, 
mais  soit  presque  dormante.  Lorsque  Teau  ne  monte  plus 
dans  l'ouverture,  je  regarde  le  point  précis  où  elle  s'élève  de 
chaque  côté  des  montants  de  la  jauge  qui  sont  gradués  et  la 
table  suivante  me  donne  le  débit  que  le  cours  d'eau  doit  avoir 
en  24  heures. 

Tableau  d'un  déversoir  en  tôle  mince  de  2  décimètres  de 

largeur. 


HAUTEUR 

DÉBIT 

HAUTEUR 

DÉBIT 

HAUTEUR 

DÉBIT 

d*Eaa. 

poar  S4  h. 

d'Eaa. 

ponr  94  h. 

d'En. 

poor  94  b. 

millimètres. 

mëlKs  cubes. 

millimètre^. 

mètres  cubes. 

millimètres. 

mètres  cubes* 

6 

14 

55 

408 

110 

1154 

10 

81 

60 

404 

190 

1315 

16 

58 

65 

5S4 

130 

1489 

SO 

88 

70 

585 

140 

1639 

S5 

1S5 

75 

649 

150 

1837 

90 

164 

80 

715 

160 

9094 

85 

SOT 

85 

783 

170 

2930 

40 

S58 

90 

854 

180 

9415 

45 

801 

95 

996 

190 

9619 

50 

853 

100 

1000 

900 

9699 

Si  cette  jauge  était  insuffisante  il  faudrait  lui  donner  un 
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décimètre  de  plus  en  largeur  et  alors  tous  les  chiffres  en 
mètres  cubes  de  la  table  devraient  être  augmentés  de  moitié; 
si  on  lui  donnait  deux  décimètres  de  plus  au  lieu  d'un,  il 
faudrait  doubler  ces  chiffres. 

Avec  cet  instrument  bien  simple  et  en  faisant  des  jaugeages 
dans  les  eaux  basses,  hautes  et  moyennes,  du  15  mars  au  15 
juin,  6n  saura  ce  que  Ton  pourra  et  devra  faire  ;  sans  cela  on 
agira  en  aveugle. 

La  quantité  d*eau  débitée  pendant  ces  quatre-vingt-dix 
jours  étant  connue,  il  s'agit  de  savoir  ce  qu  elle  peut  arroser 
d'hectares;  (nous  avons  .vu  plus  haut  qu  il  faut  6,000  mètres 
à  peu  près  par  hectare),  et  d'après  le  nombre  d'hectares  ce 
que  Tétang  devra  contenir  pour  donner  d'un  seul  coup  un 
arrosement  à  la  prairie. 

Si  le  cours  d'eau  débite  par  exemple  du  15  mars  au  15 
juin  soixante  mille  mètres  cubes,  ou  même  cinquante-six  mille 
sealement,  attendu  que  l'étang  devra  être  plein  au  moment  oii 
commenceront  les  quatre-vingt-dix  jours,  il  peut  arroser  dix 
hectares  et  pour  les  irriguer  d'un  seul  coup  à  400  mètres 
cubes  par  hectare,  l'étang  devra  contenir  4,000  mètres  d'eau 
à  lâcher. 

Cependant  si  on  était  gêné  dans  le  développement  à  donner 
à  l'étang  par  la  disposition  du  sol,  ou  s'il  exigeait  une  trop 
grande  dépense,  on  pourrait  le  faire  plus  petit  et  irriguer 
alternativement  les  deux  côtés,  ou  les  différentes  parties  de 
la  prairie,  on  n'aurait  qu'une  motte  à  changer  pour  faire  en- 
trer le  flot  tantôt  dans  une  rigole  et  tantôt  dans  une  autre. 

VI. 

Il  est  ensuite  indispensable  de  connaître  quel  doit  être  le 
débit  des  siphons  et  par  conséquent  la  grosseur  à  leur 
donner. 

Le  volume  de  l'eau  doit  être  assez  fort  pour  qu'elle  arrive 
à  l'extrémité  de  la  prairie  en  marchant  avec  une  vitesse  mo- 
dérée qui  lui  permette  de  bien  arroser. 

Je  conseillerais  de  donner  à  la  rigole  alimentaire  supérieure 
une  pente  qui  commençant  par  deux  millimètres  par  mètre, 
finirait,  en  diminuant  par  une  gradation  insensible,  à  un 
tiers  de  millimètre  à  son  extrémité.  Avec  une  pente  de  deux 
millimètres ,  l'eau  marche  rapidement ,  avec  un  tiers  de  mil- 
limètre elle  déverse  au  dessus  de  la  rigole.  A  l'entrée  du  pré 
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Teau ,  ayant  son  volume  entier,  arrosera  toujours  assez.  Avec 
ces  pentes  ainsi  ménagées,  toutes  les  parties  seront  irriguées 
et  toute  Teau  s'écoulera  sur  les  prés  par  des  rigoles  horizoD- 
tales  placées  au-dessous  de  la  rigole  alimentaire. 

Il  ne  faudra  pas  craindre  de  donner  à  celle-ci  une  largeur 
assez  grande,  les  herbes  pousseront  sur  ses  bords  avec  uue 
grande  vigueur  et  le  débit  en  sera  toujours  gêné,  c'est  même 
une  des  raisons  qui  m'ont  fait  porter  la  pente  à  deux  milli- 
mètres en  commençant.  Celte  rigole  supérieure,  pour  un 
débit  de  deux  cents  mètres  cubes  à  l'heure,  devra,  pour  peu 
qu'elle  ait  de  longueur  avoir  au  moins  un  mètre  d^ouverture 
sur  trente  centimètres  de  profondeur  et  de  largeur  à  la  base. 

Quant  à  la  grosseur  que  l'on  doit  donner  aux  siphons  elle 
dépend  du  nombre  d'hectares  que  l'on  veut  arroser  et  de  la 
meilleure  manière  de  les  arroser.  Pour  produire  par  exemple 
un  arrosement  de  quatre  cents  mètres  par  hectare  sur  cinq 
hectares,  le  siphon  devra  débiter  en  une  seule  fois  deux  mille 
mètres  cubes.  Mais  il  ne  devra  pas  les  débiter  trop  vite,  car 
l'eau,  coulant  avec  trop  de  force,  n'aurait  pas  le  temps  de 
pénétrer  le  sol  et  serait  perdue.  11  est  bon  de  calculer  sur  un 
arrosement  d'une  durée  de  dix  heures. 

Voici  des  exemples  basés  sur  mon  expérience  et  un  peu 
sur  le  calcul  : 


TABLEAU  DU  DÉBIT  DES  SIPHONS. 


DIFFÉRENCE 
de  niveau  entre 
les  extrémités 

ie  la  bouche  In- 
térieure et  de 

la  bouche  exté- 
rieure. 


30  centimètres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


DIAMÈTRE 
intérieur 
du  siphon  rond. 


195  mill.  on  5  p. 
162  mill  on  i9  p. 
189  mill.  ou  r  p. 
916  mill.  ou  l>p. 
844  mill.  ou  9  p. 
970mJll.  on  iO-p. 


HAUTEUR 

de  l'eau,  au-des- 

DÉBIT 

sus  de  l'extré  • 

en  10 

mité  de  la  bou- 

heures, 

che  intérieure 

mètres 

au  moment 

cubes. 

où  le   biphon 

s'amorce. 

I  mètre. 

1,000 

Idem. 

1,440 

Idem. 

S.OOO 

Idem. 

S,560 

Idem. 

8,380 

Idem. 

4,040 

HAUTEUR 
de  l'eau  au-des- 
sus de  Textré- 
mité  de  la  bou- 
che intérieure 
au  moment  où  le 
siphon  s'amorce 


9  n  êtres. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


DÉBIT 
es  10 

heures, 
mètres 
cubes. 


1,960 

1.800 
S,500 
3,900 
4,100 
5.060 


i 

Ces  débits  sont  induqués  dans  Thypothèse  du  jeu  complet 
des  siphons  en  dix  be^ares.  Mais  il  ne  faudrait  pas  en  con- 
clure que  chaque  heu  re  donnerait  le  dixième  de  ces  chiffres; 
le  débit  est  plus  fort  stM  commenceoient  qu'à  la  fia,  la  charge 


463 

diminnant  avec  la  hauteur  d'eau.  Le  siphon  débite  cinq 
d'abord  et  trois  seulement  à  la  fin.  Ainsi  le  siphon  de  4  35  mil- 
limètres de  diamètre  intérieur  débite  dans  la  première  heure 
125  mètres  cubes  et  75  seulement  dans  la  dernière. 

Ensuite  ces  débits  sont  calculés  dans  Thypothèse  que  rien 
ne  gène  Teau  à  la  sortie  des  siphons  ;  en  mettant  un  vase  au- 
dessous  de  la  branche  extérieure  pour  Tamorcer,  on  gène  le 
débit  plus  ou  moins  selon  que  le  vase  est  plus  ou  moins  rap- 
proché de  l'extrémité  du  tuyau  et  plus  ou  moins  large.  Hais 
ceci  même  est  un  avantage  car  on  peut  ainsi  diminuer  le 
débit  si  on  le  juge  convenable  et  dans  la  proportion  que 
l'on  veut. 

Il  est  encore  une  chose  qui  pourrait  embarrasser  les  agri- 
culteurs :  comment  faire  les  siphons?  Rien  n*est  plus  facile. 

Ce  qu'il  y  aurait  de  mieux,  ce  serait  de  les  faire  en  tuyaux 
de  fonte;  mais  ils  ont  l'inconvénient  de  coûter  cher.  Les 
tuyaux  de  tôle  couverts  en  bitume  en  dedans  et  tn  dehors,  in- 
ventés  et  fabriqués  par  M.  Chameroy,  coûtent  plus  de  moitié 
moins  que  ceux  de  lonte  et  sont  aussi  solides.  Ils  résistent 
même  mieux  à  un  coup  violent  et  en  ayant  soin  de  couvrir 
les  siphons  de  terre  ou  de  les  envelopper  dans  un  mur  en 
pierres  sèches ,  afin  que  le  soleil  ne  fasse  pas  fondre  le  bitume, 
on  ne  voit  pas  comment  ils  pourraient  s'altérer  et  se  dé- 
truire. 

On  peut  faire  les  siphons  en  tuyaux  de  poterie  joints  avec 
du  ciment,  seulement  il  est  à  craindre  qu'il  n'y  ait  des  fis- 
sures dans  les  joints  par  suite  du  mouvement  des  terres  de 
la  chaussée  et  l'air  s'introduisant  par  la  moindre  fissure  du 
siphon  empêcherait  son  jeu.  On  peut  faire  les  siphons  en  fer 
blanc  ou  en  zinc  ;  ils  seraient  moins  solides ,  moins  durables 
que  les  tuyaux  de  fonte  ou  de  tôle  bitumée  mais  aussi  moins 
chers,  et  beaucoup  plus  à  la  portée  des  agriculteurs.  Pour 
leur  assurer  une  durée  plus  grande  on  pourrait  les  revêtir 
CD  dedans  et  en  dehors  d'une  couche  de  peinture. 

vn. 

La  plupart  des  améliorations  agricoles  que  l'on  préconise 
le  plus  exigent  une  main-d'œuvre  considérable;  il  en  est 
ainsi  pour  la  culture  des  plantes  sarclées,  le  marnagc,  la 
chaux,  le  drainage;  il  est  difficile  de  faire  ces  améliorations 
avec  l'émigration  des  campagnes ,  l'augmentation  du  prix  de 
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la  main-d'œuvre,  le  peu  de  capitaux  de  la  plupart  des  pro- 
priétaires ;  la  création  de  prés  est  de  toutes  les  améliorations 
agricoles  considérables  celle  qui  exige  le  moins  de  main- 
d'œuvre  non  seulement  dans  le  présent  mais  dans  l'aveuir, 
car  les  prés  une  fois  faits,  un  homme  suffit  à  Tentrelien  d'un 
grand  nombre  d'hectares. 

Ensuite  presque  toutes  les  autres  améliorations  agricole^ 
faites  par  un  propriétaire  qui  fera  valoir  par  lui-même  seront 
presqu'entièrement  perdues  pour  lui  le  jour  oii  il  voudra  louer 
son  domaine;  l'expérience  nous  prouve  que  le  fermier  nou- 
veau lui  paiera  ses  champs  améliorés  à  peine  plus  cher  que 
l'ancien  fermier;  il  ne  retirera  peut-être  pas  un  pour  cent  de 
tout  l'argent  qu'il  aura  dépensé,  tandis  que  de  bons  prés 
créés  seront  loués  très  facilement  et  d'une  manière  perma- 
nente beaucoup  plus  cher  que  s'ils  étaient  restés  en  champs. 

Je  sais  que  beaucoup  de  gens  s'effrayent  des  non-valeurs 
qu'ils  craignent  d'éprouver  en  faisant  des  prés  parce  qu  ils 
appelent  faire  un  pré  laisser  en  friche  un  champ  perdu  de 
mauvaises  herbes  et  qui  malgré  des  arrosements  n'aura  des 
récoltes  fauchables  et  abondantes  que  dans  un  grand  nombre 
d'années.  Pour  qui  sait  créer  un  pré  il  n'y  a  pas  de  non-va- 
leurs; il  faut  que  sur  une  terre  bien  préparée  par  des  labours 
et  bien  nivelée ,  ce  qui  est  facile  dans  le  Morvand  où  les 
charrues  sont  à  tourne  oreilles  et  les  coteaux  labourés  sans 
sillons,  on  sème  avec  autant  de  som  que  du  seigle  ou  du 
froment  des  graines  de  foin  recueillies  au  moment  de  la  fau- 
chaison  et  pendant  l'hiver  dans  les  fenils,  et  des  graines  de 
trèfle  blanc  que  l'on  trouve  chez  tous  les  marchands  de  nos 
petites  villes.  Alors  le  pré  sera  formé  dans  l'année  même  et 
on  fauchera  à  pleine  faulx  l'année  suivante. 

Voyons  un  peu  les  avantages  d'une  meilleure  irrigation  des 
prés  existants  et  de  la  création  de  nombreux  prés  nouveaux. 
Prenons  le  canton  de  Quarré-les-Tombes  pour  exemple  : 

Il  contient  en  granités  et  grès  de  lias,  c'est-à-dire  en  ter- 
rains à  sous-sol  imperméable  47,640  hect. 

La  surface  des  prairies  dans  ces  terrains 
est  actuellement  de  1,577  hect. 


Restent  en  bois,  champs,  pâtures,  etc.  46,063  hect 

(Voir  la  notice  sur  la  carte  agronomique  et  géologique  de  rarrondisse- 
ment  d  A  vallon  par  M.  Belgraod/. 

Par  conséquent  il  n'y  a  pas  même  le  dixième  de  la  surface 
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en  prairies  dans  un  pays  qui,  grâce  à  deux  cours  d'eau  consi- 
dérables ,  la  Cure  et  le  Cousin ,  et  une  quantité  de  petits 
ruisseaux  et  de  sources,  pourrait  être,  si  on  voulait,  irrigué 
presqu'en  entier.  Mais  bornons-nous  à  une  supposition  bien 
modeste  et  qui  peut  se  réaliser  parfaitement  pour  peu  que  les 
propriétaires  soient  éclairés  sur  leurs  intérêts;  supposons  que 
deux  mille  hectares  soient  convertis  en  prés  irrigués,  savez 
vous  le  changement  que  cette  amélioration  apporterait  dans 
la  fortune  du  canton? 

Les  deux  mille  hectares  se  loueraient  facilement  cent  francs 
en  moyenne,  ce  serait  deux  cent  mille  francs.  Il  faudrait,  me 
dira-t-on,  pour  connaître  le  bénéfice  net,  déduire  le  prix  de 
location  de  ces  deux  mille  hectares  eu  champs  et  en  bois;  à 
30  fr.  rhectare  en  moyenne,  ce  qui  serait  cher,  ce  serait 
60  mille  francs,  il  y  aurait  encore  140  mille  francs  de  béné- 
fice. Mais  doit-on  bien  ôter  ces  60  mille  francs?  Ces  deux  mille 
hectares  de  prés  nouveaux  donneraient  par  le  bétail  qu'ils 
nourriraient  des  engrais  considérables  qui  permettraient  d'a- 
voir des  récoltes  beaucoup  plus  abondantes  sur  les  terres 
restées  en  culture.  Le  prix  de  location  de  ces  terres  augmen- 
terait nécessairement  ;  supposons  que  six  mille  hectares  de 
champ  seulement  augmentent  de  dix  francs  en  moyenne  on 
retrouverait  les  60  mille  francs.  Ensuite  je  ne  compte  pas 
Tamélioration  de  beaucoup  de  prés  actuels  qui  avec  des  ré- 
ser\'oirs  et  des  siphons  recevraient  une  irrigation  beaucoup 
plus  complète  et  mieux  entendue  et  rapporteraient  peut-être 
un  quart  ou  un  tiers  de  plus.  Je  suis  donc  fondé  à  dire  que 
le  bénéfice  de  200  mille  francs  en  location  serait  net. 

Mais  le  bénéfice  brut,  réel,  serait  plus  considérable.  Si  Ton 
se  reporte  a  une  dizaine  d'années,  il  y  avait,  dans  le  canton 
de  Quarré-les-Tombes,  sans  compter  les  bœufs  et  veaux,  deux 
raille  vaches;  en  créant  deux  raille  hectares  de  prés  irri- 
gués on  pourrait  très-facilement  nourrir  trois  mille  vaches  de 
plus,  une  et  demie  par  hectare;  chaque  vache,  en  comptant 
son  veau,  doit  rapporter  cent  francs  par  an  et  c'est  bien^  peu, 
c'est-à-dire  trois  cent  mille  francs.  Trois  cent  mille  francs  de 
plus  de  revenu  chaque  année  dans  ce  petit  canton  !  Mais  ce 
beraii  Taisance  pour  tous,  le  bien-être,  le  bonheur  I  quelle 
mine  d'or  plus  précieuse  que  celles  qui  sont  répandues  en 
Californie  et  en  Australie  car  elle  se  renouvellerait  tous  les 
ans,  on  ne  la  diminuerait  pas  en  la  fouillant,  plus  on  l'exploi- 
terait, plus  elle  serait  riche  ;  elle  s'accroîtrait  avec  les  années 
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ÉGLISE  DE  SAINTE-COLOMBE-EN-PUISAIE. 


Sous  le  règne  de  Léon  X»  ce  pape  des  artistes  et  des 
poètes,  la  pensée  chrétienne  s'était  altérée  dans  le  culte  du 
génie  antique  et  des  beautés  de  Tart  payen,  et  semblait  destinée 
à  s'ensevelir  sous  les  pompes  de  la  renaissance. 

Le  goût  de  l'antiquité  classique  dans  les  arts,  postérieur  à 
la  découverte  des  manuscrits  de  Yitruve,  est  contemporain 
du  reste,  de  Tépoque  oii  l'esprit  de  réforme  agitait  la  société 
catholique  à  la  voix  de  Luther  et  de  Calvin.  Deux  révolutions 
étaient  ainsi  imminentes  et  elles  avaient  entre  elles  tant 
d'affinités  et  de  corrélations  que  le  clergé,  profitant  habilement 
des  attaques  énergiques  dirigées  par  François  P'  contre  de 
nouvelles  doctrines,  excitji  une  puissante  réaction  religieuse 
qui  couvrit  le  sol  d'églises,  rivalisant  de  luxe  et  de  richesse 
d'ornementation  avec  les  monuments  de  la  renaissance.  Et 
comme  le  style  moderne,  emprunté  au  paganisme,  se  trouvait 
enveloppé  dans  la  même  réprobation  que  l'hérésie  elle-même, 
les  catholiques  ardents  s'attachaient  avec  passion  à  Tart 
chrétien  et  l'imposaient  à  leurs  architectes.  Mais  ceux-ci,  qui 
étaient  de  leur  siècle,  qui  avaient  subi  les  idées  du  jour  et  qui 
ne  pouvaient  les  répudier  complètement,  sans  compromettre 
leur  réputation  de.  savoir  près  du  plus  grand  nombre  de 
seigneurs  laies  qui  n'épousaient  ni  les  craintes  ni  les  répulsions 
systématiques  du  clergé,  introduisaient  souvent  dans  leurs 
œuvres,  les  plus  conformes  aux  traditions  du  style  ogival, 
des  motifs  de  décoration  empruntés  au  style  de  la  renaissance, 
comme  pour  prouver  surabondamment  que  l'homme  ne  peut 
se  soustraire  entièrement  aux  influences  du  milieu  dans  lequel 
il  passe  sa  vie.  C'est  ainsi  que,  de  nos  jours,  les  habiles 
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restitutions  de  Téglise  de  MoDlréal,  en  admettant  dans  la 
construction  des  cintres,  conformément  aux  règles  de  1  art 
moderne,  des  claveaux  tous  d'égale  dimension,  ne  sauraient 
tromper  Tœil  de  Tarchéologue  qui  sait  que  le  moyen-âge 
ignorait  celte  symétrique  division  au  compas. 

Quoiqu'il  en  soit,  c'est  sous  Tinfluence  de  la  réaction 
religieuse  dont  nous  avons  signalé  les  tendances,  que  Nicolas 
d'Anjou,  comte  de  Saint-Fargeau,  fit  construire  Téglise  de 
Saint-Privé,  et  François  de  Bourbon,  son  gendre,  Téglise  de 
Sainte-Colombe,  gracieux  spécimen  de  l'art  gothique  aui 
derniers  jours  de  son  existence. 

L'église  de  Sainte-Colombe  est  un  édifice  simple  et  correct, 
composé  d'une  seule  nef  à  laquelle  deux  chapelles  latérales, 
disposées  en  croisée,  donnent  la  forme  d'une  croix  latine  et 
d'un  clocher  dont  la  flèche  octogone  et  élancée  prête  à 
l'ensemble  un  aspect  monumental.  Malheureusement  cette 
flèche  a  été  détruite,  ces  années  dernières^  sans  nécessité 
apparente. 

Quant  à  la  façade  ouest,  œuvre  capitale  de  l'artiste,  elle 
rappelle,  dans  ses  détails,  les  diverses  influences  qui  pesaient 
sur  le  temps  de  sa  construction.  C'est  une  véritable  page 
d'histoire. 

L'art  y  ressaisit  l'arc  ogival  dans  toute  sa  grâce  et  sa 
forme  la  plus  heureuse,  et  le  luxe  d'ornementation,  capable 
de  séduire  encore  les  yeux  en  l'absence  de  la  foi  qui,  à 
l'origine  de  l'art  gothique,  séduisait  le  cœur,  se  répand 
partout  avec  abondance.  Mais  la  pensée  de  l'artiste  ne  jaillit 
point,  d'un  seul  élan»  de  la  terre  au  ciel;  elle  a  besoin,  en 
quelque  sorte,  de  points  de  repos,  et  chacun  de  ses  eflbrts  est 
marqué  sur  la  façade  de  l'édifice  par  un  cordon  fouillé  à  jour 
qui  la  divise  en  étages.  Il  y  a  plus  encore  d'originalité  dans 
les  nervures  qui  s'enroulent  en  spirale  sur  le  fût  des  colonnes 
du  portail  que  dans  les  cannelures  qui  marquent  d'un  sillon 
volubile,  au  xii«  siècle,  deux  colonnes  du  portail  de  l'église 
d'Avallon.  Le  tympan,  orné  de  moulures  symétriquement 
fleuronnées  et  de  deux  demi-cercles  plein  cintre,  est,  avec  la 
porte  à  panneaux  et  à  médaillons,  comme  une  date  apposée 
par  la  renaissance  au  front  de  l'édifice.  Les  guerres  civiles 
enfin  ont  fait  introduire  dans  la  façade  une  loge  en  encor- 
bellement pour  placer  un  guetteur  chargé  de  donner  l'alarme 
et  de  mettre  les  habitants  en  mesure  de  se  retirer  à  temps 
dans  la  ville  de  Ferreuse,  chef-lieu  et  place  d'armes  d'une 
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baronnie  importante  dont  Sainte-Colombe  faisait  partie  et  qui 
eD  était  le  fief  ie  plus  rapproché. 

Une  clef  de  voûte  du  chœur,  aux  armes  de  France,  achève 
de  dater  notre  petite  église',  car  c'est  en  1 566  que  François 
de  Bourbon  a  épousé  Renée  d'Anjou,  en  1 572  qu'il  a  succédé 
à  son  beau-père  comme  comte  de  Saint-Fargeau  et  baron  de 
Ferreuse,  et  en  1575  qu'il  a  obtenu  l'érection  en  duché  de 
la  terre  de  Saint-Fargeau  et  pays  de  Puisaie. 

DÉY. 


INVENTAIRE  GÉNÉRAL 

DES  ARCHIVES  HISTORIQUES  DR  l'tONNE. 

[80IÎI]  (1). 

SÉRIE  E,  FÉODALITÉ  ET  ÉMIGRÉS. 


La  série  E  comprend  un  grand  nombre  de  fonds  formés  la  plupart 
de  papiers  recueillis  chez  les  émigrés.  Ces  collections  particulières 
sont  quelquefois  peu  importantes.  Toutefois  elles  ont  dû  prendre  place 
également  dans  Tinventaire.  Les  archives  féodales  concernant  les 
pays  du  département  de  TYonne  sont  conservées  en  grande  partie 
dans  les  dépôts  et  archives  de  TEmpire  et  de  la  Côte-d'Or. 

Fonds  d'âguesseau. 

Chatellenib  de  Maligny. 
LIASSE  UNIQ.  Copies  d'aveux  et  dénombrements  de  Maligny  et 
dépendances,  savoir  :  Beine,  Poinchy,  La  Ghapelle- 
Vaupeltaine,  Lignoreilles  et  Villy,  rendus  au  roi  à  cause 
de  la  châtellenie  de  Saint-Florentin,  par  les  seigneurs 
successifs  (1520-1626).  —  Charte  d'affranchissement  des 
habitants  de  Maligny,  par  Gilles  de  Maligny,  en  4544.  — 
Curieux  factum  par  le  seigneur  de  Maligny  contre  la 
comtesse  de  Tonnerre,  au  sujet  des  violences  que  ses 
officiers  ont  commises  sur  les  habitants  de  Maligny 
(xiv*  siècle). 

Fonds  Angrand  d'Alleray  {émigré), 
LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  i-â  Comté  de  Mailly,  comprenant  Mailly-la-Ville  et  le 
Château,  Merry-sur-Yonne.  —  Echangé  en  1772  par  le 
roi  pour  la  forêt  de  Senonches. 
Baux  des  revenus. 
5  Procédure  au  sujet  des  droits  d'usage  réclamés  par 
les  habitants  de  Pouilly  dans  les  bois  de  la  terre  de 
Fon  tenay-sous-Vézelay. 

Fonds  Beau  de  Champmoynat. 
LIASSE  UNIQ.    Hommage  de  la  terre  de  Champmoynat^  par  M.  Beau 
à  M"»'  de  Courtenay  (4702-1777). 

Fonds  de  Beaujeu  (émigré). 
LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1      Papiers  de  la  famille  de  Beaujeu  :  Actes  de  partages 
de  biens;  inventaires  après  décès;  contrat  de  mariage 
(4660  à  1791). 
2-5        Mezilles  et  Saint-Privé.  Terre  et  bois  de  la  Motte; 
biens  divers  (1655-1790). 

(1)  Voyez  les  Annuaires  de  18i7,  1848.  1810,  1860,  1859. 
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Fonds  de  PiEBB£»CHAai.Es  de  Bbllanger  {émigré), 

LIASSE  UNIQ.    Baui  de  biens  ruraux  à  Bouilly,  Ghéu,  Rebourseaux, 
Saint-Florentin  (1776-an  H). 

Plans  généraux  parcellaires  des  terres  composant  la 
châtellenie  de  Maligny;  dressés  au  xviir  siècle. 


LIASSE  L 


Fonds  Bernard,  ssieNSUR  de  Ghampigny. 

Tiires  des  familles  Legoux  et  de  Bernard^  seigneurs 
successifs  de  Cbampigny,  contrats  de  mariage,  testa- 
ments, donations  (i465>i78â). 

Pièce  A^  XVI*  siècle,  1465,  42  décembre.  Copie  du 
contrat  de  mariage  (reçu  Darras,  notaire  à  Sens)  «  de 
bonorable  et  sage  maistre  Jeban  Legoux,  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  avec  Catherine  du  Croiset,  fille  de 
M*  Jacques  du  Croiset,  secrétaire  du  roi,  eslu  sur  le 
faict  des  aydes  en  l'élection  de  Sens,  et  de  dame  Martine 
Petitpas.  n 

£t  à  la  suite  est  la  copie  du  contrat  de  mariage  de 
«  noble  et  saige  maistre  Estienne  Bernard,  licencié  en 
lois,  flis  aisné  de  noble  Jeban  Bernard,  escuyer,  seigneur 
de  la  Mothe-d'Arthane,  et  de  Jehanne  de  Ballan,  sa 
femme,  avec  Anne  Legoux,  fille  de  M*  Jehan  Legoux  n. 
(7  novembre  iàSQ) 

Pièce  B,  xvi^  siècle,  1534,  3  juin.  Marché  de  façon 
d'une  tombe  de  marbre  noir  à  placer  dans  la  chapelle 
Sainte-Croix  de  l'église  de  Cbampigny,  fait  par  Etienne 
Legaut,  marchand  tombier  à  Paris,  aux  frais  de  Jehan 
Bernard,  écuyer,  seigneur  de  Cbampigny,  valet  de 
chambre  du  Dauphin,  et  de  son  frère ,  seigneur  de  Plé- 
m  anche. 

LIASSE  IL      Cbampigny-sur-Yonne  et  Malvoisine  (Terres  de), 
sous-liasse  1.    Acquisitions  et  donations  de  la  terre.  —  Transmission 
aux  seigneurs  successifs  (l/i/i6  à  4693). 

Pièce  À^  xvi'  siècle,  1446, 27  avril.  Vente  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Cbampigny  par  noble  homme  Guillaume 
des  Barres,  écuyer,  seigneur  de  Chaumont-sur- Yonne,  et 
damoiselle  Catherine  de  Quincampois,  sa  femme,  à  hono- 
rable homme  ma!tre  Jacques  du  Croiset,  notaire  et  secré- 
taire du  roi,  moyennant  300  écus  d'or. 

De  M.  du  Croiset  la  terre  passa  à  Jehan  Legoux,  secré- 
taire de  Louis  XI,  puis  à  M.  Bernard. 
t       Actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements  de  la 

seigneurie,  faits  au  seigneur  de  Bray  (1516  à  1756). 
3       Procédure  pour  justifier  que  la  terre  de  Cbampigny  est 
de  la  coutume  de  Lorris.  —  Copie  de  la  coutume  de 
Lorris  délivrée  à  M.  de  Bernard  en  1537. 

Arrêts  du  Parlement  (1564)  confirmatifs  de  sentences 

du  prévôt  de  Cbampigny  portant  condamnation  à  mort 

(1485  à  1635). 

4       Baux  de  revenus.  —  Bail  d'une  terre  à  Cbampigny  au 

climat  de  la  Pierre  qvi  tourne  (1543). 

5-6       Pièces  concernant  les  bois  et  terres  du  Repoux,  arrêts. 
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transactions  relatifs  aux  bois  entre  les  seigneurs  et  les 
habitants  (4389  à  i63S). 
LIASSE  m.      La  Chapelle-feu-Payen. 

sous-liasse  1    Acquisitions,  donations  par  les  seigneurs  successifs 
(1470  à  1623!. 

Pièce  Aa  xv«  siècle.  1470,  2  décembre.  Lettres  de 
Louis  XI  signées  de  sa  propre  main,  contenant  donation 
de  la  terre  de  La  Chapelle,  à  M*  Jehan  Leclerc,  son  féal 
notaire  et  secrétaire.  Laquelle  terre  avait  été  conûsquée 
sur  les  frères  Claude  et  Guillaume  de  Blaisy  u  qui  se 
tiennent  notoirement  ou  party  et  service  de  Charles  de 
Bourgoigne,  nostre  rebelle  et  désobéissant  subject.  n 

En  1475,  la  t^^rre  de  La  Chapelle  passa  à  M' Jehan  Le- 
goux,  secrétaire  du  roi.  En  1527,  elle  fut  acquise  par 
moitié  par  M'  Claude  Frolo,  procureur  au  Châtelet,  de 
damoiselle  Antoinette  des  Friches.  En  1679,  elle  fut 
échangée  par  M*  Fr.  dTspinay,  seigneur  de  Saint-Luc, 
avec  M"«  veuve  Jehan  Dola,  bourgeois  de  Paris.  —  Elle 
relevait  alors  en  fief  du  prieur  de  Notre-Dame-du- 
Charnierles  Sens. 
2  Bail  général  des  revenus.  —  Bail  des  moulins  en  1521 
(1521  à  1617). 


LIASSE  I 
sous-liasse  1 


Fonds  MM.    Bertier  de  Sauvigny  {émigrés) ,  hérilien 
de  M.  Bertier, in  tendant  à  Paris. 


3à6 


Titres  généraux  :  Inventaire  des  titres  et  papiers  des 
héritiers  Bertier  trouvés  dans  la  maison  de  Lisle-sous- 
Montréal  (1792). 

Biens  à  Arnay,  Athie,  Bierry,  Bressy,  commune  de 
Saint-André,  Chassigny  (1761  à  1792). 

CiVRY  (Terre  de),  provenant  du  chapitre  de  Montréal. 
Copie  et  extraits  des  baux  de  1533  à  1536.  — Plan  géné- 
ral parcellaire  dressé  vers  1780  (à  la  section  des  plans). 

CouTARNOULT  (Terre  de) ,  contrat  d^acquisition  de  la 
terre  par  M"«  de  Nassau,  de  Tabbaye  Saint-Germain 
d'Auxerre,  Ie25jum  1741. 

Biens  à  Estroches,  Etaules-le  Haut,  Hauteroche  (1602 
à  1785). 

CussY-LES-FoRGES  et  Presles  rrerres  de), 
sous-liasse  1     Inventaire  général  des  titres  dressé  vers  la  6n  du 
xviM*  siècle  et  relatant  des  pièces  du  xiii«  siècle,  in-P, 
150  feuilles,  incomplet  à  la  fin. 

On  trouve  dans  ce  registre  la  liste  des  seigneurs  de 
Presles  depuis  la  fin  du  xiir  siècle.  On  y  lit  ce  passage: 

tt  Les  habitants  de  Presles  et  du  Pont  deCussy-les- 
Forges  et  autres  sont  tenus  de  guet  et  garde,  de  l'entre- 
tien et  emparement  des  ponts,  curement  des  fossés  et 
dépendances  du  château  de  Presles  qui  vient  d'être 
réparé  à  neuf.  C'est  une  ancienne  baronnie  qui  donne 
entrée  aux  Etats  de  la  province  de  Bourgogne.  * 
2  Décret  de  la  terre  de  Presles  en  1750,  contenant  le 
détail  des  terres  et  d'^oils  qui  en  dépendaient.  Cette  terre 
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9  à  11 
LIASSE  II 
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3à5 

LUSSE  III 
sous-liasse  i 
2 


LIASSE  rv 

sous^lidssei 


3à8 


appartenait  alors  à  M"»»  Boisset  d'Arville,  épouse  de 
M.  d'Albert,  chef  d'escadre.  Celte  dame  la  vendit  en  ilùl 
à  M.  Bertier,  moyennant  260  mille  livres. 

Acquisitions,  échanges  d'héritages,  moulins,  terres  et 
bois.  —  Plans.  Baux  de  métairies  (1751  à  1702). 

LiSLB-sous-MoNTRÉAL  (Terre  de),  appartenant  à  la 
famille  de  Maiiiy  aux  xvii*  et  xviu*  siècles. 

Baux  généraux  des  revenus,  procès-verbaux  d'estima- 
tion des  biens  en  1709  et  en  1759. 

Droits  de  cens  :  Cahiers  énonciatifs  des  censitaireA. 
Accord  passé  avec  M^^^  de  Nas^sau,  en  1738,  au  sujet  des 
droits  de  cens.  —  Contrats  particuliers. 

Terrier-censier  de  la  seigneurie  de  Lisie,  Sainte- 
Colombe,  Provency,Coutarnoult,  Lucy-le  Bois,  Tormen- 
cy,  en  date  de  1484;  ini°  30:2  f»*.  Rédigé  par  ordre  de 
MB'Anthoine  de  Chalon,  évèque  dAutun,  et  son  frère, 
seigneur  de  Lisle  (14.4  à  1738). 

Aveux  et  dénombrements  des  fiefs  de  Candras  (4352), 
de  Vezon  (1503),  des  Auchemens  (1580),  de  Genouilly 
(1581),  de  Salins  (1600). 

Droits  de  tierce  sur  les  terres  de  l'ancienne  forêt 
d'Hervaux  défrichée.  Sentences  et  procédures  contre  les 
habitants  de  Lisle  (1505  à  1763). 

Bois  de  Boulay  et  terres  à  Tormency  :  Procès-verbaux 
d'arpentage  et  cession  à  titre  de  cens  par  Louis  de  Saint- 
Maure,  seigneur  de  Lisle,  à  Jehan  Bataille,  dit  de  Pancy, 
écuyer,  en  1537. 

Magny  et  EsTRÉE  (Terre  de).  Acquisitions  et  échanges; 
baux  généraux.  Plans  généraux  et  parcellaires  (1^6  à 
4788). 

Pièce  A,  xv«  siècle,  4486,  32  mai.  Vente  de  la  terre 
d'Estrée  et  Magny  par  nobles  Jehan  et  Anthoine  de  Colon 
frères,  à  noble  et  puissant  seigneur  Messire  Jehan  de 
Ferrières,  chevalier,  seigneur  de  Presie  et  de  Chample- 
vays,  et  dame  Marie  de  Damas,  sa  femme. 

Massangis  et  Tormancy.  Acquisition  du  moulin  de 
Massangis  et  du  four  banal  de  Tormency,  en  1748.  — 
Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie,  dressé  vers 
1780. 

Melusien,  Pontaubert,  Provenct,  Sainte-Magnance, 
Sauviûny-le-Eois,  Villeuve-les-Presle,  Villiers-No- 
NAiNs.  Acquisitions,  baux  d'héritages,  plans  (17l5  à 
1789). 


Fonds  Billetou  de  Bounon,  prêtrcj  vicaire  d'Jranci/j 

seigneur  de  Baunan. 

LIASSE  UNIQ.  Baux  de  la  terre  et  métairie  de  Bounon,sur-Merry-Sec, 
au  profit  de  M"*  d'Arbonne,  en  1767,  et  de  M.  de  Bounon 
en  1775. 
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Fonds  Boucher,  cohte  de  Floony. 

LIASSE  I  La  Chapelle- VIeille-Forêt  (Terre  de), 
sous-liasse  1  Accords  sur  les  contestations  élevées  entre  les 
seigneurs  et  les  habitants,  au  sujet  du  pâtis  des  Orge- 
vaux  (1500  à  4679). 
2  à  3  Titres  établissant  la  redevance  du  droit  de  feuage  due 
par  les  habitants  de  La  Cliapelle  pour  Jouissance  des  bois. 
—  Acquisitions  des  bois  des  Baudottes  par  MM.  de 
Boucher  (1533  à  1770). 

4  Procès-verbaux  relatifs  au  redressement  du  lit  de 
l'Armançon  au  travers  des  usages  de  La  Chapelle, 
séditions  causées  par  ce  projet  en  1671  (1671  à  1673). 

5  Mémoires  et  procédures  au  sujet  de  la  propriété  des 
pâtis  d'Orgevaux  et  des  bois  et  usages  communaux 
(1793  à  Tan  V). 

LIASSE  II  Vezinnes  (Terre  de).  Acte  de  foi  et  d'hommage  au 
comte  de  Tonnerre  par  M.  Nicolas  Bazard,  conseiller  du 
roi  (1710). 

Baux  généraux.  Accord  entre  messire  Guillaume  Laing, 
écuyer,  S'  de  Vezinnes,  et  les  habitants,  au  sujet  des 
droits  seigneuriaux  (1513).  Les  habitants  comparaissent 
nominativement  dans  cet  acte  au  nombre  de  90. 

Fonds  âouRCiER,  procureur  du  roi  des  eaux  et  forêts  à  Sens  (émigré). 

LIASSE  UNIQ.    CoMPioNT,  Sergines  et  Malây-le-Vicomte.  Acquisition 

et  baux  d'héritages  (1615  à  1788). 

Fonds  Bourdeaux,  homme  de  loi  à  Àuxerre. 

LIASSE  UNIQ.  AuxERRE,  Coulanges-les- Vineuses.  Titres  et  baux  h 
rentes  foncières  (1723  à  1789). 

Fonds  Bouvier  Charles-Octave,  a  Sens  (émigré), 

LIASSE  UNIQ.    Sens,  fief  d'Autun. 

Titres  et  baux  d'une  maison,  rue  des  Jamars(i67i  à 
1773). 

Fonds  de  Chamont. 

LIASSE  UNIQ.  Tonnerre.  Procédure  relative  à  Tinondation  d^un  jar- 
din causée  par  l'eau  du  ruisseau  du  biez  du  moulin  de 
cette  ville  (1786  à  1788). 

Fonds  de  Ohahpcourt  (André  de),  seigneur  de  Test^Milon  {condamné 

à  mort), 

LIASSE  UNIQ.  Test-Milon,  actes  d^acquisition  de  divers  héritages 
(1784  à  1787). 

Fonds  comte  de  Ghastellux,  seigneur  dudit  Heu  {émigré), 

LIASSE  I 
80us*liasse  1        Quelgues  pièces  concernant  la  famille  de  Chaslellux 
{im  à  1788). 

Pièce  A,  1503,  31  juillet  (xvi«  siècle).  Compte  de 
sommes  prêtées  à  Af*  Philippe  de  Ohastellux  et  à  Jehan 
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de  Chastellux  son  père,  par  M**  Lucas,  seigneur  de 
Vesigneux. 

Pièce  B,  1605,  41  nov.  (xvii*  siècle).  Testament  de 
dame  Marguerite  d*Amboise,  comtesse  de  Chastellux, 
morte  la  même  année  et  inhumée  dans  Tabbaye  de  Gri- 
senon.  Elle  y  mentionne  ses  six  fils  et  ses  sept  filles, 
dont  Tune,  Angélique,  est  abhesse  de  Crisenon,  et  cinq 
autres  sont  destinées  à  entrer  également  en  religion. 

Pièce  C,  1780, 17  oct.  Procuration  donnée  par  M.  le 
comte  de  Chastellux  au  S'  Doullay,  son  régisseur,  «  pour 
M  affranchir  des  droits  de  main-morte  ou  do  servitude 
«  personnelle  les  personnes  ou  les  biens  de  son  comté 
M  qui  y  sont  assujettis  de  tout  temps,  n 

S  Quittances  de  salaires  du  recteur  d*école  de  Chastel- 
lux, institué  par  M.  de  Chastellux  pour  Téducation  des 
pauvres  de  la  paroisse,  et  certificat  des  officiers  munici- 
paux dudit  lieu  constatant  les  aumônes  en  grains  faites 
annuellement  par  M.  de  Chastellux  (1792). 

3  Registre  contenant  le  compte  des  bestiaux  placés  à 
cheptel  par  madame  de  Chastellux,  de  1375  à  1382. 

4  Droit  de  gruerie  dans  le  comté  de  Chastellux.  Registre 
constatant  l'exercice  (1483).  —  Arrêt  du  Parlement  en 
confirmation  (1634). 

LIASSE  II  Enquêtes  sur  procès  criminels  et  civils  par  le  bailli  de 
la  seigneurie  de  Chastellux  aux  côtés  de  Nivernois  et  de 
Bourgogne,  et  extraits  d'assises  ou  de  jours  tenus  à 
Marigny,  Quarré  et  autres  lieux  (1485  à  1692). 

Pièce  Af  1601,  8  février  (xvii*  siècle).  Information 
contrôle  capitaine  de  Chastellux  nommé  La  Verdure,  qui 
a  enlevé  la  femme  d'un  voyageur  passant  sur  le  pont  de 
Chastellux. 
L.  m  à  IV  Registres  de  la  justice  de  Chastellux,  Marigny*la- Ville 
et  l'Eglise,  Barges  (1368  à  1726). 

Ces  registres  sont  intitulés  :  Jours  tenus  à  Chastellux 
pour  madame  dudit  lieu,  par  Jehan  Dalphin,  prévost  de 
Chastelux,  ou  par  le  bailli,  présens  plusieurs  personnes 
(1369),  —  ou  pour  noble  et  puissant  seigneur  Guillaume 
de  Beaulvoir,  seigneur  deChastellus  (139^). 

Les  sentences  sont  énoncées  sommairement,  surtout 
au  xiv«  siècle. 

On  remarque  en  tète  des  assises  de  Tan  1520  la  men- 
tion de  la  publication  de  Pédit  du  roi  contenant  défense 
de  blasphémer  ;  puis  les  défenses  de  par  M*"*  de  Chas- 
tellux de  chasser  sur  ses  terres,  ni  de  porter  arbalètes, 
hachettes,  ni  autres  bâtons  invasifs. 

On  y  prescrit  aussi  d'ouvrir  des  chemins  là  où  11  ap- 
partiendra et  de  réparer  les  eschalliers,  à  peine  de 
6K  sous  d'amende. 

Au  XVI'  siècle,  on  tenait  quelquefois  les  jours  sous  un 
gros  chêne,  au  bord  des  chemins  ou  dans  la  grande  salle 
du  château  de  Chastellux. 

I^  registre  de  1539  et  années  sulyantes  contient  une 
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LIASSE  VII 


LIASSE  VIII 


relation  des  fêtes  du  mariage  de  MS'  Loys  de  Chastellux 
avec  M'**  Jehanne  de  la  Roère,  en  1540. 
LIASSE  V        Registre  de  la  justice  de  Montceau-le-Comte,   pour 
M""*  la  duchesse  de  Nevers  (1520  à  1521). 

Registre  delagruerîed'Island,  LeMeix,  Montmardelin, 
Saint-Martin-des-Ghamps  (15-i2  à  1523). 
LIASSE  VI      A/iniUes  d*Aillon.  Guérin  et  Dupont,  notaires  à  Chas- 
tellux (1528  à  4704). 

Documents  intéressants  pour  l'histoire  des  seigneurs 
de  Chastellux.  On  y  remarque  des  actes  de  rétrocession 
d'héritages  à  titre  de  main-morte,  faits  par  le  comte  de 
Chastellux,  aux  parents  des  morts  ;  des  marchés  de  tra- 
vaux à  faire  au  château  de  Chastellux  et  aux  églises  de 
Saint-André,  Saînt-Germain-des-Champs,  Chastellux,  etc. 

Minutes  et  protocoles  de  Verboys,  Gaultot,  Jossier 
et  autres,  notaires  à  Saint-Germain-des-Champs  (1527 
à  1618). 

Protocoles  de  Baron  et  deBourdillat,  notaires  à  Mari- 
gny  (1508  à  1585). 
LIASSE  IX       Chastellux  (Terre  de).  —Terrier  de  4541,  reçu  Soli- 
veau, notaire.  Extrait  du  même  terrier  contenant  la  dé- 
claration des  droits  seigneuriaux  reconnus  par  les  habi- 
tants de  Chastellux.  Fragment  d'aveu  et  dénombrement 
des  terres  dépendant  de  la  baronnie,  qui  relèvent  du  duc 
de  Nevers,  à  cause  de  Montceau-le-Comte  (xvii*  siècle). 
—  Reprise  de  fief  par  la  dame  de  Migé,  à  cause  du  châ- 
teau de  Bazarne  (1414,  20  octobre).  —  Copie  d*une  or- 
donnance du  grand  maître  des  mines  de  France  portant 
concession  d'une  mine  de  plomb  découverte  dans  la 
terre  de  Chastellux  (1731). 
sous-llasseâ       Acquisitions,  baux  de  moulins  et  biens  ruraux  (1533 
à  1791). 
LIASSE  X 
s«-liass.  1  et  2    Héritages  et  droits  divers  à  Avallon  ,  bail  des  tierces 
de  la  vicomte  Grand-lsland,  Levault,  Marigny-l'Eglise 
(terre  de),  Menemois,  terre  (1580),  Usy  et  Saint-Germain- 
des-Champs. 
3        Quarré-Les-Tombes  (Terre  de). 

Extraits  d^aveux  et  dénombrements  faits  à  damoiselle 
Simone  de  Chastellux  (1533).  —  Procédures  au  sujet  des 
dîmes,  au  xvi^  siècle. 

Baux  du  domaine  et  des  étangs  (1786). 

Fonds  de  Chateauviedx  à  Fontaine-Madame,  commune  de  Chex^annes. 

LIASSE  UNIQ.    Bail  du  domaine  de  Vauluisant   (1787).   Créances 
diverses. 

Fonds  de  Clugny,  seigneur  de  Nuits-sous -Ravier  es  {émigrii. 

LIASSE  I 
suos-liassel       Mémoires  et  titres  relatifs  à  la  noblesse  et  k  la  famille 

de  Clugny  (1390  à  4722). 

Pièce  A  y  XVI*  siècle.  Registre  sur  papier  intitulé  la 
généalogie  de  messieurs  de  Clugny. 
Le  narrateur  commence  ainsi  :  u  Et  pour  commancer 
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je  treavequeinesseigneurs  de  Glugny  sont  esté  et  tous- 
jours  et  de  sy  long  temps  qui  n'est  mémoire  du  corn- 
mancement  tenus  et  réputés  gentilzhommes  et  gens 
d'onneur.  Desqueulx  et  la  plus  part  d'iceulx  h^iit  tous- 
jours  servi  les  rois,  ducz  etaultres  graus  princes  en 
pleusieurs  et  divers  estas,  léalement  et  vertueusement  n 

Les  documtints  relatifs  à  l'origine  de  la  famille  de 
Clugny  remontent  à  l'an  1083.  —  On  voit  que  la  famille 
était  originaire  d'Autun. 

Pièce  By  ivni*  siècle,  1722,  39  juillet.  Procès-verl)al 
et  plan  des  armoiries  de  la  maison  de  Clugny,  qui  sont 
dans  la  maison  du  Marchant  à  Autun. 

Ces  armoiries  sont  é!azur  à  deux  clefs  d'or  posées  en 
pcUj  les  anneaux  entrela^^s,  pommelés  en  losange, 

2  Contrais  de  mariages^  testaments  des  membres  de  la 
famille  de  Clugny;  traités  avec  diverses  familles  (1373 
à  1789). 

Plusieurs  des  Clugny  sont  devenus  seigneurs  ou  oiB- 
ciers  de  justice  dans  TAvallonnais. 

3  Provisions  d'offices  de  judicature  et  de  finance  au 
profit  des  membres  de  la  famille  de  Clugny,  à  Autun,  à 
Dijon  et  à  Avallon  (1448  à  1767). 

LIASSE  II 

sous-liasse  1        Papiers  et  renseignements  divers  sur  la  famille  de 

Glugny.  Procurations,  constitutions  de  rentes  ;  accords 

(1362  à  1760). 
3       Fondations  pieuses  dans  les  églises  d' Autun,  Avallon, 

Couches  et  Dijon.  Legs  et  fondations  faits  par  madame 

Gauthier,  veuve  de  Clugny,  en  1675. 
Pièce  A,  XV*  siècle,  juillet  1414.  Lettres  de  Jehan,  duc 

de  Bourgogne,  portant  amortissement  de  la  fondation 

d'une  chapelle  dans  l'église  d'Autun,  par  feu  Jehan  de 

Clugny,  son  conseiller,  moyennant  50  livres  de  rente. 
3       Procédure  suivie  de  transaction,  lors  de  l'assassinat 

commis  le  39  juillet  1717,  à  Dijon,  sur  la  personne  de 

M.  Pourcher,  maître  des  comptes,  par  MM.  de  Clugny  et 

de  Varenne  (1717  et  1718). 

LIASSE  11!  Papiers  des  familles  alliées  à  celle  de  Clugny.  Con- 
trats de  mariage,  testaments,  inventaires  après  décès  ; 
correspondance. 

Famille  de  Chenu,  seigneur  de  Nuits  (1568  à  1677). 

Famille  Lefoul,  seigneur  de  Santigny  (1634  à  1743). 

Famille  de  Gissey,  sieur  de  la  Pothière(1610  à  1703). 

Familles  Rémond  et  Siredey  de  Châtillon-sur-Seine 

(1608  à  1724). 

Pièce  il,  xvi*  siècle,  30  juin  1568.  Brevet  de  chevalier 

de  l'ordre  de  Saint-Michel  adressé  par  Charles  IX  à 

messire  Claude  de  Chenu. 

LIASSE  IV       Registres  divers^  savoir: 

i^  Inventaire  des  titres  et  papiers  de  la  maison  de 
Clugny,  relatant  surtout  les  pièces  de  famille,  rédigé  en 
1756;  1  vol.  petit  in-f,  pap. 
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9f^  Autre  inventaire  des  titres  semblable  au  précédent, 
mais  incomplet  (xviii*  siècle). 

3*  Cinq  livres  de  rentes  et  registre  de  recettes  et  dé- 
penses de  M.  de  Glugny  (1726  à  4746). 

LIASSE  V       Ndits-sous-Ravières  (Terre  de), 
sous-liassei        Inventaire  détaillé  des  titres  de  la  seigneurie,  rédigé 
au  milieu  du  xviii*  siècle.  1  vol.  petit  inP  pap. 

Ce  document  renrcrme  beaucoup  de  pièces  sur  la 
seigneurie,  qui  remontent  à  l'an  14Ô4. 
3       Acquisitions  et  autres  actes  relatifs  à  la  transmission 
de  la  seigneurie  aux  propriétaires  successifs  (1438  à 
i76i). 

Les  seigneurs  qui  ont  possédé  Nuits  sont  M.  de 
Bousseval,  en  4^38;  M.  de  Chenu,  en  4454;  etM.de 
Clugny,  en  1687. 
3  Reprises  de  flef,  aveux  et  dénombrements  rendus  au 
duc  de  Bourgogne,  puis  au  roi,  en  sa  chambre  des 
comptes  de  Dijon  (i^i  à  4767). 

Outre  le  manoir  pnnclpal  il  y  avait  à  Nuits  le  meix  de 
Bourgogne,  dont  Jehan  le  Rousselot,  écuyer,  fithommage 
au  roi,  le  49  novembre  1404. 

Pièce  A,  xvin*  siècle,  4767,  5  août.  Aveu  et  dénora 
brement  fait  au  roi  de  la  terre  de  Nuits.  On  y  lit  celle 
»  description  du  château  :  «  Le  château  et  maison  forte, 

situé  hors  des  murs  de  Nuis,  sur  le  bord  de  l'Armançon, 
construit  par  les  seigneurs  dudit  Nuis,  du  norodeCbenu, 
consistant  en  basse-cour,  donjon,  cuve  entourée  d'un 
fossé  &  fond  de  cuve  revêtu,  pont,  corps-de-garde, 
tours,  tourelles,  créneaux,  prisons,  un  grand  corps  de 
logis  accompagné  de  deux  pavillons,couverts  d'ardoise, 
etc.,  jardins,  terrasses,  vergers,  garennes,  canaux.  •* 

M  Auquel  château  et  maison  forte  les  habilans  dudit 
Nuis  et  Saint-Marc  sont  retrayans  en  cas  de  besoin,  eti 
ce  moyen  tenus  aux  curements  des  fossés  et  réparatioas 
des  menus  emparemens.  • 
4  et  5  Droits  seigneuriaux.  Cens.  Exercice  de  la  justice. 
Etats  de  biens  (1434  à  1764). 

Pièce  A,  xv«  siècle,  4431,  mars  (1432).  Acte  d'aff^o- 
chissement  donné  par  Philippe-  le-Ben,  duc  de  Bour- 
gogne, aux  habitants  de  Nuys-lez-Ravières. 

«  En  considération  de  ce  que  par  le  fait  et  occasion 
de  la  guerre  ont  perdu  la  plus  grant  partie  de  leurs 
biens;  etqui  plus  est  en  cette  présente  année  ont  racheté 
le  feu  de  nos  ennemis  qui  autrement  vouloient  bouter  le 
feu  en  ladite  ville  de  Nulz  et  icelle  destruire  du  tout.  Et 
aussi  pour  ce  que  toutes  gens  d*armes  passanspar  le 
pals,  et  autres  gens  de  garnisons  estans  près  dudit  Nuit, 
les  rompent,  destruisent  et  mectent  à  povreté,  sont  en 
aventure  d'estre  du  tout  désers,  mis  à  povreté  et  lessier 
laditeville  inhabitable,  en  laquelle  nous  avons  four,roolin, 
beau  labouraige,  le  séjour  de  noz  chiens,  etc.  Pourquoi 
leà  recevons  en  nostre  aveu  de  franche  bourgoisie  de 
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telle  condicion  comme  sont  noz  bourgois  de  fa  ville  de 
Mareul  près  de  ladite  vîlle  de  Nuiz.  n 
LIASSE  VI      Nuits  (Terre  de).  [Suite  ] 

s.-l.  i  et  2  Censiers.  Déclarations  censitaires.  —  Procédures  re- 
latives aux  tierces.  Délimitation  de  la  terre,  bornages 
(1580  au  xvni*  siècle). 
3  Acquisitions,  échanges,  accords  divers  entre  les  sei- 
gneurs et  des  particuliers  (1469  à  1780). 
4  a  6  Pièces  concernant  la  bannalUé  du  four  et  le  droit  de 
pêche  dans  TArmançon.  Rente  due  à  la  commanderie  de 
Saint-Marc  sur  les  moulins ,  bois  [1499  à  1769). 

Pièce  A^  XVII*  siècle,  1199.  u  Petrus,dominusdeRave- 
riis,  dat  fratribus  Templi,  etc.,  et  viam  per  pontem 
libère  eundo  et  redeundo  tam  ipsis  quam  hominibus 
eorum  ;  et  piscaturam  absque  vendere  per  aquam  quse 
appellaturErmonceus...  n 

Pièce  /?,  XVII*  siècle,  1247,  avril,  mercredi  après 
Pâques.  Charte  d'André,  chevalier,  seigneur  de  Rouge- 
mont  et  de  Rocherort,  par  laquelle  iî  fonde  son  anniver- 
saire dans  Tabbaye  Notre-Dame  de  Fontenay  et  y  donne 
son  moulin  situé  près  de  Gry,  et  Blanchard,  son  homme 
de  Crye;  et  une  vigne  à  Rougemont,  lieu  dit  les  Tanne- 
ries 
LIASSE  VII       f^ASur  (Terre  de). 

sous-iiassei        Inventaire  détaillé  des  titres  depuis  Tan  ISéIS,  écrit 
au  zvni*  siècle. 
3  et  3       Actes  d'acquisitions  et  d'échanges  de  la  terre,  aveux 
et  dénombrements,  foi  et  hommage  aux  seigneurs  d'Arc- 
en-Barrois*(1438  à  17il). 

Les  seigneurs  successifs  sont  les  sires  de  Champi- 
gnoles  (1368),  d'Angoulevant  (ii02),  de  Blondefontaine 
(1514),  Du  Val  (1609);  Calamard  (1665). 
4  et  5       Baux  généraux  des  revenus  et  arpentages,  et  ventes  de 
coupes  de  bois  (1669  à  1784). 
LIASSE  VIII      PRASLAT  (Terre de).  [Suite.] 
8.-1. 1  &  3       Reconnaissances  de  droits  de  cens,  lots  et  ventes, 
droits  de  tierces  et  de  tailles  sur  les  héritages  (1451  à 
1764). 

Pièce  il,  XVII*  siècle,  2  Janvier  1610.  Registre  in-4<>, 
contenant  l'estimation  et  l'assiette  des  tailles  à  mettre 
sur  les  héritages  des  habitants  de  Praslay  et  Massuot,  à 
la  requête  de  Jacques  Duval,  gentilhomme  ordinaire  de 
la  chambre  du  roi,  seigneur  (!e  Praslay. 

4  Baux  des  moulins  et  dépendances  (1613  à  1763). 

5  Protocole  des  minutes  de  Girardot,  notaire  à  Praslay 
(1585  à  1589). 

Biens  en  divers  lieux. 
LIASSE  IX 

sous-liasse  1        Gry  et  Marnât.  Acquisition  d'héritages  ;  baux  du  fief 
deMarnay(1635à  1763). 
2       Etaules-  le-Bas  (Terre  de) .  Acquisition  d'une  partie  de 
la  terre  en  ,1008.  -^Droits  seigneuriaux,  reprises  de  fief 
(1608  k  1697). 
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3  FuLVT  et  Mareuil.  Partage  de  la  seigneurie  entre 
Claude  et  Edme  Le  Garennier  (17  octobre  1532).  Acte 
duquel  il  résulte  que  la  terre  de  Fulvy  relève  de  celle 
de  Chassignelles  (1540)  (1522  à  1616). 

4  Menesserre.  Vente  par  Paul  de  Clugny  à  Claude  de 
Glugny,  du  droit  de  prendre  du  bois  dans  ses  forêts 
(1509).— Décret  de  la  terre  de  Menesserre  (1509  à  1642). 

5  Ravières.  Vente  du  cinquième  de  la  seigneurie  par 
MM.  de  Chenu,  de  Maurice  et  autres,  à  M.  le  marquis  de 
Crusy(16i2). 

6  Saimtb-Colohbe-en-Chatillonais.  Baux  du  moulin  de 
Roche  (1496). 

7  Villiers-les-Haots  (seigneurie).  Acquisitions  par  les 
seigneurs  successifs.  —  Actes  de  foi  et  hommage  au 
comte  de  Noyers  (1480  à  1732). 

8  Annay-la-Côte,  droi  t  d'usage  dans  les  bois  au  seigneur 
de  Tharot  (1364).  —  Avallon,  maison  (1607).  ~  Guiuon 
et  CouRTEROLLES  (1580).  —  Levault  (1659).  —  Terres  de 
MoNTHOLON  et  Raigny  et  maison  à  Autun,  décrétées  sur 
M.  Louis  de  Clugny  en  1546.  —  Sauvigny-le-Beoreal, 
rente  sur  le  moulin  (1486).  —  Stigny,  vigne  (1740).  — 
Vassy,  vignes  (1599). 

Fonds  de  Coignet-de-la-Tuilerib  de  Courson. 

LIASSE  UNIQ.  Àvetuc  et  dé  lonibrements  de  la  terre,  baronnie  et 
comté  de  Courson  et  dépendances,  rendus  à  la  chambre 
des  comptes  de  Dijon,  par  les  seigneurs  successifs, 
MM.  de  Chazeray  (1570),  Coighet  de  la  ThuiUerie  (1661 
à  1687).  —  Ktat  d'estimation  des  biens  du  comté 
en  1750. 

Fonds  Comeau  de  Créance,  seigneur  de  Vincelles. 

LIASSE  UNIQ.  ProcèS'Verbaux  de  délimitation  de  la  terre  de  Yio- 
celles  d'avec  celle  de  Coulanges  (1652  à  1743). 

Fonds  Contaut,  teigneur  de  CotUanges-les- Vineuses, 

LIASSE  UNIQ.  Lettres  de  sauve-garde  de  par  le  roi  pour  M.  de  Lirea, 
chambellan  du  duc  de  Bourgogne,  seigneur  de  Coulanges 
(1405).  —  Etat  des  biens  composant  la  terre  de  Coulanges 
et  de  Val-de-Mercy  au  xvii'  siècle. 

Pièce  A,  xvii«  siècle  :  1676,  21  mai.  Procès-vcrba) 
dressé  par  M.  Lemuet,  conseiller  au  bailliage  d'Auxerre, 
exerçant  la  justice  pour  le  fait  des  aides,  et  constatant 
l'incendie  qui  a  détruit  plus  de  cent  soixante-dix  maisons 
à  Coulanges,  au  mois  de  mai  1676  II  est  dit  dans  cet 
acte  que  «  les  malsons  qui  ont  esté  bruslez  composent 
les  trois  quars  dudil  lieu  de  Collanges,  ce  qui  en  reste 
estant  fort  peu  considérable  ;  et  que  sans  l'assistance  de 
madame  de  Vilfranche,  dame  dudit  Collange,  qui  s'est 
trouvée  audict  lieu  et  qui  a  faict  défonsser  Ja  quantité  de 
trente  feuillettes  de  vin  qui  ont  estez  jettez  sur  le  feu,  le 


181 

reste  des  maizons  dudit  Gollange  eusent  estez  entière- 
ment bruslez  et  consumez.  » 

Fonds  de  Courtenay,  seigneur  de  Bléneau. 

LIASSE  UNIQ.  Copie  au  xvii«  siècle  du  terrier  de  Bléneau,  dressé 
en  1573;  i  vol.  gr.  in-f»,  224  pages. 

Fonds  de  Cullon,  comte  d'Arcy. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-iiassei        Copie»  tTactes  d'aveux  et  dénombrements  faits  au  roi 

comte  d'Auxerre  des  terres   d'Arcy-sur-Cure,    Digoi- 

gne,  etc.,  par  les  seigneurs  de  Dlgoigne  et  de  Veiihan 

(4403  à  1599). 
2  et  3        Quelques  pièces  relatives  aux  familles  de  Digoigne  et 

de  Haranguier.  —  Procédures  entre  les  seigneurs  et  les 

habitants  d'Arcy  (155i  à  l79â). 
Pièce  i4, 179â,  21  décembre.  Mémoire  foudroyant  des 

habitants  contre  M.  de  Cullon. 

Fonds  Defeu,  seigneur  de  Lignières,  maire  de  Saint-Florentin. 

LIASSE  UNIQ.  Beaux  de  biens  ruraux,  à  Germigny,  Neuvy,  Saint-FIo* 
rentin,  Turny,  Turgy  elVanlay,  et  Venizy  (1780  à  1793). 

Fonds  Defresne,  seigneur  de  Montjalin. 

LIASSE  UNIQ.  Bail  de  la  terre  de  Montjalin,  sur  Lucy-le-Bois  (1789). 
Acquisition  de  la  terre  de  Ruère  et  de  celle  de  Saint* 
Aubin  en  1766. 

Fonds  Deschamps  de  Charmelieu,  marquis  de  Saint-Bris^ 

LIASSEUNIQ. 

sous-liasse  1  Extraits  d'aveux  et  dénombrements  rendus  au  roi 
par  les  sires  de  Saint-Bris  (1331  à  1549).  —  Acte  de  foi 
et  hommage  rendu  au  seigneur  de  Saint*Bris  par  le 
seigneur  de  Fontenailles  (1549). 
2  et 3  Procédures  et  jugements  rendus  par  le  tribunal  du 
bailliage  d'Auxerre  contre  M.  Deschamps  deCharmelieu, 
receveur  des  tailles  du  comté  d'Auxerre,  à  cause  de 
faillite.  —  Il  y  a  trente-sept  dossiers  de  créances 
considérables.  —  Bail  judiciaire,  compte-rendu  aux 
créanciers  (1790  à  1793). 
4  Saint- Bris  (Terre  de).  Engagement  des  murs,  fossés  et 
remparts,  par  arrêt  du  conseil  du  35  août  1767.  Bornage 
avec  les  terres  de  Quenne,  Augy  et  Ghitry,  avec  trois 
plans.  —  Un  plan  général  du  territoire  de  Saint-Bris 
vers  1780. 

Un  registre  contenant  IMnventalre  détaillé  des  titres 
de  la  terre  de  Saint-Bris  et  dépendances,  dressé  au 
xviii"  siècle  (incomplet). 

Fonds  Despense  de  Pomblain. 

LIASSE  I.  Papiers  concernant  les  familles  des  seigneurs  de  la 
Motte-Chevannes,  La  Brosse  et  Serin,  tels  qu'extraits  d« 
b.^ptème,  comptes  de  tutelle,  inventaire  après  décès^ 
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accords  avec  des  tiers.  Les  familles  que  ces  pièces  cod- 
cement  sont  celles  de  : 
Ândras»  de  Picault  (159^, 

de  la  Borde  (1536),  de  Tautail  (1643), 

de  GuUon  (1573),  de  Veilhan  (16U), 

DespeniiA  de  PomblaiD, 
(1536-1789). 
L.  II  et  III.        Terï'e  de  la  Motte  de  Chevannes.  Actes  d'acquisition 
et  d'échanges  faits  par  les  seigneurs  successifs.  Acte  d'à 
veu  et  dénombrement  du  fief  de  Seiin  au  seigneur  de  la 
grosse  tour  de  Serin.  Baux  généranx  des  revenus,  baux 
à  loyer  et  à  rente  d'héritages  (1483-1784). 
LIASSE  IV.        EscANPs  et  Semilly  :  Acquisition  et  baux  de  biens  ni- 
raux.  —  Moulin  (1560-1750). 

Fonds  Doublet  de  Grouy. 

LIASSE  UNIQ.    Beaulcbes  (Terre  et  châtellenie  de). 

Compte  de  recettes  et  dépenses  de  la  châtellenie  au 
profit  du  duc  de  Nevers  (1526).  Ce  document  contient 
des  détails  sur  Chevannes,  Serin,  Orgy  et  hameaux 
voisins,  Champs,  Vaux  et  les  Ports. 

Décret  de  la  terre  de  Beaulche ,  sur  Mme  de  Ruié 
(1G57).  —  Actes  d'aveu  et  dénombrement  du  flef  de 
Fontaine-Madame,  par  M.  de  Château  vieux  (1731). 

Fonds  Doublet  de  Persan. 

LIASSE  UNIQ.  Terres  de  Saint-Aubin-sur- Yonne,  Cézt  et  Viluebs- 
SUR- Yonne.  Aveux  et  dénombrements  rendus  par  MM.  de 
Harlay,  1547,  de  Bordeaux  (4598),  au  comte  de  Joigny. 
Acquisition,  échanges,  baux  (1548^1788). 

Fonds  Duhamel  (chevalier^  à  Paris. 

LIASSE  UNIQ.  Acte  de  vente  de  la  terre  de  Boisson-Souef,  près  Vil- 
leneuve-le-Roi,  par  M.  de  Saint-Faust  de  la  Motte  (dont 
la  femme  avait  été  assassinée  par  Desrue,  acquéreur  de 
Buisson-Souef  en  1775,  (qui  fut  roué  vif),  à  M.  Duhamel 
en  1781. 

Fonds  Duprat,  comte  de  Barbanson, 

LIASSE  UNIQ.  Affiches  et  publications  de  lettres  à  Terrier,  pour  les 
terres  de  Précy,  Sépeaux,  Cudot,  en  1789.  —  Procès- 
verbaux  de  délits  dans  les  bois,  visites  domiciliaires  pour 
exercice  de  justice  (1789). 

Fonds  Duprê,  de  Saint-Maur. 

LIASSE  UNIQ.  Atlas  des  plans  de  la  terre  de  Villegardin ,  dressé 
vers  1780,  36  feuilles  gr.  in-folio. 

Fonds  de  la  Chevalière  d'Éon. 

LIASSE  UNIQ.  Quelques  notes  autographes  de  la  Chevalière  consis- 
tant en  listes  des  personnes  auxquelles  elle  a  donné  son 
portrait  gravé  par  Bradel,  à  Paris,  en  décembre  1778  ; 
le  précis  de  sa  vie  extrait  des  Fas(e$  miUlfUret^  etc.  -* 
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Un  plan  du  jardin  de  la  Santé  à  Tonnerre,  avec  cinq  au 
très  plans  de  macliines. 

Fonds  d'Estud  o'AssaT. 

LUSSE  UNIQ. 

sous-liasse  i  Inventaire  des  titres  relatifs  à  la  famille  de  Loron,  re- 
latant des  pièces  du  %V  au  xvi*  siècle.  Lettre  de  con- 
vocation de  M.  d'Estud  aux  états  de  Bourgogne  en  1718. 

sous -liasse  2  Terres  de  Tbaroiseau  et  de  Menades.  Aveux  et  dé- 
nombrements rendus  à  la  chambre  des  comptes  de 
Dijon,  par  IMme  Odette  Massol,  veuve  de  M.  Fyot  de 
Vaugimois  et  les  seigneurs  successifs  de  ce  nom  (4663- 
1729). 

Par  M.  Champion,  acquéreur  de  M.  Fyot,  en  1750;  par 
Mme  d'Estud  d'Assay  (1767). 
3       Vao-Sainte- Marie  (terre  de).  Procès-verbal  d'un  in- 
cendie qui  a  éclaté  le  8  avril  171i  au  Vau-Sainte-Marie 
et  a  consumé  19  maisons.  —  Exercice  de  la  justice,  1760. 

Fonds  Garnier  des  Gresnez. 

LIASSE  UNiQ.  Villefaroeau  (terre  de).  Déclaration  des  droits  géné- 
raux au  profit  de  M.  de  Graves  (1613).  Hommage  du  flef 
de  Mazureaux  (1567). 

Fonds  Gentil  de  la  Braille. 

LIASSE  UNIQ.     Bail  à  rente  d'une  maison  et  d'héritages  à  Treigny, 

(1776.) 

Fonds  Gabriel  de  Grillet,  seigneur  de  Trucy, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Bertreau  (terre  de),  commune  d'Accolay.  Acquisitions 
générales  et  particulières.  Baux  des  revenus. 
3  Pièces  diverses  et  notamment  un  procès-verbal  dressé 
le  40  février  1601,  par  le  lieutenant-général  du  bailliage 
d'Auxcrre  sur  l'état  de  l'ancien  chemin  de  Cravan  à  Ver- 
manton  passant  par  Bertreau,  et  ordonnance  changeant 
sa  direction  et  fixant  sa  largeur  à  18  pieds. 
5-4  Pièces  concernant  l'exercice  de  la  justice.  Procès- 
verbal  de  constatation  de  l'état  des  fourches  patibulaires 
(1701)  —  Terriers  en  1603  et  1702. 

Fonds  de  Guerchy. 

LIASSE  UNIQ.  Terre  de  Guerchy  :  baux  du  moulin  et  de  biens  ruraux 
(1739-1752). 

Fonds  GviihAuuE^  seigneur  de  Sermizelles. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-llasse  1      Titres  établissant  la  filiation  des  membres  de  la  fa- 
mille Guillaume  (1668-1769). 
2-6      Terre  de  Serhizelles.  Inventaire  des  titres ,  mémoires 
et  projets  de  vente  de  la  terre  par  l'abbé  de  Saint-Mar- 
tin d'Autun  à  M.  Guillaume  en  1760.  — Maison,  moulin, 
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bois.  — Ancienne  voie  romaine.  —  Procès  avec  M.  de 
Biannay  relatif  à  des  droits  seigneuriaux  (1^83-1787). 

Terriers  de  Sermizeiles  et  la  Brosse,  dressés  par 
ordre  de  i^abbaye  Saint- Martin  d*Autun  seigneur  des- 
dits iieux,  en  1463, 1557  et  1574.  Ce  dernier  éubli  pour 
M.  Jehan  de  Lanvau,  écuyer,  seigneur  de  La  Brosse. 
(Placés  à  ia  section  des  Terriers.) 

Fonds  de  Joussineâu,  marquis  de  Tourdonnei. 
LIASSE  CNIQ.    Terres  de  Ghamplay,  Epineau-les-Vovks  ,  NEUiur  et 

VlLLENEE. 

Quelques  pièces  concernant  les  droits  seigneuriaux. 
—  Déclarations  générales  des  habitants  des  seigneuries 
au  terrier  de  1767. 

Fonds  de  Jusst,  seigneur  des  Epenards^  commune  de  Gron. 

LIASSE  L  Papiers  de  famille.  Contrats  de  mariage,  actes  de 

partages,  états  de  rentes  (1663-1745). 

LIASSE  II.  Biens  et  droits  divers  à  Gron,  Etigny,  Saint-Martin- 
sur-Oreuse,  Sens  et  Voisines  (1563-4775). 

LIASSE  III.  Papiers  concernant  les  familles  Berthier,  porte-man- 
teau de  la  duchesse  douairière  d'Orléans  (170i). 

—  Bonard,  marchand  à  Sens  (1639). 

—  De  Levert,  porte-manteau  de  la  duchesse  d'Orléans, 
gendre  Berthier  (1677). 

—  De  Polangis,  écuyer  (1606). 

—  DeSenay(1536). 

Pièce  A.  1711,  23  avril,  obligation  par  II.  Jean-Bap- 
tiste Levert,  bourgeois  de  la  ville  de  Sens,  de  la  somme 
de  2,693  livres  restant  de  celle  de  4,000  livres,  prix  de 
la  charge  de  courrier  du  cabinet  de  S.  A.  R.  U^  le  duc 
de  Berry. 

Fonds  de  La  Bussièrb,  sieur  de  la  Borde, 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Etats  de  rentes,  constitutions;  accords  sur  des  inté- 
rêts mobiliers  (1703-1763). 

2  Drdyes  et  seigneurie  du  Boulay.  Acquisition  et  bail 
(1643-1737). 

3  Leugny  et  la  Borde.  Baux  du  domaine  de  la  Borde 
(171A-1782). 

4  Sembreve,  paroisse  d'Oisy,  Bail  de  la  papeterie  (1732- 
1743). 

Fonds  de  la  Garde,  seigneur  des  Herbes-Blanches ,  sur  Marchais' 

Belon. 

LIASSE  UNIQ.    Baux  de  la  terre  des  Herbes-Blanches  (1753-1792). 

Fonds  du  marquis  de  la  Guiche,  comte  de  Rocheforî. 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  i  Aisy.  Baux  du  four  banal  et  de  deux  moulins.  Procès- 
verbal  de  visite  de  la  forge  en  1787.  —  Contestation  du 
droit  de  tierce  sur  les  héritages  en  1790. 
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3-5  AsifiÈRES,  Car,  Perbigny-sur-Armancdn,  Rougemoiit. 
Procédures  pour  refus  de  droits  de  tierce  et  autres 
droits  seigneuriaux.  Baux  de  moulins  et  fours  banaux 
(1718-1792). 

Fonds  de  M.  de  la  Porterie. 

LIASSE UMQ.    Contrat  de  vente  des  terres  de  Bassou  et  de  Char- 
meaux,  par  M.  de  Villeroy  à  M.  Deschapelles  (I7tt0). 
Plan  de  la  terre  de  Charmeaux  (1783). 

Fonds  de  la  Tournelle. 

LIASSE  UNIQ.  Lettres  à  terrier  de  la  seigneurie  d'Ouanne  (1772).  — 
Plan  général  du  flef  du  Sablon  et  du  Mauvais-Grot  à  Le- 

vis  (1778). 

Fonds  marquis  le  Bascle,  d'Argenteuil. 

LIASSE  UNIQ.  Fief  de  Pouy,  sur  Gourgenay.  —  Acte  d'échange  dudit 
flef  par  Mme  de  Saint-Biaise,  au  proflt  de  M.  Patris  Le 
Bascle,  seigneur  de  Moulins  et  de  Rebourseaux  (4613). — 
Plan  générai  très-bien  fait  de  la  terre  de  Flacy,  dressé 
en  1763.  —  Six  cartes  de  plans  parcellaires. 

Fonds  Lebas  du  Plessis. 

Pailly,  plan  général  de  la  seigneurie  (1779),  portant 
les  armoiries  du  Seigneur. 

Plessis-Saint-Jean  ou  Praslin,  plan  général  (1779), 
également  aux  armes  du  seigneur.  (Section  des  plans, 
première  travée.) 

Fonds  Leclerc  de  Thorignt. 
LIASSE  UMQ. 

sous-liasse  1  Papiers  de  famille  :  actes  de  partage  des  successions 
des  membres  de  la  famille  Leclerc  (1735-1785). 

ThûRioNY  (terre  de),  paroisse  de  Bleigny-le-Garreau 
Contrats  d'acquisitions  successives,  donation  de  la  sei- 
gneurie. Délimitation  avec  celle  de  Gurly.  —  Baux  de 
biens  ruraux  (1637-1782). 

L'acte  le  plus  ancien  est  celui  de  la  vente  de  la  terre 
de  Taorigny,  faite  le  30  mai  1627  par  M*  Rousse,  notaire 
royal,  à  Mme  Barbe  Leclerc,  veuve  d'btienne  Regnaul- 
din,  lieutenant  du  bailli  de  Saint-Bris. 
5-6  Moutiers,  Saints-en-Puisaie,  et  Varzy,  acquisitions 
diverses  (16/i9-l769). 

Fonds  Le  Muet  de  Bellombre,  de  Tuurigny  (émigré), 

LIASSE  UNIQ.  Procédures  relatives  à  des  successions  entre  les 
membres  de  la  famille  (1786).  —  Plan  par  terre  du  châ- 
teau de  Bellombre  et  dépendances  (1766).  —  Annonce 
de  la  vente  du  flef  du  droit  de  pêche  dans  l'Yonne  d'Âu- 
xerre  à  Gravan  en  1769. 

Fonds  Lepeletier,  marquis  de  SaitU-Fargeau. 

LIASSE  L  Saïnt-Fargeau.  (Comté  de) 

sotts-liasse  i  Correspondances  et  pièces  relatives  aux  affaires  du 
comté  (1A6M587). 
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Pièce  A.  xv«  siècle,  l/i6i  (62).  Acte  d'établissement 
de  procureurs  pour  gérer  les  affaires  concernant  les 
terres  de  Puisayt),  qui  appartiennent  à  M.  de  Dammar- 
tin,  et  ont  été  mises  sous  la  main  du  roi  pour  défaut  de 
comparution  devant  Louis  XI. 

Pièce  B.  XVI*  siècle,  1560.  Transaction  passée  entre 
le  seigneur  de  Saint-Fargeau  et  l'abbé  de  La  Roche,  au 
sujet  des  dépenses  qu'il  a  faites  aux  obsèques  de  Mme 
Suzanne  de  Bourbon. 

Pièce  C.  xvi*  siècle,  1563,  9  février.  Sentence  du  Châ- 
telet  pour  le  paiement  de  la  somme  de  ^,000  francs  due 
par  les  maîtres  des  forges  à  fer  des  pays  de  Puisaye. 
2-3      Mémoires  sur  les  droits  de  foi  et  hommage  dus  au 
comte  par  divers  seigneurs.  —  Dénombrement  de  la 
terre  de  Trucy-POrgueilleux  en  1465.  —  Procédures  au 
criminel  dans  les  justices  de  Saint-Fargeau  et  deVille- 
neuve-les-Genêts  (4^65-1650). 
4      Pièces  des  dépenses  de  Thôtel  du  comte  de  Saint- 
Fargeau  et  de  l'administration  générale  des  biens  du 
comté,  en  1649.  Ces  pièces  sont  souvent  signées  du 
comte  d'Anjou  et  de  sa  femme,  Gabrielle  de  Mareuil. 
LIASSE  II. 

sous-liassc  1  Lavau,  Mézières-en-Brentïe,  Moret,  Crécy  et  Gournat, 
Saint-Fargeau,  Saint-Maurice-sur-l'Averon,  Villeneove- 
les-Genets.  —  Droits  divers  sur  ces  lieux  (1484-1616). 

Pièce  A,  XVI*  siècle,  1484,  13  janvier.  Lettres  royaux 
portant  provision  des  terres  de  Moret,  Crécy  etGournay, 
par  le  roi  en  faveur  du  comte  de  Dammartin. 

Pièce  ^,  XVII' siècle,  1559.  Extrait  d'une  transaction 
passée  entre  Nicolas  d'Anjou,  seigneur  deSaint-Fargeau, 
et  les  habitants  de  cette  v.lle,  pour  raison  des  usages 
dans  les  rivières  qui  descendent  du  Bourdon  à  Tçtang  de 
Saint-Fargeau. 

Pièce  C,  XVI"  siècle.  Registre  des  ventes  des  coupes 
de  bois,  à  Saint-Fargeau,  de  1536  à  154/i. 
2-3  Perreuse.  Etats  de  flefs,  hommage  au  comte  de  Saint- 
Fargeau  (1642).  —  Saint-Sauveur.  Actes  de  saisie  judi- 
ciaire de  cette  terre  faite  à  la  requête  de  Mlle  de  Mont- 
pensier  sur  le  marquis  deCorbon  (1672-1679). 

Tannerre.  Copies  de  foi  et  hommage,  aveu  et  dénom- 
brement de  la  terre  au  comte  de  Saint-Fargeau  (.731). 

Minutes  de  plans  des  terres  de  Saint-Fargeau,  Saint 
Martin-des-Champs,  Saint-Privé  et  Tannerre  (xvra*  siè- 
cle). 

Fonds  Leprince,  avocat  au  parlement  (émigré), 

LIASSE  UNIQ.  Acquisition  et  baux  de  biens  ruraux,  à  Epineuil,  Jully, 
Molosme  et  Tonnerre  (1692-1789J. 

Fonds  Lhbrhue  de  Champbertrand. 

LIASSE  UNIQ.  Baux  de  biens  ruraux  à  Lixy,  Mâlay-le-Rot  et  Sens 
(1671-1757). 
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Fonds  Le  Roter,  chanoine  d'Aïucerre. 

Terrier  de  Richebourg,  paroisse  de  Taingy,  de  l'an 
1854,  signé  de  Coiffy  ;  Gr.  in-4«  de4jl5  folios  en  mauvais 
état. 

Fonds  du  marquis  de  Louvois. 

LIASSE  UNIQ.    Tonnerre  (Comté  de). 

Fragment  d'un  registre  de  la  gruerie  du  comté  (1664). 
Arrêt  du  parlement  contenant  homologation  d'une  tran- 
saction portant  renonciation  par  le  comte  de  Clermont- 
Tonnerre  à  tous  les  droits  de  substitution  qu'il  pourrait 
exercer  sur  le  comté  de  Tonnerre  pour  lui  et  ses  frères. 
—  Ledit  comté  vendu  par  décret  à  \l.  de  Louvois  (1085). 

Registre  intitulé  Avertissement  du  comte  de  Tonnerre 
contre  le  maire  et  les  habitants  de  cette  ville  (1770,  90 
mars),  47â  folios.  Ce  volumineux  factum  fait  partie  d'un 
grand  procès  suscité  par  le  marquis  de  Courtanvaux , 
comte  de  Tonnerre,  aux  habitants  de  cette  ville,  au  sujet 
des  droits  seigneuriaux.  Les  anciens  seigneurs  avaient 
laissé  tomber  ces  droits  en  désuétude,  ou  bien  les  avaient 
roodiflés  ou  supprimés,  lorsqu'après  le  milieu  du  xviii* 
siècle  le  comte  de  Tonnerre  s'avisa  de  vouloir  les  faire 
revivre.  Il  réclamait  la  dime  sur  tous  les  héritages,  les 
vignes  notamment,  les  droits  de  cens,  de  ban-vin,  de 
fètage,  de  bourgeoisie.  Il  s'attribuait  le  droit  de  nommer 
le  maire  et  les  échevins,  les  courtiers  de  vins,  etc. 

Cinq  pièces  imprimées,  relatives  au  même  sujet  et 
datées  de  1774  à  1776  »  sont  jointes  au  volume  ci- 
dessus. 

Droits  divers  à  : 

ÂRGENTEUIL.  Avcux  et  dénombrements  rendus  par  les 
seigneurs  au  comte  (1315,  1531, 1538).  Arrêt  du  parle- 
ment du  16  août  1539,  portant  que  le  comte  de  Tonnerre 
a  prévention  de  justice  sur  les  seigneurs  d'Argenteuil 
par  appel  et  qu'il  peut  en  recevoir  les  habitants  bour- 
geois de  Cruzy.  —  Terre  aliénée  en  1690. 

Cruzy.  Lettres-royaux  évoquant  au  parlement  le  pro- 
cès d'entre  le  comte  et  les  habitants  de  Cruzy,  contre 
l'abbé  de  Molôme  au  sujet  des  bois  que  ce  dernier  re- 
vendiquait (1529). 

Pasilly.  Procuration  pour  rendre  foi  et  hommage  de 
cette  terre  au  comte  de  Noyers  (1682). 

VAULicnÈRcs.  Procédure  et  reconnaissance  par  les  ha- 
bitants d'une  redevance  de  21  bichets  de  grains  sur  des 
terres  (1697-1766). 

Inventaire  des  titres  du  comté  de  Tonnerre  et  de  la 
terre  de  Ghannes,  fait  en  mai  1686,  pour  Fr.  Michel  Le- 
telier,  marquis  de  Louvois,  comte  de  Tonnerre,  etc.,  1 
vol.  gr.  in-fol.  de  322  p.  Copie  récente  faite  sur  l'origi- 
oal  existant  aux  archives  du  château  d'Ancy-le-Franc. 
Ce  registre  renferme  l'analyse  d'un  grand  nombre  de  do- 
cuments concernant  les  familles  des  seigneurs  successifs 
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du  comté  de  Tonnerre  depuis  le  xvi*  siècle  ;  et  les  actes 
de  foi  et  hommage  rendus  par  les  seigneurs  des  fiefs  du 
comté.  Les  titres  des  communautés  d'habitants  y  sont 
également  relatés  Ce  recueil  est  précieui  en  ce  qu'il 
remplace  tous  les  titres  qui  y  sont  analysés  et  qui  ont 
été  brûlés  officiellement  à  Tonnerre  en  1793. 

Cartulaire  du  comté  de  Tonnerre  contenant  les  actes 
de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements  des  sei- 
gneurs du  comté  depuis  le xiii' jusqu'au  xv*  siècle.  Copie 
récente  tirée  des  archives  de  laCôte-d'Or. 

Fonds  Martineau  de  soleine,  capitaine  au  régiment  de  colonel' 

général  de  cavalerie  (émigré). 

LIASSE  UNIQ. 

sous-liasse  1  Papiers  de  famille  consistanten  provisions  de  charges 
ou  d'offices,  telles  que  présidence  de  l'élection  d'Âu- 
xerre  pour  Nicolas  Martineau  (1629)  et  autres. 

On  y  remarque  en  outre  la  minute  d'une  pétition  de 
M.  Martineau  de  Soleine,  conseiller  hono'*aire  au  bail- 
liage, relatant  comment,  lorsqu'il  était  subdélégué  de 
l'intendant,  il  a  saisi  le  livre  ée\di  Prise  d'Âuxerrey 
«  ouvrage  qui  a  fait  beaucoup  d'éclat  et  causé  de  justes 
«  alarmes  et  auquel  il  a  fait  supprimer  et  jeter  au  feu 
H  une  feuille  au  pape,  etc.  n 
3  SouLÂiNB  et  Venoy.  Baux  des  revenus  de  la  terre. 
Procès-verbaux  de  bornage  de  Venoy  avec  Egriselies 
(17»0).  —  Rentes  à  Appoigny  et  Thorigny  (1644-1788). 

Fonds  Martineau,  de  Vau-du^Puits,  lieutenant  au  régiment  de 

colonel-général  de  cavalerie. 

LIASSE  UNIQ.    Bail  de  6  arpents  de  terre  à  Auxerre,  lieu  dit  les  Isles 

(4788). 

Fonds  Maynon  d'ïhykvx,  ministre  d'Etat, 

LIASSE  UNIQ.     Serbonnes.  Baux  des  dîmes  (1780-1786). 

Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie  de  Villema- 
noche  (1751),  à  la  section  des  plans. 

Fonds  Méqret  d'Etigny. 

LIASSE  I.     Étiony,  Passy  et  Cérilly  (terres  d'). 
s.-liasse  1-3     Actes  d'acquisitions  par  les  seigneurs  successifs  : 

En  1601,  par  Noble  Claude  delà  Bistrate,  de  Etienne 
de  Senay  ;  en  170A,  partage  entre  les  héritiers  de  mes- 
sire  A.  Petit;  en  1719,  acquisition  par  messire  Mégret. 
receveur-général  des  finances  en  Auvergne. 

Aveu  et  dénombrement  de  la  terre  de  Passy,  rendu 
à  l'abbé  de  Saint-Rémy  de  Sens,  en  1451.  Lettres  à  ter- 
rier (1703). 
LIASSE  IL        Châtellenie  de  Malay-le-Roi.  Noé,  Theil,  Vaumort, 
Pont-sur-Vanne  et  Villiers-Lodis. 
Quelques  pièces  et  notamment  : 
Pièce  A,  XVII*  sii'^cle,  1318.  Copie  de  lettres-patentes 
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portant  affectation  par  le  roi  de  4,000  livres  de  rente  à 
prendre  sur  les  revenus  de  la  châtellenie  au  profit  de 
MM.  de  Sancerre. 

Pièce  B,  xviii*  siècle,  17  avril  4606.  Extrait  des  aveu 
et  dénombrement  de  la  châtellenie  fait  au  comte  de  Joi- 
gny.  Ce  fier  relevait  du  comté  de  Joigny  depuis  l'échange 
fait  par  le  roi  en  4317  pour  la  terre  de  Château -Renard. 

Pièce  C,  4791,  40  octobre.  Vente  des  terres  de  Theil, 
Noé  et  Vaumort,  à  M.  de  Montmorin,  moyennant  836,900 
livres, 
L.  III  à  V.  Terres  de  Noé,  Theil,  Vaumort,  Pont-sur-Vanne  et 

Chavan.  Gensiers  ou  états  de  censives  dues  par  les  pro- 
priétaires de  biens  situés  sur  ces  diverses  seigneuries 
(4527-1743). 

Terriers  de  la  seigneurie  d'ETiONY  et  Serilly  ,  en 
460S,  1703  et  172i.  3  vol.  in-folio. 

Censier  de  Mâlay-le-Roi,  etc.,  de  l'an  1400. 

Terriers  de  Noé,  Theil,  Chavan,  4523, 1600,  402. 

Terrier  de  Saint-Nicolas-lez-Villeneuve-le-Roi ,  en 
4753.  (Placés  section  des  terriers,  2*  travée.) 

Fonds  de  Meun,  vicomte  de  La  Perlé  (héritier  de  M.  de  Clermonl- 

Tonnerre). 

LIASSE UNIQ.    Dannemoine  (Terre  de). 

sous-liasse  4  Pièces  générales  relatives  aux  droits  seigneuriaux 
exercés  sur  les  habitants.  Procès-verbaux  relatifs  aux  dé- 
limitations de  la  seigneurie  avec  celles  de  Tonnerre  et  de 
Vézinnes.  Plan  du  cours  de  TArmançon  entre  les  deux 
seigneuries  (4347-4788). 
2-3      Actes  relatifs  à  l'exercice  de  la  justice,  aux  droits  de 

pressurage  et  de  gourmetage  des  vins  (4584-1785). 
4-6      Actes  d'acquisition,  échanges,  baux,  dimos  (4584-4777). 

7  Moulins,  rivière.  Rapports  sur  les  dégâts  causés  par 
les  bois  Oottcs  )1634-1776). 

8  Procédures  pour  anticpations  commises  sur  diverse? 
parties  de  la  seigneurie  (xviii»  siècle). 

0      Titres  de  biens  de  particuliers  (4646-1772). 

Fonds  des  Lombars  de  la  Balme  de  Monchalin,  seigneur  de  Drupes. 

La  châtellenie  de  Druyes  appartenait  autrefois  aux 
comtes  de  Nevers.  Ses  archives  ont  disparu,  sauf  le  petit 
nombre  de  documents  qui  sont  relatés  ici. 
LIASSE  UNIQ.  Donation  de  400  arpents  de  terre  situés  en  la  châtel- 
lenie de  Druyes,  par  le  comie  de  Nevers  ,  à  son  secré- 
taire, M.  Etienne  Duchemin,  en  1562. 

Vente  par  le  duc  de  Nevers,  des  terres  de  Druyes, 
Etais,  Corvol ,  etc.,  à  M.  A.  de  Thiboutot,  seigneur  de 
Ligny  (4605). 

Trois  actes  d'acquisition  de  la  terre  de  Bounon  rele- 
vant de  celle  de  Druyes,  par  MM.  du  Courtet  (1534)  et 
Petitou  (4564). 
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Fonds  Micault  d'Havbrley,  marguis  de  Toucy  et  de  Fontaines, 

LEASSEUNIQ.  Toucy  (Terre  de).  Bail  des  biens  composant  la  terre  de 
Toucy,  Fontaines  et  la  Brume  (1771).  Procès-verbaux  de 
délimilation  du  ûef  d'Aran  sur  Parly  (1772). 

Fonds  de  Moncorps,  seigneur  du  Chesnoy^  commune  de  Levis^  député 

à  l'assemblée  nationale  (émigré). 

LIASSE  I.  Titres  géfiérauœ. 

sous-Iiasse  1  Contrats  de  mariage,  inventaires  après  décès  des 
membres  de  la  famille  de  Moncorps.  Brevets  de  fonc- 
tions publiques.  Notes  sur  les  membres  de  la  famille 
(1707-1792). 

Pièce  A,  XVIII*  siècle,  1782,  22  septembre.  Commis- 
sion de  capitaine  de  cavalerie  donnée  au  sieur  Cbaries 
Renée  de  Moncorps,  sous-lieutenant  des  gardes  du 
corps  de  M.  le  comte  d'Artois. 
2  3  Constitutions  de  rentes,  —  Papiers  divers  concernant 
les  familles  de  Gribou  (1537)  du  Verger  et  d'Assigny 
(xvi«  siècle),  seigneurs  du  Chesnoy  (1536-1700) 

L.  II  et  m.  Livres  de  receltes  et  dépenses  de  M.  de  Moncorps 
(1540-1792). 

LIASSE  IV.        Biens  et  droits  seigneuriaux  à  : 
AVIGNEAU  (1551). 
FONTENOY  ET  SOLMÉ  (1604-1779). 

Lain  (1783). 
Leugny  (1646). 

LIASSE  V.  La  Mothe-Jousserand  (Terre  de),  sur  Perroy,   près 

Donzy. 

sous-liasse  1      Titres  généraux  d'acquisition  et  de  transmission  aux 
seigneurs  successifs  ;  actes  de  foi  et  hompiage  au  duc  de 
Nevers  (168»-177/i). 
2-.4      Baux  généraux  et  particuliers  des  biens  et  des  dîmes 
(1721-1787). 

LIASSE  Vl.       Levis  et  le  Chesnoy  (Terre  de). 

sous-liasse  1  Inventaire  des  litres  dressé  en  1777.  Acte  de  foi  et 
hommage  rendu  à  l'évcque  d'Auxerre,  par  messire 
Jehan  de  Fretoy,  écuyer  (1488);  déclarations  censuelles. 
Lettres  à  terner  (1488-'1777). 
2-6  Acquisitions  d'héritages  par  MM.  de  Pampelune,  d*As- 
signy,  du  Verger  et  de  Moncorps,  seigneurs  successifo 
(152M792).  —  Echanges,  baux,  acquisitions  de  bois 
(1548-1793). 

Un  plan  topograpbique  de  la  seigneurie,  dressé  en 
1777.  —  Un  plan  de  masse,  1779.  —  Deux  plans  d'hé- 
ritages du  Ûef  de  Chièvre  et  Saint-Bonnet  (1774). 

LIASSE  VIL        Sehentron  et  Bize  (Terre  de). 

sous-liasse  1  Titres  d'acquisitions  faites  par  les  seigneurs  succes- 
sifs :  M.  Loup  du  Deffand,  4u  fief  de  Bize  (1585);  par 
MM.deCrèvecœur,  de  La  Lande  et  Chevalier  (ivn*  siècle); 
De  Pierre  (1752)  ;  De  Moncorps  j[l783, 7  août). 
2  Actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements 
rendus  au  duc  de  Nevers  (1667  à  1731). 
5-6     Acquisitions,  échanges,  baux  généraux  et  particuliers 
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d'héritages.  Rentes  (1482-1793). 

Terrier  ou  recueil  de  minutes  de  déclarations  faites 
par  les  censitaires  des  seigneuries  de  Sementron  et  Bize  : 
MM.  Loup  du  DeCTand,  écuyer  (1601). 
Antoine,  du  DefTand,  écuyer  (1622). 
Guillaume  d'Assigny,  écuyer  (1650-1659). 
RénéChevallier,  seigneur  de  Minières  (1658-1662). 

Fonds  de  Monfoy. 

LIASSE  UNIQ.  Le  Grand-Island.  Acquisition  et  bail  d'héritages. — 
Plan  (1759-1780). 

Fonds  de  Montmien,  seigneur  de  Crain, 

LIÂSSEUNIQ.  Extrait  des  terriers  de  Grain  de  1553  à  1611,  faits  au 
XVII*  siècle.  —  Notes  et  extraits  relatifs  à  la  terre  de 
Grain.  —  Bornage  de  la  seigneurie  en  1556. 

Fonds  marquis  de  Montmorency,  seigneur  de  Seignelay. 

LIASSE  I. 

sous-liassc  1  Pièces  concernant  quelques  membres  des  familles  qui 
ont  possédé  Seignelay,  savoir  :  Lettres -royaux  d'amor- 
tissement de  biens  sis  à  ViIleneuvele-Roi,en  faveur  de 
Jehan  de  Seignelay,  chevalier  (1306).  —  Bail  de  terres  à 
Seignelay  signé  par  Philippe  de  Savoisy  en  1381. 
traiL 

2  Devis  des  travaux  à  faire  dans  les  bâtiments  des  sei- 
gneuries qui  composaient  le  marquisat  de  Seignelay 
(1692-1711). 

3  Procès-verbal  de  partage  des  terres  de  Bassou,  Beau- 
mont,  Gheny,  Beine,  la  Malmaison,  Quincy-le-Vicomte, 
de  biens  à  Bonnard  et  à  Monligny  et  de  la  maison  de 
Savoisy  à  Paris,  entre  MM.  de  Ghamplemy  et  Mlle  de  la 
Roère,  veuve  de  M.  de  La  Rivière,  en  1560. 

k  Pièces  diverses.  Procédure  devant  le  prévôt  des  mar- 
chands à  Auxerre,  par  Mme  de  Beaulieu,  dame  de 
Seignelay,  contre  le  laquais  du  seigneur  de  Noncourt 
qu'elle  a  frappé  à  la  figure,  etc.  (1653). 

Procuration  de  M.  le  duc  de  Montmorency  par  M.  Jac- 
ques Poursin,  avocat  au  parlement,  pour  la  régie  du 
marquisat  de  Seignelay  (17  mai  1752J.  —  Bordereau  de 
transports  de  pièces  d'artillerie  de  la  place  de  La  Fère  à 
Seignelay,  en  1786. 

LIASSE  IL  Comptes  des  revenus  du  marquisat  de  Seignelay  ren- 

dus aux  seigneurs  par  leur  receveur-général  (1690- 
1792). 

Le  revenu  annuel  des  terres  du  marquisat  a  été  en 
moyenne  de  40  à  50  mille  livres  pendant  le  cours  du 
xviii^  siècle. 

LIASSE  III. 

sous-liasse i  Terre  deBEAUMONT.  Etat  de  titres.  Baux  delà  terre 
et  du  port  du  Crot-aux-Moines  (1787).  Dénombrement 
du  fief  de  Guercby  (1780)  et  plans  parcellaires  dudit  fief 
et  du  cours  du  Serain. 


192 


2kU 
LIASSE  IV 


LIASSE  V 

souS'liassel 


3 

i 
5 
6 


LIASSE  VI 
S.-1. 1  et  3 


LUSSE  VII 
sous-liasse  1 


LIASSE  VIII 

LIASSE  IX 

sous-liasse  1 


Sets 


Biens  divers  à  Bonnard,  Bouilly  et  Bussy-en-Othe 
[iUn  à  1792). 

Cheny,  Bonnard  et  la  Malmaison  (Terres  de). 

Etat  de  titres,  mémoires  et  renselRnements,  acte 
d'adjudication  des  Terres  à  Golberl  en  4664,  moyennant 
180  mille  livres. 

Baux  généraux  de  diverses  parties  des  domaines 
(1766  à  1787). 

Titres  de  constitutions  et  de  reconnaissances  de  rentes 
foncières  (1506  à  1766). 

Hauterive  (Terre  d').  Baux  généraux  à  ferme.  Baux  à 
rentes  d'héritages (1499  à  1787). 

Pièce  A,  xv^  siècle,  19  juin  1499.  Bail  à  rente  perpé- 
tuelle de  7i  arpnnts  de  bois  et  buissons,  par  Claude  de 
Savoisy,  seigneur  de  Seignelay,  à  charge  de  défrichement 
et  de  bâtir  maison  et  dépendances. 

LignV-le-Chatel  (Terre  de).  Bail  des  moulins  des 
Fées.  —  Pièces  relatives  aux  droits  dans  les  bois  et 
usages  des  Gontests, prétendus  parles  habitants  de  Ligny 
(4307  à  1636). 

Merey  (Terre  de).  Déclaration  des  droits  généraux. 
Baux  généraux  de  la  ferme  (1786-1787). 

MiGEMNES  (Terre  de).  Bail  général  des  héritages.  — 
Rentes,  visite  des  bâtiments  (1378  à  1787). 

Petit-Monéteau  (Terre  du)  Procès-verbal  de  bornage 
en  1668.  Acquisition  d'héritages  (1633  à  1778). 

Mont-Saikt-Sulpice  (Terre  du).  Accord  entre  le 
seigneur  de  Seignelay  et  celui  du  Mont  pour  leurs  droits 
respectifs  (1511).  Baux  généraux  et  particuliers  (1511  à 
1787). 

Ormoy  et  la  Malmaison  (Terres  d'). 

Acquisitions  de  rentes  foncières.  Reconnaissance  de 
36  livr.  13  s.  de  rente  dues  par  la  communauté  des  ha- 
bitants à  M™«  Eléonore  de  la  Rivière,  dame  d'Ormoy, 
pour  prix  d'une  somme  de  660  livres  que  ladite  dame  a 
payée  pour  les  habitants  (1663).  —  Baux  généraux  de 
revenus.  Plans. 

Quenne  et  Nangis  (Terre  de). 

Acte  d'acquisition  par  le  marquis  de  Golbert  de  M.  de 
Sainne  et  de  M"*  de  la  Taille  son  épouse  (5t8  avril  1681). 
—  Extraits  d'aveux  et  dénombrements  de  la  terre  (1623 
à  1638). 

Baux  généraux  des  revenus  et  des  dîmes.  —  Recon- 
naissances de  rentes  (1682  u  1887). 

Saint-Gydroine,  La  Roche  etLAXON  (Terre  de). 

Bail  général  des  revenus  (1787). 

Saint-Gyr-les-Colons  (Terre  de). 

Actes  de  foi  et  hommage  rendus  au  roi  comme  comte 
d'Auxerre;  dénombrements  depuis  1348.  Arrêt  de 
maintenue  des  droits  seigneuriaux  contre  les  habitants 
en  1672  (1548  à  1783). 

Baux  générauXybaux  à  rentes  ;  plan  des  bois  (1687  à  1790). 
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LIASSE  X       Seignelat  (Terre  de). 

sous-liasse  1  Pièces  générales  :  Copie  faite  au  xvi*  siècle  de  plu- 
sieurs chartes  contenant  des  traités  passés  entre  les 
sires  de  Seignels^  et  Tabbaye  Saint-Germain  d'^Auierre, 
seigneur  d'Héry.  Ces  actes  sont  relatifs  aux  droits  res- 
pectifs des  parties  sur  les  Usages  de  Seignelay  et 
d*Héry,  sur  les  limites  de  leurs  justices,  etc. 

Acte  du  44  mars  4449  par  lequel  les  habitants  de 
Seignelay  se  soumettent  à  faire  la  garde  à  la  porte  du 
château  de  cette  ville. 

Procès- verbal  de  dépôt  des  reliques  de  Tégllse  de 
Seignelay  dans  le  château,  du  9  avril  16^2,  «  attendu  le 
«  bruit  des  guerres  et  des  continuelles  passées  des  gens 
«  de  guerre,  mesme  que  samedi  derrenier  Téglise  dn 
u  Mont  Saint-Sulpice  auroit  esté  voilé,  n  —  Plan  de  la 
façade  principale  du  château  au  xviii*  siècle. 

3  Actes  de  foi  et  hommage  et  aveux  rendus  à  Tabbé  de 
Saint-Germain  par  les  seigneurs  de  Seignelay,  pour 
raison  des  Usages  des  habitants  de  Seignelay,  Héry  et 
Gurgy  (1398  à  44S8). 

3  Baux  de  biens  ruraux  et  de  bâtiments,  à  rentes  et  à 
temps  (1A34  à  i7S8). 

U  Villeneuve-Saint-Salve  (Terre  de)  :  Acquisition  d*une 
partie  par  M.  Colbert,  baron  de  Seignelay  en  4667.  Bail 
général  des  revenus  en  4778. 

Fonds  de  Momthoreiiicy-Robeck  (aux  droits  de  M.  de  Jaucourl), 


LIASSE  I 

sous-liasse  4 


^3 


LIASSE  II. 
nus-liasse  I 

5 


Papiers  concernant  la  famille  de  Jatusouri-  Villamoul, 

Contrats  de  mariage,  actes  de  tutelle,  accords  au 
sujet  des  successions,  renseignements  généalogiques 
(4»84àl748). 

On  trouve  dans  cette  sous-liasse  des  renseignements 
sur  M"^  de  Jaucourt  qui  quitta  la  France  sous  Louis  XIV 
pour  cause  de  religion. 

Titres  de  créances,  règlements  financiers,  procura- 
tions. Cahiers  de  dépenses  faits  chez  M.  Villarnoul,  con- 
tenant des  détails  intéressants  sur  le  prix  des  choses 
(1485  à  4718). 

Correspondance  de  MM.  et  M"**  de  Jaucourt  avec 
diverses  personnes  (xvi*  siècle  à  4679). 

Pièce  A ^  xviii«  siècle,  1629.  Lettre  de  convocation  de 
M.  de  Villarnoul  aux  états  de  Bourgogne. 

Pièces  concernant  M.  Duplessis-Mornay,  gouverneur 
de  Saumur  sous  Louis  Xlll,  et  son  gendre,  M.  de  Villar- 
noul, pour  lequel  il  demande  la  survivance  de  sa  charge 
(4614  à  1625). 

On  y  remarque  un  procès-verbal  des  réparations 
faites  et  à  faire  au  château  de  Saumur  en  1614. 

Bussières  (Terre  de). 

Etats  des  tailles  et  coutumes  dues  par  les  habitants  ; 
baux  des  tierces  (1540  à  1700). 

Baux  d'héritages,  moulin,  étang  Pigot  (4597  à  4684). 

Procès  contre  les  habitants  au  sujet  des  délits  commis 
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LIASSE  III 
sous-liasso  i 


LIASSE  IV 

sous-  liasse  1 

3 


6 

LIASSE  V 
sous-liasse  i 


2 


4 


LIASSE  VI 

sous-liasse  1 


dans  les  bois,  les  droits  de  main-morte,  les  tailles  et  les 
corvées.  —  Procès-verbaux,  factums,  etc.  (4541  à  1675). 

Champien  (Terre  de). 

Procès  entre  les  enfants  de  Jean  de  Jaucourtau  sujet 
de  leurs  droits  respectifs  sur  cette  terre  (1670  à  1684). 

Quelques  pièces  relatives  aux  IIhux  ci-après  : 

Annay-la-Côte,  1548; 

Beauvilliers,  1682  ; 

Bressy  et  Annéot,  1551  ; 

EsTRECHY  et  Sollerieux,  bail  de  la  seigneurie  (1599). 

Le  Vault,  état  du  revenu  de  la  terre  au  xvi*  siècle, 
vente  de  la  terre  à  M.  de  Montmien  en  1772. 

Menetreux-ls-Pitois,  acte  d'aliénation  de  la  terre  en 
1593. 

Quarré-les-Tombes,  1391. 

Ruères  ;  extrait  d'un  compte  du  produit  des  bois 
(1463). 

SAHiiT-LÉOBR,  1533. 
VÉZANNE,  1618. 

Valoux,  1601. 

RouvRAT  (Terre  de). 

Aveu  et  dénombrement  au  seigneur  d'Epoisses  (1397) 

Procès-verbaux  constatant  Texercice  des  droits  de 
Justice  civile  et  criminelle (1530  à  1697). 

Baux  généraux  et  particuliers.  —  Droits  du  seigneur 
sur  la  maison-Dieu  revendiqués  contre  les  babilants 
(1479  à  1697). 

Procès  contre  les  habitants  pour  raison  du  droit  de 
main  morte  (1491  à  1598). 

Baux  des  droits  de  minage  et  de  messerie  (1527  à 
1686). 

Faint-Amdheux  (Terre  de)  :  Baux  généraux  et  particu- 
liers, ventes  de  bois  et  du  poisson  de  l'étang  (159i  à 
1684). 

Saint-Branchêr  et  Auxon  (Terre  de)  :  Baux  généraux 
et  particuliers.  Rente  sur  le  moulin  de  la  Paye.  —  Re- 
quête des  habitants  pour  être  autorisés  à  vendre  une 
partie  de  leurs  bois  afln  de  payer  leurs  dettes  (xvn* 
siècle).  Cens,  droits  de  tierce  et  messerie  (xvi«  siècle  à 
1708). 

Sainte-Magnance,  domaine  de  Ghampmorlin,  baux  du 
domaine,  marché  de  réparation  à  Télang  (1556  à  1701). 

Saulx  et  LA  Maison  lieu  (Terre  de).  Copies  de  reprises 
de  fief  du  duc  de  Bourgogne  (13iâ)  et  d'actes  d*aff^D- 
chissement  des  habitants  par  Marguerite  de  Saligny  en 
1401.  —  Acquisition  de  la  terre  de  Saulx  en  i6i9  par 
M.  deJaucourt. 

ViLLARNOUL  (Tcrro  de),  commune  de  Bussières. 

Procédures  et  saisie  de  la  terre  à  la  requête  de  M.  de 
Sully  (1601  à  1612). 

Baux  du  domaine,  reconnaissance  de  rentes.  Procès 
entre  M">*  de  Guéribalde  et  M.  Jordan,  ministre  de  la 
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R.  P.-R.,  aa  sujet  d«  fermage  des  terres  de  Villamoul, 
Saint-Brancher  et  autres  (1643  à  1680). 
3        Pièces  relatives  à  la  justice,  aux  corvées,  aux  droits 
de  main-morte  et  tierces.  —  Rôle  des  habitants  compo- 
sant les  seigneuries  dépendant  de  Viilarnoul  (xvi*  siècle). 

—  On  y  remarque  une  information  contre  un  religieux 
carme  de  Semur  en  matière  de  religion  en  1541. 

i-5         Marelles  de  travaux  à  Taire  aux  bâtiments  du  château, 
visites  des  édifices,  moulins,  étangs,  etc.  (1611  à  1718). 

—  Ventes  des  coupes  de  bois  (1581  à  1787). 

LIASSE  VII  ViLLARNouL  (Terre  de).  Registres  des  Jours  de  Justice 
tenus  par  le  Juge  des  terres  de  Viilarnoul,  Bussières, 
Rouvray,  etc.  (1537  à  1562). 

On  voit  à  la  date  de  1562,  f*350  du  registre,  une  suite 
de  sentences  relatives  au  guet  et  garde  dus  par  les 
habitants  des  nombreux  villages  qui  retrayaient  au  châ- 
teau de  Viilarnoul. 
LUSSE  VIII  VaLARNouL  (Terre  de).  Suite  des  registres  de  Justice 
(1564  à  1572, 1591  à  1596,  1668). 

On  y  remarque,  à  l'an  1569,  une  sentence  portant 
condamnation  des  habitants  retrayant  au  château  de 
Viilarnoul  à  payer  les  sommes  nécessaires  aux  répara- 
tions urgentes  auxquelles  ils  sont  obligés. 

A  la  même  date  sont  des  adjudications  de  biens  de 
main-morte,  etc. 

FoMw  DE  M"«  Mydorob,  comtesse  d'HaUewuyi^  seigneur  de  La 

Celle-Saint-Cyr. 

LIASSEUNIQ.    La  CELLE-SAnT-CvR  (Terre  de). 

soos-liasse  1  Aveu  et  dénombrement  fait  an  comte  de  Joigny  par 
Georges  de  Clermont  en  1565. 
9-3  Minutes  de  Berthelot  et  autres,  notaires  à  La  Celle, 
contenant  des  reconnaissances  relatives  aux  intérêts  des 
seigneurs  successifs  de  La  Celle,  aux  Chartreux  de  Val- 
profonde  et  h  divers  particuliers.  Reconnaissances  de 
rentes  (1653  à  1785). 
4  Registre  intitulé  Cueilloir  des  rentes  de  la  terre  de 
La  Celle  de  1730  à  1760. 

Fonds  Navier  du  Coudray. 

LIASSEUNIQ.  Minute  ou  projet  de  terrier  de  la  terre  de  la 
Tremellerie,  commune  de  Saint-Martin-des-Champs, 
avec  notice  sur  les  seigneurs  depuis  le  xvi*  siècle  (1788). 

FoiVDs  M.  0  GoRMAïf  DE  Cahii  Murphy,  irlandais^  époux  de 
Jf»«  Fr.'Victoired'Eon  de  Tonnerre {émiçrél. 

LIASSEUNIQ.  Contrat  de  mariage  de  M.  0.  Gorman  en  1757,  consti- 
tution de  rentes,  où  figure  la  chevalière  d'Eon  en  no- 
vembre 1779.  '  Procédure  en  séparation  de  biens  à  la 
requête  de  M"*  0.  Gorman  en  1784. 

Fonds  Piochard  d'Arblay  (émigré). 
L  lASSE  UNIQ.    Necillt  :  Baux  de  biens  ruraux  (ltt9A  à  1790). 
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LIASSE  II 


LIASSE   III 


Fonds  Pianblli  ou  Planblli-Lavalbttb,  seigneur  de  Thorigny  {émigré\, 

LIASSE  I 

S.-1.  i  et  2  Papiers  concernant  la  famille  Planelli,  les  offices  et 
les  charges  qu'elle  a  occupés  (1649  à  1761). 
3  Papiers  concernant  les  familles  de  La  Fa/^/e,  de 
Mascrany,  de  la  Verrière  et  de  la  Tourette,  alliées  aui 
Pianelli  ;  contrats  de  mariages,  inventaires  après  dé- 
cès, etc.  (xvn«  et  xviii*  siècles). 

Accords  avec  diverses  personnes. 

Pièces  relatives  aux  affaires  de  M.  de  Pianelli  avec  la 
société  des  frères  tailleurs  de  Lyon.  Comptes  de  recettes 
et  dépenses  (1685  à  1736). 

Pièce  A  y  xviii*  siècle.  Mémoire  sur  la  fondation  à 
Paris  de  la  société  en  1647  et  sa  propagation  à  Lyon  eo 
1665. 

Ephémérides  lyonnaises^  par  M.  Pianelli,  contenant 
des  notes  nécrologiques  sur  les  mariages  marquants,  etc. 
(1723  à  1745). 

Correspondnce  de  divers  membres  de  la  famille 
Planelli-Lavalette,  entre  eux  et  avec  divers  personnages 
de  marque,  tels  que  Deparcieux,  Joly-de-Fleury,  de 
Boze,  Freieau,  etc.  (170û  à  1752). 

Huit  livres  de  receltes  et  dépenses  de  MM.  de  Pianelli. 
de  1638  à  1758. 

Ces  registres  offrent  de  l'intérêt  à  plusieurs  points  de 
vue.  Ils  initient  aux  détails  de  la  vie  de  la  famille  de 
Pianelli  qui  était  dans  une  grande  position  aux  xvi*, 
XVII*  et  XVIII"  siècles.  Ils  font  surtout  connaître  le  goût 
artistique  et  de  bibliophib  de  M  Laurent  Pianelli  de 
Mascranny  de  La  Valette  (1734  à  1759)  et  ils  donnent  des 
renseignements  nombreux  sur  le  prix  des  objets  de  luxe 
et  de  consommation  à  cette  époque. 

CflARLT,  La  Verrièrb  et  La  Trésorerib  et  Vernaisor. 
(Terres  de)  Lyon.  Inventaire  des  titres.  Etats  des  reve- 
nus, baux  (1626  à  1761). 

Quatre  registres  contenant  les  détails  des  recettes  et 
dépenses  faites  pour  la  gestion  des  terres  de  Charly  et 
La  Verrière  et  les  maisons  de  Lyon  (xvii*  et  xviii*  siècles). 

Mémoires  et  minutes  historiques. 

Mémoires  généalogiques  sur  plusieurs  familles  nobles 
du  Lyonn  ils  et  autres,  telles  que  les  Chovigny  de  Blot, 
les  de  Saint-George,  les  Clerimbert,  les  Vogué,  les 
Villaret,  les  Villars,  etc.  (xvu*  et  xviii*  siècles). 

Minutes  de  Dorlin,  notaire  royal  à  Lyon,  et  autres, 
concernant  des  objets  dMntérèt  général,  tels  qu^emprunts 
pour  payer  la  solde  des  Suisses  licenciés  (1575).  Aliéna- 
tion de  rentes  et  engagement  du  domaine  du  Lyonnais; 
constitution  sur  la  prévôté  générale  du  Beaujolais  ;  vente 
de  la  moitié  du  comté  de  Roussillon  en  Dauphiné  par 
Mme  Avoye  de  Chabannes  à  Mme  de  Tournon,  en  1533 
(1509  à  1598). 


LIASSE    IV 
8.-1.  i  à  5 
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LIASSE  IV 
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LIASSE  VII 
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LIASSE  VIII 


LIASSE   IX 
soas-liasse  I 
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LIASSE  I 
sous  liasse! 
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LIASSE    H 
s.-l.  4  à  3 


LIASSE  III 


MinfUe8  de  testaments  reçus  par  Dorlin,  notaire,  et 
autres,  concernant  des  familles  nobles,  bourgeoises  et 
de  commerce  du  Lyonnais  et  des  familles  italiennes 
(1473  à  1609). 

Thorigny  et  Lapostolle  (Terre  de). 

Titres  généraux  d'acquisitions  par  les  seigneurs  suc- 
cessifs. Inventaire  des  titres  dressé  en  1768.  L'acte  le 
plus  ancien  est  la  vente  du  15  avril  144S  par  Jehan  de 
Hemery  et  Jehanne  de  Sergines,  sa  femme,  à  M.  Juvenel 
des  Ursins.  On  voit  ensuite  Jehan  de  Raoul,  seigneur  de 
Thorigny  (i6/iO),  Jean  Baptiste  Lambert  (1645).  La  terre 
saisie  vers  1750,  par  M.  de  Planelli  sur  Jean-Baptiste 
Lambert,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  du  Maine 
(1645  à  1755,. 

Actes  de  foi  et  hommage  et  dénombrement  faits  au 
seigneur  de  Villemanoche  en  1600,  par  M.  de  Neufvis, 
et  en  17/|9  par  les  créanciers  de  M.  Lambert  (1600  à 
1755). 

Baux  généraux  des  revenus  et  de  la  tuilerie  (1643  à 
1765). 

Bois  des  Nonoains,  actes  d'acquisition  des  religieuses 
de  la  Pommeraie  par  le  chapitre  de  Sens,  en  1587,  et  de 
revente  à  M.  Lambert  en  164â,  etc. 

Gensiers  de  la  terre  de  Thorigny,  faits  d'après  les 
terriers  en  1502,  1738  et  1772  et  contenant  la  liste  dé- 
taillée des  propriétaires  et  les  redevances  dont  il»  sont 
chargés.  —  Plans  généraux  parcellaires  de  la  seigneurie, 
n<»  I  à  63,  dressés  en  1772,  avec  un  regi.ntre  explicatif 
des  numéros  du  plan  (à  la  section  des  plans,  1^  travée). 

Fiefs  des  Hasards,  de  Tirlouse  et  de  Vermont  r^evant 
de  Thorigny,  actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénom- 
brements (4546  à  1760). 

Fonds  de  Polionac  {émigré). 

Paron  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  et  de  transmissions  successives 
aux  propriétaires  :  M.  de  Bierne  (4564),  M.  Hemard 
(1630),  M.  Baron  (4699),  M.  Prieur,  marchand  tireur  d'or 
à  Paris  (4703),  M.  Péricard  (4744),  M.  de  Poiignac  (4765). 

Actes  de  foi  et  hommage,  aveux  et  dénombrements 
faits  à  l'archevêque  de  Sens  par  les  seigneurs  successifs 
(1334  à  1682)  —  Ces  déclarations  s'étendent  aussi  sur 
de>  maisons  situées  dans  la  ville  de  Sens. 

Baux  d'héritages,  arpentages,  états  de  biens.  Baux  de 
moulin  et  dépendances  (1631  à  470:2). 

Paron  (Terre  de).  [Suite.] 

Lettres  à  terrier  (1745)  Brevets  des  officiers  de  justice 
et  autres.  —Titres  et  notes  relatifs  à  l'exercice  des 
droits  de  censives  à  Sens.  Extraits  d'un  recueil  de  plans 
en  élévation  de  maisons  au  xvii«  siècle.  —  Travaux  au 
chœur  de  l'église  de  Paron  (1748)  et  aux  bâtiments 
d'exploitation  (1570  à  1770). 

Titres  relatifs  à  la  rétrocession  faite  en  1778  par  le 
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Bieur  de  Boullonmoranges,  né  en  Turquie,  à  M.  de  Poli- 
gnac,  de  marais,  landes  et  plaines  vaines  et  vagues  en 
Normandie.  —  Ces  biens  avaient  été  donnés  au  titulaire 
par  le  roi  en  1761.  — Testament  du  sieur  de  Boullon- 
moranges  en  i788. 

Inventaire  des  litres  de  la  seigneurie  de  Paron,  conte- 
nant en  outre  ia  liste  des  seigneurs  do  Paron  depuis 
1334  à  1764.  i  vol.  gr.  in-P  rédigé  au  xvii«  siècle. 

Registres-terriers  et  censiers  de  la  terre  de  Paron  et 
d'héritages  situés  à  Sens  et  à  Saint-Clément  (1433  à 
1772). 

Parmi  les  registres^  on  trouve  un  livre  des  cens  dus  à 
M.  Jeban  d'Origny,  puis  à  M.  Ctievrier,  bourgeois  à  Sens, 
dans  cette  ville  et  à  Saint-Clément  (1433  à  1474). 

Un  censier  de  Sens  et  Pai  on  au  profit  de  M.  Pierre 
Voysin,  bourgeois  de  Sens  (1476  à  1486). 

En  tête  de  ce  volume  est  un  procès-verbal  du  prévôt 
de  Sens  relatant  que  D^^^  Alix  de  Baillot  en  avait  coupé 
quatre  feuillets,  et  qu'il  y  a  eu  sentence  portant  permis- 
sion de  le  faire  relier  et  réparer  pour  y  avoir  égard 
comme  devant  (1535). 

Plan  général  du  faubourg  d'Yonne  à  Sens  (vers  1760). 

Cinq  plans  parcellaires  de  terres  à  Paron  (1730  à 
1780). 

Fonds  Richebraoue  fils,  maréchal-des- logis  au  régiment  de  Saxe^ 

hussards  (émigré), 

LIASSE UNIQ.    Héritages  à   Asquins    et  Saint-Père-sous-Véïelaj. 
Acquisitions,  échanges,  baux  (1650  à  1789). 

«Fonds  Rogres  de  Lusignan,  seigneur  de  Càampignetles, 

LIASSE  I         Champignelles  et  le  Parc  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  de  la  terre  du  Parc  par  les 
seigneurs  successifs  (1509  à  1717). 

PtV^ce  A,  xvr  siècle,  1509,  3  juin.  Vente  par  M.  Eroart 
de  Prie,  comte  de  Dammartin,  seigneur  de  Besançoyset 
de  Champignelles,  et  dame  Avoye  de  Chabannes,  sa 
femme,  de  120  livres  de  rente  à  M.  de  Sallazar,  arche- 
vêque de  Sens,  hypothéqués  sur  la  terre  de  Champi- 
gnelles. 

Parmi  les  seigneurs  du  Parc  on  voit  M°*  Paulle  de  la 
Grange,  veuve  de  François  de  Levron  (163â),  Hélène  de 
Bouzigny,  veuve  de  François  de  Montigny  (1643),  Guil- 
laume et  Claude  de  Bouzigny  (1666),  M-»*  Marie  du  Bellay, 
femme  séparée  de  biens  de  Dominique  de  Chaumonl, 
qui  acheta  la  terre  de  IMerre  Villemort,  écuyer  (1681), 
et  Jean  de  Villemort  qui  vendit  cette  terre  à  M"*  Mane 
de  Brizay,  épouse  de  M.  de  F  ogres,  marquis  de  Cham- 
pignelles, en  1717. 
sous-liasse 2  Baux  des  moulins  JafTort  et  La  Forge  et  de  la  métairie 
d'Asnières  (1544  à  1768). 
3  Acquisitions,  baux,  etc.,  des  masures  de  Chloi  is  ci  de 
TArable,  et  de  Tétang  du  Cuivre,  provenant  du  seigneur 
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LIASSE  II 


LIASSE  ni 
sous-liasse  i 


de  Saint-Fargeau  (1609)  ;  de  la  terre  de  Villars  et  du  fief 
de  la  Gibardière  (1553  à  4779). 

Acquisitions  et  échanges  de  maisons  et  biens  ruraux  à 
Cbaropignelles  (1527  à  1783). 

Procès-verbaux  dressés  contre  M"*  du  Parc-Vieil  et 
ses  gens  à  la  requête  de  M.  Rogres  en  1767.  à  Toccasion 
d*oulrages  qui  lui  furent  faits  par  cette  dame,  qui,  en 
sortant  de  la  messe  paroissiale  le  30  novembre  1767,  le 
salua  en  lui  présentant  une  épée  de  bois. 

Pièce  A.  Affiche  manuscrite  en  lettres  capitales 
intitulée  Epée  a  vendre,  etc. 

Marchais-Béton  Pensée-Folii»  La  Cour  Alexandre, 
ctc,  (Terre  de). 

Titres  d'acquisitions  et  baux  (15/iO  à  1780). 

Geange-Rodge( Terre  de  la)  sur  Saint-Marlin-s-Ouanne. 

Actes  d'acquisitions,  échanges,  bail  {\AS%  à  1722). 

Pièce  il,  XV*  siècle,  1480,  11  août.  Echange  passé 
entre  noble  bomme  Lancelot  des  Barres,  écuycr,  seigneur 
de  Hautefeuille  d'une  part,  et  Jean  Doreau,  de  Charny, 
d'autre  part,  par  lequel  ce  dernier  cède  à  Lancelot  ses 
droits  sur  la  Grange-Rouge. 
3  Saint-Privé.  Acquisition  des  taillis  des  petites  forêts 
Renaud,  par  M  le  comte  de  Champignelles  en  1751. 

Fonds  de  Rossel  (Colomb an),  capitaine  de  carabiniers  f émigré). 

LIASSE  l  Papiers  de  famille^  contrats  de  mariage,  inventaires 
après  décès,  comptes  de  tutelle,  actes  de  donations, 
partages,  etc. 

Familles  de  Bosselle,  Cézar  (de  Villeblevin),  et 
Hémard,  seigneur  de  Paron  (1587  à  1790). 

Pièce  A,  XVII*  siècle,  1636.  Compte-rendu  i»ar  le 
tuteur  de  M^^*  Anne  de  Marsangy  à  son  mari,  M.  J.  de 
Rossel,  contenant  des  détails  intéressants  sur  le  prix 
des  objets  de  toilette  nécessaires  à  une  dame  de  qualité, 
sur  les  dépenses  faites  lors  du  mariage  de  M***  de 
Marsangy,  etc. 
LIASSES  11-111  Baux  d'héritages.  Reconnaissances  de  rentes  foncières 
sur  les  lieux  ci-après  : 

Champagne, 

Chaumont  (1723) 

Collemiers(166/i), 

Cornant  (1646), 

Courlon  (1696), 

Dixmont  (1692), 

Fouchères  (1781), 

La  Brosse-Monceau  (1611), 

La  Chapelle-aux-Veuves  (1630). 

Villeblevin.  Terre  de  la  Grange-des-Barres. 

Actes  d'acquisitions  générales  et  particulières  faites 
par  MM.  Cézar  et  Bossel,  sur  divers  particuliers; 
échanges,  acte  de  foi  et  hommage  au  seigneur  de 
Villarcebux  (1773).  Baux  généraux  de  la  ferme  ;  rapports 
sur  l'état  des  bâtiments  (1503  à  1784). 


Marsangis  (1788), 
Saint-Aignan  (1661), 
Saligny  (vers  1780), 
Sens  (1487) 
Sergines  (1784), 
Soucy  (1599), 
Villemanoche  (1751), 
Vinneuf  (1785). 


LIASSE  IV 
8.-I.  1  à  3 
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LIASSE  V  VaLEBLEViN.  Nombreux  titres  de  constitutions  de  rentes 
foncières;  reconnaissances  au  profit  des  seigneurs  suc- 
cessifs (1615  à  1783). 
LIASSE  VI  ViLLENECvE-LA'GuiARD,  Saint-Aignan,  Villebuvoi. 
Actes  d'acquisitions  d'héritages,  échanges,  baux,  arpen- 
tages de  bois,  reconnaissances  de  rentes  (1631  à  1779). 

Fonds  Prince  de  Saxe,  seigneur  de  Cfiaumoi  (émigré). 

LIASSE  UNIQ.  Trois  cahiers  d'inventaires  des  titres  des  seigneuries 
de  Chaumot,  de  Préaux,  de  Mardelin,  Bussy-Ie- Repos, 
de  Chatre-sur-Egi'iseile,  de  Cornant,  de  Courtois,  etc., 
existant  dans  le  chartrier  du  château  de  Chaumot 
en  1771.  On  y  trouve  des  détails  très-circonstanciés  sur 
les  seigneuries;  mais  les  pièces  originales  ont  été 
détruites. 

Neuf  minutes  de  déclarations  à  terrier  des  biens  situés 
à  Vernoy,  Egriselie  et  Cornant  (1730  à  1733). 

Terrier  des  Préaux,  commune  de  Chaumot,  en  1737, 
1  vol.  in-f»,  70  pages. 

Terrier  du  fief  de  Chanteprime  et  dépendances,  à  Seos 
(1742),  gr.  in-r,  174  pages. 

Plans  de  bois  à  Chaumot,  Courtoin,  Domats,  Labelliole, 
Egriseiles-le-Bocage,  Foucherolles,  Savigny,  Vemoy, 
Villencuve-la-Dondagre  (xviii«  siècle).  —  Pian  général 
du  fief  de  Bremont  à  Sens  (1666). 

Fonds  Tepinier,  seigneur  de  Pesselière. 

LIASSE  UNIQ.  Coulons  (Terre  de).  Acquisition  d'héritages  par 
Regnaud  de  Colons,  écuyer  de  M.  Regnaud  de  Pesse- 
lière  (1295).  Extraits  du  terrier  (1626).  Vente  de  la  moiUé 
de  la  terre  de  Coulons  à  M.  Deffand,  seigneur  de  Lalinde, 
par  M»*  de  Tenance  (1707). 

Fonds  Texier  d'Hautefeuille. 

LIASSE  UlSIQ.  Charny  (Terre  et  comté  de). ^A veux  et  dénombrements 
faits  au  roi,  au  château  de  Montargis  (1489).  Vente  de  la 
terre  à  M.  de  Boulainvilliers  par  la  duchesse  de  Mont- 
pensier,  le  20  mars  1593  ;  partage  entre  le  comte 
d'Hautefeuille  et  M.  de  Crèvecœur  (166i)  ;  vente  par 
décret  sur  M  de  Boulainvilliers  (168$.  —  Procès-verbal 
de  visite  des  bâtiments  (1689,  12  juillet). 

Fonds  de  Tuoden,  officier  suédois  mort  à  l'hôpital  général  de  Sens. 

LIASSE  UNIQ.  Contrat  de  mariage  avec  Mi'*  Senault  en  1711.  Acqui- 
sition de  la  ferme  du  Val  Saint-Etienne,  sise  à  Veron 
(1720),  etc.  Il  y  a  deux  pièces  en  langue  allemande. 

Fonds  Vauban. 

LIASSE  UNIQ.  Acquisition  de  domaines  à  Chalvron,  Fonteoay  et 
Domecy-sur-Cure.  par  M">*  de  Vauban.  de  M.  de  Jaucourt 
(1698). 
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Fonds  de  Villefrânche. 

LIASSE  UNIQ.    Baux  d'héritages  à  Ghatbnay  (1778). 

Fonds  de  Villaine. 

LIASSE  UNIQ.  Inventaire  sommaire  des  titres  de  la  terre  de  Cheyillon 
(xviii*  siècle).  —  Ce  document  relate  des  pièces  qu  i 
remontent  au  xiii*  siècle. 

Fonds  de  Villerot,  comte  de  Joigny. 

LIASSEUNIQ.  JoiGNY  (Comté  de).  Aveu  et  dénombrement  du  comté 
rendu  au  roi  en  1389.  Baux  des  fOBds  banaux  de  lapècbe 
dans  TYonne  et  des  Iles  (1684  à  1718). 

Fonds  Villetard  de  Laguérie. 

LIASSEUNIQ.  La  Chaineaox  (Terre  de),  commune  de  Charbuy.  Actes 
de  partage  des  biens  du  seigneur.  Bail  des  revenus  (1596 
à  1773). 

Fonds  de  Viviers. 

Viviers:  Plan  général  parcellaire  de  la  seigneurie, 
dressé  vers  1780. 

Fonds  Patrice  Wal,  comte  de  Wal,  seigneur  de  Neuvy-Saultour^ 

Beugnon,  elc. 

LIASSEUNIQ. 

sous-liasse  1       Beuonon  (Terre  de)  :  Baux  des  offices  de  justice  et  de 
biens  ruraux.  Mémoires  au  sujet  du  projet  de  curement 
de  l'ancien  ruisseau  de  Vieuxchamps  et  d'élargissement 
de  la  rivière  d'Armance,  sollicités  par  M.  d'Espinasse 
(1751). 
2  à  5       Champoirons,  Colohriers,  Courtaoult,  Crugby.  Acqui- 
sitions, échanges,  baux  d'héritages  (1629  à  1788). 
6à7       Neuvy-Saultour  et  Gourcelles  (Terre   de).  Baux  de 
diverses  natures  de  biens,  à  rente  et  à  temps.  —  Minutes 
de  plans  parcellaires  pour  servir  à  la  confection  des 
plans  généraux  de  la  seigneurie  (xviu*  siècle). 
8 à  11        Sainte-Sabine,    Sormery,    Souhaintrain.    Echanges, 
baux  de  terres  et  prés,  titres  particuliers  justificatifs  de 
droits  de  cens  (16:23  à  1788). 
12  et  13       Souhaintrain.  Actes  de  foi  et  hommage  par  les  posses- 
seurs du  fief  du  Monceau  et  d'autres  parcelles  de  terre 
au  seigneur  de  Soumaintrain  (1610),  etc.  —  Titres  parti- 
culiers justificatifs  des  droits  seigneuriaux  (1743  à  1782). 
14       Troncroy.  Bail  de  biens  ruraux  (1646). 

Max.  Quantin. 


aA««M^ 


CONGRÈS  SCIENTIFIQUE  DE  FRANCE, 


XXVe  SESSION 


OUVERTE  A  AUXERRE  LE  JEUDI  2  SEPTEMBRE   1858. 


Auxerre  a  été  désigné  pour  être  le  siège  de  la  XXY*  session  dn 
Congrès  scientifique  de  France.  Ce  choix  était  suffisamment  légitimé 
par  la  situation  de  cette  ville  au  centre  de  la  France,  sur  le  cbemio 
de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  par  la  constitution  géologique  du 
sol  du  département  uc  TTonne  qui  promettait  aux  naturalistes  on 
riche  sujet  d*études,  et  par  Us  nombreux  et  magnifiques  monuments 
religieux  que  le  moyen-âge  y  a  élevés.  Aussi  Tattente  des  organisa- 
teurs du  Congrès  fut-elle  dépassée,  et  le  nombre  des  adhéreats, 
ainsi  que  des  savants  et  des  visiteurs,  que  cette  solennité  attira 
dans  les  murs  do  la  vieille  cité  auxerroise,  fut  considérable. 

Admiuistratior  et  Organisation. 

Secrétaire-général  du  Congrès  :  M.  A.  Challe,  membre  du  Conseil 
général,  président  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  TYonno,  vice-président  de  la  Société  centrale 
d*agriculture. 

Secrétaires-généraux  adjoints  :  M.  Quantin,  conservateur  des 
archives  de  PTonne,  vice-président  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  ce  département,  et  membre  de  rinstitut  des 
provinces. 

M.  Déy,  inspecteur  de  l'enregistrement,  vice-président  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne. 

M.  G.  Cotteau,  juge  au  tribunal  de  Coulommiers,  membre  de  la 
Société  géologique  de  France  et  de  la  Société  des  sciences  histori- 
ques et  naturelles  de  F  Yonne. 

M.  Ch.  Lepère,  avocat,  membre  de  la  Société  des  sciences  histo- 
riques et  naturelles  de  TYonne. 

Trésorier-général  du  Congrès  :  M.  Petit-Sigault,  chef  d^insti- 
tution. 

Commissaire  pour  la  réception  des  étrangers  :  M.  Claude,  vérifi- 
cateurs des  poids  et  mesures. 
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fllCRiTAlRIS  DU  teCTlOHS. 

Première  section.  —  Sciences  phyeiqueB  et  natureiles. 

M.  Bonnotte,  professeur  de  sciences  physiques»  niatliématiqQes  et 
naturelles  au  collège  d*Auxenre. 

M.  Pompon,  professeur  de  sciences  physiques,  mathématiques  et 
naturelles  au  lycée  impérial  de  Sens. 

M.  Rognard,  professeur  oe  sciences  physiques,  mathématiques  et 
naturelles  au  collège  d^Auzerre. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  commerce  et  induttrie^ 

M.  Jullior,  professeur  au  lycée  impérial  de  Sens»  secrétaire  de  la 
Société  archéologique  de  cette  ville. 

M.  Rihière,  avocat,  ancien  conseiller  de  Préfecture. 

M.  Rouillé,  secrétaire  de  la  Société  centrale  d^agriculture  de 
lionne. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

M.  le  docteur  Rolland,  de  Sens. 

M.  le  docteur  Rousseau,  médecin^oint  à  TAsile  des  aliénés  de 
l*YooDe. 
M.  le  docteur  Tonnelier,  &  Auxerre. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

M.  l'abbé  Carré,  membre  de  la  Société  des  sciences  historiques  et 
naturelles  de  lionne. 

M.  Ed.  Challe,  conseiller  de  Préfecture,  secrétaire  de  la  Société 
dessciences  bistori(|ues  et  naturelles  de  TTonne. 

M.  Laudin,  vice-archiviste  de  la  Société  archéologique  de 
Sens. 

Cinquième  section.  —  Uttéralure  et  beaux-arts. 

M.  Gbérest,  avocat,  membre  du  Conseil  général,  secrétaire  de  la 
Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  TYonne. 

M.  NarchaDd,  professeur  au  collège  d' Auxerre. 

M.  Tisserand,  professeur  au  lycée  impérial  de  Sens,  membre  de  la 
Société  archéologique  de  cette  ville. 

Le  compte-rendu  des  travaux  du  Congrès  fera  la  matière  de  deux 
forts  volumes  in-8<^.  On  comprend  facilement  que  le  cadre  de 
TAnouaire  n'a  permis  d*y  introduire  qu'une  analyse  très-sommaire 
de  ces  travaux.  Ce  que  les  éditeurs  ont  voulu,  c'est  qu'il  restftt  dans 
ce  recueil  départemental  des  traces  de  la  solennité  scientifique  dont 
Auxerre  a  été  le  théâtre.  Par  le  nombre  de  ses  adhérents,  qui  s'est 
élevé  à  plus  de  six  cents,  par  rimportaace  des  mémoires  qui  y  ont 
été  produits  et  des  matières  qui  y  ont  été  traitées,  le  Congrès 
d'Auxerre  aété  placé,  par  M.  deCaumont  lui-même,  au  troisième  rang 
des  Congrès  scientifiques  de  France. 

siiNCE  d'ouverture. 

L^ouverture  de  la  XXV*  session  du  Congrès  a  eu  lieu  le  Jeudi 
3  septembre  1859  d^s  la  grande  salle  du  Palais-de*  Justice,  sous  la 
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présidence  de  Mgr  Mellon- Jolly,  archevêque  de  Sens.  M.  le  baron 
Michel,  préfet  de  TYonne»  M.  le  baron  Martlneaudes  Chesnez,  maire 
d*Auxerre.  M.  de  Caumont,  directeur  de  Tlnstitut  des  Provinces, 
M.  Li^rabit,  sénateur  et  M.  i'ahbé  Ghauveau,  vicaire  général  de 
Tarchevêché  de  Sens,  ont  pris  place  au  bureau  La  séaoœ  a  été 
ouverte  par  un  discours  de  M.  le  baron  Marti neau  des  Ghesnez,  qui 
rappelle  le  passé  glorieux  de  la  ville,  la  voie  de  progrès  dans  laquelle 
elle  8*est  engagée,  la  fondation  de  ses  Sociétés  scientifiques  et  agri- 
coles, et  termine  en  remerciant  le  Congrès  d'avoir  choisi  pour  siège 
de  ses  travaux  la  ville  d' Auxerre,  qui  enregistrera  cette  solennité  dans 
ses  annales  comme  une  époque  de  renaissance. 

Mgr  l*archevéqnede  Sens,  dans  un  langage  élevé  et  plein  d'effusion, 
qui  a  profondément  impressionné  i*auditoire,  a  parlé  des  titres  de  la 
ville  d*Au  erre  à  la  tenue  d'une  semblable  solennité  ;  et  après  un 
éloge  chaleureux  de  M  de  Caumont  sa  Grandeur  a  appelé  les  béné- 
dictions du  ciel  sur  les  travaux  du  Congrès. 

M.  Challe,  secrétaire  général  du  Congrès,  prend  ensuite  la  parole, 
et,  dans  un  discours  aussi  plein  d'éloquence  que  d'érudition,  il  re- 
trace à  grands  traits,  aux  vifs  applaudissements  de  l'assemblée,  l'his- 
toire civile,  politique,  religieuse  et  littéraire  de  la  ville  d'Auxerre. 

M.  le  docteur  Baruffi  de  Turin  donne  lecture  d'un  mémoire  plein 
d'intérêt  sur  le  percement  de  l'isthme  de  Suez.  La  discussion  qui 
s'engage  sur  ce  sujet  est  suivie  d'un  vœu  favorable  du  Congrès. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  de  M.  l'abbé  Clorgeau 
et  de  M.  le  maire  de  Villeblevin  qui  demandent  au  Congrès  de  vouloir 
bien  prêter  l'éclat  de  sa  solennité  à  la  temise  qui  doit  être  faite  à  la 
Jeune  Rose  Rognon  de  Vilieblovin  de  la  récompense  due  à  ses  vertus 
exemplaires. 

On  procèdo  à  l'élection  des  vice-présidents  du  Congrès.  Sont  nom- 
més M.  de  Caumont,  M.  le  baron  Martineau  desChesnez,  M.  le  doc- 
teur Roux,  de  Marseille,  et  M.  Bouille  de  Clermont. 

Le  soir  de  ce  même  Jour,  les  délégués  des  Sociétés  savantes  et 
agricoles  de  Normandie,  accompagnés  des  délégués  des  Sociétés  du 
département  de  l'Yonne,  bannières  déployées,  font  leur  entrée  dans 
la  ville  à  la  lueur  des  torches,  au  son  des  cloches  et  au  bruit  des  dé- 
tonations de  l'artillerie.  M.  lepréfetdeTTonne.M.lebaron  Martlneaa 
desChesnez  marchent  en  têtedu  cortège.  Une  foule  immense  se  presse 
sur  le  pa  sage  du  cortège,  qui  se  rend  à  l'hêtel  de  ville  où  l'attendait 
Mgr  rarchevêque  de  Sens.  Dans  une  courte  allocution,  M.  de  Cau- 
mont exprime  le  plaisir  qu'il  éprouve  à  retrouver,  dans  le  président 
du  Congrès,  un  prélat  dont  le  souvenir  sera  longtemps  vivant  au  siège 
épiscopal  de  Bayeux.  Mgr  a  répondu  en  insistant  sur  l'importance  des 
réunions  scientifiques  et  des  réuiiions  agricoles  dont  il  n'a  cessé  de 
suivre  la  marche  et  les  progrès  avec  un  vif  intérêt. 

Le  lendemain  à  9  heures,  une  messe  du  Saint-Esprit  a  été  célébrée 
dans  l'église  cathédrale  Saint-Etienne  d'Auxerre;  Mgr  l'at^hevèqoe 
de  Sens  officiait.  M.  le  préfet  de  l'Yonne,  M.  le  maire  d'Auxerre,  les 
membres  du  Ceugrès  précédés  des  bannières  de  Normandie  et  de 
l'Yonne  et  une  foule  nombreuse  de  fidèles  assistaient  à  cette  céré- 
monie. 
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siàHCIS  DBS  SKCnORS  ou  3  SSPTBMBRB. 

Première  Section.  —  Seience$  physiques  et  naturelles. 

Sont  nommés  :  président  M.  Larabit,  sénateur,  vice -présidents 
MM.  WassedeSt.-Oaen,  Mondotde  Lagorceet  Moreau,  d' A  vallon.  En 
Tabsencede  M.  Larabit*  M.  Wasse  préside. 

Une  commission  de  cinq  membres  composée  de  M.  Mondot,  Cam- 
basat,  Marini,  Bonnette  et  Pompon,  est  chargée  d'examiner  les  mé- 
moires présentés  sur  la  solution  du  problème  de  la  trisection  de 
Tangle. 

M.  Cotteau  lit  un  mémoire  sur  la  première  question  du  programme, 
uD>i  conçue  :  donner  un  aperçu  d'ensemble  sur  la  série  des  forma- 
tioos  géologiques  dont  se  compose  le  sol  du  département  de  TYonne. 
Des  félicitations  sont  adressés  à  l'auteur  qui  est  prié  de  lire  son 
travail  en  séance  générale. 

li.  Moreau  ajoute  quelques  observations  et  annonce  la  découverte 
faite  par  lui  de  fragments  de  plésiosaure  quMl  mettra  sous  les  yeux 
de  la  section. 

Deuxième  Section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

Sont  nommés  :  président  M.  Raudot,  vice-présidents  MM.  de  la 
Trehonnais,  Paquerce,  Sièyes  et  Guéranger. 

M.  Cas^imir  Thierry,  du  Sault-Duranl,  commune  de  Turny,  lit  un 
mémoire  sur  la  première  question  :  En  combien  de  régions  agricoles 
distinctes  peut-on  diviser  le  département  de  TYonnc;  donner  un 
aperçu  descriptif  de  leurs  rapports  et  de  leurs  différences  dans  les 
modes  de  culture  et  de  production.  Il  divise  le  département  en  ré- 
pons géologiques  et  régions  d'assolement.  Le  mémoire  de  M.  Thierry 
traite  encore  beaucoup  d'autres  questions  du  programme,  le  mor- 
cellement, les  engrais,  la  culture  de  la  vigne,  les  mesures,  le  drai- 
nage, récobuage,  le  parcours  et  la  vaine  pftture,  la  nécessité  du 
Uvret  pour  les  ouvriers  de  l'agriculture,  et  il  entretient  la  section 
de  ses  propres  expériences  sur  le  parcage  des  moutons,  les  composts, 
la  culture  des  racines  et  plantes  sarcléies,  toutes  matières  qu'il  con- 
naît à  fond  etx)u'll  traite  en  praticien  consommé. 

M.  de  Caumoni  demande  si  le  travail  remarquable  de  M.  Belgrand, 
8or  la  carte  agronomique  du  département,  a  été  imité  ailleurs.  11 
faut  encourager  selon  lui  les  explorateurs  voués  à  l'étude  difficile  du 
sol  arable  II  présente  la  carte  tellurique  de  Pont-Lévêque,  comparée 
à  la  carte  géologique  du  même  arrondissement,  qui  a  pour  but  de 
classer  les  terrains  meubles  formant  la  surface  du  sol  cultivé,  abs- 
traction faite  des  plantes  et  des  procédés  agricoles.  Avec  le  texte,  ce 
travail  formera  la  statistique  agric  île  de  l'arrondissement. 

De  l'état  de  l'agriculture  dans  la  région  depuis  le  xv*  siècle  Jus- 
qu'à nos  jours,  telle  était  la  deuxième  question.  Ce. te  question  est 
résolue  par  l'intéressant  travail  de  M.  Lallier,  sur  ie  revenu  de  la 
propriété  foncière  aux  environs  de  Sens,  travail  auquel  il  a,  croyons- 
nous,  l'intention  de  donner  de  plus  vastes  proportions 

La  discussion  sur  les  troisième  et  quatrième  questions  relatives  au 
morcellement  et  à  l'enseignement  agricole,  est  ajournée. 

A  propo3  de  la  cinquième  question  ainsi  conçue  :  des  engrais 
autres  que  ie  fumier  de  ferme;  quels  en  sont  les  avantages  et  par 
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quels  moyens  l^wagpe  peat-il  ea  6tre  propagé,  M.  de  Gaamont  de- 
mande à  quelle  dose  la  chaux  est  employée  dans  TA  visionnais.  Un 
membre  répond  que  Tusage  de  cet  amendement  commence  seule- 
ment à  s*y  répandre  ;  que  les  essais  tentés  ont  transformé  les  terres 
à  seigle  en  terre  à  froment;  mais  que  les  dépenses  de  chaulage  ef- 
fraient le  cultivateur  qui  n'est  pas  suffisamment  indemnisé  par  les 
produits.  M.  de  Gaumont  cite  Texemple  de  la  Normandie  où  l'usage 
de  la  chaux  date  de  UO  ans  et  plus;  les  résultats  obtenus  sont  im- 
menses ;  les  terres  qui  étaient  louées  60  francs  sont  louées  aujour- 
d'hui 120  fr.  Il  affirme  que  la  chaux  réussit  très  bien  sur  le  lias  de 
la  grande  oolite. 

M .  Mahias  recommande  comme  engrais  le  guaao  et  le  noir  animal  ; 
mais  ils  sont  souvent  fraudés.  Il  propose  comme  remède  à  cet  abus 
d'imposer  aux  marchands  l'obligation  d'indiquer  par  une  étiquette 
le  titre  de  l'engrais,  et  de  le  garantir  sur  leurs  factures,  et  enfin  la 
création  d'un  bureau  d'analyse  par  arrondtoement  ou  par  départe- 
ment où  chaque  cultivateur  ferait  vérifier  Tengrafs  qui  lui  serait 
vendu. 

M.  de  la  Tréhonnais  estentenduà  son  tour.  Sans  l'élément  calcaire, 
pas  de  végétation.  On  ne  doit  pas  craindre  de  chauler  à  trop  haute 
dose«  les  plantes  n'en  prenant  toujours  que  la  quantité  qui  leur  est 
nécessaire.  Le  calcaire  tend  du  reste  à  pénétrer  dans  le  soussol  où 
l'entrainent  les  pluies.  Il  considère  l'emploi  du  sel  marin  corame 
très  utile,  il  donne  de  la  consistance  à  la  paille  du  blé  qu'il  en  pèche 
de  verser,  augmente  le  volume  et  le  poids  Jes  betteraves.  Avec  moi- 
tié guano,  moitié  sel,  les  beUeraves  donnent  des  produits  merveil- 
leux. M.  deCaumont  déduit  de  ces  observations  l'utiliié  de  Tanalyse 
chimique  des  plantes. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

Sont  nommés  :  président  M.  Bally,  vice-présidents  MM.  Leroj, 
Ancelon,  Paradis,  et  Lemercier.  M.  Leroy  préside  en  l'absence  de 
M.  Bally. 

On  ajourne  la  lecture  d'un  mémoire  sur  la  première  question 
ainsi  conçue  :  des  meilleurs  moyens  de  prévenir  l'aliénatloa 
mentait^ 

Aucun  mémoire  n'est  produit  sur  les  deuxième,  troisième,  qua- 
trième, cinquième  et  sixième  questions  ainsi  formulées  : 

2*  Du  degré  d'application  de  l'électricité  d'induction  ou  Faradisa- 
tion  à  la  médecine  pratique.  3*  Y  a-t-il  indentité  entre  les  anciennes 
fièvres  putrides  et  mAlignes  et  les  fièvres  dites  typhoïdes  de  nos 
Jours  7 1\^  La  fièvre  typhoïde  est-elle  plus  fréquente  chez  les  individus 
vaccinés  que  chez  les  non  vaccinés?  5'  Quelles  modifications  ont 
subies  les  épidémies  et  la  mortalité  en  général  depuis  l'introduction 
de  la  vaccine  ?  6  A-t-on  constaté  dans  la  région,  depuis  le  comnea' 
cernent  de  ce  siècle,  soit  la  dégradation,  soit  l'amélioration  pbysiqae 
de  la  population? 

La  discussion  s'engage  cependant  sur  cette  dernière  question. 
M.  Morin  a  été  frappé  à  Strasbourg  de  la  diflérence  qdi  existe  entre 
certaines  classes  de  la  population,  les  protestants  et  les  catholiques 
pour  la  santé  et  la  fraîcheur.  M.  le  docteur  Tonnellier  croit  que  la 
diflérence  doit  être  généralement  attribuée  à  l'état  de  fortune,  un 
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aiBMre  memlire  à  la  réverbération  de  la  lumière  parce  que  chacune 
de  o^  claasea  porte  des  costumes  djfl<§rents. 

Sur  la  septième  question  :  Quels  seraient,  dans  ia  région  à  laquelle 
appartient  ce  département,  les  moyens  les  plus  pratiquer  et  les  plus 
efficaces  et  en  même  temps  les  plus  convenables  à  la  dignité  de  la 
profession  médicale,  d*organiser  une  assistance  médicale  gratuite 
des  indigents?  Création  par  communes,  et  à  Taide,  tant  de  subven- 
tions départementales  que  de  crédits  communaux,  de  secours  gra- 
tuits, à  Texemple  de  ce  qui  a  été  récemment  établi  dans  le 
département  de  la  Haute-Marne?  Associations  médicales?  Institution 
des  médecins  cantonaux,  etc  7 

M.  Manigot  de  Migé  donne  lecture  d^un  mémoire  dont  les  conclu- 
sions peuvent  se  résumer  ainsi  :  Tassistance  médicale  existe  de  fait  ; 
dans  rétat  de  maladie  Tassistance  ne  peut  être  séparée  de  l'assis- 
tance en  état  de  santé,  elle  ne  peut  en  être  que  la  conséquence, 
donc  une  organisation  unique  suffit  pour  les  deux.  L^asslstance  mé- 
dicale gratuite  sera  organisée  par  communes,  des  subventions  dépar- 
tementales aideront  les  communes  dans  les  dépenses.  Le  médecin  des 
pauvres  sera  choisi  par  chaque  bureau  de  bienfaisance,  choix  qui 
n^enlèvcra  pas  à  Tindigent  le  droit  d'en  appeler  un  autre.  Enfin  il 
considère  Tinstitution  de  médecins  cantonaux  comme  inutile, 
coûteuse,  insuffisante,  capable  de  nuire  aux  bons  rapports  entre 
médecins  de  même  localité  et  impraticable  en  raison  de  la  topogra- 
phie des  cantons.  Selon  lui  la  constatation  du  décès  n^est  fuie  uti- 
lement que  par  le  médecin  traitant. 

M.  le  docteur  Paradis  dit  que  ce  sont  les  soins  pharmaceutiques 
qui  manquent  aux  indigents,  il  demande  que  les  médicaments  soient 
donnés  par  les  pharmaciens  à  prix  réduits. 

Plusieurs  membres  prennent  part  à  la  discussion.  Enfin  une 
commission  de  trois  membres  est  chargée  de  formuler  quelques 
propositions  aphoristiques  au  Congrès. 

M.  le  docteur  Bally  expose  un  [  lan  d'association  médicale,  hôtel- 
asOe  pour  les  médecins  vieux  et  infirmes,  collège  pour  les  enfants 
de  médecins.  M.  le  docteur  Girard  fera  un  rapport  sur  cette  pro- 
position. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie, 

Sontnommés:présidentM.Lall!er,  vice-présidents  MM.de  Soultraît 
Tabbé  Chauveau,  de  Bastard,  i\icard. 

La  première  quei«tion  était  celle-ci  : 

Tracer  la  géographie  ancienne  des  diverses  contrées  qui  ont  été 
réunies  pour  former  le  département  de  TTonne.  Indiquer  les 
dviiales  et  pagt  dunt  elles  faisaient  partie,  les  voies  romaines  qui 
les  traversaient  et  les  villes,  stations,  camps,  etc. ,  dont  Texislence  à 
Tépoque  gallo-romaine  est  auttientiquement  constatée. 

M.  Quantin,  le  savant  arcu.viste  du  département ,  secondé  par 
Mm.  Boucheron,  Montarloc  et  Mandaroux,  agents-voyers,  qui  ont  fait 
preuve  d*une  intelligence  et  d'une  persévérance  remarquables,  a 
eelevé  le  plan  de  la  voie  romaine  partant  de  Sens,  passant  à  Auxerre 
t  allant  à  Entrains.  Les  auteurs  de  ce  magnifique  travail  ont  pu 
retrouver  aussi  complètement  qu3  possible,  à  i*aide  des  dilTérents 
pointa  de  repère  authentiquement  constatés^  le  tracé  de  cette  artère 
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importante.  C'est  un  spécimen  admirable  de  ce  que  Ton  peut  faire 
partout  pour  la  reproduction  topographique  du  réseau  romain 
demandée  par  TEmpereur. 

MM.  Manias  et  Pernot  lisent  chacun  un  mémoire  sur  saint 
Germain  vi«  évéque  d'Auxerre,  considéré  comme  personnage  poli- 
tique, sur  sa  part  d'action  et  d'influeuce  dans  les  grands  événements 
de  la  Gaule  au  v*  sièc!e.  G*est  Tobjet  de  la  deuxième  question. 

Cinquième  section.  —  Philosophie,  liUérature  et  beaux-aris. 

Sont  nommés  :  président  M.  1*abbé  Chauveau,  vice-présidents 
MM.Mahias,  comte  d'Estaintot,  Sivanne  et  Tabbé  Jouve. 

M.  l'abbé  Roguier  considère  les  légendes  hagiographiques  (troi- 
sième question)  comme  des  œuvres  de  moralisation  dans  les  premiers 
siècles  Ju  moyen-âge,  époque  de  violence  et  de  barbarie.  Au  reproche 
d^altération  de  la  langue  latine  il  répond  par  la  nécessité  d'un  lan- 
gage usuel,  simple.  Les  légendes  ont  conservé  chez  le  peuple  Pintel- 
ligence  de  cette  langue,  on  leur  doit  peut-être  l'avoir  révélé,  lors  de 
la  renaissance,  les  chefs  d'œuvre  de  l'antiquité. 

M.  Challe  expose  oralement  la  vie  et  l'influence  du  moine  chroni- 
queur de  Saint-Germain  du  xi*  siècle,  Raoul  Glaber  (quatrième 
question).  Raoul  fut  un  des  premiers  à  nous  initier  à  l'histoire  et 
aux  mœurs  du  pays  sous  les  derniers  Garlovingieni.  Seul  il  nous  fait 
suivre  le  progrès  des  arts  et  surtout  de  l'architecture  religieuse  au 
r  siècle.  M.  Challe  en  fait  le  précurseur  de  Froissart,  il  voit  en  lui  le 
Tacite  du  moyen-âge. 

SÉANCE  G^nÉRALE  DU.  3  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  Mgr  l'Archevêque  de  Sens. 

Le  Congrès  est  définitivement  constitué  par  suite  des  élections  de 
la  veille.  Dans  la  salle  de  l'ancien  palais  des  comtes  d'Auxerre,  se 
presse  une  nombreuse  affluence  dans  laquelle  on  remarque  plusieurs 
notabilités  agricoles  et  scientifiques.  Des  drapeaux  ornenc  la  salle 
et  dans  tout  son  pourtour  esi  étendu  sur  une  longueur  de  plus  de 
30  mètres  le  plan  de  la  voie  romaine  de  Sens  &  Bourges,  portion 
comprise  entre  Auxerre  et  Entrains,  dont  nous  avons  parlé. 

Après  lecture  du  procès  verbal  de  la  séance  du  3  et  l'énumération 
des  divers  ouvrages  offerts  au  Congrès,  on  forme  les  commissions 
chargées  de  présenter  un  rapport  sur  les  expositions  industrielles  et 
artistiques  et  sur  le  musée  d'objets  d'art  religieux,  ouverts  dans  les 
bâtiments  du  collège  et  du  séminaire. 

M.  Bardy,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Poitiers,  prononce  un 
discours  plein  de  mouvement  et  d'une  chaleureuse  éloquence  sur  la 
résurrection  de  l'ordre  de  Malte,  discours  accueilli  par  de  vifs  ap- 
plaudiss  ments. 

La  séance  s'est  terminée  par  la  lecture,  faite  par  M.  le  docteur 
Duché,  d'une  étude  biographique  sur  M.  Robineau  Desvoidy.  Dans 
un  style  non  moins  châtié  qu'attrayant  M.  Duché  a  passé  en  revue 
les  travaux  du  célèbre  diptériste,  dont  la  société  entomotogique  de 
France  a  porté  le  deuil  comme  du  dernirr  diptériste  français.  U 
émet  le  vœu  que  son  ouvrage  sur  les  myodaires,  que  la  mort  ne  loi 
a  pas  laissé  le  temps  de  faire  Imprimer,  ne  soit  pas  ravi  à  la 
science. 

Sur  l'invitation  gracieuse    e  M.  le  Préfet,  il  a  été  convenu  que 
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PAsile  départemental  des  aliénés ,  véritable  établissement  modèle, 
serait  ouvert,  aux  membres  du  Congrès  qui  désireiaient  le  visiter, 
tous  les  jours  de  1  heure  à  2  heures. 

SÉARCIS  DES  SEGTIORS  DD  U  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

n  n*est  pas  présenté  de  mémoire  sur  la  deuxième  question  ainsi 
eonçae  : 

A  quel  étage  des  terrains  crétacés  doit-on  rapporter  la  zone  de 
sables  ferrugineux  qui  traverse  ce  département  du  sud-ouest  au 
nord-est,  et  qui,  aprà  avoir  apparu  surtout  dans  la  Puisaie,  à  Pour- 
rainetà  SaintrGeorge%  se  continue  sur  la  rive  droite  de  1*  Yonne,  de 
Gurgy  à  Saint- Florentin  ? 

M.  Cotteau  rappelle  Topinion  de  M.  de Longuemar,  qui  considère 
Tensemble  des  sables  ferrugineux  comme  appartenant  au  terrain 
oéocomien,  opinion  reproduite  par  M.  u^Archiac.  U  signale  aussi  la 
découverte  de  fossiles  albiens,  intercalés  dans  les  sables  de  Saint- 
Georges,  d*où  il  conclut  que  les  sablas  ferrugineux  des  environs 
d*Auxerre  et  de  la  Puisaie  sont  le  prolongement  des  grès  verts  si 
bien  caractérisés  près  de  Saint-Florentin  et  Seignelay. 

M.  Gueranger  demande  que  le  travail  sur  Tanalyse  chimique  des 
eaux  de  TTonne  soit  poursuivi. 

M.  Martin  lit  un  mémoire  sur  la  paléontologie  du  département,  et 
résume  les  faits  les  plus  intéressants  signalés  dans  ces  dernières 
années  (3«  question).  Il  confirme Toplniou  de  M»  d'OrbIgny  qui  consi- 
dère Tinfra-lias  comme  la  partie  inférieure  de  rétage  sinémurien  et 
conséquemment  du  calcaire  à  ostrea-armata  auquel  il  se  lie 
intimement 

On  entend  un  mémoire  de  M.  Moreau  surrorigine  et  les  caractères 
des  roches  d*arkose  de  Parrondissement  d*A vallon. 

M.  Gueranger,  ayant  remarqué  au  Musée  d'Auxerre  un  échantillon 
de  sulfure  d'antimoine,  demande  si  le  département  en  renferme  des 
gisements.  M.  Villiers  lui  explique  comment  cet  échantillon  s^est 
trouvé  fortuitement  aux  environs  d*Auxerre 

M.  Moreau  dit  qu'il  existe  0,003  d'argent  dans  la  galène  des  envi- 
rons d'A vallon.  On  projette  une  visite  aux  gisements  de  galène 
argentifère  de  Pontaubert. 

Deuxième  section.  —  AffriculturCf  industrie  et  commerce, 

La  discussion  continue  sur  la  cinquième  question  relative  aux 
engrais.  M.  de  La  Tréh  mnaiii  signale  le  phosphate  de  chauxj  rendu 
en  partie  soluble  par  l'addition  d'acide  sulfurique.  La  qualité  de 
l'herbe,  on  lésait,  est  dans  le  phosphate  qu'elle  renferme.  Le  mélange 
du  phosphate  et  du  guano  détruit  les  mousses  et  lichen 
'  Diverses  opinions  sont  formulés  sur  l'emploi  Ju  sel  comme  engrais. 
U.  de  La  Trèhonnais  lit  une  lettre  d'Angle:erre  qui  le  préconise,  et 
le  recommande  surtout  sur  les  jachères,  les  terres  fortement 
argileuses. 

M.  le  docteur  BarufR  entretient  la  section  de  l'organisation  à,  leurs 
frais,  par  les  comtes  Freschi  et  Gastellani,  nobles  vénitiens,  d'une 
expédition  scieniifique  dans  ia  Chine  et  l'Indoustan,  ayant  surtout 
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pour  bat  d*étudler,  dans  la  patrie  des  vers  à  soie,  les  méttiodes  pra- 
tiques d'éducation  et  de  transporter  en  Europe  de  la  graine  en 
quantité  suffisante  pour  y  renouveler  ce  précieux  insecte. 

On  revient  sur  la  proposition  relative  à  la  création  de  bureaux  de 
vérification  des  engrais  commerciaux.  Lasection  pense  qu*un  bureau 
n'analyse  chimique  par  déparlement  suffirait;  elle  émet  le  vœu  de  la 
réalisation  de  cette  proposition. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales, 

M.  le  docteur  Dionis  dépose,  au  nom  de  M.  le  docteur  Legendre, 
de  Bléneau,  un  mémoire  sur  Tassoclation  générale  des  médecins  de 
France. 

La  section  se  transporte  k  TAsile  des  aliénés  pour  y  étudier 
tout  ce  qui  a  trait  à  Torganisation  et  à  l'administration  de  cetétablis- 
sement  modèle. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie, 

M.  TabbéCarré  lit  un  mémoire  sur  saint  Germain,  VI*évéque 
d'Auxerre,  dans  lequel  il  retrace  la  vie  politique  et  religieuse  de  cet 
illustre  prélat.  Dans  un  autre  mémoire,  M.  Blin  s'attache  à  démon- 
trer Tautiienticité  des  actes  et  des  écrits  de  saint  Germain  et 
rinfluence  des  évoques  à  ces  époques  de  barbarie  et  de  guerres 
civiles. 

Le  vœu  de  M.  Mahias,  qu'une  statue  soit  érigée  au  célèbre  évoque 
dans  la  ville d'Auxerre,  est  renvové  au  bureau. 

La  quatrième  question  :  De  renseignement  primaire  au  temps 
passé  dans  la  région,  notamment  dans  les  deux  derniers  siècles,  ses 
modes  divers  d'organisation,  l'étendue  de  son  action  et  ses  résultats, 
est  traitée  par  M.  Qiiantin.  Le  bavant  bibliophile  montre,  dès  rort- 
gine,  l'autorité  ecclésiastique  prescrivant  l'instruction  pr  maire. 
Il  signale  la  fondation  d  ordres  religieux  voués  à  rinstructicn,  il 
applique  ses  observations  au  diocèse  de  Sens  et  d'Auxerre.  Jusqu'au 
xviii'  siècle,  l'instruction  fut  aux  mains  du  préchantre  dans  le 
diocèse  do  Sens.  Alors  les  communes  choisirent  leurs  maîtres  d'écoles. 
Dans  celui  d'Auxerre,  l*évêque  s'était  réi«rvé  la  direction  desétud.s 
après  les  abbayes  célèbres  qui  l'avaient  primitivement.  L'instruction 
ue  fit  pas  de  progrès  réguliers  jusqu'en  4789  où  les  cahiers  des 
bailliages  réclamèrent  à  grands  crisdes  écoles. 

Ciquième  section.  —  Philosophie,  UUéralure  et  beaux-^urts. 

M.  Riblère  s'est  chargé  de  la  cinquième  question  :  De  la  poésie 
auxerroise  aux  xv*  et  xvi*  siècles.  Après  un  récit  de  l'existence  agitée 
de  J.  Régnier,  de  sa  captivité  à  Beauvais,  il  parle  des  1:  is  et  virelais 
qu'il  a  composés  dans  sa  prison,  et  des  diflerrntes  poésies  dont  il 
est  l'auteur.  Il  continue  par  des  appréciations  sur  l'esprit  et  le 
talent  de  chacun  des  poètes  auxerrois  de  ces  deux  siècles,  Grognet, 
Bargedé.  J.  Collin,  l^oger  de  Collerye,  Louis  de  Charmoy,  J.  Pinard» 
chanoine  tortrier  de  >aint-Etienbe,  l'auteur  du  Monologue  du  à<m 
Vigneron  et  du  Discours  Joyeux  en  façon  de  sermon. 

M  Challelit  un  mémoire  sur  Jacques  Amyot,  de  Itf.  Philibert  Soupe, 
d'origine  auxerroise  (sixième  question).  L'auteur  y  passe  en  revue 
les  premiers  travaux  et  la  Jeunesse  laborieuse  de  Jacques  Amyot,  la 
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partqa'll  prit  au  concile  de  Trente,  les  services  quMl  rendit  au  roi, 
ses  iraductlons  d^Héliodore,  des  Pastorales  de  Longus,  de  Plutarque; 
son  avènement  à  Tévéché  d'Auxerre,  sa  lutte  contre  les  persécutions 
de  la  Saint-Barthélemy,  et  enfin  il  arrive  à  la  fondation  du  collège 
d*Auxerre. 

M.  Pernot  lit  aussi  des  extrait  d'un  mémoire  qui  traite  surtout  de 
rinfluence  de  J.  Âmyot  sur  son  époque. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  4  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

M.  1?  secrétaire  général  donne  connaissauce  d'une  lettre  de 
M.  Albert  de  Brives  qui  demande  que  les  élèves  des  fermes-écoles 
soient  dispensés  du  service  militaire.  Cette  proposition  est  renvoyé  à 
lasection  d'agriculture. 

M  Benoît,  juge  au  tribunal  civil  de  la  Seine,  a  exhumé  de  la 
Bibliothèque  impériale  un  petit  livre  latin  fort  curieux  dont  Tédition 
la  plus  ancienne  a  été  publié  à  Crémone,  en  1511,  sous  le  titre  de 
Andreœ  Guamœ  Salemitani  Bellum grammaticale.  C'est  un  dialogue 
fort  piquant  entre  le  Nom  et  le  Verbe,  et  l'assemblée  a  beaucoup 
applaudi  à  la  lecture  de  cette  originale  logomachie.  Cet  opuscule 
faœtieux  qui  n'a  pas  eu  mttins  de  100  éditions,  dont  six  de  Robert 
Etienne,  a  été  traduit  en  français,  en  italien  et  en  allemand.  L'Univer- 
sité d^Oxford  en  a  tiré  une  tras^i-comédie  qui  a  été  Jouée  en  présence 
de  la  reine  Elisabeth.  Enfin  un  miniaturiste  habile  a  peint  i'œuvre  de 
Guarna  en  onze  tableaux,  sur  vélin,  pour  l'éducation  dâ  Gaston 
d'Orléans,  frère  de  Louis  XIII. 

On  entend  la  lecture  du  remarquable  travail  de  M.  Cotteau  sur  les 
formations  géologiques  du  département  et  de  la  savante  dissertation 
de  M.l'abbé  hoguier  sur  les  légendes  hagiographiques. 

L'assemblée  fixe  à  Jeudi  prochain  l'excursion  à  Arcy-sur-Cure  et 
Véielay. 

Le  soir  de  ce  même  Jour  les  innombrables  étrangers  arrivés  à 
Auxerre  purent  admirer  un  de  ces  cortèges  nocturnes  qui  ont  valu 
à  cette  ville  un  renom  bien  légitime.  Les  artistes  auxerrois  se  sont 
surpassés,  et  le  spectacle  fantastique  du  cortège  illuminé  du  3  sep- 
tembre, dont  les  principales  pièces  représentaient  une  cérémonie 
indienne,  a  frappé  d'admiration  tous  les  visiteurs. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  5  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

Quelles  sont  les  propriétés  des  divers  calcaires  du  département  7  A 
quoi  les  utilise-t-on  ?  Quelle  est  l'étendue  de  leurs  gisements?  Telle 
était  la  8«  question,  sur  laquelle  il  n'est  pas  produit  do  mémoire. 

M.  de  Caumont  demande  si  le  calcaire,  dont  l'économie  et  la  durée 
sont  établies,  est  employé  pour  les  pavés  dans  le  département. 
M.  VtUiers  répond  que,  depuis  quelques  années,  le  pavé  d'Auxerre  en 
partie  est  composé  de  calcaires  imprégnés  de  silice  et  tirés  de  la  Niè- 
vre. Dans  quelques  communes,  dit  M.  Cotteau,  notamment  à  Gh&tel- 
Censoir,  on  s'est  servi  de  pavés  de  calcaires  du  coral-rag  inférieur, 
dont  quelques  bancs  sont  légèrement  siliceux. 

M.  Cotteau  ne  croit  pas  les  lumachelles  du  terrain  néocomien  su- 
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pôrieur' assez  épaisses,  ni  faciles  à  tailler  ;  il  en  est  de  môme  de  celles 
du  coral-rag  supérieur  de  Baiily  qui  ont  été  exploitées  comme  mar- 
bres et  abandonnées  depuis. 

Sur  la  T  question,  M.  Cotteau  dit  que,  des  deux  dépôts  du  minéral 
de  fer  de  TAube  et  de  la  Haute-Marne,  le  premier  à  base  de  calcaire 
à  spatangues  n-a  pas  été  rencontré  dans  TTonne  ;  le  second,  entre  les 
argiles  bigarrées  et  la  couche  rouge  terminant  Tétage  néocomien,  se 
prolonge  dans  ce  département.  Il  est  exploité  depuis  dix  ans  à  Va> 
rennes,  d'où  il  va  aux  forges  d*Ancy-le-Franc  pour  être  mêlé  aux 
minerais  oxfordiens  de  Sennevoy  et  de  Giguy. 

La  discussion  s'engage  sur  la  présence  des  rognons  de  calcaire  dis- 
posés par  lit  dans  la  craie  (10*  question).  M.  Lecoq  et  M.  Cotteau 
rattrlbuent  au  départ  de  la  matière  siliceuse.  Ce  dernier  ajoute  que 
a  disparition  des  silex  dans  la  craie  deTTonne  confirme  sa  manière 
de  voir.  Il  démontre  que  la  silice  est  contemporaine  des  calcaires 
dans  lesquels  on  la  rencontre. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce, 

M.  de  la  Tréhonnais,  à  propos  du  croisament  des  races,  insiste  sur 
la  nécessité  de  choisir  des  sujets  qui  tiennent  leurs  qualités  de  race. 
Le  croisement  amènera  des  améliorations  successives  dans  les  races 
bovines  françaises,  trop  anciennes,  dont  les  défauts  sont  invétérés. 
Il  préconise  la  race  Durham,  il  est  persuadé  que  les  races  anglaises 
sont  appelées  à  prospérer  en  France.  Il  émet  le  vceu  que  les  obsta- 
cles à  Tintroduction  des  races  étrangères  soient  levés. 

Il  analyse  son  chapitre  additionnel  sur  Télevage  des  veaux.  Il  re- 
commande surtout  une  nourdture  graduelle  au  sevrage.  En  Nor- 
mandie, dit  M.  de  Caumont,  on  donne  aux  veaux  jusqu'à  15  jours  du 
lait  doux,  puis  une  partie  en  lait  écrémé,  de  3  à  5  mois  lait  écrémé, 
herbes  ou  pâturage.  M.  de  la  Tréhonnais  conseille  de  continuer  le 
lait  naturel  plus  longtemps,  Talumine  favorise  le  développement  des 
muscles  et  de  la  chair;  le  lait  écrémé,  par  sa  grande  proportion  de 
phosphate  de  chaux,  influe  sur  l'accroissement  des  os. 

Interrogé  sur  la  stabulation  et  le  pâturage.  M.  de  la  Tréhonnai 
répond  :  Air  et  lumière  ou  nourriture  au  pâturage  pour  les  animaai 
qui  doivent  vivre  longtemps;  stabulation  pour  ceux  destinés  à  l'a- 
battoir, parce  que  la  chaleur  et  l'absence  de  lumière  favorisent  l'en- 
graissement. 

En  fait  de  races  porcines,  il  préfère  la  petite  espèce,  parce  que  la 
môme  quantité  de  viande  revient  moins  cher  qu'avec  la  grande  es- 
pèce qui  a  plus  d'activité  et  dépense  plus  de  nourriture  à  réparer  ses 
forces. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

La  discussion  s'engag3  sur  la  première  question  :  Des  metUears 
moyens  de  prévenir  l'aliénation  mentale.  M.  le  docteur  Rousseau  se 
résume  dans  cette  formule  aphouistique  :  tout  homme  qui  suit  ou 
viole  sa  loi  physiologique  se  perfectionne  ou  se  dégrade.  M.  RiboU 
pense  qu'il  faut  tout  attendre  de  l'instruction  et  de  l'éduciitiuo. 
M.  Bardl  attribue  ks  causes  de  la  uégénérescence  physique  et  morale 
aux  tendances  des  famiUes  à  développer  avant  tout  les  facultés  inr 
tellectueUes  des  enfants*  M.  le  docteur  Dupvé  de  Paria  croît  qoe  les 
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famines  feraient  sagement  de  se  ehargor  davantage  de  Tédaca- 
tion  des  enfants,  que  raggloméraiion  dans  les  collèges  est  souvent 
fâcheuse. 

M.  Marquis  entretient  la  section  de  son  appareil  byponarthôcique 
pour  le  tmitemeot  des  fractures  des  membres  inférieurs. 

One  commission  est  nommée  pour  visiier  rHôiel-Dieu. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie, 

La  10*  question  demandait'  des  appréciations  sur  la  part  de  la  con  * 
trée  au  grand  mouvement  des  croisades  et  sur  les  avantages  qu*elle 
en  a  retirée.  M.  Challe  lit  le  mémoire  de  M.  de  Montalerobert  sur  ce 
sujet  Les  sires  de  Gourtenay,  Tonnerre,  Toucy,  ChasteUux,  Joigny, 
Noyers,  Clerambault,  Sa<nt-Bris,  et  tant  d*autres,  guerriers  intrépi- 
des, ont  pris  la  croix.  Guillaume  comte  d'Auxerre,  Dreu>  de  Mello 
seigneur  de  Saint-Bris,  Jean  de  Vallery  furent  les  conseillers,  in- 
times de  Louis  VII,  Philippe  Auguste  et  Saint-Louis.  Des  croisades 
datent  les  franchises  et  libertés  communales. 

Un  mémoire  de  M.Gballe  élucide  h  8*  question:  les  documents 
écrits  ne  constatent- ils  pas  l'introduction  du  style  ogival  à  Téglise 
de  Vézelay  et  à  la  cathédrale  de  Sens?  Ce  mémoire  sera  lu  en  s^nce 
publique. 

De  la  discussion  qui  s^ouvre  à  ce  sujet,  il  résulte  que  les  incendies 
ont  détruit  les  couvertures  en  bois  des  églises  ;  dans  le  département 
les  voûtes  de  bois  antérieures  au  xv*  siècle  sont  rares  ;  il  n*existe 
pas  de  plafonds  de  la  même  époque. 

Cinquième  section.  —  Philosophie,  liUérature  et  beaux-arts. 

On  entend  la  lecture  d*une  pièce  de  vers  de  Mme  Fanny  Denoix 
des  Vergnes,  de  Beauvais,  sur  Proudhon.  M.  Challe  lit  un  mémoire 
d*une  dame  anonyme  sur  la  7*  question  :  Existe-t-il  dans  PTonne 
des  édifices  antérieurs  au  xi^  siècle  7  Les  décrire  et  les  classer. 

M.  Mignart  complète  Tétude  de  la  6*  question.  Il  examine  Tin- 
fluence  Je  Jacques  Amyot  sur  la  littérature  française  ;  11  compare 
ingénieusement  Tévèque  d'Auxf^rre  à  Montaigne. 

Le  5  septembre  étant  un  dimanche,  il  n'y  a  pas  eu  de  séance  gé- 
nérale. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DU  6  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles 

Aux  observations  de  M.  Bouille,  M.  Villiers  répond  que  ce  n*est 
pas  dans  la  galène  même  que  Targent  a  été  trouvé,  mais  dans  la  ro- 
che d'arkose  adjacente. 

U.  Moreau  dit  qu*à  Avallon  on  a  employé  des  calcaires  de  la 
grande  oolite  pour  pavés,  sans  succès ,  qu'on  est  revenu  au  granit. 

On  reprend  fa  12*  question  :  Donner  un  aperçu  descriptif  des  mi- 
néraux contenus  dans  les  terrains  anciens  de  la  contrée.  Tableau 
mlnéralogique  du  département  de  TYonne  Des  combustibles  miné- 
raux qui  s'y  rencontrent,  de  leurs  gisements,  de  leur  nature  et  de 
remploi  qu'ils  pourraient  recevoir.  Anthracites  au  midi  d' Avallon. 
Lignites  de  Dixmont  Tourbes  de  la  vallée  de  la  Vanne,  etc. 
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M.  Lecoq  insiste  sur  ce  fait  important  qae  la  tourbe  absorbe  une 
grande  quantité  de  l^acide  carbonique  dégagé  par  la  combustion  de 
la  houille.  M.  Cotteau  parle  des  Lignites  de  Dixmont  et  M.  Viilien 
complète  ses  explications. 

M.  Challe  dit  que,  dans  la  vallée  de  la  V^nne,  existe  un  dépôt  de 
tourbe  de  12  Iciloroètres  qui  n*est  pas  exploité  en  ^rand. 

M.  Cotteau  commence  la  lecture  de  son  travail  sur  les  phénomè- 
nes géologiques  auxquels  on  doit  attribuer  la  formation  des  grottes  à 
stalactites  û'Arcy-sur-Gure  (5*  question).  11  y  reviendra. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

La  section  s^occupe  des  fosses  à  purin,  si  utiles,  au  point  de  vue  de 
l'économie  agricole  et  de  Thygiène.  M.  Challe  demande  qu'on  émette 
ravis  suivant  :  Que  la  propagation  si  désirable  des  fosses  k  paria 
pourrait  être  favorisée  par  des  instructions  préfectorales,  invitant 
les  maires  à  prendre,  sauf  empêchements  résultant  de  circonstances 
locales,  des  arrêtés  pour  interdire  le  dépôt  des  fumiers  dans  les  rues 
et  chemins  publics,  et  de  faire  écouler  sur  la  voie  publique  ou  dans 
les  fossés,  cours  d'eau  et  mares  servant  aux  habitants  eu  auxbes- 
tianx,  Tengrais  liquide  comme  nuisible  à  la  circulation,  cau:^  de 
dégradation  pour  les  chemins  et  chose  contraire  à  la  santé  pa- 
blique. 

La  discussion  s'engage  sur  la  grande  question  du  n  orcellement  de 
la  propriété.  MM.  Challe  et  Rampent  sont  d'accord  que  là  où  la  terre 
est  riche,  et  la  culture  facile,  le  sol  est  divisé,  ailleurs  il  l'est  moios. 
Le  département  peut  ainsi  être  divisé  en  7  zones  égales  à  peu  près. 
D'une  statistique  mise  sous  les  yeux  de  la  section,  il  résulte  que  la 
grande  et  la  moyenne  culture  absorbent  75,000  hectares  répartis  en 
1,200  fermes  et  riOO  propriétés  particulières  d'une  contenance 
moyenne  de  50  hectares  ;  la  petite  culture  ou  culture  de  pièces  de 
peu  d'étendue  /i25,ô6d  hectares. 

M.  Rampont  aborde  les  résultats  matériels  et  moraux  du  morcel- 
lement. A  côté  des  heurcux  résultats,  il  signale  les  inconvénients. 

La  question  sera  reprise  à  la  séance  suivante. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

M.  le  docteur  Duché  expose  ses  observations  sur  les  modifications 
épidémlques  depuis  la  vaccine  ;  il  constate  l'augmentation  de  la 
mortalité  dans  l'adolescence.  Suivant  lui,  la  variole  faisait  disparaître 
les  existences  douteuses,  les  constitutions  chétives,  rachitiques, 
scrofuleuses;  la  vaccine  a  donné  le  change  à  la  nature  en  refoulant 
dans  l'organisme  l'éciosion  d'une  éruption  dévolue  à  la  majorité  de 
l'espèce  humaine. 

Plusieurs  membres  prennent  part  à  la  discussion  qui  est  close 
avant  que  la  question  ne  soit  épuisée. 

M.  Paradis  fait  part  de  ses  observations  sur  les  lésions  anatomo- 
pathologiques  qui  se  rencontrent  dans  la  fièvre  typhoïde  et  la  va- 
riole. 11  n'est  plus  permis  de  comparer  la  pustule  varioleuse  aax al- 
térations des  follicules  intestinaux  des  fièvres  continues. 

M.  Dupré  entretient  la  section  d'un  bandage  herniaire,  de  son 
nvention. 
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Quatrième  section.  —  HUtoire  ei  arekéologie. 

M.  Tabbé  Carré  suit  le  développement  des  grandes  écoles  publi- 
ques d^Auxerre  (3*  question)  depuis  Tintroduction  de  la  règle  de 
Saint-Benoît  par  Saint-Manr  au  vi*  siècle  dans  Tabbaye  de  Saint-Ger- 
main ;  ces  grandes  écoles  reçurent  les  fils  des  rois,  elles  eurent  Jus* 
qu^à  5000  écoliers  :  quatre  navires  étaient  chargés  de  Tapprovision- 
nement  de  Tabbaye. 

M.  Cherest  fait  connaître  le  résultat  de  ses  études  sur  les  trois 
styles  distincts  de  Téglise  de  la  Madeleine  de  Vézelay  (8*  question), 
nef  romane,  narthex  de  transition,  chœur  ogival.  Le  style  ogival  a 
été  introduit  dans  la  région  dès  la  première  moitié  du  xn*  siècle. 
M.  Viollet'Lednc  place  aussi  vers  1130  Tépoque  du  narthex  de  la 
Madeleine  de  Vézelay. 

M.  Roussel  lit  quelques  fragements  de  son  travail  sur  Thistoire  de 
rabt)aye  de  Saint-Germain  sous  Guillaume  de  Grimoadd  qui  devint 
Urbain  V  (11*  question). 

M.  Raudot  a  consacré  à  Tadminlstration  et  Torganisation  des 
Etats  de  Bourgogue,  un  mémoire  des  plus  remarquables  et  qui  sera 
lu  en  séance  publique. 

M.  Bouille  a  remarqué,  dans  les  débris  qui  ont  servi  de  remblai 
pour  les  promenades  extérieures  de  la  ville,  une  base  et  des  frage- 
ments d*une  colonne  romaine.  Il  signale  cette  découverte  à  la  sec- 
tion ;  le  tout  sera  remis  au  lilusée. 

Cinquième  section.  -—  Philosophie^  littérature  et  beaux-arts. 

M.  Marchand  retrace  rapidement  le^  rapports  de  la  philosophie, 
de  U  religion  et  de  l'histoire  (9"  question),  leurH  luttes  ;  il  combat  la 
philosophie  positiviste  et  exalte  la  doctrine  spiritualiste.  M.  le  doc- 
teur Barruffl  Tappuie,  il  attribue  à  la  première  la  source  des  ambi- 
tions de  répoque. 

Un  mémoire  d*une  dame  inconnue  démontre  que  les  romann 
(U*  qu&<(tion)  sont  dangereux  pour  la  religion,  les  mœurs,  la  société, 
la  vérité  historique  et  qu'ils  détruisent  le  goût  du  simple  et  du  vrai. 

A  propos  des  écrits  de  I^ostif  de  la  Bretonne,  M.  GhaUe  dit  quMls 
sont  en  effet  licencieux,  mais  que  c'était  la  tendance  et  Tesprit  du 
temps.  11  faut  constater  toutefois  l'influence  littéraire  et  politique  de 
ses  romans.  Il  est  l'origine  de  cette  littérature  qu'on  a  appelée  litté' 
rature  facile.  De  nombreux  emprunts  lui  ont  été  faits  par  les  ro- 
manciers modernes,  surtout  par  Balzac. 

MM.  Dondenne  et  Bonamy  s'élèvent  de  nouveau  l'un  contre  le 
cynisme  de  Restif  de  la  Bretonne,  l'autre  contre  l'influence  perni- 
cieuse des  romans  modernes. 

SÉANCE  GÉNéRALE  DU  6  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

M.  Quantin  lit  son  intéressant  mémoire  relatif  à  l'itinéraire  de  la 
voie  romaine  de  Sens  à  Bourges,  entre  Auxerre  et  Entrains,  déjà  lu 
eo  séance  de  section.  Des  félicitations  sont  adressées  à  M.  Quantin 
pour  ce  remarquable  travail  et  des  remerctments  sont  votés  à 
MM.  Boucheron,  Montarlot  et  Mandaroux,  agents-voyers,  qui  l'ont 
secondé  d'un  façon  si  Intelligente  et  si  active. 
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On  entend  ensuite  la  lecture  de  la  savante  étade  de  M.  Challesor 
les  écrits  de  Raoul  Glaber,  moine  de  Pabbaye  Saiùt-GeMnain  d*Aii- 
xerre,  également  lue  en  séance  de  section.  Cette  lecture  a  profondé- 
ment captivé  Tattention  de  rassemblée. 

SÉANCES  DES  SEGTlOIfS  DU  7  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

MM.  Moreau  et  Lecoq  continuent  la  discussion  sur  la  question  de 
savoir  si  la  tourbe  peut  remplacer  la  houille;  on  se  décide  pour 
l'affirmative. 

M.  Gotteau  termine  la  lecture  de  ses  savantes  études  sur  les  origi- 
nes des  grottes  à  stalactites  d*Arcy.  Il  admet  la  destruction  complète 
des  espèces  par  les  soulèvements  à  chaque  étage  géologique,  il  cite 
le  travail  de  M.  Monceanx  sur  les  ossements  trouvés  dans  la  grotte 
des  /'éas,  ossements  appartenant  à  des  animaux  qui  n^existeot plus. 

M.  Ravin  donne  lecture  de  la  feuille  première  de  la  Flore  dépar- 
tementale (13*  question).  M.  Moreau,  d'un  mémoire  de  M.  Déy  sur 
les  plantes  cryptogames  du  département. 

11  n'est  présenté  aucun  mémoire  sur  la  faune  de  rTonne,  objet  de 
la  iti*  question. 

M.  Gueranger  signale  rimportance  de  la  collection  omlthologique 
du  Musée  d'Auxerre.  M.  Bert  dit  qu'elle  offre  peu  d'intérêt  géograpbi* 
quement,  attendu  que  les  oiseaux  qui  existent  dans  l'Yonne,  sont 
répandus  dans  tout  le  centre  de  France;  qu*il  serait  plus  utile  peut- 
être  d'étudier  les  poissons,  surtout  si  la  pisciculture  devient  néces- 
saire pour  repeupler  les  cours  d'eau.  L'étude  chimique  et  physique 
des  eaux  aurait  à  ce  point  de  vue  une  haute  importance. 

M.  de  Liesville  présente  une  note  sur  V hélix  cincta  ;  M.  Michaat 
l'aurait  rencontrée  près  de  Tonnerre.  M.  Gotteau  conteste  ;  il  n'a  pu 
acclimater  près  d'Auxerre  des  individus  venant  de  Syrie.  M.  Lecoq 
doute  qu'elle  existe  en  France. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

La  question  si  vaste  du  morcellement  accupe  toute  la  séanca 
M.  Rampent  considère  l'association  entre  les  cultivateur  comme  le 
remède  la  plus  efficace  à  opposer  aux  inconvénients  du  fractionne- 
ment 

M.  Mahias  reconnaît  led  funestes  effets  du  morcellement  exces- 
sif, en  exceptant  toutefois  la  culture  maraîchère  et  la  culture  viti- 
cole,  dont  il  fait  au  contraire  la  richesse.  Il  invoque  l'intervention 
du  législateur  pour  l'avenir. 

Le  président  résume  la  discussion.  Il  regrette  que  les  petits  ca- 
pitaux, fruit  du  travail  et  des  sueurs,  des  campagnes,  s'acheminent 
vers  les  grands  centres  pour  alimenter  le  luxe  et  l'agiotage,  attirant 
ainsi  loin  du  foyer  domestique  l'ouvrier  séduit  par  l'appât  d'une  ré- 
munération plus  grande.  Le  défaut  d'équilibre  entre  les  produits  des 
capitaux  et  ceux  de  la  propriété  est  préjudiciable  à  l'agriculture,  Il 
est  du  devoir  des  sociétés  scientifiques  de  sigaaler  les  faits,  d'en 
rechercher  les  causes  et  d'en  indiquer  les  remèdes.  La  disouaaion 
sera  continuée  à  la  prochaine  séance, 
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Troisième  section.  —  Sciences  inédictUee, 

M.  Evrat  fait  amende  honorable  ponr  sa  ciitiqae  de  1852  sor  le 
plan  de  TAsile  des  aliénés.  11  ignorait  les  modifications  qu'y  avait 
apportées  M.  le  docteur  Girard. 

On  reprend  la  question  de  la  vaccine.  Plusieurs  membres  pren- 
nent part  à  la  discussion  nui  est  très  animée.  Eofin  la  section  déclare 
n^étre  pas  suffisamment  éclairée  par  les  doctrines  diverses  qui  se 
sont  produites  et  se  prononce  pour  le  maintien  de  la  pratique  de 
cette  opération. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

Une  longue  et  intéressante  discussion  s*engage  entre  M.  Raudot, 
M.  Cballe  et  M.  Qnantin,  au  sujet  du  mémoire  lu  par  le  premier  sur 
Torganisation  et  Tadministration  des  Etats  de  Bourgogne. 

HM.  Mignart  et  Cherest  développent  tous  deux  les  résultats  de 
leurs  recherches  sur  le  rôle  qu'a  Joué,  dans  les  événements  du  ix* 
siècie,  le  comte  Gérard  de  Roussillon,  fondateur  de  Tabbaye  de 
Véxelay,  sur  Timportance  de  ses  écrits  au  point  de  vue  historique  et 
littéraire  (i/i*  question). 

Cinquième  section.  —  Philosophie^  liUércUure  et  beaius-arts. 

M.  Tabbé  Jouve  fait  remonter  à  la  fin  du  xvi*  siècle  Torigine  de  la 
révolution  qui  a  éclaté  au  siècle  dernier  dans  la  musique  religieuse 
(12«  question).  L'élément  dramatique  et  passionné  a  été  introduit 
pour  la  première  fois  dans  la  mélodie  religieux  par  Claude  de 
Uonteveode.  maître  de  chapelle  à  Saint-Marc  de  Venise  en  1596.  De 
là  date  la  distinction  entre  la  musique  religi  use  et  le  plain-ch.int. 
Il  caractérise  les  œuvres  de  Poisson  et  de  l'abbé  Lebeuf  qui  n'ont  pu 
se  souiîtraireà  l'influence  de  leur  temps,  du  goût  moderne. 

M.  Ghérest  repousse  aussi  la  musique  mondaine  des  églises.  Le 
chant  grégorien  est  le  prototype  des  chants  liturgiques. 

M.  de  Gaumont,  tout  en  se  félicitant  du  développement  des  expo- 
sitions régionales  d^art  (13'  question),  croit  qu'elles  n'ont  pas  eu 
beaucoup  d'influence  sur  l'état  des  arts  en  province.  Elles  ont  un 
caractère  trop  exclusivement  commercial.  Il  faudrait  deux  galeries 
distinctes,  l'une  pour  les  artistes  de  la  région,  l'autre  pour  les  artis- 
tes étrangers  ;  ainsi  il  y  aurait  une  véritable  émulation.  Il  veut  l'al- 
liance des  arts  et  de  l'industrie  dans  les  expositions  régionales. 

Mme  Fanny  Denoix  des  Vergnes  lit  une  pièce  de  poésie  sur  Sébas- 
topol,  dont  le  pairiotisme  lui  mérite  les  félicitations  de  la  section. 

SéAIfCE  GÉRÉRALE  DU   7  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

On  s'attendait  à  la  lecture  du  travail  de  M.  Raudot  sur  les  états  de 
Bourgogne  :  aussi  l'Assemblée  était  nombreuse;  mais  l'ordre  du  jour 
impitoyable  a  trompé  son  attente. 

M.  Bardy  l'éloquent  orateur  de  la  régénération  de  l'ordre  ae 
Malte,  demande  au  Gongrès  de  se  réunir  l'année  prochaine  en  Al- 
gérie. 

On  entend  la  lecture  de  plusieurs  mémoires  lus  en  séances  de 
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sections,  Fetcellente  étade  de  M.  Ribière  sur  la  poésie  Anierrote 
aux  XV*  et  xvi*  siècles  :  le  mémoire  de  M.  Théophile  Roussel  de  TA- 
▼eyron  sur  Tillustre  abbé  de  SaiotOermain  d^Auxerre,  GailUumede 
Grimoard,  devenu  pape  sous  le  nom  d'Urbain  V. 

SÉANCES  DBS  SECTIONS  DU  SSEPTEHBES. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naiureUes. 

A  M.  Zagorowski  revenait  naturellement  la  tAche  de  traiter  la 
huitième  question.  Aussi  a-t-il  donné  les  explications  les  plus  inté- 
ressantes sar  le  rôle  du  ciment  dans  les  constructions,  dans  les 
grands  travaux  hydrauliques  où  il  remplacera  complètement  la 
chaux.  Puis  il  entre  dans  des  détails  8ciei:>tJ(iques  sur  la  composition 
des  ciments  de  Bourgogne,  surtout  du  ciment  de  Vassy,  le  plus 
apprécié  de  tous  les  ci  mènes  français.  U  renferme  60  0/0  decarboa  te 
de  chaux,  23  0/0  d'argile  siliceuse  et  d'alumine,  sa  densité  est  de 
2,50.  Annuellement  on  n'en  exploite  pas  moins  da  ISmiJioosde 
kilogrammes. 

Il  parle  aussi  des  gisements  des  environs  de  Lisle-sor -Serein  et 
Noyers.  Les  ciments  d'Auxerre,  qui  sont  exploitésde.tuis  1856,  seale- 
meut,  ont  été  découverts  par  lui  à  oeux  kilomètres  de  la  ville,  sur  le 
territoire  d'Auxerre  et  celui  d'Egri «telles.  Gegi-ement  se  trouveau  bas 
de  la  partie  moyenne  de  l'étage  néocomien,  à  12  mètres  au-dessus 
du  calcaire  portlandien.  Les  cimeots  d'Auxerre  contiennent  6ô  0/0 
de  carbonate  de  chaux  et  27  0/0  d'argile;  plus  riches  en  argile  que 
ceux  de  Vassy,  ils  ont  plus  de  cohésion.  Les  ciments  anglais  coa- 
tiennenc  10  O/o  d'argi  e  de  plus,  ils  sont  préférables  encore. 

Les  ocres  sont  encore  l'objet  d'un  mémoire  ae  M.  Zagorowski.  Les 
ocres  deDiges,  Parly  et  Pourrain  sont  les  plus  estimées.  Ces  gisements 
font  pp.^tie  de  la  craie  inférieure;  ils  sont  la  continuation  des 
gisements  du  Berry  et  du  Nivernais.  L'ocre  de  Sauilly  est  supérieure 
à  tout  ce  qu'on  a  découvert  en  France.  Il  donne  quelques  expli- 
cations sur  la  fabrication  et  sur  les  procédés  de  lavage,  découverts 
par  M.  Legueuxen  1836.  M.  Zagorowski  ne  passe  pas  sous  silence  la 
terre  rouge  ferrugineuse  de  ViUiers-Saint-BenoIt  et  Gharny,  qui 
renferme  un  excès  de  carbonate  de  chaux.  Il  pense  qu'elle  pourra 
être  utilisée  comme  mastic,  et  servir  de  lut  pour  les  machines. 

fil.  Cotteau  pense  que  les  ocres  appartiennent  à  la  craie  cénoma- 
nienne.  M.  Lecoq  les  attribue  à  des  dépôts  d'eaux  minérales. 

M.  de  Caumont  demande  s'il  existe,  sur  les  granits  d'Avallon  et 
des  contrées  voisines,  des  dépôts  sédimentaires  circonscrits,  appar- 
tenant à  l'époque  Jurassique,  et  au-dessus  des  roches  granitiques  de 
la  Bourgogne,  des  dépôts  se  rapportant  à  l'époque  tertiaire,  et  quels 
sont  ces  dépôts  7 

M.  Moreau  n'a  r?en  observé  de  pareil  sur  le  plateau  du  Morvau. 
On  insiste  sur  l'importance  qu'il  y  auraii  à  constater  des  dépOts 
seiiiblables,  se  reliant  à  ceux  signalés  dans  d'autres  contrées. 

M.  Lecoq  indique  la  basalte  pulvérisée  commme  moyen  d*amea* 
dément  dans  les  pays  où  le  calcaire  manque. 

M.  Juillet  lit  un  travail  sur  la  flore  du  Sénonais  ;  7à0  espèces 
phanérogames  ont  été  découvertes  par  lui,  il  en  promet  300  nou- 
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vallespoar  la  réanion  scientifique  qui  aura  liea  à  Sens  dans  quatre  ans. 
Vue  discussion  s^engage  entre  plusieurs  membres  sur  rexistence 
de  VAgraphys  nu:an$  et  du  SciUa  bifoUa  dans  les  terrains  calcaires 
da  département. 

Deuxième  section.  —  àgriisuUure»  industrie  et  commerce. 

Le  morcellement  de  la  propriété  est  encore  Tobjet  des  discussions 
de  la  section. 

M.  Précy  voudrait  qu*une  loi  interdit  dans  les  partages  la  division 
de  toute  propriété  rurale  de  moins  de  5:)  ares. 

M.  Rampent,  considérant  que  les  besoins  de  Tagrlculture  appli- 
qués au  sol  morcelé  sont  la  production  delà  viande  et  des  engrais, 
ânet  un  autre  vœu  repayant  sur  Tassociation  libre  et  volontaire  des 
agriculteurs,  propriétaires  ou  fermiers  du  sol  morcelé.  Une  pi  ime 
importante  devrait  être  décernée  par  les  comices  pour  le  groupe 
agricole  qui  appliquerait  rassociation  à  la  petite  culture,  en  établis- 
saot  une  bergerie  commune  confiée  à  un  berger  intelligent  et 
instruit  ;  car  c'est  surtout  au  point  de  vue  de  Téducation  du  bétail 
que  le  morcellement  est  vicieux. 

M.  Dardy  voudrait  qu*une  loi  empèchftt  le  partage  des  terres  dont 
rimpôt  est  inférieur  à  1  fr.  20  c. 

M.  Baruffi  considère  le  morcellement  comme  regrettable  à  certain 
point  de  vue  de  Téconomlo  agricole,  ma!s  comme  très- utile  en  ce 
qu'il  forme  des  peuples  paisibles,  ignorant  le  vol,  redoutant  les  révo- 
lutions. Plus  le  sol  est  morcelé  en  principe,  mieux  il  est  cultivé, 
plus  il  rapporte.  Si  le  cultivateur  se  rappelait  seulement  que  chaque 
individu  produ.t  une  quantité  d'engrais  naturel  capable  de  faire 
produire  à  la  terre  près  du  double  de  ce  qu'il  peut  consommer,  il 
arriverait,  en  augmentant  les  prairies  naturelles  et  artificielles,  à 
produire  cotte  abondance  de  viande  à  laquelle  i*Angleterre  doit  peut- 
être  la  santé  de  ses  habitants. 

La  discussion  est  close.  La  proposition  de  M.  Rampent  est  ainsi 
amendée  :  «  Considérant  qu'un  des  moyens  dont  on  pev.t  espérer  le 
remède  aux  inconvénients  du  morcellement  est  rassociation,  le 
Congre»  émet  le  vœu  que  les  sociétés  et  les  comices  encouragent  par 
des  primes  importantes  la  formation  d'absoclations  libres  et  volon- 
taires des  petits  cultivateurs  pour  Texploitation  du  sol  et  Télève  du 
bétail.  i> 

M.  de  LaTréhonnais  donne  lecture  d'un  mémoire  fort  remar- 
quable de  M.  Fleury-Lacoste  sur  la  septième  question:  La  culture 
de  la  vigne,  déjà  si  perfectionnée  d'ailleurs  dans  le  département  de 
TTonne,  ne  serait-elle  pas  susceptible  d'améliorations  nouvelles, 
principalement  pour  remédier  aux  désastres  causés  par  les  gelées 
tardives  du  printemps,  la  coulure  d'été  qui  en  fait  si  fréquemment 
avorter  les  fruits,  et  la  température  humide  de  l'automne  qui  les 
fait  souvent  pourrir  avant  leur  maturité  7 

La  taille  tardive,  du  15  au  20  avril,  c'est  le  système  préconisé  par 
M.  Fleury,  qui  en  a  fait  l'expérience  pendant  de  longues  années  et 
en  a  obt.  nu  les  meilleurs  résultats. 

M.  Vincent  le  combat;  il  expose  les  systèmes  de  M.  Trouillet  de 
Montreull  et  du  docteur  Guyot,  et  11  propose  d'appeler  l'attention  des 
viticulteurs  sur  ces  procédés. 
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M.  Uernoux  pense  que  le  drainage  doit  remédier  en  partie  i  h 
pourriture  et  aux  gelées  printanières  en  enlevant  l*excësd*humid«té 
et  en  élevant  de  quelques  degrés  la  température  moyenne. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicaies. 

On  esteBd  la  lecture  de  deux  méffloires  de  M.  Aneelon,  Pan  sor 
le  traitement  du  stapbytôme  de  la  cornée^  Tautre  sur  Pinflaence  du 
taxis  sur  les  conséquences  de  la  kélotomie. 

M.  le  docteur  Rolland  insiste  sur  la  nécessité  d*un  senl  et  même 
grade  pour  la  pratique  de  la  médecine.  Il  déplore  la  création  des 
officiers  de  santé.  La  faible  distance  qui  les  sépare  des  docteurs  doit 
disparaître. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie, 

M.  de  Bastard  lit  un  mémoire  de  M.  Quantin  où  les  documents 
nouveaux  abondent ,  sur  Paction  colonisatrice  des  ordres  monas- 
tiques, surtout  des  Cisterciens  et  des  Prémontrés,  les  grands  coloni- 
sateurs du  moyen-âge  (quinzième  question),  l/action  des  seigneurs 
n*est  apparente  que  depuis  le  xiv*  siècle.  Les  sires  deChastellux, 
les  évèques  d*Auxerre ,  les  barons  de  Toucy  et  de  Cosne ,  prennent 
part  au  mouvement  agricole  jusqu*au  xviu*  siècle.  Une  discussion 
très-animée  et  du  plus  grand  intérêt  s^engage  sur  la  part  d*actloa 
des  laïques  et  des  ecclésiastiques,  le  Président  la  résume  ainsi  :  Pour 
la  solution  raisonnable  et  historique  de  la  question ,  ayons  recours 
aux  chartriers,  soumettons  au  contrôle  des  chartes  successivement 
chacune  des  trois  époques  assignées  par  M.  Gherest,  colonat,  mont- 
rh  sme  et  action  seigneuriale  au  xiv*  siècle. 

Cinquième  section.  —  Philosophie^  littérature  et  beaux-arts. 

M.  Pabbé  Jouve  croit  que  la  réaction  contre  les  vitraux  iacoloresa 
été  exagérée  (quatorzième  question).  Les  vitraux  modernes  colories 
sont  souvent  détestables.  Pour  les  élises  romanes  dont  les  fenêtres 
sont  étroites ,  Us  vitraux  incolores  lui  semblent  préférables.  M.  Ma- 
hias  dit  qu*avaot  tout  il  faut  des  sujets  sur  la  vie  du  saint,  patron  de 
réglise,  et  non  des  sujets  de  fantaisie. 

M.  le  curé  de  Soucy  a  trouvé  à  la  bibliothèque  de  Sens  des  lettres 
et  un  procès- verbal  relatifs  à  la  question  qui  mit  en  émoi,  en 
1742,  le  chapitre  de  Nevers,  desavoir,  si  les  chanoines  avaient, 
comme  ils  le  prétendaient ,  le  droit  de  porter  soutane  rouge  le  jour 
des  fêtes  solennelles,  question  qui  fut  soumise  au  cardinal-minisu^. 
en  etfvoie  une  copie  sous  ce  titre  :  Iconographie  à  Nevers  en  17&3 , 
en  exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  indiquer  la  solution  donnée  à 
la  question  par  le  cardinal-ministre. 

M.  Wasse  de  Saint-Ouen  expose  une  nouvelle  méthode d*enseigne- 
ment  appliquée  à  la  géométrie  et  à  la  grammaire  latine  par  interro- 
gations et  par  réponses. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  8  SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  de  ChesnoL 

Il  est  donné  lecture  d'une  lettre  de  Mgr  Pévêque  de  Monde  par  la- 
quelle ce  prélat ,  en  annonçant  que  Pérection  do  l9t  statue  dn  pspe 
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OrtAiQ  V  est  un  projet  irrévocablement  arrêté,  et  qui  sera  prochai- 
nement réalisé,  remercie  les  Sociétés  qui  ont  aidé  à  Taccompllsse- 
ment  de  cette  œavre. 

Sur  la  proposition  de  M.  Ghalle,  des  remercîments  sont  votés  aux 
administrateurs  des  chemins  de  fer  qui  ont  contribué  au  succès  du 
Congrès ,  en  accordant  à  ses  membres  la  faculté  de  circuler  à  prix 
réduits  sur  les  différentes  lignes. 

M.  Gotteau  lit  un  travail  intéressant  sur  les  célèbres  Grottes  d'Ar* 
oy.  C'était  un  heureux  préliminaire  à  Texcurslon  du  lendemain. 

Oneatend  ensuite  la  lectude  de  Tétude  si  remarquable  de  M.  Rau- 
dot  sur  Torganisation  et  radministration  des  Etats  de  Bourgogne , 
de  ce  corps  politique  dont  le  rôle  et  rimportance  sont  trop  peu 
connus.  L^auteur  voit  dans  cette  haute  assemblée  les  éléments  du 
gouvernement  représentatif.  lia  puissance  des  Etats  de  Bourgogne  a 
subi  différentes  modifications  sous  la  pression  du  pouvoir  royal  qui 
a  souvent  cherché  à  amoindrir  leur  iofluence  politique,  mais  les  rois 
et  les  ducs  de  Bourgogne  disparaissaient  et  les  Etats  restaient  de- 
bout Après  une  longue  nomenclature  des  attributions  des  Etats,  qui 
embrassaient  toutes  les  branches  de  radministration  publique  d'a- 
lors, M.  Raudot  fait  ressortir  ce  fait  que  la  Bourgogne ,  administrée 
par  la  Bourgogne  elle-même,  était  mieux  administrée  que  les  pays 
TOisins  régis  par  Tadministration  centrale  C'était  de  la  décentrali- 
sation au  premier  chef.  Parmi  nos  institutions  modernes,  les  conseils 
généraux,  au  sens  de  Tauteur,  s'en  rapprochent  par  leur  caractère 
et  leurs  attributions.  Nos  assemblés  départemoiitales  lui  semblent 
un  diminutif  des  Etats,  mais  il  ne  désespère  pas  de  les  voir  grandir 
encore. 

On  a  souvent  dit  que  les  anciennes  provinces  cmpromettaient 
Tonité  nationale,  que  le  sentiment  de  Tamour  de  la  patrie  n'y  pou- 
vait régner.  M.  Raudot  repousse  cette  assertion.  On  se  rappelle  que 
les  Etats  de  Bourgogne  ont  déchiré  le  traité  de  Madrid,  qui  livrait  le 
duché  à  Charles  Quint,  et  que  dans  une  certaine  guerre  les  élus  des 
Etats  faisaient  spontanément  le  sacrifice  de  leurs  émoluments  pour 
aider  le  roi  à  armer  un  navire  qui  devait  porter  le  nom  des  Etats  de 
Bourgogne. 

L'assemblée  a  vivement  applaudi  à  ce  beau  travail  écrit  avec  une 
grande  pureté  de  style  ,  et  dans  lequel  la  sévérité  de  l'histoire  n'a 
pas  exclu  les  traits  de  cet  esprit  fin  et  délié  dont  l'auteur  sait  assai- 
sonner ses  écrits. 

M.  L'abbé  Ghauveau  donne  lecture  d'une  pièce  de  vers  de  Mme 
Fuiny  Denoix  des  Vergues,  sur  le  retour  de  Grimée.  L'asseipblée 
applaudit  à  ces  strophes  inspirées  par  le  sentiment  patriotique. 

M.  Victor  Guichard,  dont  l'autorité  et  l'expérience  en  agricuUure 
sont  bien  établies,  entretient  le  Congrès  d'un  sujet  trop  négligé  des 
cultivateurs.  Il  s'agit  des  pertes  qui  se  font  en  agriculture  par  le  fait 
de  l'incurie,  de  l'insouciance  du  cultivateur  lui-même.  La  récolte 
moyenne  en  France  estde  12  a  hectolitres  de  blé  par  hectare.  Il  suffirait, 
pour  éloigner  à  tout  Jamis  ia  di^tte,  d'augmenter  le  rendement  du 
blé  d'un  douzième.  Ce  treizième  hectolitre  par  hectare  assurerait  la 
prospérité  du  pays.  Notre  sol  le  produit,  mais  nous  le  laissons  perdre. 
Perte  de  blé  par  les  mauvaises  semences  qu'on  emploie ,  mal  net- 
toyées, le  défiaat  de  soins  à  la  semaine ,  la  négligence  à  égoutter  les 
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terres  en  hiver,  les  dég&ts  causés  par  les  animaux  domestiques  et 
sauvages,  le  retard  et  la  lenteur  dans  les  moissons  ;  perte  d'engrais 
par  la  hauteur  excessive  du  chaume  et  le  mauvais  régime  des  fu- 
miers, dont  les  principes  fertilisants  vont  se  perdre  dans  les  eau 
pluviales  qui  les  inondent,  sacrifice  de  plus  du  huitième  des  engrais, 
ce  qui  équivaut  à  la  perte  d*un  douzième  des  céréales,  perte  par 
suite  d'un  battage  vicieux,  des  épizooties,  de  Fusage  d'instruments 
défectueux,  etc. 

Sans  ces  pertes  nous  récolterions  ik  hectolitres  par  hectare  an 
lieu  de  12,  il  y  a  donc  perte  des  deux  douzièmes  pour  ragricul- 
ture  et  le  public,  et,  un  douzième  de  plus  ou  de  moicis  c'est  TaboD- 
dance  ou  la  disette.  Tant  vaut  Thomme ,  tant  vaut  la  terre ,  dit  le 
vieil  adage.  Quel  est  donc  le  moyen  de  remédier  à  cette  funeste  ia- 
incurie  du  cultivateur,  c'est  d'élever  le  niveau  de  riutelligeoce, 
c^est  de  répandre  l'instruction  largement,  à  pleines  mains;  là  est 
la  solution  du  problème  de  la  vie  à  bon  marché 

SÉANCES  DBS  SECTIONS  DU  9  SEPTEMBRE. 

La  première  et  la  deuxième  sections  n'ont  pas  eu  de  séance. 
Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

M.  le  docteur  Marie  fait  un  rapport  sur  l'instrument  de  M.  Riboli 
pour  la  cure  de  la  fistule  vésico-vaginale.  Des  remerctments  sont 
adressés  à  l'inventeur. 

On  ontead  aussi  le  rapport  de  M.  le  docteur  Paradis  sur  l'appareil 
hyponarthécique  de  M.  Marquis,  qu'il  considère  comme  tràs-utile  au 
ehlrurgier. 

M.  le  docteur  Tonnellier  lit  un  mémoire  sur  le  degré  d'application 
de  l'électricité  dinduction  ou  faradisation  à  la  médecine  pratique. 
U  signale  les  résultats  obtenus  par  lui  dans  les  maladies  rhumastis- 
males,  goutteuses,  névralgies,  dysménorrhées,  etc. 

Sur  la  dixième  question,  M.  le  docteur  ;.ucbé  croit  être  l'inter- 
prète des  membres  du  corps  des  vétérinaires,  en  émettant  l'avis  que 
la  législation  actuelle  sur  les  vices  rédhibitoires  devrait  être  abolie, 
attendu  qu'elle  est  une  source  perpétuelle  de  conflits  dans  les  rela- 
tions commerciales. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

On  reprend  la  sepiième  question  :  Existe-t-il,  dans  le  département 
de  TTonne,  des  édifices  antérieurs  au  xi*  siècle?  M  Quantin  n'hésite 
pas  à  faire  remonter  les  cryptes  de  Saint-Germnin  vers  le  miliea  do 
IX*  siècle;  quant  aux  cryptes  de  Saint-Etienne ,  leur  date  divise  les 
archéologues.  Les  un»,  et  M.  Viollet  Leduc  est  de  ce  nombre,  le 
croient  du  ix*  siècle,  les  autres  du  xr  seulement.  D'après  le  Gesla 
potUificum  et  les  autres  textes,  elles  pourraient  bien  n'être  pas 
antérieures  au  ix«  ou  x'  siècle,  et  peut  être  même  appartenir  au  com- 
mencement du  xi«  siècle. 

La  crypte  de  Saint-Savinien  de  Sens  paraît  être  du  x«  siècle,  ainsi 
que  la  partie  de  l'église  où  s'élève  la  tour. 

L'extérieur  de  la  partie  hi  plus  ancienne  de  l'église  de  Chfttel-Gea- 
soir  accuse  le  xi«  siècle. 

L^église  de  Saint^^ydroine  est  un  type  assez  remarquable  du  sQle 


223 

psendo-bysantln.  Ses  trois  absidioles,  sa  lanterne  ootogone,  ses  cha- 
pjtaax  singulièrement  profilés  et  d^une  ornementation  étrange,  dé- 
cèlent un  produit  de  l*école  ultra-ligérine  du  commencement  du 
xu*  siècle. 

La  douzième  question  était  relative  à  la  culture  viticolc  en  Bour- 
gogne au  moyen-ftge,  à  la  condition  et  aux  mœurs  deschsses  vouées 
à  cette  culture.  M.  Lepère  a  développé  oralement  quelques  aperçus 
sur  l'origine  de  la  culture  de  la  vigoe  dans  nos  contrées,  son  anti- 
quité, son  développement,  ses  phases,  et  les  mœurs  des  vignerons 
auierrois.  M.  Baudoin  signale  à  cette  occasion  une  délibîération 
des  Etats  de  Bourgogne  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  qui  constate  que,  dès 
cette  époque,  la  vigne  envahissait  les  plaines.  Cette  délibération  en 
demande  Tarrachement  pour  rendre  le  sol  qu*elles  y  occupent  à  la 
culture  des  céréales,  et  par  le  motif  que  la  qualité  du  vin  en  est 
altérée.  La  proposition  fut  rejetée  comme  attentatoire  à  la  liberté 
et  aux  droits  des  propriétaires. 

M.  de  Caumont  fait  connaître  les  questions  qui  seront  posées  au 
Congrès  de  Limoges  en  1959. 

La  cinquième  section  n*a  pas  eu  de  séance. 

SÉARCfi  GiNÉRÀLI  DU  9  8EPTBMBBE. 

Pré$idence  de  M.  le  baron  Marlineau  des  Chesnez, 

Après  la  lecture  des  procès- verbaux,  MM.  de  la  Tréhonnais  et 
Pemot  font  une  sone  de  revue  générale.  Tune  de  Texposition  indus- 
trielle ,  Tautre  de  Texpositlon  artistique,  et  se  terminant  par  des 
remercfments  aux  exposants  et  aux  organisateurs  des  expositions. 

M.  le  Président  annonce  que  la  Société  française  décerne  une  mé- 
daille à  M.  le  comte  de  Berne,  qui  élève  à  ses  frais  une  chapelle  ro- 
mane près  de  Valence.  A  M.  Tabbé  Jouve  est  confié  le  soin  de  la  lui 
remettre. 

M  Vincent,  chargé  de  rendre  compte  de  VÀmpélographie  univer- 
seUe  de  M.  le  comte  Odart,  le  prince  de  la  science  œnologique,  s*est 
acquitté  de  cette  tAche  avec  le  plus  grand  succès.  H  a  su  donner  à 
ce  travail  aride  une  couleur  et  une  animation  qui  en  ont  rendu  la 
lecture  très-attrayante.  11  a  saisi  Toccasion  d^exprimer  le  vœu  que 
les  Sociétés  agricoles  s'occupassent  d'établir  la  synonymie  des  cé- 
pages par  canton  d'abord,  pnis  par  arrondissement,  ensuite  par  dé- 
partement, enfin  que  le  Congrès  s'empar&t  de  ces  notions  isolées 
peur  les  centraliser  pour  toute  la  France  et  les  réunir  en  un  fais- 
ceau au  grand  profit  des  œnologues  et  des  viticulteurs.  Le  rapport 
de  M.  Vincent,  énjaillé  d'heureuses  citations,  et  écrit  avec  une 
grande  pureté  de  style,  a  été  parfaitement  lu  par  l'auteur,  aussi 
a-t-il  été  écouté  avec  beaucoup  d'intérêt  et  vivement  applaudi. 

La  séance  se  termine  par  la  lecture,  par  M.  l'abbé  Jouve,  de  son 
savant  et  consciencieux  mémoire  sur  la  musique  religieuse  déjà  lu 
en  séance  de  section. 

SÉANCES  DES  SECTIONS  DD  10  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles. 

n  est  produit  un  mémoire  sur  la  solution  du  problème  de  la  trisec- 
tion de  TanglOy   mémoire  appuyé  sur  la  théorie  des   divisions 
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Imographiques.  La  section  décide  que  le  prix  ne  sera  pas  déoemé. 

M.  Zagorowskl  fait  un  rapport  sur  le  slatmographe  de  M.  Paqoe- 
r6e  de  Gastillon-sur-Dordogne,  instrument  très-ingénieux  destiné  à 
contrôler  les  pesées  des  bascules.  Le  Congrès  félicite  Tinventeur  et 
exprime  le  désir  que  l'instrument  puisse  être  livré  au  commerce  à 
bon  marché. 

M.  Guéranger,  à  propos  de  la  il*  question  relative  anx  phosphates 
de  chaux,  dit  qu^il  ne  doute  pas  de  leur  existence  dans  le  départe- 
ment de  TYonne.  Dans  une  excursion  avec  M.  Ricordeau,  il  reocon- 
tra  une  matière  minérale  entre  Seignelay  et  Hauterive,  dont  Taspect, 
la  dureté  relative,  la  pesanteur  spécifique  lui  ont  fait  soupçonner  la 
présence  du  phosphate  de  chaux  fossile.  Les  expériences  du  labora- 
toire ont  confirmé  ses  prévisions.  H  entre  dans  les  ammonites  qu'il 
a  ramassées  sur  les  lieux. 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

On  en  était  arrivé  à  la  8*  question  ainsi  conçue  : 

L^empaisselage  ou  échalassement  des  vignes,  qui  est  sf  coûteai 
dans  cette  contrée,  ne  serait-il  pas  susceptible  d*une  économie  con- 
sidérable, soit  par  la  substitution  du  fil  de  fer  au  bois,  soit  par 
*emploi  de  procédés  pour  accroître  la  durée  des  échalas  de  bois 
blanc  et  permettre  de  les  substituer  aux  échalas  de  cœur  de  chêne  ? 
Des  procédés  les  plus  pratiques  et  les  plus  économiques  pour  lasul- 
fatisation  des  bois. 

M.  Paquerée  expose  que,  dans  le  Bordelais,  on  s*est  bien  trouvé  de 
riuj^ction  parle  procédé  du  doct^eur  Boucherie,  pah  le  pyrolignite 
de  fer,  sulfate  de  cuivre  ou  sulfate  de  fer.  Dans  le  cas  de  sulfatisa- 
tion,  on  se  sert  de  paisscaux  en  pin. 

M.  Baucher  dit  que  des  échalas  de  peuplier  injectés  par  H.  Pélis- 
sier  d^Auxerre  sont,  après  six  ans  de  service,  dans  le  plus  parfait 
état  de  conservation. 

M.  Mahi&s  cite  le  système  de  M.  Gueymard,  ancien  Ingénieur  des 
mines,  qui  traite  les  paisseaux  de  bois  blanc  au  sulfate  de  fer,  et 
Indique  aux  vignerons  le  moyen  pratique  qui  consiste  à  tremper  Tex- 
tremité  de  Técbalas  dans  un  baquet  contenant  la  dissolution. 

M.  Paquerée  signale  encore  les  échalas  de  terre  cuite  de  i  m.  15  c. 
i  1  m.  33  c.  dont  la  durée  est  indéfinie.  Il  recommande  aussi  les  li- 
gnes en  fil  de  fer,  à  Taide  desquelles  on  palisse  la  ^Igne  dans  la 
Gironde. 

L*ap{culture,  Tétat  de  cette  industrie  dans  le  département,  tel 
était  robjet  de  la  13'  question.  M.  Lepère  fait  observer  que  certains 
arrêtés  administratifs  ont  prescrit  une  distance  de  lOO  mètres  de 
toute  habitation  pour  rétablissement  de  ruchers,  qu'il  y  a  là  une 
meaure   contraire  au  développement  de  Tindustric^  apicole. 

Après  discussion,  le  Congrès  adopte  une  proposition  ainsi  formu- 
lée :  «Considérant  que  les  Inconvénients,  qui  peuvent  résulter  pour 
les  particuliers  du  voisinage  des  abeilles,  ne  doivent  pas  entrer  en 
balance  avec  les  avantages  généraux  qui  résultent  de  Tindustrie 
apicole,  le  Congrès  émet  le  vœa  qn^à  moins  de  circonstance)  par- 
ticulières rétablissement  des  ruchers  ne  soit  pas  entravé  par  des 
mesures  prohibitives  qui  ne  permettraient  plus  aux  petits  proprié- 
taires de  se  livrer  à  cette  industrie.  • 
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M.  Tabbé  Boguier  lit  un  mémoire  intéressant  de  M.  Beau,  curé  de 
Mailly-le-Ville,  sur  Tapiculture  dont  ce  dernier  s'occupe  tout  par- 
ticulièrement, mémoire  qui  constate  que  le  département  est  des  plus 
favorables  à  la  production  du  miel.  L'auteur  indique  aussi  les  meil- 
leures méthodesàsuivredans  réducation  des  abeilles.  L'impression 
de  ce  mémoire  dans  le  bulletin  du  Congrès  est  votée. 

Plusieurs  membres  insistent  sur  la  nécessité  de  mesures  adminis- 
tratives pour  la  réparation  et  Pamélioration  des  chemins  ruraux. 
M.  M abias  réclame  la  suppression  de  la  vaine  pâture. 

M.  Flocard  dépose  une  proposition  tendant  à  ce  que  le  Congrès 
joigne  ses  vœux  à  ceux  des  conseils  généraux  et  d'arrondissements 
pour  la  réparation,  le  redressement  et  l'amélioration  des  chemins 
ruraux  et  Tembrigademont  des  gardes-champêtres.  La  première 
partie  seule  de  cette  proposition  est  adoptée. 

La  16«  question  est  relative  au  livret.  M.  Mahias  insiste  sur  la  né- 
cessité de  l'obligation  du  livret  pour  les  ouvriers  de  l'agriculture. 
M.  Baudot  le  croit  inutile  en  raison  de  la  facilité  avec  laquelle  on  se 
procure  des  renseignements  et  craint  qu'il  n'éloigne  encore  les  ou- 
vriers des  champs. 

La  question  ne  reçoit  pas  de  solution. 

Troisième  section.  —  Sciences  médicales. 

La  discussion  continue  sur  l'emploi  des  appareils  électro-médi- 
caux, sans  q'ie  la  section  se  prononce  d'une  manière  absolue. 

MM  Lcmercier,  Ancelon  et  Riboli  rendent  compte  de  leur  visite 
aux  établissements  hospitaliers  d'Auxerre. 

Une  question  chirurgicale,  la 9*  question;  quel  est  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  science  le  meilleur  procédé  de  réduction  des  hernies 
étranglées,  appelle  la  discussion.  MM.  Dionis,  Marie,  Ancelon,  An- 
drieux  sont  d'accord  sur  remploi  du  taxis  avec  prudence,  modération  ; 
ils  recommandent  d'opérer  le  débridement  dans  un  bref  délai,  en 
repoussant  unanimement  le  taxis  forcé. 

Quatrième  section.  —  Histoire  et  archéologie. 

La  sixième  question  demandait  quelles  sont  les  données  authen- 
tiques recueillies  sur  la  fabrication  de  la  fonte  de  fer  dans  les  temps 
anciens,  dont  il  existe  un  très-grand  nombre  de  vestiges  entre 
lionne  et  la  Loire,  contrée  où  cette  industrie  a  complètement  dis- 
paru depuis  plusieurs  siècles.  M.  Crédé  d'Aillant  produit  quelques 
notes.  Les  ferriers  sont  Tobjet  d'observations  fort  intéressantes  aux- 
qijelles  M.  Challe  ajoute  des  détails  curieux  sur  les  dépôts  de  scories 
ferrugineuses  de  Sain t-Fargeau,  Mézilles,  Tannerre,  etc. 

M.  Quantin  communique  à  la  section  un  petit  poème  latin  intitulé 
Ferraria,  écrit  à  l'âge  de  l/i  ans  par  Bourbon  Nicolas,  né  â  Vandeu- 
vre  près  Langres  en  1503,  et  qui  traite  de  la  fabrication  du  fer,  â 
plus  de  trois  siècles  de  nous.  Ce  curieux  opuscule  a  été  exhumé  de  la 
Bibliothèque  impériale  par  M.  Tartois  de  Senan,  qui  l'a  fait  suivre  de 
notes  et  de  la  traduction  des  principaux  passages,  et  réimprimer  par 
les  éditeurs  de  TAnnuaire  â  250  exemplaires,  à  l'occasion  de  la  tenue 
du  Gongrès. 

M.  Baudoin  d'Avallon  révèle  l'existence  à  Bouvray  (Côte-d'Or) 
d*Qne  exploitation  de  pierres  meulières  qui  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité. 
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Cinquième  section.  —  PhilosopMe,  liitércUure  ei  beaux-arts. 

On  entend  la  lecture  des  fragments  d'un  travail  inachevé  de 
M.  Goffin  Deirue  sur  réventualité  d'une  philosophie  nouvelle. 
Cette  séance  ciot  les  travaux  de  la  5*  section. 

SÉANCE   GÉNÉRALE   DU  10   SEPTEMBRE. 

Présidence  de  M,  le  baron  Martineau  des  Chesnez. 

Le  Rapporteur  de  la  section  des  Sciences  physiques  et  naturelles 
nous  apprend  qu'à  leur  retour  de  Vézelay,  les  excursionnistes  ont 
aperçu  la  comète  Donati  non  loin  de  la  constellation  de  la  grande 
Ourse. 

M.  de  Caumont  prend  la  parole;  il  demande  au  nom  de  la  Société 
française  archéologique  dont  il  est  le  fondateur,  que  le  Congés 
veuille  bien  se  charger  de  remettre  la  récompense  destinée  par 
cette  Société  à  un  homme  dont  la  modestie  et  le  désintéressement 
égalent  le  talent,  qui,  tout-à-la  fois  artiste  et  archéologue,  a  révélé 
plus  d'un  monument  inconnu  à  la  science  archéologique,  qui,  entre 
autres  preuves  de  son  dévouement  k  la  science  n'a  pas  craint 
de  faire  quatre  voyages  à  Milan  pour  prendre  le  dessin  du  fameux 
candélabre  du  xii*  siècle,  qui  a  publié  plusieurs  mémoires  remar- 
quables par  la  justesse  des  appréciations  et  la  profondeur  des  vues, 
à  M.  Victor  Petit  enfin,  membre  de  l'Institut  des  Provinces. 

M.  Victor  Petit,  qui  était  préseut  à  la  séance  et  qui  cherchait,  à  la 
faveur  dVine  colonne,  à  se  dérober  à  cette  ovation,  est  venu  recevoir 
la  médaille  d'argeut  de  la  Société  française  des  mains  de  M.  le  baron 
Martineau  des  Chesnez.  D'unanimes  applaudissements  ont  attesté 
que  jamais  récompense  ne  fut  mieux  placée. 

M.  Victor  Petit  est  connu  des  souscripteurs  de  V Annuaire histt^i- 
que  et  stalistigue  de  C  Yonne,  qu'il  enrichit  chaque  année  de  ses  ma- 
gnifiques dessins  et  de  son  intéressant  Guide  pittoresque  dans  le 
département 

M.  Victor  Petit  est  prié  de  rendre  compte  de  l'excursion  d'hier  à 
Vézelay.  Pris  au  dépounu,  il  fait  en  quelques  mots  le  récit  de  cette 
promenade,  et  il  parle  ex  professo  de  la  magnifique  église  de  la  Meh 
deleine  de  Vézelay,  rappelle  les  dates  de  l'église  des  Catéchumènes, 
de  la  grande  nef  du  sanctuaire,  de  la  salle  du  Chapitre,  etc.,  il  des- 
cend jusqu'à  la  belle  église  de  Saint-Père  dont  il  indique  succincte- 
ment le  style,  le  cai*actère  et  les  be^iutés.  Enfin  il  ramène  à  Aoxerre 
les  visiteurs  emportant  le  regret  de  n'avoir  pu  ad:nirer  plus  long- 
temps ces  imposants  monuments. 

Après  la  lecture  d'un  mémoire  remarquable  de  M.  Blin  sur  la  vie 
de  Saint-Germain,  l'immortel  évèque  d'Auxerre.  mémoire  qui  est  un 
véritaole  monument  à  la  gloire  du  grand  prélat,  et  digne  de  cette 
gloire,  l'assemblée  adopte  à  l'unanimité  la  résolution  proposée  par 
M.  le  secrétaire  général  du  Congrès,  et  par  laquelle  le  Congrès  ex- 
prime le  vœu  qu'une  statue  soit  érigée,  dans  la  ville  d'Auxerre,  à  la 
mémoire  dt'  Saint-Germain,  dont  les  bienfaits  y  ont  laissé  un  sou- 
venir impérissable 

tufin,  M.  l'abbé  Chauveau  donne  lecture  d'une  pièce  de  vers  de 
Mme  Fduuy  Deuoix  des  Vergues,  intitulée  :  Le  Rttour^  et  inspirée 
au  poète  i;eauvaisien  par  les  exploits  de  notre  vaillante  armée  de 
Crimée, 
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SÊAHCIS  DES  SEGTiOllS  DU  il  SEPTEMBRE. 

Première  section.  —  Sciences  physiques  et  naturelles, 

La  série  des  travaux  de  cette  section  est  close  par  des  détails 
géologiques  très-savants  de  M.  G.  Gotteau,  sur  Texcursion  du  Con- 
grès aux  grottes  d*Arcy-sur-Cure ,  et  sur  les  époques  et  causes  de 
formation  des  dilTérentes  cavernes  de  ces  remarquables  souterrains. 
Ces  détails  sont  suivis  d*une  discussion  à  laquelle  plusieurs  membres 
prennent  part 

Deuxième  section.  —  Agriculture^  industrie  et  commerce. 

Après  nouvelle  discussion  «  la  seconde  partie  de  la  proposition 
faite  par  M.  Flocard,  relative  à  Tembrigadement  des  gardes  cham- 
pêtres, est  adoptée. 

M.  Bonneau  lit  un  excellent  mémoire  sur  les  races  porcines,  et  il 
propose  à  la  section,  qui  Taccepte,  d*émettro  le  vœu  que  les  sociétés 
et  comices  agricoles  organisent  des  souscriptions  et  fassent  des 
fonds  pour  encourager  Ijs  expériences  comparatives  sur  Tengrais- 
ment  des  races  de  porcs  anglaisées  et  françaises. 

M.  Hernoux  co.nmunique  des  résultats  fort  intéressants,  obtenus 
par  le  drainage,  dans  un  jardin  de  cinq  ares  dépendant  de  TAsile  des 
aliénés.  Avant  les  opérations  de  drainage,  c'était  un  sol  agileux  fort 
peu  productif.  Les  légumes  de  printemps  n^arrivaient  à  maturité 
qu'en  octobre  et  novembre.  On  n'obteDait  qu'une  seule  récolte,  et 
encore  quelquefois  à  Taido  do  la  culture  forcée.  Depuis  que  le  drai- 
nage y  a  été  appliqué,  la  terre  est  meuble ,  légère  ,  et  présente  des 
conditions  excellentes  d*aérage ,  de  chaleur  et  d*humidité.  On  y  fait 
jusqu'à  trois  récoltes  successives  qui  ont  donné  un  produit  brut  de 
556  francs,  soit  plus  de  100  francs  par  are,  ou  de  10,000  francs  par 
hectare. 

Une  lettre  de  M.  de  Brives,  sur  renseignement  agricole ,  est  com- 
muniquée à  la  section.  M.  de  Brives  demandt  que  les  élèves  des 
fermes-écoles  soient  dispensés  du  service  militaire.  Cette  proposition 
n'a  pas  été  priso  en  considération. 

M.  Rousselot  demande  au  Congrès  d'émettre  !e  vceu  :  1*  que  rem- 
ploi du  stère  et  du  mètre  cube  soit  obligatoire  pour  le  mesurage  des 
bois;  V  que  le  gouvernement  porte  son  attention  sur  la  nécessité  du 
reboisement,  son  utilité  au  point  de  vue  de  Tagriculture  et  des  inon- 
dations. 

M.  Laurent-Lesseré  demande  que  les  résolutions  de  la  section 
soient  Imprimées  et  distribuées  aux  maires,  curés,  instituteurs,  avec 
prière  de  les  communiquer  aux  agriculteurs  et  viticulteurs.  Cette 
proposition  est  renvoyée  au  bureau  central. 

La  deuxième  section  clôt  ses  travaux  par  <les  remercîments  una- 
nimes à  M-  R&udot,  son  président,  pour  le  zèle  et  Taffable  dignité 
qu'il  n'a  cessé  de  montrer  dans  Taccompiissement  de  sa  t&che. 

SÉANCE  GÉNÉRALE  DU  11  SEPTEMBRE. 

Clôture. 
Présidence  de  M,  le  baron  Marlineau  des  Chesnez, 

Après  les  rappors  des  différentes  commissions  ,  M.  Challe ,  secré- 
taire général,  a  pris  la  parole  pour  annoncer  la  clôture  des  travaux 
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da  Congrès  et  les  résumer.  Son  discours,  aussi  remarquable  parle 
fonds  que  par  la  forme,  a  été  accueilli  par  de  fréquents  applaudisse- 
ments. 

Adoptant  à  l'unanimité  la  proposition  qui  lui  en  est  faite,  le  Con- 
grès remercie  la  ville  d'Auxerre  de  son  accueil,  et,  en  même  temps, 
de  ce  quelle  a  retardé,  en  faveur  du  Congrès,  Tépoque  de  ses  fêtes 
illuminées  si  Juslemeat  célèbres. 

Cette  séanco  a  été  couronnée  par  une  cérémonie  qui  a  vivement 
ému  l'auditoire.  M.  le  baron  Martineau  des  Ctiesnez,  en  termes  cha- 
leureux et  unanimement  applaudis,  a  félicité,  au  nom  du  Gougrës,  U 
jeune  fille  dont  le  dévouement  exemplaire  a  été  signal^  par  M.  le 
Maire  de  Villeblevin.  Rose  Rognon,  qui  était  présente  à  rassemblée , 
et  dont  la  tenue  convenable  et  modeste  a  été  remarquée,  est  venue 
recevoir,  des  mains  de  M.  le  Président,  les  offrandes  faites  à  ses  ver- 
tus et  qui  ne  s'élèvent  pas  à  moins  de  quinze  cents  francs .  Elle  était 
accompagnée  de  son  père  et  du  Maire  de  Villeblevin. 
.  M.  de  Caumoiit,  au  nom  du  Congrès,  adresse  des  remercimeots  à 
M.  le  Maire  d'Auxerre  et  à  M.  le  secrétaire  général,  dont  le  zèle  Q*a 
pas  failli  un  instant. 

Le  soir,  un  nombreux  cortège,  escorté  par  la  gendarmerie,  par  un 
détachement  du  35'  de  ligne  et  éclairé  par  des  torches,  a  recoodait 
les  banlères  des  Sociétés  normandes ,  qui  ont  été  remises  entre  les 
mains  de  M.  de  Caumont 

Ainsi  s'est  terminée  cette  journée  ,  la  dernière  de  la  xxv*  session 
du  Congrès  de  France»  dont  les  travaux  et  les  séances  laisseront  dans 
Tesprit  des  Auxerrois,  comme  chez  leurs  nombreux  visiteurs,  d'im- 
périssables souvenirs. 

Nous  avons  déjà  dit  que  des  expositions  industrielles ,  artistiques 
et  religieuses  ont  été  ouvertes  pc  ndant  la  session  du  Congrès.  L'im- 
portance et  la  richesse  de  ces  exhibitions  ont  dépassé  toutes  les  pré- 
visions. 

Dans  les  bâtiments  du  collège  avaient  été  organisés  l'exposltioa 
des  produit  industriels  du  département  de  l'yonne ,  celle  des  objets 
d'art  et  d'antiquité,  peinture,  sculpture,  architecture,  meubles,  cu- 
riosités ,  manuscrits ,  faïences ,  porcelaines ,  etc.,  et ,  en  outre ,  un 
musée  oriental.  La  galerie  des  beaux-arts  était  peuplée  des  œuvres 
des  artistes  vivants  qui  se  rattachent  au  département  de  l'Yonne, 
des  œuvres  de  l'art  ancien  empruntées  aux  monuments  publics,  aux 
musées  du  département  et  aux  collections  particulières,  à  la  Société 
des  amis  des  arts  de  l'Yonne. 

Le  musée  religieux  avait  été  établi  dans  les  dépendances  du  petit 
séminaire,  rue  du  Champ.  Les  richesses  du  trésor  de  la  cathédrale 
de  Sens,  que  Mgr  l'archevêque  avait  mis  gracieusement  H  la  disposi- 
tion des  organisateurs  de  l'exposition ,  et  les  objets  d'antiquité  et 
d'art  religieux  également  empruntés  aux  musées,  aux  églises  du 
diocèse  et  aux  collections  privées,  faisaient  du  musée  religieux  une 
exhibition  des  plus  remarquables. 

Les  différentes  expositions  n'ont  été  fermées  que  le  20  septembre  ; 
la  clôture  en  a  été  célébrée  par  une  Soirée  Vénitienne  avec  illumina- 
tions et  concert ,  qui  a  attiré  dans  les  cours  du  collège  une  nom- 
breuse et  brillante  société. 

Une  commission  spéciale  a  prononcé  sur  le  mérite  des  prodoits 
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industriels  exposés,  et  des  médailles  et  récompenses  ont  été  dé- 
cernées par  M.  le  Préfet  de  TYonne,  aux  exposants,  si^r  les  propo- 
sitions de  cotte  commission. 

Nous  terminons  ce  compte-rendu  par  le  récit  de  la  cérémonie  de 
distribution  de  ces  récompenses  et  par  la  liste  des  exposants  qui  les 
ont  méritées. 

La  distribution  solennelle  des  médailles  et  récompenses  décer- 
nées par  le  Jury  aux  exposants  de  l'Industrie  départementale  a  eu 
lieu  le  mardi  21  septembre,  sous  la  présidence  de  M.  le  baron 
Michel,  préfet  de  TYonne,  chevalier  de  l'ordre  impérial  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur. 

Une  estrade  pavoisée  de  drapeaux  et  d'oriflammes  avait  été  dres- 
sée à  l'extrémité  de  l'Esplanade  du  Temple.  M.  le  préfet  de  l'Yonne, 
M.  le  général  de  Beaufort  d'Hautpoul,  commandant  la  subdivision  ; 
M.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  grand  ofGcier  de  la  Légion- 
d.'Honneur,  maire  de  la  ville  d'Auxerre;  M.  Laurent-Lesseré,  pre- 
mier adjoint  ;  M.  l'abbé  Carlior,  M.  Cballe,  secrétaire  général  et 
M.  Pctil-Sigault,  trésorier  général  du  Congrès,  suivis  d'un  nom- 
breux cortège  et  escortés  d'un  détachement  du  35«  régiment  de  li- 
gne, sont  partis  de  l'hôtel  de  la  préfecture  à  une  heure  et  demie 
pour  se  rendre  sur  l'Esplanade  où  la  société  d'harmonie  a  salué  de 
ses  fanfares  l'arrivée  du  cortège. 

Les  membres  du  Jury  de  l'Exposition  ont  pris  place  sur  l'estrade 
à  la  suite  du  bureau. 

Une  assemblée  nombreuse,  malgré  l'incertitude  du  temps,  gar- 
nissait l'Esplanade,  témoignant  ainsi  de  l'intérêt  de  la  population 
pour  cette  imposante  solennité. 

Â  deux  heures,  comme  l'indiquait  le  programme,  la  cérémonie 
a  commencé.  M.  le  baron  Michel,  préfet  de  l'Yonne,  a  prononcé 
d'une  voix  sympathique  le  discours  suivant,  qui  a  été  accueilli  par 
les  applaudissements  unanimes  de  l'assemblée  et  par  les  cris  de  ; 
Vice  l'Empereur  ! 

«  Messieurs, 

•  C'est  une  grande  et  patriotique  pensée  que  celle  qui  a  présidé 
à  la  création  des  expositions  provinciales.  C'est  par  cet  appel  fait  à 
toutes  les  intelligences,  à  toutes  les  productions  d'un  pays,  qu'on 
arrive  à  développer  les  éléments  de  prospérité  qu'il  renferme.  Tant 
que  chacun  de  nos  départements  n'aura  pas  été  appelé  à  montrer 
au  grand  jour  toutes  ses  richesses  artistiques  et  industrielles,  on 
peut  dire  que  la  France,  s'ignorant  elle-même,  ne  connaît  ni  l'é- 
tendue de  ses  ressources,  ni  l'abondance  de  ses  trésors. 

•  Quand,  il  y  a  quelques  années,  deux  grandes  capitales  ont  ou- 
vert leurs  portes  au^  représentants  de  l'industrie  et  des  arts  de 
toutes  les  nations,  le  monde  entier  a  salué  avec  enthousiasme  l'ap- 
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paritioQ  des  menreilles  que  les  expositions  de  Paris  et  de  Londres 
ont  révélées. 

«  Mais  alors  an  résultat  véritable  a-t-il  été  obtenu?  Dans  ces 
grandes  assises  de  la  civilisation  où  tous  les  peuples  étaient  con- 
voqués, chacun  a-t-ii  pu  prendre  sa  place?  La  France  s'y  est  mon- 
trée, comme  toujours,  digne  d'elle-même  ;  mais  y  a-t-elle  été  com- 
plètement représentée  dans  les  diverses  branches  de  son  industrie? 
A-t-on  pu  constater  d'une  manière  certaine  toute  l'étendue  de  sa 
puissance  productrice  et  se  rendre  un  compte  bien  exact  de  ce 
qu'on  peut  appeler  les  forces  vives  de  la  nation  ? 

«  Non ,  Messieurs ,  le  petit  fabricant,  celui  qui  n'a  pas  d'autre 
ouvrier  que  lui-même,  n'a  pas  osé  faire  figurer  au  concours  ses 
produits  à  côté  de  ceux  des  riches  manufacturiers  disposant  de 
moyens  qu'il  ne  pouvait  avoir  et  de  capitaux  que  malheureusement 
il  n'a  jamais  eus. 

«  Ces  travailleurs  timides  ont  peu  de  foi  en  eux-mêmes  et  lis 
craignaient  sans  doute,  en  prenant  part  à  la  lutte,  de  fournir  à  la 
concurrence  étrangère  l'occasion  d'un  triomphe  facile,  car  alors,  à 
côté  de  la  question  du  progrès  se  dressait  la  question  de  nationa- 
lité. Chaque  peuple  arrivait  à  l'exposition,  moins  préoccupé  des 
véritables  intérêts  de  l'industrie  que  jaloux  de  montrer  sa  supré- 
matie. 

«  Le  concours  qui  nous  réunit  aujourd'hui.  Messieurs,  pour  être 
plus  modeste,  n'en  a  pas  moins  son  importance;  il  comble  une 
lacune  laissée  par  les  grandes  expositions  dont  je  viens  de  parler. 

«  Enfants  du  même  pays,  tous  nos  exposants  se  connaissent.  Un 
même  intérêt  les  guide,  un  même  esprit  les  anime,  et  c'est  pleins 
de  confiance  qu'ils  sont  venus  nous  dire  :  Voici  ce  que  le  pays  peut 
produire,  voila  ce  que  nous  montrons. 

«  C'est  ce  sentiment  élevé,  le  désir  de  faire  connaître  ce  que 
peut  le  département,  plus  que  celui  de  gagner  des  récompenses, 
qui  les  a  soutenus  et  qui  a  dirigé  leurs  efforts. 

«  L'exposition  d'Auxerre  a  été  toute  une  révélation.  Il  y  avait 
longtemps  que  nous  connaissions  la  richesse  agricole  de  la  Bour- 
gogne. Nous  savions  que  son  sol  est  fertile,  que  ses  vins  sont  es- 
timés partout  ;  mais  ce  que  nous  ignorions,  c'est  qu'on  peut  y 
rencontrer  dans  les  moindres  villages  des  artisans  et  des  artistes 
aussi  habiles  que  ceux  des  grandes  villes  et  que  dans  les  plus  hum* 
blés  chaumières  se  trouvent  des  objets  d'art  dignes  de  Ggurer  dans 
les  plus  beaux  palais. 

«  Le  département  de  l'Yonne  a  fait  dignement  ses  preuves  et,  de 
même  que  dans  une  famille  le  chef  cite  avec  orgueil  les  titres  de 
noblesse  conquis  par  ses  ancêtres,  moi,  le  chef  de  ce  département, 
je  suis  fier  d'avoir  la  mission  de  constater  qu'il  a  aussi  sa  place 
dans  les  fastes  de  l'art  et  de  l'industrie. 

«  Tout  est  Tenu  heureusement  coaliibuer  à  embellir  cette  expo- 
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sition  de  nos  produits.  Près  des  objets  dus  à  rindustrie  et  à  Tart 
moderne  s'offraient  aux  regards  les  chefs-d'œuvre  de  l'art  aDcien. 

•  Remercions,  Messieurs,  le  prélat  bien  aimé  du  diocèse,  d^avoir 
voulu  livrer  aussi  à  notre  admiration  les  merveilles  du  trésor  de  la 
cathédrale  de  Sens,  qui,  avec  une  précieuse  collection  particulière, 
formail  le  musée  reli^i^ieux.  Pourquoi  faut-il  qu'au  lieu  de  remer- 
ciments  nous  ne  puissions  donner  que  des  larmes  à  la  mémoire  du 
digne  ecclésiastique,  si  rapidement  enlevé  à  nos  affections,  et  qui, 
après  sa  mort,  a  voulu  doter  le  pays  de  cette  magnifique  collection 
en  la  léguant  au  trésor  de  Sens. 

•  Il  me  reste,  Messieurs,  à  remplir  un  devoir  bien  doux  à  mon 
cœur,  n'est  celui  d'être  votre  interprète  auprès  de  l'homme  éminent 
qui  consacre  aux  intérêts  de  sa  ville  natale  la  haute  intelligence  et* 
la  puissante  activité  dont  il  a  donné  tant  de  preuves  au  service  de 
l'Etat. 

•  Nous  devons  aussi  un  témoignage  de  reconnaissance  à  MM.  les 
membre  des  commissions,  et  je  ne  dirai  jamais  assez  avec  quel 
dévouement  et  quel  amour  de  leur  pays  ils  ont  travaillé  à  l'organi- 
sation de  l'exposilion  et  des  fêles  brillantes  qui  l'ont  accompagnée. 

«  Enfin,  Messieurs,  nous  ne  pouvons,  au  moment  où  des  récom- 
penses vont  être  distribuées  dans  ce  déparlement,  qui  le  premier  a 
acclamé  l'Empereur,  oublier  d'associer  le  nom  du  souverain  à  une 
solennité  qui  signale  l'ère  de  grandeur,  de  civilisation  et  de  progrès 
dans  laquelle  sa  puissante  volonté  guide  la  France. 

t  Vive  l'Empereur!  9 

M.  Petit-Sigault  proclame  ensuite  les  noms  des  lauréats. 

§  I". 

PRODUITS  MINERAUX  ET  METALLURGIQUES. 

MM. 

Parquin,  Legueux  Zagorowski  et  Sonnet,  à  Auxerre,  et  Lechiche 
àSaullly  Ocres  brutes  et  fabriquées  :  médaille  d'or. 

Peiit,  premier  contre-maître  de  cette  maison  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

Bougtierel  et  Marlenotj  Ancy-le-Franc.  Echantillon  des  produits 
des  forges  d'Ancy-le-Franc  :  méd.  d'or. 

Achille  Leroy ^  Auxerre.  Fonte  moulée  :  méd.  d'argent 

Picard^  Auxerre.  Mômes  produits  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Schaerf^  Decize.  Blocs  de  houille  :  mention  honorable  hors  con- 
cours, les  médailles  n'étant  accordées  qu'aux  industries  du  dépar- 
tement. 

Guyard,  bomecy-sur-Cure.  Echantillon  de  plomb  argentifère  : 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Noailles,  Avallon.  Echantillons  de  plomb  argentifère  et  découverte 
de  nouveaux  gisements  de  ce  métal  :  méd.  de  première  classe. 

Esdavy,  de  Fontenouilles,  Bouc^ard  et  Clavelf  de  Paris.  Ocre 
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brune  et  alamioe  ferrug^ineuse  :  méd.  de  broDze  de  première  classe. 

Dosnon,  Charrey  (Aube).  FabricationdecoulearsmiDéralesrméd 
de  bronze  de  première  classe. 

Chailley,  Auxerre.  Marbre  de  Grimault,  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Paul  Angilbertj  Thury.  Chaux  de  Tnnry  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

Carion-C  ailler  y  Gravant  Blocs  de  pierre  tendre  de  Gravant  :  méd. 
de  bronze  de  deuxième  classe. 

Billebauty  M&lay-le-Roi.  Echantillon  de  tourbe  naturelle  et  com- 
posée :  mention  honorable. 

Leceslre,  IMoutiers.  Laitier  pour  couverts  de  poterie  :  mention. 

§11. 

PRODUITS  CHIIIIQUBS. 

Roze  Alfred,  Ancy-le-Libre.  Essence  de  menthe  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Toulouse.  Girage  perfectionné  pour  cuirs  vernis  :  méd.  de  deu- 
xième classe. 

§  III. 

SUBSTAFfCES  ALIMBIITAIRKS,  CiR^ALBS.  VINS,    HUILES,    LIQUEURS.  ETC. 

Vins  du  crû  du  département  de  TYonne,  tous  dignes  de  la  plus 
haute  récompense,  mais  qu'il  a  paru  convenable  de  se  borner  à 
mentionner,  leur  nom  étant  à  lui  seul  un  magnifique  et  suffisant 
éloge. 

VINS  BLANCS. 

Vins  de  Chablis  :  M.  David-Gallereux,  1815, 18/i2,  18A6,  1856  et 
1857.  —  M.  Gabriel  Marey.  18A6  et  1857.  —  M.  Cailley,  18A2, 18A6 
et  1857.  —  M.  FoUwt'Gautherin,  1846. 

Vins  de  Nanchèvre  de  1857,  M,  Detwgenl^  d*  A  vallon. 

VINS  ROUGES 

Migraine  d* Auxerre  :  M.  Laurent- Lesseré,  18A6.  —  Mlle  LebeoM, 
18/^6  et  1857. 
Boivin  d' Auxerre  :  M.  Puissant,  18û6. 

VINS    DE  l'AVALLONNAIS 

Annay-la-Gôte,i/.Fino^  1846  et  4848.— Rouvres,  i/./>omMu,1834 
etl857, id.  M. Havisy,  1867.  —  Montchérin,i!f.i/oW2roM857.— Levault, 
if.Corn/oM857.— Bourreux,  Etaules,Gharapgachot,  M.  Bidault, i^l» 

—  Montéchérin;  M.  RolleyGariel,  1857.  —  Giraude,  M.  Gariel,  1857. 

—  Le  Vault,  M,  Pinard,  1857.  —  Etaules-le-Bas,  M,  Michaut,  1857. 

VINS  D'IRANCT. 

Pâlotte,  M.  le  sénateur  Larabit,  1802, 1846  et  1857.  —  Boudarde, 
du  même,  1846  et  1857. 

VINS  DE  C0ULANGESLA-VINBU8B. 

GhampvaUi   M.  Hugo  -  Gaillard ,  1846.   •— Varenne,  du  même, 
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1857.  —Vins  de  M.  Bardoui-Gaillard^  1866 et  1857.  ~  Ghampvan, 
M.  Livras,  1846,  18i!^8  et  1857.  —  Devant-la-VlUe,  M.  Berdin,  1834 
et  1857. 

TINS  DB  PBBREUSE. 

Montafilon,  M.  le  baron  du,  Havelt,  1857. 

Mention  honorable  à  M.  le  maire  d'Avallon  pour  ses  soins  attentifs 
et  sa  coopération  personnelle  à  rorganisatlonderexpositlon  des  vins 
de  TAyallonnais. 

FABRICATION  DBS  VINS  MOUSSEUX. 

* 

M,  Fébtre-Forgeot^  de  Chablis,  poursesvlns  blancs  et  rozoto  :  méd. 
de  bronze  de  première  classe. 

Juslinari,  Epineuil.  Pour  mêmes  produits  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Jmnnezy  Vermanton.  Pour  mêmes  produits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe. 

}\ï\es  Bessy  ei  Cie^  de  Ch&lons-sur-Saône.  Amidons,  semoules,  fa- 
rines et  riz  de  maïs  :  Une  mention  très-honorable  hors  concours  et 
confirmation  delà  médaille  d'honnour obtenue  à  Dijon.  Cette  indus- 
trie, étrangère  au  département  de  l'Yonne,  ne  pouvant  y  recevoir 
une  autre  récompense. 

Lacoury  Saint-Fargeau.  Céréales,  plantes  fourragères  et  légumi- 
neuses :  méd.  d'argent 

Boudard^  instituteur,  Saint  Maurice-aux-Riches-Hommes.  Collec- 
tion de  céréales  en  épis  et  en  grains  et  légumes  secs  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Verpy^  instituteur,  à  Mâlay-le-Vicomte.  Semblable  collection  : 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Patinot,  instituteur,  Noé.  Semblable  collection  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Brandin,  Chablis.  Fabrication  de  biscuits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe. 

Chanvin,  Chablis.  Même  fabrication  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Dédron^  Chablis.  Même  fabrication  :  méd.  de  bronze  de  première 
clamée. 

L'ordre  alphabétique  a  été  seul  suivi  dans  la  série  des  trois  noms 
qui  précèdent. 

Butiner,  Auxerre.  Houblons  récoltés  k  Auxerre  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Bourgoin^  Auxerre.  Confiserie  :  méd.  de  bronze  de  première 
clasHe. 

Berlin,  -Joigny.  Confiserie  :  méd.  de  bronzo  de  première  classe 

Daibanne  et  Petit,  Auxerre.  Liqueurs  et  fruits  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe 

Mann,  Auxerre*  P&tisserie-confiserie  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Poinsot,  de  Dijon.  Confiserie  :  mention  honorable  hors  concours, 
son  industrie  étant  hors  du  département  de  TYonne. 

PescA^tu;,  Auxerre.  Liqueurs  et  fruits  :  méd.  dedeuxième  classe. 

Muzard,  Sens.  Confiserie  :  méd.  de  deuxième  classe. 

Ponce,  Sens.  Liqueurs  :  méd.  de  deuxième  classe. 
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Mertnilliody  Dijon.  Grêmo  de  cassis  :  mention  honorable  hors  con» 
cours,  son  industrie  étant  horsdu  département  de  TYonne. 

Martin  Rojot^  Champs.  Miel  et  cire  :  méd.  de  deuxième  classe. 

Truchon,  Vincelottes.  Cire  :  mention  honorable. 

Coinsoin  et  Bordai^  Villeneiivc-sur- Yonne.  Crème  de  cassis  :  méd. 
de  deuxième  classe 

Chapotin^  Vaux.  Cerises  d*une  beauté  remarquable  :  mention  ho- 
norable. 

Benaudin,  Champs.  Tiges,  graines  et  eaux-de-rie  de  sorgho  : 
mention  honorable. 

Bardot,  Fleury.  Betteraves,  carottes  et  plants  de  chènevières  : 
mention  honorable. 

Robineau'Bourçneuf,  Saint-Sauveur.  Betteraves  :  mention  ho- 
norable. 

§IV. 

HACHINES   ET  OUTILS  EMPLOYAS  DANS  L'INDUSTRIB  ET   LES  ARTS. 

Callebaut,  Paris.  Machine  à  coudre  Singer  :  mention  très-bono- 
rable  et  hors  concours. 

Foumie/'Guiltocheau ,  Auxerre.  Pompe  aspirante  :  méd.  d*ar- 
gent. 

BardeaUf  Fleury.  Meules  en  pierre  de  Fleury,  marteau  àrhabiller 
les  meules  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Lemoing,  Saint-Florentin.  Outils  de  menuisier  pour  moulare, 
nouvelle  invention  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

i^tV/er  dit  Messeio,  Auxerre.  Outils  de  menuisier  et  detournear: 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Leroy,  Auxerre.  Régulateur  à  force  centrifuge  :  méd.  de  hronxe 
de  première  classe. 

Dantin^  Auxerre.  Armature  de  poutre  en  fer  :  méd.  d3  bronze  de 
première  classe. 

Dufour,  Auxerre.  Machine  siunplifiant  le  travail  des  cordonniers: 
méd.  de  deuxième  cla^^se. 

Chalopin,  La  Chapelle-Saint-Denis.  Machine  à  boucher  les  bou- 
teilles :  mention  honorable  hors  concours. 

Diardy  Tonnerre.  Forge  portative  à  ventilation  :  mention  ho- 
norable. 

Dantin,  Auxerre.  Tendeur  de  fil  de  fer  :  mention  honorable. 

Rousseau  père,  Auxerre.  Raidisscurs  de  fil  de  fer  pour  plusieurs 
fils  à  la  fois  :  mention  honorable. 

§  V. 

CHARPENTE,  MENUISBRIB,   BOIS  DE  SCIAGE. 

La  Société  des  ouvriers  charpentiers  d' Auxerre.  compagnons  de 
liberté.  Un  chpf-d'œuvre  :  médaille  en  bronze  de  première  classe. 

La  Société  des  ouvriers  charpentiers  d'Auxerre,  compagnons  da 
devoir.  Un  chef-d'œuvre  :  médaille  en  bronze  de  première  classe. 

Ahu  fils,  Auxerre.  Modèle  d'escalier  en  charpente  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Gauthier,  k  Sens,  chef-d*œuvre  de  charpente  en  forme  de  casque  : 
méd.  de  deuxième  classe. 
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Ufon-SatUereaUf  Auxerre.  Bois  de  sciage  à  la  mécanique  :  mention 
honorable. 

Guiliel  et  Mercier j  Auxerre.  Parquet  et  bois  de  sciage  &  la  méca- 
nique :  mention  honorai]  le. 

Putois  Alexandre,  Auxt-rre.  Modèles  du  coche  d'Auxerre  et  de 
divers  bateaux  :  mention  honorable. 

Richardoty  Appoigny.  Modèles  de  bateaux  et  navires  :  mention  ho* 
norsiblc. 

Coulon  père  et  fils,  Auxerra  Modèles  de  bateaux  et  navires  : 
mention  honorable. 

S  VI. 

ARQUBBUSBRIB. 

LarrieuXf  Toucy.  Fusil  de  chasse  :  une  médaille  d'argent 

Labourot,  Availon.  Fusil  parfait  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe  avec  mention  très-honorable. 

ProniieTy  Auxerre.  Fusils  de  ch^isse  :  méd.  de  bronze  de  première 
clause. 

Parlange,  Sens.  Fusils  de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

Pradeau,  Sens.  Fusils  et  outils  d'armuriers  :  méd.  de  bronze  de 
première  classe. 

Dufour^  Auxerre.  Fusils  de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  deuxième 
classe. 

g  vri. 

HilCHIPfSS   ET  INSTRUMENTS  D* AGRICULTURE  ET  D*HORTICULTUnE. 

Lemonnier-JuUy^  Chàtillon-sur-Seine.  Pressoir  mécanique  :  men- 
tion très-honorable  hors  concours  et  confirmation  de  la  médaille 
d*or  obtenue  à  Dijon. 

Léger^  Auxtrre.  Pressoir  mécanique  perfectionné  :  médaille 
d'argent. 

Deguy  Léon,  Seignelay.  Instruments  de  drainage  et  outils  :  méd. 
d'argent. 

Robert^  Auxerre.  Extirpateur  avec  perfectionnements  pour  le 
jaugeage  :  méd.  de  bronze  de  première  ciasse  avec  mention  très- 
honorable. 

Sagetle,  au  Defland.  Charrues,  herses  et  traîneaux  avec  frein  : 
méd.  de  bronze  avec  mention  très-honorable. 

Quentin,  Gravant.  Charrue  à  défricher  les  bois,  binettes  et  buttoîr  : 
méd.  de  bronze  de  première  classe  avec  mention  très-honon;ble. 

Gentil,  Andr3'es.  Charrue  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Dubois,  Ghamplost  Charrue  à  cultiver  la  vigne  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

CunauU'Recoilin,  Auxerre.  Alambic  et  accessoires  :  méd.  dedeu- 
xièine  classe. 

Guénier,  Saint-Bris.  Pièce  de  vendange  d'un  nouveau  modèle  : 
mention  honorable. 

Montargnot,  Escamps.  Charrue  à  cultiver  la  vigne  :  mention  ho- 
norable 

Mlle  Veinay,  Villeneuve-rArchevôque.  Grilles  à  tarare  :  mentioq 
bonorable. 
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Mentions  accordées  à  MM.  Ahu,  Auxerre.  Planchettes  poar  ga- 
rantir la  vigne  des  intempéries;  Boussard,  Bleigny-le-Carreau. 
Une  cliarrue ;  Da^anne  e/  Petit,  Application  du  syslême  décimal 
dans  les  fûts;  Afazey,  Auxerre.  Machine  à  nettoyer  le  blé  :  Moreau, 
Saiitt-Sauveur.  -  Uateaux  à  faucher  les  blés  ;  Séjournât.,  Subligny. 
Binette;  Ja2r62^,  Voutenay.  Machine  à  battre  et  coupe-racines ;^e/ie, 
Chablis.  Modèle  de  cuve  carrée  en  bois. 

S  VIII. 

INSEnHEIfTS  DE  PRECISION,   DE  BALANCERIE,   DE  MUSIQUE  ET 

D*H0nL0GBRlE,  ETC. 

Clergeau,  Paris  Mécanisme  transpositeur  de  Torgue  :  mention 
très-honorable  hors  concours  avec  confirmation  des  termes  du  rap- 
porteur à  rsxposition  universelle. 

Paquerée,  Castillon-sur-Dordogne.  Statmographe  ou  bascule 
enregistrant  les  poids:  mention  très-honorable  hors  concours. 

ViUot,  Paris.  Lit  d'hôpital  articulé  :  mention  très-honorable  hors 
concours. 

ChazeL  A  vallon.  Orgue  d'église  :  industrie  nouvelle  dans  le  dépar- 
tement ;  méd.  d^argent. 

Noblet  frères.  Seignelay.  Deux  bascules,  dont  une  d*un  système 
nouveau  :  une  médaille  de  bronze  de  première  classe  avec  meau'oa 
très-honorable. 

Cauchois,  Seignelay.  Mouvement  à  balancier  circulaire  à  nouvel 
échappement  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Grapin,  Auxerre.  Instrument  de  musique  en  cuivre  de  nouveau 
système  :  méd.  de  bronze  de  première  classe  avec  mention  très- 
honorable. 

Viollet,  Auxerre  Nouvelle  invention  dans  le  mécanisme  des 
claviers  de  piano  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Marquis,  docteur  médecin,  à  Tonnerre.  Appareil  hyponarthécique 
pour  le  traitement  des  fractures  des  membres  inférieurs  :  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

Dantin,  Auxerre.  Lit  de  gâteux  employé  à  Tasile  des  aliénés:  méd. 
'  de  d<^uxième  classe. 

Mention  à  M.  Foucard^  opticien,  Auxerre.  Electro-aimant  et 
^  visiomètres. 

Mention  à  M.  DetanoiXj  Saint-Sauveur.  Instruments  de  dentiste. 

:  §ix. 

l^TOFFBS  ET   FILS. 

Rétif-Bruneau,  Vassy-sous-Pizy.  Produits  de  la  filature  de  laine  : 
méd.  d*argent. 

Belveaux-Tenairif  Asnières.  Tissus  de  ûl  et  coton:  mention  hono- 
rable. 

Ducros  (aveugle),  Auxerre.  Fil  au  fuseau  plus  régulier  que  ceux 
de  la  mécanique  :  méd.  de  deuxième  clisse. 

§X. 

CUIRS,   SELLERIE,  PEAUSSERIE,   CARROSSERIE. 

Camusai^  Auxerre.  seul  exposant  de  carrosserie.  Voiture-Boguey 
nouveau  modèle  :  méd.  d*argent. 
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Coulàois,  AvalloD.  Gairs  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Montassier  frères^  Druyes.  Mêmes  produits:  méd.  de  bronze  de 
proirière  classe. 

Doflein,  Auxerre.  Articles  de  chasse  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe  avefb  mention  très-honorable. 

Mention  honorable  à  MM.  Adei in  Prévôt,  Auxerre,  colliers d*attèles. 
i4ii6ra/,  Saint-Florentin,  mêmes  produits.  Baron,  Auxerre,  même 
produits.  Déon-Henrion,  Sens,  cuirs.  Sautumier,  Seigneiay, 
harnais. 

S  XI. 

IMPRIMERIE,  RELIURE. 

Perriquei  et  Rouillé^  Auxerre.  Produits  typographiques:  méd. 
d'or. 

GalMj  Auxerre.  Typographie,  lithographie  et  reliure  :  méd. 
d'argent. 

Ducheminj  Sens,  typographie  :  méd.  d'argent. 

Bloqwi,  lithographe,  chez  M.  Gallot,  à  Auxerre  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 

Rocard^  prote  chez  MM.  Perriquet  et  Rouillé,  à  Auxerre  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

fioderpère,  prote,  chez  M.  Gallot,  à  Auxerre  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

S  XII. 

HABILLEMENTS,  TAPIS.  ETC. 

DaiffrCf  Auxerre.  Appareils  élastiques  pour  médecine  et  chi  rurgle  : 
méd  d'argent. 

TotUouset  Joigny.  Fabrique  et  sculpture  de  sabots  :  méd. 
d'argent. 

Rotuselet^  Auxerre.  Chapeaux  de  soie  imitant  le  feutre  :  méd  de 
bronze  de  première  classe. 

Vieli  Auxerre.  Chaussures  :  méd.  de  bronze  de  première  classa 

Bouvier- Ravtn,  Auxerre.  Lingerie:  méd.  de  dnuxième  classe. 

RigoUet,  Toucy.  Sabots  :  méd.  de  deuxième  classe. 

Mangaud,  Joigny.  Sabots  et  galoches  :  méd.  de  deuxième  classe. 

M"*  JV&unier,  Auxerre.  Blanchisseuse  de  blonde,  industrie  nouvelle  : 
méd.  de  deuxième  classe. 

Un'el,  Auxerre.  Chaussures:  méd  de  deuxième  classe. 

Mentions  honorables  à  M.  Broustet,  Auxerre,  chaussures  ;  Mme  Pi- 
non^  Toucy,  tapis  de  fourrures;  M.  Roiisseau-Ducros^  Auxerre, 
lingerie. 

I  XIII. 

COUTELLERIE,  TAILLANDERIE. 

Varet  Pierre  et  Isidore,  Gravant.  Faucilles  et  serpettes  :  méd. 
de  bronze  de  première  classe  avec  mention  très-honorable. 

Robin,  coutelier,  Auxerre.  Divers  objets  de  coutellerie  :  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 
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Roger,  Goulanges-la-VîDeuse.  Sécateur  à  tailler  la  vlgoe  :  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

Livras,  CouIanges-la-Vineuse.  Greffoirs  à  greffer  la  vigne  :  méd. 
do  bronze  de  première  classe. 

Pierrotin,  coutelier,  Auxerre.  Divers  objets  de  coutellerie  :  méd. 
de  deuxième  classe. 

Simpée,  au  Val-de-Mercy.  Greffoirs  à  vigoe  et  arbres  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Laboise,  taillandier,  Toucy.  Taillanderie  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

§  XIV. 

QUINCAILLERIE,  SBRRURERIB,  PL0HBBR1B,    BTC. 

Hardy  et  Michelet,  Paris.  Zinc  ouvré  et  application  de  zinc  recou- 
vert de  plomb  :  mention  très-honorable  hors  concours. 

Godin,  Sennevoy-le-Bas.  Panture  gothique  en  fer  forgé  et  estampé: 
méd.  d'argent. 

Maillot,  Sens.  Boutons  d'acier  dits  inoxidables  :  méd.  do  bronze  de 
première  classe. 

Auge,  Auxerre.  Treillages,  siigeset  accessoires  de  jardin  et  ser- 
vice rendus  à  l'exposition  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Chariot,  Pourrain.  Lit  et  table  de  nuit  en  fer  :  méd.  de.  deuxième 
classe. 

Moro  et  Dresco,  Paris.  Poterie  d'étain  :  mention  honorable  hors 
concours. 

§  XV. 

VBRRBRIB8,  POTERIBS,  CARREAUX,  BRIQUES,   TUTAUX  DB  DRAINA», 

CIMBNT. 

/.  Zagorowski  et  Cie,  Auxerre.  Ciment  romain,  tuyaux  de  con- 
duite, briques,  pierres  à  eau  et  fontaines  en  ciment  :  méd.  d'or. 

Salmjfi,  premier  employé  de  cette  maison,  méd.  de  deuxième 
classe. 

Devers,  peintre  en  émaux.  Paris.  Imitation  d'anciennes  poteries: 
mention  très-honorable  hors  concours. 

àfauvage,  Héry.  Tuyaux  de  drainage,  briques  et  tuiles:  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

Virally,  Auxerre.  Tuyaux  de  drainage,  briques  et  tuiles  .•  méd.  de 
bronze  de  première  classe. 

Raffin,  Auxerre.  Gravure  sur  verre  et  sur  vitraux  :  méd.  de  bronze 
de  première  clas^se. 

Le  marquis  Anjorrant,  Chôneaux  en  briques  creuses  ordinaires  et 
déciment  romain,  cheminées  en  tubes  de  briques  cylindriques  et 
ordinaires  :  mention  honorable. 

Bellanger,  Rebourseaux.  Tuyaux  de  drainage,  etc.  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

§  XVI. 

MEUBLES  ET  AMEUBLEMENTS. 

Manifader,  Auxerre.  Dorures  et  cadres  de  système  nouveau  : 
méd.  d'argent  avec  mention  très-honorable. 
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Guiilet,  Âuxerre.  Meubles  et  machines  à  fabriquer  les  fauteuils  : 
méd.  d^argeut 

Biooir  Neuvy-Sautour.  Buffet  sculpté  :  méd.  dVg^ent. 

Bourrei/f,  Âuxerre.  Meubles  et  glaces  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Salgxiesy  Auxerre.  Billard  avec  mécanisme  pour  l'ouverture  des 
blouses  :  méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Périard^  Auxerre.  Cheminées,  pendules  et  coupes  en  marbre  : 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Mouton^  Auxerre.  Chaises  à  système  nouveau  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

Chalmeau^  Auxerre.  Ouvrages  tournés  :  méd.  de  deuxième 
classe. 

Vinceni,  Auxerre.  Fauteuils  :  mention  honorable. 

S  XVII. 

DECORATION  DE  BATIMENTS. 

Dorange,  Joigny.  Peinture  sans  essence  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière classe. 

Marchand,  Auxerre.  Imitation  de  bois  :  méd.  de  bronze  de  pre- 
mière eiasse. 

Giennella^  Coulanges-la- Vineuse.  Ciment  anti-nitreux  :  mention 
honorable. 

S  XYIIl. 

SUBSTANCES  ANIMALES. 

Sordoif  Auxerre.  Colles  fortes  :  méd.  de  bronze  de  première 
classe. 

S  XIX 

HORTICULTURE. 

Mme  veuve  Her^randalné  QtDulkoo.  Auxerre.  Collections  de  fruits, 
variétés  de  fleurs,  industrie  pépiniériste,  et  services  éminenis  rendus 
à  Texpositlon  :  méd.  d'or. 

Jacques  Lamyet  Hébert,  aides  de  la  maison  veuve  Bertrand  atué  et 
Duihoo,  chacun  une  méd.  Je  deuxième  classe. 

Moniartoly  Auxerre.  Plmsenrelief  et  études  de  Jardins  paysagistes, 
méd.  de  bronze  de  première  classe. 

Pichery,  Villeneuve-sur- Yonne.  Collection  de  dalhias  :  méd.  de 
deux.ème  clause. 

Têtard,  Auxerre.  Corbeilles  de  fleurs  et  variétés  de  fruits  et  gref- 
foirs :  méd.  de  deuxième  classe. 

S  XX. 

PUC16ULTURS. 

Le  baron  Grand  d'Esnon.  Appareil  de  pisciculture  :  méd.  de  bronze 
de  première  classe. 
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$  XII. 

OBJETS  DIYB&S. 

Veêsière^  Seignelay.  Verrières  d'église  :  méd.  d*or. 

Duru,  Auxerre.  Gravure  sur  bois  pour  meubles  et  Jetons  artis- 
tiques, med.  de  bronze  de  première  classe. 

Massonnei  fils.  Jetons  et  iocrustation  de  médailles:  meation  hono- 
rable hors  concours. 

Félix  GuiUon.  Réduction  et  sculpture  d*une  cathédrale  :  méd.  de 
deuxième  classe. 

Léon  Espinasse,  âgé  de  sept  ans,  Paris.  Dessin  en  découpures: 
mention  honorable  hors  concours. 

Leune,  PdLTis.  Boule  panorama,  cristal  argenté:  mention  hono- 
rable hors  concours. 

Beau,  curé,  Mailly-la-Ville.  Ruche  vitrée  :  mention  honorable. 

MarlineaU'Boivin,  Auxerre.  Fourrures  et  oiseaux  empaillés  :  méd. 
de  bronze  de  première  classe. 

Rausselot,  inspecteur  des  forêts.  Collections  de  bois  du  départe- 
ment :  mention  nonorable. 

Mathieu.  Brosses  et  époussetoirs  :  mention  honorable. 

Chevreau,  Auxerre.  Tours  en  cheveux  et  perruques  :  méd.  de 
bronze  de  première  cla&se. 

Larible,  Auxerre.  Ouvrages  en  cheveux  :  méd*  de  deuxième 
classe. 

Le  soir,  un  banquet,  présidé  par  M.  le  Préfet  de  T Yonne  aux 
côtés  duquel  avaient  pris  place  M.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  e( 
M.  Gballe,  secrétaire-général  du  Congrès,  a  réuni  les  exposants  à 
l'hôtel  de  la  Fontaine  ;  ce  fut  la  dernière  étape  de  cette  grande  solen- 
nité scientifique,  à  laquelle  est  réservée,  à  juste  titre,  une  des  pre- 
mières places  dans  les  annales  auxerrolses. 


STATISTIQUE  DE  LA  POPULATION  DE  L'YONNE. 


DE  LA  STATISTIQUE  GÉNÉRALE.  —  DE  LA  STATISTIQXJE  DÉPARTEMENTALE. 
—  TERRITOIRE.  —  POPULATION  DE  L'TONNE.  —  MOUVEMENT  DE  LA 
POPULATION. 
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ATANT-PROPOS. 

Le  goût  des  éludes  littéraires  et  la  culture  des  sciences  n'ont  Jamaf 
fait  défaut  dans  le  département  de  PTonne,  qui  a  toujours  fourni  son 
contingent  remarquable  d^hommes  intelligents  et  laborieux.  Quel- 
ques-uns même,  esprits  d*élite,  ont  brillé  d'un  vif  éclat  et  nous  ont 
laissé  des  monuments  de  leur  génie  ou  des  preuves  immortelles  de 
leur  érudition. 

Et  parmi  ces  héros  modernes  qu'enfantaient  comme  à  Timproviste 
les  champs  de  bataille  de  TEurope ,  douloureusement  élargis  et  en- 
tretenus par  nos  grandes  commotions  politiques,  le  département  a 
compté  plus  d'un  nom  célèbre  et  glorieux. 

La  paiXy  la  longue  paix  qui  a  suivi,  en  ouvrant  une  nouvelle  ère, 
changeait  profondément  la  face  et  le  cours  des  choses. 

Gomme  diversion  aux  jeux  terribles  de  la  guerre  en  si  grand  hon- 
neur depuis  vingt  ans,  une  véritable  fièvre  industrielle  et  scientifique 
s'emparait  des  esprits  et  transportait  la  lutte  sur  un  terrain  moins 
meurtrier  et  plus  fertile.  Le  succès  de  cette  pacifique  croisade  ne 
se  fit  pas  attendre  longtemps.  On  vit  éclore  et  se  multiplier  et  s'é- 
tendre à  l'envi  les  découvertes  utiles,  les  combinaisons  ingénieuses 
de  l'art  et  ces  merveilles  de  productions  en  tous  genres,  dont  nous 
admirons  la  délicatesse  et  le  bon  goût  autant  que  la  variété.  Ajoutons 
que  ni  les  uns  ni  les  autres  n'ont  encore  prononcé  leur  dernier  mot. 

Alors  se  développa  une  prospérité  inouie  ;  alors  aussi  la  pensée , 
longtemps  captive  en  France,  put  briser  ses  liens  et  étendre  ses  ailes; 
mais  en  donnant  à  son  vol  un  libre  essor ,  en  s'élançant,  comme  un 
ballon  sans  lest,  à  travers  des  horizons  illimités ,  elle  s'égara  parfois 
et  poussa  jusqu'à  la  témérité  ses  audacieuses  explorations.  On  ne 
touche  pas  impunément  à  l'arche  sainte  et  aux  assises  fondamentales 
des  sociétés.  Si  la  faute  a  été  reconnue  depuis  par  ses  auteurs,  elle 
a  été  aussi  trop  chèrement  expiée.... 

27 
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Le  département  de  rTonne  fut  loin  de  rester  étranger  à  ce  grand 
mouvement  intellectuel  Les  publications  s*y  succédèrent  en  fooie; 
sans  remonter  au-delà ,  celles  qu^ont  données  Tannuaire  départe- 
mental et  les  recueils  spéciaux  de  nos  sociétés  savantes,  témoignent 
d^une  part  aussi  active  qu'honorable  dans  cet  important  travail  de 
rénovation  et  de  progrès. 

Faisons,  en  passant,  une  remarque  qui  trouvera  un  peu  plus  loin 
son  application. 

Au  milieu  des  flots  de  richesses  qui  affluaient  de  toutes  parts  et  sem- 
blaient nous  assurer  pour  toujours  Tabondance  et  le  bien-être,  des 
voix  puissantes  se  mirent  à  prêcher  Téconomie  à  tous  propos  et  sur 
tous  les  tons.  La  leçon,  empruntée  aux  raffinements  de  Texpérience 
anglaise  (1),  quoique  très  opportune,  parut  d'abord  singulière  et  ne 
fut  pas  en  France  Tobjet  d'un  accueil  universel. 

Que,  dans  l'industrie,  l'économie  soit  une  vertu  indispensable  à 
cause  des  rivalités  incessantes  de  la  concurrence,  cela  s'explique  de 
soi-même  ;  mais  on  lui  faisait  envahir  jusqu'à  la  politique ,  ce  qui 
n'empêchait  pas  le  budget  de  grossir  tous  les  ans.  Elle  pénétrait 
même ,  sous  prétexte  de  correctif  ou  de  perfectionnement ,  jusque 
dans  le  sanctuaire  de  la  philosophie ,  ce  qui ,  entre  nous ,  ne  parait 
pas  avoir  accru  sensiblement  la  valeur  ni  le  renom  des  sages. 

Et,  cependant,  dans  une  certaine  mesure,  ces  défiances  anticipées 
de  l'avenir,  ces  prodigalités  d'économie  théorique  avaient  bien  leur 
raison  d'être. 

Le  luxe,  par  exemple,  avec  l'ampleur  de  ses  exigences ,  le  luxe , 
ennemi  implacable  de  l'économie  à  laquelle  il  envoie,  jour  et  nuit, 
des  insommies  si  cruelles,  ne  commande -t- il  pas  d'être  cons- 
tamment sur  ses  gardes,  de  régler  son  budget ,  de  compter  avec  soi 
toujours,  même  sous  les  caresses  dorées  de  la  fortune ,  tant  celle-ci 
est  mobile!  Mais  les  nouveaux  agents  du  principe'économique  obéis- 
saient à  un sentimentégoïste et visaientàunbutautrement  ambitieux. 


IL 


De  même  qu'avait  fait,  au  xviii*  siècle,  la  Philosophie  sa  sœur 
atnée,  l'Economie  changea  de  nom  au  xix*;  c'est-à-dire  qu'on  lui 


(1)  .Te  n'oublie  certes  pas  que  de  Quesnay  et  Turgot,  dont  ropinlon  pèse 


idées  économiques  qui  a  marqué  principalement  l'époque  de  la  Re^tiun- 
tion.  Depuis,  en  revêtant  assez  souvent  des  couleurs  de  partis,  la  lutte  est 
devenue  plus  vive  et  son  terrain  s'est  agrandi.  Toutefois  les  événements  de 
1848  ont  oeaucoup  réduit  l'ardeur  et  l'étendue  des  discussions. 
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donna  et  on  loi  donne  encore  aujourd'hui  une  signification  qui  est 
souvent  l'opposé  de  son  sens  étymologique  (1). 

En  voyant  les  généraux  du  système  traiter  avec  un  grand  succès 
de  renommée ,  mais  aussi  avec  une  grande  autorité  d'expérience  et 
détalent,  les  questions  si  ardues  des  subsistances,  du  commerce, 
de  rimpôt ,  du  gouvernement  et  de  tout  ce  qui  affecte  la  prospérité 
publique,  une  foule  d'épaulettes  subalternes  se  mirent  en  campagne. 
Plus  avides  de  bruit  que  de  vérités,  ne  sachant  pas  toujours  ce  qu'ils 
disaient,  mais  sachant  très-bien  ce  qu'ils  voulaient,  ces  tribuns  en 
h«rbe  dressèrent  à  la  hâte  des  plans  de  réforme  à  profusion;  projets 
la  plupart  absurdes ,  impossibles  ,  mais  assaisonnés  pour  la  circons- 
tance et  dont  Taudace  calculée  n'avait  pour  but  que  de  piquer  la 
curiosité  et  de  produire  les  auteurs. 

Un  raisonnement  spécieux,  étayé  de  quelques  chiffres  habilement 
présentés  et  mis  en  relief,  en  voilà  autant  qu'il  en  faut  pour  séduire 
le  vulgaire,  et  valoir  passe-port  aux  plus  grosses  erreurs. 

L'économie ,  c'est  l'ordre ,  et  les  élucubrations  alambiquéés 
de  nos  utopistes  petits  et  grands ,  c'est  le  désordre.  Or,  tout  cela 
portait  le  même  nom.  Il  est  bien  probable  que  M.  Proudhon  se  croit 
le  plus  fort  économiste  de  son  temps,  et,  qui  pis  est,  il  n'est  pas 
complètement  seul  de  son  avis.  Tant  il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  que 
Fesprit  qui  court  les  rues  ! 

m. 

DE  LA  STATISTIQUE  GéllÉRÀLE. 

D'ailleurs,  au  milieu  de  ces  luttes  ardentes,  nombre  d'esprits  tour- 
naient au  sérieux.  Las  de  ne  presser  que  le  vide  et  les  nuages 
dans  le  culte  des  doctrines  creuses  et  des  œuvres  frivoles,  ils  aban- 
donnèrent volontiers  les  chimères  de  la  spéculation  et  du  roman 
pour  se  Jeter  à  la  poursuite  des  réalités.  On  marcha  vite  dans  le 
domaine  des  choses  positives ,  et  la  matière  devint  môme  un  peu 
trop  exclusivement  à  l'ordre  du  jour.  L'antique  veau  d'orne  comptait 
pas  de  plus  fervents  adorateurs. 

Tandis  que  des  bras  vigoureux  fouillaient  le  sol,  pliaient  et  façon- 
naient les  métaux,  tissaient  la  laine  et  le  coton,  des  esprits  non  moins 
vigoureux  secouaient  la  poussière  des  vieux  parchemins  et  interro- 
geaient patiemment  toutes  les  ruines ,  tous  les  documents  du  passé 
pour  en  reconstruire  notre  histoire.  D'autres  soumettaient  au  creuset 
de  l'analyse  tout  ce  qui  leur  était  possible  de  saisir  dans  les  élé- 
ments, et,  la  chimie  aidant ,  leur  dérobaient  chaque  jour  quelques- 
ans  de  ces  prodiges  inédits  dont  ils  contiennent  le  trésor. 


{\)  On  a  pourtant  créé  un  mot  (éconamyttilieeUion)  qui  rend  assez  bien 
la  chose  et  qui,  s'il  était  adopté,  ferait  cesser  Téquivoque,  en  rendant  au 
premier  sens  sa  véritable  valeur. 
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Aucun  labeur  n'effrayait  ces  ouvriers  infatigables,  aucune  difficulté 
n'arrêtait  leur  élan.  C'était  le  corps  intrépide  des  zouaves  de  ceue 
campagne  scientifique ,  et  Ton  eût  dit  qu'ils  avaient  hâte  d'avancer, 
de  courir  pour  rattraper  le  temps  perdu  dans  les  haltes  successives 
qu'avait  imposées  la  révolution.  Aussi  qui  pourrait  dire,  qui  pour- 
rait seulement  nombrer  les  études  entreprises,  les  travaux  exécutés 
en  France  depuis  quarante  ans,  sur  tous  les  faits  possibles,  sjF 
toutes  les  questions  imaginables?  Sans  doute,  il  est  essentiel  deœ 
pas  confondre  le  nombre  avec  la  qualité,  mais  l'immensité  de  l'œuvre 
accomplie,  comme  ensemble,  est  incontestable. 

Et  à  voir  les  faits  gigantesques  étalés  sous  nos  regards ,  que  pro- 
mettre, ou  plutôt  que  ne  promettre  pas,  môme  à  nos  prochains  ne- 
veux? 

Le  nouvel  axiome  de  l'économie,  peut-être  à  cause  du  grand  re- 
tentissement des  controverses  auxquelles  il  donnait  lieu,  acquit  une 
importance  rapide  et  Jouissait  d'une  grande  faveur  dans  le  monda 
scientifique.  Mais  les  éléments  d'appréciation  lui  faisaient  le  plus 
souvent  défaut,  et  dans  ses  recherches  sur  l'origine  du  progrès,  sur 
la  marche  de  ses  déveioppements,  il  était  souvent  réduit  à  des  con- 
jectures, &  des  t&tonnements.  Il  lui  manquait  enfin  une  source  au- 
thentique des  choses  et  un  point  d'appui  pour  asseoir  ses  arguments 
et  ses  chiffres.  Cette  source,  ce  point  d'appui  si  importants  et  si  dé- 
sirés, la  statistique  générale  les  lui  apportait  dans  l'historique  com- 
plet et  l'on  peut  dire  officiel,  de  la  plupart  des  questions  agitées  par 
les  économistes. 

C'est  dans  cet  inépuisable  arsenal  de  la  science  que  les  divers 
partis  vont  également  chercher  leurs  armes.  C'est  le  terrain  iné- 
vitable où  ils  se  rencontrent  et  où  Ton  se  bat  solidement. 

DMnnombrables  séries  de  chiffres  alignés  et  classés  par  groupes, 
voilà  les  soldats  de  cette  nouvelle  armée.  L'art  du  tacticien ,  dans 
cette  guerre  de  numéros,  consiste  à  disposer  ses  troupes  avec  ordre, 
&  les  développer  en  masses  compactes,  les  chefs,  c'est-à-dire  les 
résultats  en  tête,  de  façon  à  résister  aux  chocs  de  l'ennemi  et  à  l'ac- 
cabler lui-même.  Ou  bien  encore  on  peut,  avec  ces  mômes  soldats, 
construire  des  tours  et  même  des  citadelles  qui  défieront  les  assauts. 

Mais  il  arrive  souvent  que  des  colonnes  adverses  s'avancent  à  la 
dérobée,  et,  par  de  savantes  combinaisons,  quelquefois  à  l'aide  de 
renforts  imprévus,  fondent  tout-à-coup,  rompent  les  lignes  des  pre- 
miers combattants  ou  emportent  la  place  après  avoir  ouvert  la 
brèche,  et  passent  le  camp  ou  la  garnison  tout  entière  au  fil  de  Tépée. 
Les  exécutions  de  ce  genre  sont  d'autant  plus  impitoyables  qu'elles 
n'atteignent  que  des  chiffres.....  Nous  ne  parlons  pas  des  amours- 
propres,  qui  doivent  s'effacer  complètement  ici  et  disparaître  de- 
vant l'intérêt  supérieur  de  l'objet  même  du  débat. 
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Les  discassions  encore  toutes  palpitantes  dont  nous  avons  été  té- 
moins sur  les  questions  si  graves  de  progrès  et  de  décadence  (et  nous 
ne  saurions  oublier  ici  que  Tun  des  principaux  champions  de  la 
lutte  appartient  au  département  de  TYonne),  sur  raccroissement  ou 
la  diminution  da  durée  moyenne  de  la  vie  humaine,  nous  ont  oGTert 
le  spectacle  de  ces  vastes  opérations  où  la  stratégie  des  nombres 
déployait  toutes  ses  forces,  tout  son  talent,  toutes  ses  ressources. 

Modeste  à  ses  débuts,  peu  connue,  peu  appréciée,  il  y  a  cin- 
quante ans  à  peine  (i),  la  statistique»  dès  son  apparition ,  fit  grand 


{\)  L'idée  des  statistiques  est  fort  ancienne;  ce  qui  est  neuf,  ce  sont  les 
moyens  d'investigation  qui  ont  rendu  po<<ible  de  nos  jours  la  réalisation 
complète  d  une  entreprise  si  chargée  de  détails  et  dont  les  éléments  épars 
et  trè^-coropliqués  n  avaient  encore  jamais  pu  être  réunis  précédemment, 
pas  même  pour  la  population  ^ous  ses  divers  aspects,  à  plus  forte  raison 
pour  les  autres  parties  de  la  statistique  générale. 

Concevoir  c'est  beaucoup  déjà,  mais  exécuter  c'e^t  bien  autre  chose! 

Il  ^  a  un  siècle  et  demi,  Louis  XIV  prescrivait  bien  aux  intendants  de 
provinces  de  réunir  tous  les  matériaux  propres  à  former  la  statistique 
générale  du  royaume,  mais,  à  cette  époque  rien  n'était  préparé  pour  aes 
recherches  aussi  vastes  et  aussi  difficiles.  Il  n'y  avait  ni  cadastre  pour 


pour 
valeurs  aussi  bien  que  les  quantités. 
Les  modes  de  recensement  de  la  population  variaient  également.  Ici  on 

§  recédait  par  tête,  là  par  feux  ;  il  en  résultait  une  foule  dlnexactitudes  et 
e  défcxtuosités. 

Pour  -suppléer  à  l'ab<;ence  de  documents  officiels,  Yauban,  que  la  science 
de  la  euerre  avait  habitué  aux  calculs  et  à  l'observation,  imagina  de  taire 
avec  détail  la  reconnaissance  topographicpie  de  quelques  parties  de  nos 
provinces  de  l'Ouest  et  détermina,  sur  cette  base  et  par  voie  de  comparai- 
>on,  rétendue  moyenne  du  territoire,  le  chiffre  de  la  population  et  celui 
de^  ressources  et  moyens  de  l'agriculture. 

Mais,  bi  ingénieux  que  fut  alors  le  procédé,  les  résultats  de  la  statistique 
ont  prouvé  qu'il  était  loin  d*étre  exact. 

Sous  Louis  XV,  on  fit  de  nouvelles  évaluations  pour  établir  la  somme 
de^  productions,  mais  de  la  vraisemblance  à  la  réalité,  il  y  a  parfois  une 
grande  di  tance  et  ces  calculs  hypothétiques  n'eurent  pas  plus  de  succès 
que  les  premiers. 

Plus  récemment  encore,  en  1788,  nouvelles  et  stériles  recherches. 

Enfîn,  le  comité  de  l'Assemblée  nationale,  chargé,  en  1790,  de  préparer 
rétablissement  de  l'impôt  d'après  des  bases  rationnelles,  ne  trouvant  point 
dans  les  archives  du  royaume  les  données  positives  dont  il  avait  besoin, 
recourut  aux  lumières  a'un  savant  illustre .  Lavoi  ier,  qui  ayant  été  l'un 
des  fermiers-généraux,  devait  avoir  élabore  avec  les  avantagés  d'un  esprit 
supérieur,  toutes  les  notions  de  statistique  qu'on  possédait  alors  sur  la 
matière. 

L'écrit  que  le  comité  reçut  en  réponse  est  un  document  rare  et  curieux, 
qu'on  peut  citer  comme  donnant  la  mesure  de  la  science  économique  à 
la  (in  au  siècle  dernier. 

Ce  document  pose  en  premier  lieu,  comme  un  fait  capital,  un  accessoire 
qu'on  négligerait  aujourd  hui  et  que  1  on  ne  peut  voir,  sans  surpri>>e,  de- 
venir la  base  de  tous  les  calculs.  C'est  le  nombre  des  charnu»  l  (rUum 
teneatU\)  11  en  compte  320,000  conduites  par  des  chevaux  et  environ  le 
doable  par  des  bœufs. 
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bruit  et  conquit  rapidement  ses  grades  dans  l'estime  publif^e;« 
Tattendait  depuis  si  longtemps  I 

Ce  ne  fut  guère  que  dans  les  années  1835  et  1836  que, 
nant  à  cette  immense  entreprise  ses  divisions  naturelles  et 
lant  à  la  fois  toutes  les  branches  de  Tadministration  à  y  apporter 
concours  plus  actif ,  sérieux ,  bien  ordonné  ,  on  lui  imprinm 
impulsion  décisive,  cette  vigueur  d'ensemble  qui  brisent  h 
tances  et  assurent  le  succès. 

Le  spécimen  et  le  programme  général,  qui  furent  publiés 
composent  à  eux  seuls  un  in-li"  de  2^0  pages.  Voici  les  grandes  <ii^  - 
sions  qui  y  sont  indiquées  :  Territoire ,  Population ,  Agricnlcixr^ . 
Mines,  Industrie,  Commerce  intérieur,  Commerce  extérieur»  If  srâv 
tion,  Colonies,  Administration  publique,  Finances,  Forces  militaijnFs 
Marine ,  Justice ,  Cultes,  Instruction  publique,  en  tout  16  diTisios^ 
principales. 

Ce  sommaire  suffit  pour  indiquer  Timportanceet  retendue  de  c«tt£ 
œuvre  colossale. 

Le  premier  volume,  qui  traite  du  territoire  et  de  la  popul&tfcHi  ec 
ne  compte  pas  moins  de  500  pages  de  chiffres,  toujours  grand  îo-h*, 
parut  en  1837  et  fut,  comme  nous  venons  de  le  dire,  Tobjet  d^^r 
accueil  général  et  très  empressé.  L'année  suivante  on  pubb'a  la  sta- 
tistique du  commerce  extérieur.  En  18ZiO  parurent  les  deux  volumes 
qui  se  partageaient  la  partie  agricole.  Les  autres  pubications  sui- 
virent et  vinrent  successivement  ajouter  aux  premières.  L'oumce 
en  est  aujourd'hui,  croyons-nous,  à  son  avant  dernier  volume ,  et  il 
est  bien  probable  que  Tannée  où  nous  entrons  le  verra  complète- 
ment terminé  et  livré  à  la  publicité. 

Encore  ne  procède  Ul,  comme  ses  devanciers,  que  par  voie  d'évaltiatioas 
sans  pouvoir  donner  à  ses  calculs  aucune  autre  autorité  que  celle  de  mw 
opinion. 

Voilà  cependant  où  en  était  la  science  statistique  il  y  a  moins  de  70  aii>  ' 

Napoléon  i",  lui-même,  oui  de  son  regard  d'aigle  avait  saisi,  du  premier 
coup,  l'ulilité  immense  et  les  avantages  militaires  attachés  à  une  bonne 
statistique  qu'il  appelait  le  budget  des  choses -^  Napoléon,  dont  la  \o\oBté 
n'aimait  pas  les  obstacles  et  qui  trouvait  de  nouveaux  auxiliaires  dans  U 
division  exacte  du  territoire  par  département,  dans  les  opérations  active^ 
du  cadastre,  dans  l'assiette  uniforme  des  impôts  et  surtout  dans  une  ad- 
ministration centralisée,  échoua  complètement  lorsqu'il  s'agit  de  rexéco- 
tion  d'une  statistique  générale  de  l'empire  quïl  avait  ordonnée  en  1810.  En 
vain,  ce  chef  si  redouté  et  si  redoutable  menaça  de   destitution  tous  le^ 
préfets  qui  n'auraient  pas  donné,  dans  les  deux  mois,  la  solution  aut  33t 
questions  contenues  dans  la  circulaire  qui  accompagnait  le  décret.  Oa 
mit  trois  ans  à  répondre  et  ces  réponses  tardives  notaient  basées  que  sor 
des    chiffres  chroniques  empruntés   aux  administrations  financières  au 
temps  et  qui  servaient  à  établir  les  droits  du  fisc. 

La  statistique  vraie  n'était  encore  pas  là;  on  ne  savait  encore  coromeol 
s'y  prendre  pour  arriver  à  des  résultats  sérieux  cl  il  était  plu>  aiséalor» 
de  gagner  une  bataille  que  de  dresser,  que  d'obtenir  un  inventaire  exact 
des  ressources  diverses  et  de  la  richesse  totale  de  la  France  ! 


/';."*:• 
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''^^^^-  DE  LA  STATISTIQUB  DÉPARTEVKNTALB. 

é .  oc  : 

Je  et  :•• 

S  i  aucune  œuvre  humaine  n*est  exempte  d*erreur,  on  comprendra 

fn^r..  leilement  que  celle-ci,  quelque  soin  et  quelqu'intelligence  qui  aient 

..irésidéà  son  exécution,  n^ait  pu  échapper  à  IMnfirmité  commune. 

Jèrtaias  volumes  ont  exigé  la  réunion  de  trente  et  même  quarante 

Aille  états  ou  tableaux  qu'il  a  fallu  décomposer,  dépouiller  chiffre 

.  par  chiffre,  et  dont  les  quinze  ou  vingt  millions  de  termes  numé* 

riques,  exprimant  des  faits,  ont  exigé  le  concours  de  plus  de  cent 

mille  collaborateurs. 

On  avait  songé  un  moment  à  publier  une  statistique  par  com- 
munes ;  elle  aurait  formé  une  bibliothèque  de  250  volumes  de  300 
pages  chacun.  Le  projet  a  été  bientôt  abandonné ,  car  les  résultats 
qa*il  importe  tant  de  connaitre  auraient  été  ensevelis  dans  la  masse 
éoorme  des  détails ,  et  Ton  s'est  arrêté  à  la  division  par  arrondisse- 
ments. r.ette  réduction  avait  un  autre  avantage  :  celui  de  simplifier 
considérablement  le  travail  et  encore  de  hftter  Tépoque  de  sa  publi- 
cation. 

Elle  avait  bien  aussi  son  côté  fâcheux  en  privant  les  cantons  et  les 
communes  des  détails  qui  leur  sont  propres.  Sans  doute,  les  tableaux 
d^aoalyse  qui  sont  livrés  à  Timpression  exposent  avec  lucidité  les 
résultats  généraux,  mas  la  part  de  chaque  localité  n*est  pas  suffisam- 
ment indiquée  :  personne  ne  se  reconnaît  dans  cette  agglomération 
par  arrondissement,  et  cette  immense  collection  de  détails  si  lente- 
ment amassés,  au  lieu  de  voir  le  jour,  devra  donc  rester  enfouie  dans 
les  bureaux  de  la  statistique  générale? 

Après  tout,  et  réflexion  faite,  y  a-t-  il  là  un  si  grand  mal  et  devons- 
nous  regretter  bien  vivement  de  n'avoir  pas  à  notre  disposition  ce 
vaste  ensemble  d'éléments  puisés  aux  sources  administratives? 
Examinons  : 

D*accord  sur  les  divisions  principales,  sur  Tordre  et  la  marche  du 
travail,  la  statistique  générale  et  la  statistique  locale  appellent  cer- 
taines différences  dans  Tapplication. 

Celle-ci  doit,  selon  nous,  porter  son  cachet  local,  c'est-à-dire  étu- 
dier davantage  son  terrain,  approfondir  les  causes,  pénétrer  les  dé- 
tails où  se  noierait  la  statistique  générale.  On  n'a  pas  d'idée  des  va- 
riations curieuses,  des  nuances  plus  ou  moins  foncées  que  mettrait 
en  relief  un  observateur  exercé,  en  étudiantie  territoire  d'un  dépar- 
tement ou  les  variétés  de  sa  configuration  et  de  ses  produits,  de  son 
climat  et  de  ses  conditions  hygiéniques  ;  en  passant  en  revue  Ises 
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populations  diverses,  leur  caractère,  leur  tempérament,  leurs  apti- 
tudes ,  leur  commerce ,  leur  vie  intérieure  et  extérieure ,  leurs 
moyens  d^existence,  leurs  maladies,  leur  langage  et  une  foule  d^autres 
choses  qui  échappent  forcément  aux  notes  statistiques  rédigées  dans 
les  mairies.Et  même,  à  ce  point  de  vue,  on  peut  dire  que  la  statis- 
tique générale,  au  lieu  de  précéder  les  statistiques  particulières,  eût 
dû  les  résumer,  en  composer  la  fleur.  Le  travail  eût  été  plus  com- 
plet et  à  Tabri  des  imperfections ,  des  omissions  que  Ton  s'étonne 
encore  de  n*y  pas  rencontrer  en  plus  grand  nombre. 

Les  deux  statistiques  ne  sont  donc  pas  absolument  les  mêmes,  et 
si  les  éléments  de  la  grande  pouvaient  être  utiles  à  la  petite^  comme 
bases  d'appréciation  et  moyens  de  contrôle;  ils  ne  lui  empêcheraient 
pas  de  se  livrer  à  toutes  les  sortes  d'investigations. 

Réduite  au  cadre  d'un  département,  l'œuvre  offre  un  très-haut 
degré  d'intérêt  et  d'utilité  locale  ;  mais  il  faut  croire  que  l'exécution 
offre  aussi  de  grandes  difficultés  ou  bien  peu  d'attraits ,  puisqu'un 
si  petit  nombre  de  départements  sont  jusqu'ici  pourvus  d'une  bonne 
et  complète  statistique;  on  en  compte  à  peine  dix  en  France. 


V. 


Un  homme  aussi  distingué  par  les  gr&ces  et  l'élévation  de  son 
prit  que  par  les  qualités  du  cœur;  un  homme  qui  a  honoré  le  dépar- 
tement parla  supériorité  de  ses  lumières  et  de  son  expérience,  par  ses 
nombreux  travaux  scientifiques  et  littéraires,  et  dont  la  mémoire 
vivra  longtemps  dans  le  souvenir  et  l'affection  de  ceux  qui  l'ont 
connu,  M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  conçut,  il  y  a  sept  ans,  Tidée 
de  doter  son  pays  d'un  ouvrage  do  ce  genre.  C'était  comme  un 
dernier  service  par  lequel  M.  Ghaillou  des  Barres  désirait  couronner 
tant  d'autres  services  rendus  à  ses  concitoyens.  Car  être  utile,  faire 
le  bien ,  ça  été  le  roman  de  sa  vie  ;  disons  mieux  :  c'en  a  été  l'histoire. 

Dans  un  but  de  patriotisme  éclairé ,  il  fonda  un  prix  et  mit  au 
concours  la  première  partie  de  son  programme,  à  laquelle  répond 
assez  le  travail  que  nous  publions. 

Le  département  comptait  alors,  comme  il  compte  toujours ,  une 
foule  d'hommes  remplis  d'aptitude ,  de  connaissances  et  de  zèle. 
Toutefois,  personne  ne  se  présenta  pour  concourir. 

Ce  premier  appel  fut  suivi  d'un  second  y  puis  d'un  troisième  qui 
ne  furent  pas  mieux  entendus.  Cependant  les  primes  avaient  été  plus 
que  doublées,  en  dernier  lieu,  par  la  générosité  du  noble  fondateur; 
elles  s'élevaient,  croyons-nous ,  à  1500  ou  2000  francs.  Rien  ne  put 
déterminer  les  bonnes  volontés  capables  à  se  mettre  en  campagne. 

Ahl,  quinze  ans  plus  tôt,  M.  Chaillou  des  Barres  n'eût  laissé  à  aucun 
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autre  le  soin  et  Thonneur  d^accomplir  cette  bonne  œuvre  départe- 
mentale, dont  Tutilité  l'avait  frappé  et  dont  il  désirait  si  vivement 
la  réalisation  I  Sans  parler  de  son  talent  si  délicat  comme  apprécia- 
tear  et  comme  écrivain,  personne  n*eût  été  plus  à  même  de  réunir 
et  de  coordonner  la  multitude  de  matériaux  nécessaires  pour  me- 
ner a  heureuse  fin  une  pareille  entreprise  :  Tactivité  de  ses  rela- 
tions, rétendue  de  ses  connaissances  locales,  Tautorité  seule  de  son 
caractère ,  de  sa  parole,  lui  eussent  amené  une  foule  de  documents 
inédits  anciens  et  nouveaux,  très-précieux  à  consulter  pour  la  statis- 
tique; mais,  à  70  ans,  on  n'aime  plus  à  se  plonger  dans  le  dédale  des 
chiffres  et  Ton  fuit  volontiers  la  sécheresse  anguleuse  et  compliquée 
de  leurs  combinaisons. 

Combien  môme  n'attendent  pas  pour  cela  qu'ils  soient  devenus 
septuagénaires  ! 

Trompé  dans  son  attente,  mais  invariable  dans  ses  vues,  M.  le  ba- 
ron voulut  bien  penser  à  moi  pour  l'exécution  de  ce  projet  et  m'ou- 
vrit son  désir.  L'intérêt ,  la  bienveillance  toute  affectueuse  dont 
m^hoaorait  M.  Chaillou  des  Barres,  et  qui  m'ont  rendu  sa  perte  plus 
sensible  qu'à  beaucoup  d'autres;  d'autres  instances  non  moins 
flatteuses  me  déterminèrent  enfin  à  accepter  une  tâche  dont  j'ignorais 
le  premier  mot  et  que  mes  faibles  forces  m'engageaient  tant  à 
décliner. 

J'abordai  le  chapitre  de  la  population  :  s'il  n'était  pas  le  moins 
chargé  de  chiffres,  c'était  celui  qui  promettait  les  renseignements 
les  plus  faciles  et  les  plus  sûrs.  J'avais  à  ma  disposition  tous  les  dos- 
siers des  archives  qui  avaient  trait  aux  anciens  dénombrements.  On 
verra,  un  peu  plus  tard,  combien  ces  documents  laissent  à  désirer. 

Plus  récemment,  l'annuaire  avait  publié  d'autres  documents  sta- 
tistiques très-variés ,  pleins  d'intérêt,  et  que  Je  m'empressai  de  con- 
sulter; mais  une  fouie  de  chiffres  y  sont  avancés  dont  on  n'a  pas 
suffisamment  vérifié  l'exactitude ,  et  il  faut  bien  reconnaître  que , 
cette  fois,  l'éditeur  ne  saurait  être  déclaré  responsable.  Jusqu'aux 
chiffres  de  la  population  par  cantons,  qui,  à  la  suite  du  recensement 
de  1851,  donnent  un  résultat  de  plus  de  trois  mille  âmes  au-dessous 
de  la  vérité  (1). 


(1)  Quelque  soin,  quelqu'attention  qui  ait  présidé  à  notre  travail,  à  la  vé- 
rification  de  nos  calculs,  nous  avons  renoncé  à  la  prétention  d'être  infail- 
lible depuis  que,  en  nous  corrigeant  nou^!-meme,  nous  avons  rencontré 
l'occasion  de  rectifier  une  double  erreur  (et  ce  n'est  pas  la  seuiejéchappée  à 
l'eicellent  dictionnaire  des  hameaux  publié,  il  y  a  4  ans,  dans  TAnnuaire. 

L'auteur  fait  bgurer  la  commune  de  Molosme  pour  592  habitants  et  nous 
le  trouvions  en  déficit  de  200  (ce  qui  était  réel),  lorsque,  en  poursuivant 
nos  recherches,  Villechetive  nous  est  apparu  ^toujours  dans  le  même  dic- 
tionnaire) riche  de  507  habitants  au  lieu  des  307  qu'il  possède  réellement. 

Et  voilà  comment  on  fait  quelquefois  d'une  pierre  deux  coupa.  Sans  la 
désirer,  nous  nous  attendons  bien  à  la  pareille. 
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Lacoll&ilon  des  opérations,  des  c&lciilssurtout,estune  pierre  de 
touche  à  laquelle  on  n'a  pas  assez  fréquemment  recours. 

Notre  travail  marchait  péniblement ,  lorsqu'une  comrouniCBtion 
Inattendue  vint  lu!  donner  une  plus  vive  impulsion  eu  levant  les 
diflcultês  premières.  Toujours  désireux  d'ajouter  au  trésor  ds  ses 
archives,  M.  Quantin  avait  formé  le  plan  d'y  réunir  la  statistique  de 
l'état  civil  de  toutes  les  communes  du  département  (1).  Dans  ce  but,  il 
fit  UQ  appel  au  corps  des  instituteurs,  et,  gr&ce  au  concours  intelli- 
geut  de  cette  armée  d'auxiliaires,  le  projet  put  recevoir  son  accam- 
pllssement.  Le  travail,  du  reste,  n'alLa  pas  de  sol  partout  :  des  em- 
barras, des  lacunes  existaient  dans  certaines  mairies,  et  M.  Quantin 
dut  correspondre  près  d'une  année  (2)  avant  d'avoir  pu  complétera 
précieuse  collection,  qui  noua  a  été  si  utile. 


(I)  Ceci  me  remet  en  mémoire  une  conlidence  déji  a 

M.  Quanlia  soccupe  depuis  longtemps  d'une  Hî-.loire  du  (t*p)rtenifn[. 

AHe  be-oin  de  dire  que  nu.  n'élait  plus  à  même  d'eolreprendre  el  de  rét 

I,  H.  QuiaLin 

.  _ .  ^      ......  _jarietiienl  sur 

ie  bout  du  duigt  :  qu«  si  sa  mémoire  lui  tai-ail  parfeit  dëraîtl,  n'a-1-iJ  m> 
R0U3  la  main  Ions  les  matériaux  possiblesdans  les  arctiives  où  les  rectiercoes 
lui  "ODl  plus  familières,  dani  le^  bibliothèques  dont  il  a  la  clé,  dans  In 
publications  diver-es  avant  Irait  à  l'histoire  locaieT 

L'Annuaire  à  lui  !'en)  peul  lui  fournir  une  revue  historique  auei  com- 
plète den  dilTérenles  parties  de  l'Yonne.  ,  .     , 

Eh  bien,  ici  enuore,  cette  série  de  notices  pavantes  et  d'nn  mérite  u- 
conlestable,  a  leur  cûlé  utile  joii^neut  souvent  pour  l'bi  -torieu  duemburas 
de  plus  d'un  t^nre,  surtout  des  doute*  de  lidélilé,  d'exadilnde. 

Ce  ^ont  àct  pierres  polie:',  brillantes  mais  isoiées,  et  lorsqu'il  n'agit  de 
les  réunir,  de  les  fondre  en.temble  pour  en  composer  l'rdiiice  de  l'bistoirt. 
on  rencontre  des  angles  trop  saillants  ici,  Irnp  rentrés  là  el  une  foule 
d'autres  imperfeclions  qui  nuisent  à  l'harmonie  du  monument  etm^meà 
M  solidité. 

Aj'ons,  du  reste,  confiance  entière  dans  le  pofll  el  le  Favoir  faire  de  I  ar- 
chilecte  qui  ^□ad^a  bien  nous  pardonner  l'indiscrétion  de  ce  mnwnto. 
comme  ami  d'abord,  ensuite  comme  icaunaiset,  conséquemmeut,  inléreMé 
deux  fois  à  la  chose. 

™>  '  -  gravilé  des  actes  de  ^éIat^;ivll,  l'importance  de  certain'  détail* 
las  toujoiirâ  suHisammenl  senlies  par  ceux  qui  sont  appelés  à  les 

rie  d'Auxerre  offre  sous  ce  rapport  un  modèle  de  régularité  fl 
ide  qui,  nous  n'en  doutons  pas,  rencontre  dans  l'Vonne  de  aoat 
taleurs.  Toulefois  cette  perlrction  est  loin  d'Être  générale.  Dau- 
ul  bien  reconnaître  que  la  lenue  des  registres  de  1  éUl  civil,  pouf 
i-fail  irréprochable,  di'mande  de  l'intelligence  et  une  cerlaiaeb*: 
rédaction  pour  les  actes  qui  sortent  du  cadre  ordinaire  ou  qui 
— 'Ique»  mentions  spéciales;  el  le  nombre  de  ceux-ci  est  encore 

I  et  éclairé,  ».  Cassemiebe. 

__ionrd'hui  substitut   à   PanS 

à  notre  déparlemenlioù  il  est  né,  ■  traité  la  qau- 


nuelque 
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Qu*il  nous  soit  permis  de  mentionner  spécialement  ici  la  collabora- 
tion aussi  intelligente  que  dévouée  de  M.  Mouillot ,  alors  maître-ad- 
joint à  récole  normale,  et  aujourd'hui  instituteur  à  Tanlay.  Tous 
nos  chiffres,  M.  Mouillot  les  a  collationnés  et  mis  au  net  avec  p^^ 
tience  et  afec  un  soin  extrême  ;  il  a  môme  bien  voulu  se  charger 
seul  d'établir  les  différences  [d'accroissement  et  de  réduction  qui 
remplissent  les  dernières  colonnes  de  notre  tableau  des  communes. 

M.  GhailJou  des  Barres  suivait  avec  intérêt  les  progrès  de  cette 
œuvre  que  d'impérieuses  circonstances  vinrent  nous  obliger  à  laisser 
quelque  temps  à  l'état  d'ébauche.  La  réalisation  de  ce  travail  était  une 
des  préoccupations  dernières  de  cet  homme  de  bien  par  excellence. 

Tous  les  titres ,  tous  les  honneurs  locaux  étaient  venus  8uccei^'si- 
vement  se  grouper  autour  de  lui,  touchante  réunion  de  dignités  qui 
attestaient  le  mérite  et  commandaient  la  reconnaissance  avec  la  vé- 
nération de  tous.  Mais  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
turelles  avait  ses  prédilections.  C'est  dans  le  sein  de  cette  honorable 
Compagnie ,  où  son  image  préside  encore ,  qu'une  voix  éloquente  et 
amie  lui  a  payé  à  sa  mort  un  hommage  mérité  qu'a  reproduit  l'an- 
nuaire dont  il  avait  si  activement  aussi,  patroné  les  débuts. 

En  léguant  &  M.  le  baron  du  Havelt,  son  gendre,  le  soin  d'exécuter 
ses  volontés  testamentaires,M.ChaIilou  des  Barres  semblait  le  désigner 
à  la  succession  de  ses  principaux  titres  dans  l'Yonne.  M.  du  Havelt 
en  a  hérité  en  effet ,  et  il  saura  puiser  dans  son  zèle  et  son  dévoue- 


Uon  en  homme  compétent  dans  une  instruction  développée  qu*il  adressait 
en  1856,  à  tons  les  maires  de  vsa  circonscription. 

Cette  circulaire  passe  en  revae  chacune  des  branches  du  service  de  l'é- 
tat^civil  et  expose  suivant  la  nature  des  actes,  dans  un  langage  d'une  clarté 
et  d  une  précision  parfaites,  la  méthode  à  observer,  les  mesures  à  prendre 
pour  éviter  ces  irrégularités  plus  rares  qu'autrefois  mais  trop  fréquentes 
encore,  et  qui  peuvent  avoir  des  conséquences  si  graves  pour  le&  individus 
comme  pour  les  familles. 

Il  parait  que  cette  instruction  ne  serait  que  le  résumé  d'un  travail  plus 
étendu,  plus  complet  dont  M.  Cassemiche  a  réuni  les  éléments  et  qui  doit 
traiter  à  fond  et  sous  toutes  ses  faces  cette  matière  si  grave  et  assez  compli- 
quée des  actes  de  l'état-civil. 

Voila  certes  une  publication  dont  l'utilité  n'a  pas  besoin  d'être  démon- 
trée,et  qui  rendrait  encore  un  important  service  aux  administrations  locales 
et  même  aux  parcj^nets. 

Qui  empêcherait^  par  exemple,  de  joindre  chaque  année  à  l'envoi  des  re- 
gistres de  l'état-civil  un  exemplaire  de  cette  instruction  générale?  En  éclai- 
rant toutes  les  ({uestions  qui  s'y  rattachent,  on  épargnerait  bien  des  em* 
barras  aux  officiers  de  Tétat-civil  et  l'on  éviterait  une  foule  d'erreurs,  d'o- 
missions, d'inexactitudes  qui  peuvent  invalider  les  actes  ou  du  moins 
donner  lieu  à  des  contestations  et  que  relèvent  en  trop  grand  nombre  les 
procès  verbaux  de  vérification  annuelle. 

Ce  oui  semblera  à  peine  croyable,  c'est  qu'il  y  ait  là,  dans  les  différents 
actes  ae  l'état-dvil,  dans  les  mariages  surtout  et  les  conditions  si  diverses 
des  contractants,  matière  à  tout  un  chapitre  nouveau  pour  la  statistique. 


mentperi^onnelSiautaDtque  dans  les  eiemplesde  son  vénérable  père, 
la  force  et  le  courage  de  les  porter  noblement. 


TEBRITOIRE  0 


Lorsque  la  division  territoriale  de  la  France  eût  été  changée ,  en 
179D ,  et  que  les  départements  furent  substitues  aux  anciennes  pro- 
vinces, c«lu[  de  l'Tonne  se  trouva  taillé  principalement  dans  le  duché 
de  Bourgogne  et  le  comté  de  Champagne.  Quelques  parties  moins 
importantes  furent  détachées  de  I*0rléanai3  avec  une  parcelle  du 
Nivernais,  pour  l'arrondir  et  le  compléter. 

Tel  qu'il  est  actuellement  formé,  le  département  de  l'Yonne  se 


1°  Province  de  Bourgogne  :    • 

Des  anciens  comtés  d'Auxerre  et  de  Noyers  et  de  U  vicomte 
d'Aval  Ion  ; 

3<|  Province  ["e  Champagne  : 

Des  comtés  de  Sens,  Joigny  et  Tonnerre,  ainsi  que  de  la  vlconté 
de  Saint- Florentin  ; 

3'  Province  de  l'Orléanais  : 

Des  petites  chfitelleoiesdeChamjret  deChêroy,  autrefolsdépen- 
dantes  du  Gàtinais^  puis  des  seigneuries  de  Bténeau,  Salnt-Fai^eau 
et  Saint- Sauveur,  composant  l'ancienne  Puisaie; 

ù°  Province  du  Nivernais  : 

De  la  portion  de  l'élection  de  Vézelay,  formant  une  langue  de 
terre  qui  s'avançait  Irrégulièrement  jusqu'au  delà  de  l'Isle-sur-Sefeln 
et  se  trouvait  ainsi,  pnr  sa  situation  géographique,  incorporée  de 
droit  BU  département  de  l'Yonne. 

Voici  dans  quelle  proportion  chacune  des  quatre  provinces  contri- 
buait &  sa  formation  : 

La  Bourgogne,       312,022  hectares,  soit  3130    33  k.  c 

U  Champagne,       3Z|2,335     id.  soit  3&33    35  k. 

;,  166,015    Id.  soit  1660    15  fc. 

Us,  2î,û32    id.  soit    22a    33  k. 

•    7û2,80ù  hectares,  ou  7ù2a    Oa  kll.car. 

ils  embrassait  une  étendue  de  ii2,723  hectares  oa 
itres  carrés. 
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L*AuxeiT0l8  ne  comptait  guère  que  moitié  du  Sénonais  :  75Mti 
hectares  ou  754  kilomètres  carrés. 

L*é1ectiOD  de  Vézelay  dessinait  la  forme  d'un  8  couché  en  travers. 
Le  chef-lieu,  Vézelay,  se  rapprochait  au  centre  du  point  de  Jonction. 
Coupée  en  deux  parties  à  peu  près  égales,  la  bizarre  petite  élection 
appartenait  et  est  restée,  pour  la  seconde  moitié,  au  département 
de  la  Nièvre. 

La  statistique  générale,  nous  ne  savons  pourquoi,  ne  dit  pas  un 
mot  de  Tappoint  apporté  au  département  de  FYonne  par  Tancien 
comté  Nivernais. 

Du  reste,  à  part  les  complications  nées  de  la  diversité  si  confuse 
des  anciennes  Juridictions,  les  géographies  sont  loin  d'être  d'accord 
sur  les  limites  exactes  des  domaines  féodaux  et  môme  des  provinces 
militaires. 

Les  cartes  qui  remontent  seulement  à  la  fin  du  xvii*  siècle  ou  au 
commencement  du  xviu%  et  qui  devraient  représenter  le  territoire 
de  la  France,  diffèrent  entre  elles  sur  son  étendue  de  5,818  lieues 
moyennes  ou  presque  d'une  lieue  sur  quatre. 

Cette  différence  se  trouve  consignée  et  confirmée  dans  la  statis- 
tique générale. 

Et  plus  approche  l'époque  de  la  grande  transformation,  plus  les 
lignes  de  démarcation  vont  s'affaiblissant.  En  sorte  que,  d'après  ies 
indications  géographiques,  il  n'est  pas  toujours  facile  de  bien  saisir, 
de  marquer  sur  le  terrain  la  ligne  séparativede  chaque  pays  à  son  état 
ancien. 

Une  erreur  encore  très-commune  de  nos  Jours,  et  qu*il  importe  de 
rectifier,  c'est  lorsqu'il  s'agit  de  comparer  les  temps  nouveaux  aux 
temps  anciens,  de  procéder  toujours  par  voie  d'assimilation,  comme 
si  dans  la  substitution  des  départements  aux  provinces  il  n'y  avait 
eu  de  changé  que  les  circonscriptions  territoriales.  On  oublie  trop 
que  le  système  d'unité,  de  centralisation  qui  nous  régit,  a  f  uccédé  à 
un  système  complètement  opposé. 

Sous  l'ancien  régime,  les  Juridictions  variaient  non  pas  seulement 
de  commune  à  commune,  mais  d'un  hameau  à  l'autre.  Il  y  a  plus  :  tel 
fief,  si  humble  qu'il  fût,  une  simple  ferme  enclavée  dans  une  com- 
mune voisine  de  Sens  ou  d'Auxerre,  mais  appartenant  à  un  seigneur 
picard  ou  lorrain ,  relevait  exclusivement  de  la  Juridiction  lorraine 
ou  picarde.  Les  magistrats  de  la  localité  n'avaient  aucun  droit  d'in- 
tervention. 

Une  autre  hérésie  historique  encore  plus  répandue,  c'est  de  com- 
prendre le  Sénonais  et  ses  annexes  dans  la  Ghampague,  et  le  comté 
d'Auxerre  dans  la  Bourgogne  féodale  proprement  dite. 

Les  deux  grandes  provinces  de  Bourgogne  et  de  Champagne,  indé- 
pendantes à  l'époque  féodale  (qui  ne  s'étend  guère,  comme  on  sait, 
au-delà  du  xv«  siècl&  Dès  le  commencement  du  xvi%  hi  féodalité 
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B^Qxistait  plus  en  général  que  de  nom  ),  avaient  cessé  de  Têtre  et  se 

trouvaient  réunies  à  la  couronne  de  France  au  moment  de  Tannexion 

des  deux  comtés. 

La  réunion  de  la  Cliampagne  remonte  au  règne  de  Phillppe-le-Bel, 

en  1285.  La  réunion  de  la  Bourgogne  n'eut  lieu  que  deux  cents  ans 
plus  tard. 

Le  comté  d'Auxerre  appartenait  bien  à  cette  dernière  province  dès 
1635,  aux  termes  du  traité  d'Arras,  mais,  à  part  qu'il  conserva 
ensuite  une  grande  partie  de  ses  franchises,  ce  fut  seulement  deux 
siècles  plus  tard,  sous  Louis  XIV,  qu'il  entra  dans  le  gouvernement 
de  Bourgogne. 

Le  comté  de  Sens,  auquel  étaient  attachés  ceux  de  Joigny  »  de  Ton- 
nerre, de  Noyers  et  de  Saint-Florentin,  n*a  jamais  cessé  de  s'appar- 
tenir comme  pays  d'élection,  de  ressortir,  pour  Tadministration 
civile  et  les  finances,  à  la  généralité  de  Paris,  et  pour  la  justice,  au 
parlement  de  la  même  ville. 

Sans  doute,  il  avait  été  incorporé  au  gouvernement  de  Champagne 
comme  le  comté  d'Auxerre  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  mais 
ce  qu'on  oublie  trop,  c'est  que  les  gouvernements  d'alors ,  confiés  à 
des  généraux  du  roi ,  ne  constituaient  pas  autre  chose  que  des  éta- 
blissements militaires  auxquels  répondent  volontiers  nos  circons- 
criptions divisionnaires,  et  qu'ils  ne  conféraient  aucun  droit  admi- 
nistratif, aucune  juridiction  sur  les  différents  pays  dont  ils  étaient 
formés. 

Ainsi  nos  Bourguignons  auxerrois,  et  surtout  nos  Champenois  se- 
nouais,  par  leur  origine,  n'appartiennent  pas  à  la  vieille  souche  féo^ 
da]e,ni  aux  temps  héroïques  de  la  Bourgogne  et  de  la  Champagne,  et 
leur  incorporation  tardive  aux  deux  provinces  n'a  guère  eu  pour 
effet  que  de  marquer  leur  place  dans  les  grands  cercles  militsiires 
tracés,  il  y  a  environ  deux  siècles,  par  le  cempas  de  Louis  XIV  pour 
les  besoins  de  la  guerre. 

Ces  espèces  de  transformations  expéditives,  ces  composés  de  toutes 
pièces  dont  la  main  du  puissantroi  faisait  mouvoir  tous  les]  ressorts, 
n'était-ce  pointun  premier  pas  vers  le  régime  actuel,  n'était-ce  point 
l'avant-garde  de  la  centralisation  moderne  et  de  notre  unité  admi- 
nistrative ? 


VU. 


A  l'époque  de  sa  formation,  enl790,  le  département  fut  partagé 
en  7  districts,  et  sa  population  totale  était  évaluée  à  282,000  habi- 
tants. 
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i*  Le  district  d'Auxerre  en  comptait  (chiffres  ronds)  65,000 

^  Celui  de  Sens  id.  A0,500 

3«  Celui  de  Joigny  id  35 ,900 

à^  Celui  de  Sain^Fargeau  id.  35,/iOO  \282,000 

5«  Celui  d'A  vallon  id.  /i3,700 

7*  Celui  de  Saint-Florentin  Id.  ûi  ,900 

fio  Et  celui  de  Tonnerre  id.  39,600 

Quoique  puisés  au  tableau  général  qui  a  servi  de  base  à  la  répar- 
tition des  contingents  militaires  et  civils,  ces  chiffres  ne  sauraient 
être  cependant  donnés  pour  très-exacts.  Pour  bien  des  raisons,  les 
receBsements  n'étaient  pas,  il  y  a  soixante  ans  et  au-delà,  ce  qu'ils 
flOfit  aujourd'hui  :  leur  renouvellement,  sous  lancien  régime,  don- 
nait réveil  aux  alarmes  :  on  craignait  toujours  que  le  gouvernement 
ne  médit&t  quelque  nouvelle  levée  d'hommes  ou  d'argent.  On  opérait 
à  la  hâte,  plutôt  par  voie  de  réduction  sur  les  chiffres  des  opérations 
précédentes  que  d'après  les  résultats  constatés  dans  un  nouveau 
travail,  si  toutefois  l'on  se  donnait  la  peine  d'y  procéder. 

Les  chiffres  de  la  statistique  se  ressentaient  beaucoup  de  ces 
Arayeurs  et  des  ces  précipitations,  car  les  autorités  locales,  dont  le 
travail.n'étaitd'ailleurssoumis,  paraît-il,  à  aucun  contrôle,  inclinaient 
natarellement  à  dissimuler  plutôt  qu'à  accroître  l'importance  d'un 
dénombrement  au  bout  duquel  elles  croyaient  toujours  voir  poindre 
une  menace  de  recrutement  ou  d'impôt. 

La  révolution  de  1739,  qui  changea  tant  de  choses,  amena  nne 
réaction  complète  dans  ces  dispositions.  Au  lieu  d'être  un  élément 
d'aggravation  de  charges,  l'importance  de  la  population  d'une  cité, 
d'an  bourg,  était  devenue  tout-à-coup  un  titre,  mais  un  titre  dange- 
reux aux  faveurs  publiques.  Aussi  ne  tarda-t-on  pas  à  tomber  dans 
l'abus  opposé  à  celui  qu'il  s'agissait  de  combattre. 

Alors  un  certain  nombre  de  municipalités,  aussi  peu  réfléchiéis 
sur  leurs  véritables  intérêts  qu'elles  se  montraient  avides  de  préro- 
gatives locales,  cédant  d'ailleurs  à  des  entraînements  immodérés 
d'ambition,  ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  grossir  le  chiffre  réel  de 
leur  population,  en  vue  d'obtenir  un  plus  grand  nombre  d'électeurs 
et  d'établissements  publics,  double  sujet  des  préoccupations  et  des 
convoitises  du  moment.  Un  peu  plus  tard,  les  réquisitions  du  fisc  et 
les  coupes  réglées  de  la  conscription,  firent  payer  cher  à  plus  d'une 
commune  ces  vaniteuses  infidélités.  Il  est  à  croire  que  dans  l'Tonne, 
l'abus  en  plus  et  en  moins  était  devenu  contagieux,  et  s'exerçait  sur 
une  large  échelle ,  car  les  recensements  successifs  des  quinze  der- 
nières années  qui  ont  précédé  1806 ,  et  qui  avaient  pour  objet  une 
plus  équitable  répartition  de  l'impôt  et  des  charges  militaires,  accu- 
sent de  nombreuses  fluctuations  et  des  écarts  visiblement  impossibles. 

Ainsi,  de  282,000 auquel  il  étaitévalué ,  comme  nous  venons  de  le 
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voir,  en  1792,  le  nombre  des  habitants  s*élevait,  d*après  le  recense- 
ment de  1801 ,  et  malgré  les  exigences  de  la  guerre ,  an  chiffre 
de  320,596,  c'est-à-dire  que  dans  Tespace  de  neuf  laborieuses  années, 
il  se  serait  accru  de  37,/iOà,  soit  dans  l^énorme  proportion  du  hui- 
tième et  au-delà.  U  y  avait  dans  le  seul  énoncé  de  ce  chiffre,  qui 
n'a  Jamais  été  atteint  depuis  à  beaucoup  près ,  même  aux  époques 
les  plus  prosj)èreSy  une  grosse  et  peut-être  bien  une  double  erreur  : 
atténuation  certaine  d'une  part»  exagération  plus  que  probable  de 
Tautre, 

En  effet,  si  le  dénombrement  de  iSOli  ose  encore  enchérir  sur 
celui  de  1801,  en  portant  son  chiffre  à  330,133  habitants,  celui  de 
1806,  le  premier  qui  ait  été  établi  sur  des  bases  sérieuses  et  d*aH)rè8 
des  documents  dignes  de  foi ,  en  constatant  nne  population  totale 
de  326,6i|i8  ftmes,  prouve  que  les  deux  précédentes  opérations  ont  été 
exagérées  dans  leurs  résultats,  et  celle  de  1792  notablement  atténuée  ; 
car  il  n'est  pas  plus  rationnel  d'admettre  que  la  population ,  avec 
ses  tendances  naturelles  à  l'accroissement,  ait  pu  diminuer,  sans 
cause  sensible,  de  près  de  /i,000  âmes  de  180/i  à  1806;  qu'il  n'est 
possible  d'accepter  qu'elle  ait  pu  atteindre,  en  douze  ans,  l'augmeo- 
tation  fabuleuse  résultant  des  chiffres  comparés  de  1792  et  de  180Â. 
Ajoutons  que  le  premier  état  général  de  la  population ,  dressé  en 
1790  par  districts,  cantons  et  municipalités,  au  lieu  de  282,000  âmes 
portées  au  tableau  pris  pour  base  officielle  deux  ans  après,  assignait 
au  département  delTonne  une  population  de3i0,810  habitants. Etce 
dernier  travail  très-complet,  bien  qu'il  ne  porte  ni  certificat  d'ori- 
gine, ni  cachet  d'authenticité ,  ni  mémo  de  date ,  parait  avoir  été 
exécuté  avec  soin  et  intelligence.  Voici  ses  subdivisions  et  ses  résul- 
tats, lesquels  mis  en  présence  de  ceux  que  nous  venons  de  donner 
pour  la  même  époque,  ne  manqueront  pas  d'un  certain  intérêt. 


CitOT. 
actifs. 

Citoy. 

Femmes 

Domest- 

Hom. 
sans 

non 

et 

aven 

Total. 

Auxerre 

(1) 
11238 

actifs. 

enfants. 

tiqoes. 
4189 

ni 
nrof. 

160 

2586 

45672 

63645 

Sens 

9985 

4765 

40114 

3185 

» 

55047 

Joigny 

8704 

2466 

35528 

2738 

234 

49667 

Saint-Fargeau 

4765 

1134 

18889 

3772 

16  J 

2872i 

Avallon 

7686 

1510 

29484 

2011 

93 

kiïïU 

Tonnerre 

7581 

663 

27009 

1496 

437 

36386 

Saint-Florentin 

6916 

1352 

26915 
223611 

401)9 
18190 

277 
1060 

56559 

56673;  11276 

310810 

(1)  En  1792,  on  appelait  citoyens  actifs  ceux  qui  réunissaient  les  con- 
ditions  requises  pour  avoir  droit  de  suffrage  dans  les  assemblées;  et  ci- 
toyeus  non  actifs  ceux  qui  ne  réunissaient  pas  ces  conditions.  Les  hommes 


267 

310,810  ftmes  au  Ifeu  de  282,000,  voilà  une  différence  de  28,810» 
soit  un  dixième  et  plus  entre  le  résultat  de  deux  opérations  si  rap- 
prochées de  date  (deux  ans)  qu'elles  devraient,  avec  un  peu  de  sin- 
cérité, ne  présenter  que  de  très-légère*  différences.  Dans  les  détailSi 
ces  diff«^rencec  atteignent  des  nropor tiens  si  incroyables  que  le 
Conseil  général  n'a  pu  s'empêcher  de  les  relever  dans  son  procès- 
verbal  de  1806  (page  29). 

Entrer  dans  ces  détails  nous  entraînerait  trop  loin  et  nous  devons 
nous  borner  en  ce  moment  à  signaler  cette  foule  de  grosses  erreurs 
que  nous  voudrions  pouvoir  ne  pas  taxer  de  volontaires. 

Mais  nous  allions  omettre  la  plus  importante,  la  plus  curieuse  : 

Afin  de  rendre  plus  faciles  et  plus  prompts  les  rapprochements 
entre  1801  et  1851,  nous  donnons  plus  loin,  en  regard,  pour  les  deux 
époques,  la  population  attribuée  par  les  recensements  à  chaque 
commune  en  particulier. 

Or,  si  les  détails  de  Taddition  ne  changent  rien  au  résultat  total  de 
cette  dernière  date,  1851,  il  n'en  est  pas  de  même  de  la  première  et 
ce  n'est  pas  sans  une  nouvelle  surprise  que,  au  lieu  du  chiffre  offi- 
ciel de  320,596,  déjà  si  fortement  suspecté  pour  1801,  nous  avons 
trouvé  un  ensemble  de  331,361  âmes  bien  comptées...  sur  le  papier, 
soit  10,705  d'augmentation  réelle. 

Apparemment,  on  ne  se  sera  pas  donné  la  peine  de  vérfier  la  sin- 
cérité des  totaux  et  cette  bagatelle  sera  passée  inaperçue.  Nous  ne 
la  voyons  signalée  nulle  part.  Elle  nous  paraît  devoir  être  rejetée 
sur  cette  ardeur  excessive  dont  nous  parlions  tout-à-l'heure,  sur  ce 
zèle  exagéré  de  certaines  municipalités  à  la  poursuite  des  honneurs 
et  des  privilèges. 

Pour  avoir  un  établissement  ou  un  titre  disputé,  on  faisait  volon- 
tiers mentir  les  états  de  recensements. 

De  nos  jours,  ces  sorties  d'inventaires,  sans  être  tout-à-fait  exempts 
d'imperfections,  sont  devenus  l'objet  de  soins  plus  éclairés,  plus  im- 
partiaux, et  d'une  exécution  mieux  entendue,  conséquemment  d'une 
plus  grande  exactitude. 

Confiés  k  des  hoirmes  pour  la  plupart  intelligents  et  qui  connais- 
sent souvent  à  fond  les  localités  où  ils  opèrent,  ils  n'inspirent  ni 
Inquiétude,  ni  défiance  aux  populations;  les  déclarations  y  gagnent 
beaucoup  en  sincérité,  condition  si  essentielle  pour  obtenir  des  chif- 
fres sérieux  et  des  résultats  vrais,  surtout  en  ce  qui  concerne  les 
produits  agricoles  et  les  autres  objets  dont  on  ne  peut  raisonner  que 
par  évaluations  approximatives. 

On  sait  que,  au  partage  territorial  en  distritcs,  avait  succédé  bien- 

à  gage,  les  domestiques,  par  exemple,  et  tous  les  attachés  à  la  personne 
ou  à  la  propriété  n  exerçaient  aucuu  droit  électoral. 

En  comparant  cette  époque  à  la  nôtre,  on  voit,  pour  le  dire  en  passant, 
combien  i  émancipation  civile  a  fait  encore  de  chemin  depuis  60  ans. 
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vin. 

Nous  avons  déjà  dit  nos  motifs  de  suspicion  légitime  à  Tendroît 
des  premiers  recensements  qui  ont  suivi  la  révolution  et  que  des 
causes  d'intérêt,  de  rivalité  locale  modifiaient,  ce  semble,  à  volonté. 

A  voir,  cependant,  les  chiffres  officiels,  la  marche  ascendante  de 
la  population  suit  un  mouvement  assez  régulier.  Deux  époquçs  seu- 
lement sont  marquées  de  ralentissement.  Elles  correspondent  Tune 
et  Tautre  à  Tapparition  du  choléra  et  en  reçoivent  une  trop  claire 
explication. 

C'est  Tarrondissement  de  Joigny  qui  tient  la  tète  de  ce  mouve* 
ment.  Viennent  ensuite,  par  ordre,  Auxerre,  Sens  et  Avi^llon*  Celui 
de  Tonnerre  est  en  décroissance. 

Nous  aurons  occasion  bientôt  de  rechercher  et  d'indiquer  les  cau- 
ses de  ce  différent  état  de  choses. 

IX. 

POPULATION  SPÉCinQUE. 

Parmi  les  éléments  indiqués  aux  calculs  de  la  statistique,  on  a 
placé  la  densité  des  populations  comme  un  des  plus  importants. 
C'est  ce  qu'on  nomme  en  langage  officiel  la  population  spécifique. 

La  population  spécifique  est  le  rapport  du  nombre  absolu  des  ha- 
bitants k  rétendue  superficielle  du  territoire  qu'ils  occupent 

S'il  s'agissait  d'une  province  ou  d'un  royaume  ou  encore  d'une 
grande  cité,  comme  Paris  ou  Londres,  la  densité  de  population  nous 
paraîtrait  possible  à  établir  et  utile  à  étudier.  En  dehors  des  grands 
centres,  des  rayons  étendus,  nous  n'apercevons  ni  utilité,  ni  même 
possibilité  d'en  raisonner.  Voici  nos  preuves  tirées  naturellement  des 
faits  constatés  dans  l'Yonne. 

L'Annuaire  a  publié,  en  1839,  un  travail  fort  bien  fait  sur  la  ma^ 
tière.  On  y  trouve  en  détail  la  population  spécifique  de  toutes  les 
communes  du  département  et  c'est  en  parcourant  ce  travail  que 
nous  nous  sommes  convaincu  une  fois  de  plus  du  peu  de  solidité  de 
eoo  principe. 

Personne  n'ignore  que  le  sol  a  été  très-inégalement  réparti  entre 
les  communes.  On  dirait  souvent  que  c'est  le  hasard  ou  le  caprice 
qui  a  présidé  à  cette  opération.  Heureusement  les  limites  d'ordre  et 
d'administration  assignées  aux  territoires  ne  sont  nullement  prohi- 
bitives et  les  populations  au  territoire  restreint  ne  se  font  aucun 
scrupule  d'entrer  en  pays  voisin  et  de  s'y  étendre  à  leur  aise,  et  de 
s'y  établir  enfin  comme  chez  elles.  N'étaient  le  percepteur  et  le  garde- 
champètre  qui  ne  oédent  pas  un  pouce  de  leur  terrain,  on  ignorerait 
la  plupart  du  temps  où  commence,  où  finit  chaque  territoire. 

Or,  dans  ces  conditions  qui  sont  générales  et  auxquelles  n'échappe 
pas  une  seule  localité,  est-ce  une  œuvre  de  logique  que  d'attribuer 
à  chaque  commune  l'intégralité  de  son  territoire  et  de  calculer  sur 
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cette  base  la  portion  moyenne  du  sol  occupée  par  ses  habitants? 

Un  exemple  rendra  la  chose  plus  saisissable  : 

La  commune  de  Venizy,  canton  de  Brienon,  est  une  des  plus  éten- 
dues en  territoire  :  elle  embrasse  près  de  5,000  hectares. 

CellB  de  Chailley,  sa  voisine,  n'en  compte  pas  plus  de  1.125. 

Il  résulte  de  là  que  la  densité  de  population,  calculée  de  Sh  habi- 
tants par  kilomètre  carré  pour  Venisy,  s*élève  à  109  pour  Chailley, 
lorsque,  effectivement^  et  par  suite  de  ses  extensions,  cette  dernière 
commune  se  trouve  dans  une  position  identique  à  la  première  :  non 
seulement  elle  possède  beaucoup  sur  Venizy,  mais  ses  deux  ha- 
meaux, placés  à  Textrème  limite  de  son  finage,  touchent  par  leurs 
constructions  mêmes  à  celui  de  Venizy. 

Ajoutons  que  sur  les  2ii,000  parcelles  qui  divisent  leur  territoire, 
les  habitants  de  cette  dernière  commune  en  possèdent,  en  occupent 
&  peine  la  moitié. 

^utre  exemple  : 

De  hasard,  la  ville  de  Sens  a  un  territoire  de  2,166  hectares  seu- 
lement, c'est-à-dire,  qu*il  dépasse  à  peine  Textrémité  de  ses  fau- 
bourgs. 

Au  contraire,  la  ville  d*Auxerre  se  trouve  avoir  /i,500  hectares 
d'étendue  territoriale,  c'est-à-dire  plus  du  double  de  Sens. 

Sur  ce,  vite  la  population  spécifique  d'attribuer  257  habitants  i 
chaque  kilomètre  carré  de  la  ville  d'Auxerre,  tandis  qu'elle  en  attri- 
bue li2i  à  celle  de  Sens  qui  se  trouve  ainsi  être  estimée  ineom- 
parablement  la  plus  forte  en  densité  et  où  ki  population,  en  elTet, 
est  moins  serrée,  plus  au  large  que  celle  d'Auxerre,  les  rues,  à  Au- 
xerre,  étant  plus  étroites  et  les  malsous  plus  entassées.  On  regarde 
la  ville  de  Sens  comme  étant  placée  dans  les  plus  excellentes  con- 
ditions sanitaires  du  département. 

Evidemment,  de  pareils  calculs  tombent  d'eux-mêmes  devant  la 
réalité  qui  les  dément.  Dirons  toutefois,  ce  qui  offre  plus  d'intérêt 
et  de  vériLé,  que  la  population  spécifique  de  la  France  est,  en 
moyenne,  de  67,  66  par  kilomètre  carré,  et  que  l'Yonne  avec  sa  pro- 
portion, moyenne  aussi,  de  51, 31,  ne  vient  que  le  63*  dans  l'ordre 
des  départements. 

A  Paris,  la  population  est  de  3,000  âmes  par  kilomètre  carré,  soit 
deux  habitants  par  mètre,  et  cette  densité,  nous  n'avons  pas  besoin 
de  le  dire,  forme  une  exception  dont  aucune  autre  n'approcbe. 

Voici,  pour  rTonne«  la  répartition  par  arrondissements  : 

Auxerre  compte  (kilom.  carrés)  2,013  et  une  moyenne  de  61  habit 
Avallon       —  —  1,008  —  50 

Jofgny      «—  —  1,963  —  51 

Sens  —  —  1,228  —  55 

Tonnerre     -—  —  1,216  —  AO 
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On  TOit  par  ce  qui  précède  que  Tloférforité  considérable  de  Par- 
rondissement  de  Tonnerre  est  la  principale  cause  a^abaissementde 
la  moyenne  départementale. 

X. 

Nous  n'avons,  Dieu  nous  en  préserve  le  lecteur  et  nous,  établi  au- 
cnne  table  de  mortalité.  Nos  études  à  ce  sujet  nous  ont  conduit  & 
penser  que  ces  sortes  de  calculs  n'étaient  guère  applicables  qu'à  des 
opérations  d'ensemble  établies  sur  de  très  longues  périodes  d'années. 

Ainsi,  en  voyant  la  mortalité  des  enfants  de  trois  mois  et  au-des- 
sous, qui  avait  été  de  778  en  1850,  monter  à  1,269  en  1851,  pour  le 
département,  nous  nous  sommes  livré  à  de  longues  mais  stériles 
supputations.  Suivant  les  honmes  de  Tart,  les  transitions  subites  et 
vives  de  la  température  sont  des  causes  certaines  d'accroissement  de 
décès  chez  les  Jeunes  enfants.  Les  inspecteurs  des  enfants- trouvés 
de  la  Seine,  qui  sont  placés  dans  l'Yonne,  ont  fait  la  même  remarque 
et  constaté  que  sur  10  ou  42  enfants  expédiés  de  Paris  le  même  jour, 
il  en  mourait  parfois  moitié  et  jusqu'aux  trois  quarts  dans  le  mois 
de  leur  arrivée,  lorsque  le  temps  du  voyage  avait  été  marqué  par 
de  brusques  variations  atmosphériques. 

Le  nombre  de  ces  enfants  placés  dans  l'Yonne  est  considérable. 
Il  a  plus  que  doublé  depuis  vingt  ans  et  varie  de  1000  à  1300  et 
même  ISOO.  En  y  joignant  les  enfants  trouvés  du  1*'  âge  et  ceux, 
en  assez  grand  nombre,  qui  sont  placés  directement  par  les  parents 
ou  par  l'entremise  des  bureaux  dits  bourgeois,  on  obtiendrait  un 
chiffre  de  2,000  à  2,600  enfants  non  indigènes  et  dont  il  meurt 
chaque  année  plus  d'un  quart. 

Le  canton  de  Vézelay  en  compte  beaucoup.  Dans  le  voisinage 
d'Auxerre,  ils  sont  également  en  grand  nombre,  à  Pourrain  et  t 
Sougères  notamment  on  n'en  compte  pas  moins  de  100  ou  150  dans 
chaque  localité  J'ai  même  pu  constater  sur  les  registres  de  l'état 
civil  de  cette  dernière  commune  qu'il  en  était  mort  16  en  iSliU  ;  17 
en  18Û5  ;  24,  28  et  jusqu'à  32  les  années  suivantes. 

On  comprend  combien  ces  appoints  répétés  ajoutent  chaque  année 
au  chiffre  du  nécrologe  départemental  ;  peut-être  trouverait-on  là 
souvent  l'explication  des  anomalies ,  des  sortes  d'impossibilités 
signalées  dans  certains  cantons  au  tableau  développé  que  nous 
allons  exposer  : 
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XL 

En  multipliant  tes  combinaisons,  les  rapprochements,  on  pourrait 
composrT  un  volume  entier  d^observations  et  de  chifTrei  sur  les  di- 
verses situations  développées  dans  l'état  qui  précède. 

Nous  allons  essayer  de  les  passer  en  revue  et,  s^oique  d^une  façon 
plus  sommaire,  de  relever  tout  ce  qu^elles  offrent  de  remarquable 
sans  omettre  aucun  chiffre  important 

Et  comme  il  convient,  dans  ces  sortes  d'opérations,  pour  être  clair, 
de  procéder  avec  ordre,  avant  de  descendre  au  détail  par  cantons  et 
communes,  nous  alloas  prendre  à  part  chacun  des  arrondissements 
pour  établir  leur  situation  respective. 

Quelques  réflexions,  d'abord,  sur  notre  ancienne  population  mili- 
taire. 

De  même  que  pour  le  recensement  général,  nous  ne  saurions  dire 
répoque  certaine  de  ce  dénombrement  des  soldats  envoyés  soos  les 
drapeaux  par  le  département  II  ne  porte  aucune  date  et  ce  sont  les 
dates  contenues  aux  dossiers  où  ils  se  trouvaient  (4803  à  1804)  qui 
nous  ont  guidé  dans  celle  que  nous  assignons  à  ces  deux  doca- 
ments. 

13,569  soldats  à  la  fois,  c'est  beaucoup,  et  ce  chiffre  annoncerait 
pour  la  France  entière  une  armée  totale  de  12  à  15  cent  mille 
hommes.  Les  innombrables  nécessités  de  U  guerre  à  cette  époque 
expliquent,  du  reste,  ce  vaste  déploiement  de  forces  militaires. 

Signalons,  en  passant,  une  différence  de  62  qui  existe  entre  le  total 
résultant  de  Taddition  par  communes  et  la  répartition  qui  va  suivre 
par  arrondissements.  C'est  un  nouveau  témoignage  du  peu  d'exacti- 
tude de  ces  opérations. 

La  répartition  de  notre  contingent  départemental  est  bien  inéga- 
lement faite.  Sans  dcule  quelques  exceptions  locales  et  les  engage- 
ments libres,  plus  nombreux  dans  tel  ou  tel  canton,  suffiraient  pour 
rompre  Pégallté  des  ch«nrges  et  d'ailleurs  le  nombre  des  conscrits  oe 
ae  trouve  pas  toujours  exactement  basé  sur  le  chiffre  de  la  popula- 
tion communale  et  cantonale.  Quoi  qu'il  en  soit  et  en  établissant  on 
rapport  mathématique  entre  les  arrondissements,  on  va  reconnaître 
des  différences  sensibles. 

Voici  comment  le  contingent  aurait  dû  être  partagé  pour  que  la 
répartition  en  fût  égale,  eu  égard  au  chiffre  de  chaque  localité  : 
Arrondissement  d'Auxerre  :  /ï,280  an  lieu  de  3,027,  soit  1,253  en  moins 

que  le  nombre  normal. 
Arrondissement  d'Avallon  :  1,792  au  lieu  de  1,567,  soit  i25  en  moins. 
Arrondissement  de  Joigny  :  3,230  au  lieu  de  â,â04,  soit  1,174  en  plus, 
.arrondissement  de  Sens  :  9,351  au  lieu  de  2,568,  soit  247  en  plus. 
Arrondissement  de  Tonnerre  :  1,916  au  lieu  de  2,014,  soit  98  en  plus. 
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Et  maintenant  pour  citer  quelques  exemples  : 
Âuxerre  (canton  ouest)  avec  12,454  âmes,  compte  393  militaires, 
Aillant,  avec  600  âmes  de  plus,  en  compte  790. 

I^'^ny»  pour  6,419  habitants  n'a  que  127  soldats,  contre  Bléneau 
qui  en  compte  271  avec  800  âmes  de  moins. 

Tous  les  cantons  de  Tarrondlssement  de  Joigny  se  trouvent  égale- 
ment surchargés.  Dans  les  quatre  autres  arrondissements,  celui  de 
Pont-sur-Youne  est  le  seul  qui  offre  la  même  situation. 

Enfin  la  population  actuelle  du  département,  d'après  les  bases 
anciennes,  aurait  aujourd'hui  un  contingent  militaire  de  plus  de  16 
mille  hommes.  Il  n'est  pas  de  7,000  :  et  encore  sur  ce  nombre  un 
tiers  au  moins,  portés  nominalement  sur  les  cadres  de  Tarraée,  sont 
laissés  à  leurs  familles,  ce  qui  n'entrait  guère  dans  les  habitudes  du 
premier  empire.  On  devançait  plutôt  les  appels. 

Aujourd'hui  la  population  militaire  n'est  plus  dans  les  mêmes 
conditions  qu'autrefois,  par  suite  de  l'importance  des  remplacements 
et  de  la  résen'e.  Aussi  n'avons-nous  pas  jugé  convenable  d'établir 
ici  un  parallèle  qui  eût  nécessité  des  distinctions,  des  explications 
très-nombreuses.  Du  reste,  dans  notre  plan  de  statistique  du  dépar- 
tement, le  recrutement  doit  former  un  chapitre  à  part. 

Le  service  de  l'armée  de  terre  se  divisait  en  trois  catégories,  on  y 
distinguait  : 

i*  Les  militaires  faisant  partie  de  l'armée  active  ou  de  la  réserve. 

29  Les  conscrits  restant  dans  leurs  foyers  (c'était  à  très-peu  d'ex- 
ceptions près  les  réformés  pour  cause  de  blessures  ou  rendus  inva- 
lides pendant  la  guerre.) 

3*  Les  jeunes  gens  non  compris  dans  l'inscription  maritime  et  qui 
devaient  accomplir  leurs  20  ans  dans  le  cours  de  Tannée. 

Ces  diverses  catégories  se  décomposaient  ainsi  : 

Année  active  Conscrits  res-  Conscrits  de 
etrésenre.       tant  dans         l'année     Totaux, 
leurs  foyers,     eourante. 

Arrondissement  d'Auxerre,     2,154  266  686  3,006 

—  d'Avallon,      1,101  113  345  1,559 

—  de  Joigny,      3,046  767  591  4,404 

—  de  Sens,         1,783  345  408  2.536 

—  de  Tonnerre,    430  1,147  425  2,002 

8,514       9,638         2,355    13,507 

A  propos  de  la  marine,  il  importe  de  remarquer  qu'elle  ne  com- 
prenait alors  dans  le  département  qu'un  très-petit  nombre  d'inscrits 
en  activité  et  un  nombre  encore  moindre  d'ouvriers  momentanément 
dans  l'inscription. 

Ce  sont  les  départements  côtiers  qui  alimentaient  presqu'en  entier 
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les  cadres  de  la  marine.  Ainsi  Tarrondissement  d^Auxerre  en  coinp« 
tait  en  tout  21  et,  chose  singulière,  la  commune  de  Villeneuve- 
Saint-Salve,  si  minime  de  population,  en  avait  3  pour  sa  part. 

L'arrondissement  d'Avallon  en  comptait  8  ;  Joigny  13  ;  Tonnerre  12; 
Sens  32.  La  seule  commune  de  Sergines  en  comptait  9,  et  son 
contingent  total  de  103  militaires  présente  aussi  une  très-notabie 
exception. 

Il  nous  a  semblé  que  les  souvenirs  attachés  à  cette  glorieuse  mais 
dévorante  époque,  étaient  encore  assez  vivants  pour  donner  quel- 
qu'intérêt  à  ces  détails. 


XH. 


Passons  à  Texamen  d'un  autre  contingent  plus  étendu,  celai  de  la 
production  môme  de  la  population,  et  voyons  dans  quelles  propor- 
tions elle  s'est  accomplie  pendant  la  première  moitié  du  siècle 
courant. 

Les  générations  humaines  se  succèdent  les  unes  aux  autres  ;  elles 
se  reproduisent  incessamment  et  à  perpétuité.  C'est  la  loi  de  leur 
espèce,  c'est  la  condition  matérielle  de  leur  nature.  De  même  que 
les  plantes,  chacune  d'elles,  en  naissant,  apporte  un  germe  de  fécon- 
dité essentiellement  transmissible,  leq'iel  grandit  et  se  développe 
sous  la  main,  sous  le  souffle  de  Dieu,  suivant  la  vigueur  de  son  ori- 
gine, suivant  les  variétés  de  climat,  de  régime,  d'éducation  ;  enfin, 
suivant  la  gravité  et  la  durée  des  accidents,  guerres,  maladies,  com- 
pagnons inséparables  de  son  existence  terrestre.  Les  générations 
n^ont  pas  nécessairement  le  même  poids  et  la  même  mesure;  au 
contraire,  elles  subissent  les  modifications  infinies  du  temps  et  les 
transformations  des  mœurs  et  du  progrès. 

ici,  particulièrement,  c'est  aux  chiffres  à  prendre  la  parole.  Aussi 
avons-nous  pensé,  pour  donner  à  leur  langage  toute  sa  force  et  son 
évidence,  et  ensuite  pour  en  peser  mieux  la  valeur,  qu'il  convenait 
d'établir  un  parallèle  entre  ce  qui  est  et  ce  qui  aurait  dû  être,  si  les 
avantages  de  la  production  eussent  été  égaux  entre  nos  cinq  arron- 
dissements de  l'Yonne,  qui  représentent  à  peu  près ,  comme  ensem- 
ble, la  moyenne  de  la  France. 

Nous  conservons  ici  les  divisions  de  notre  travail.  Seulement  afin 
d'éviter  des  complications  inutiles,  nous  avons  cru  devoir  réunir, 
dans  l'exposé  qui  va  suivre,  les  deux  catégories  de  naissances  (légi- 
times et  naturelles)  que  l'on  trouvera  toujours  au  besoin  séparées 
dans  l'état  par  communes. 
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Excédant 

Excédant 

Différence 

réel. 

proportionnel. 

en  pins   en  moins 

Arrondissement  d*Auxerrei 

22,356 

17,022 

5,334        » 

—            d*AvalIon, 

3,8/^5 

6,5Û8 

»          3,708 

—           de  Joigny, 

19,860 

14,686 

7,174         » 

—            de  Sens, 

2,770 

9,205 

6,43» 

-^           de  Tonnerre, 

2,939 

6,309 

u          3,870 

51,770      51,770      12,808    12,508 

Poor  apprécier  Timportance  de  ces  derniers  chiffres,  il  ne  faudrait 
pas  s'arrêter  à  leur  valeur  absolue.  En  effet,  ce  n'est  plus,  nous  Ta- 
▼ons  déjà  dit,  le  recensement  de  1801,  mais  celui  de  1851  qui  sert  de 
base  à  la  répartition  proportionnelle  quQ^nous  venons  d'établir. 

Or,  n'oublions  pas  que  si  durant  la  longue  période  écoulée  entre 
les  deux  dates,  iVrondissement  de  Tonnerre  a  rétrogradé  de  1,200 
Imes,  il  n'en  est  pas  de  même  des  quatre  autres  arrondissements 
qoi  ont  progressé,  savoir:  Auxorre  de  15,000;  Avallon  de  8,000; 
Joigny  de  20,000  et  au-delà,  et  enfin  Sens,  de  plus  de  10,000. 

Le  déficit  attribué  au  conti  agent  de  Tonnerre  se  trouve  donc  at- 
ténué doublement  et  très-largement 

Aussi  et  eu  égard  à  la  progression  générale  des  autres  parties  du 
département,  il  est  facile  de  démontrer  avec  ce  qui  précède,  que  ce 
déficit,  au  lieu  du  chiffre  de  3,370  que  lui  donne  notre  dernière 
opération,  atteindrait  celui  de  7,500  âmes  au  moins,  c'est-à-dire 
qu'il  accuse  réellement  un  retard  d'un  grand  sixième  sur  le  mouve- 
ment de  la  population  dans  l'arrondissement  de  Tonnerre  pendant  la 
première  moitié  de  ce  siècle. 

Et  il  n'y  a  pas  lieu,  selon  nous,  d'être  surpris  d'un  pareil  résultat, 
si  énonne  qu'il  paraisse,  lorsqu'on  se  rappelle  que  la  récapitulation 
générale  présentait  tout  à  l'heure  le  même  arrondissement  avec  un 
arriéré  de  près  de  14,000  naissances  sur  71,000  ;  et  un  autre  arriéré 
de  2,157  mariages  sur  21,605  au  total  pour  les  cinquante-deux  ans. 

Sans  doute,  et  nous  nous  empressons  de  le  faire  remarquer,  la 
somme  des  décès  atténuée  proportionnellement  de  10,000  environ. 
Tient  alléger  singulièrement  le  déficit  des  naissances.  Mais  pour  que 
ce  déficit,  réduit  à  moins  de  4,000,  se  traduise  en  une  perte  défini- 
tive de  7,500  âmes,  il  faut  encore  qu'une  autre  cause  de  décroissance, 
probablement  l'émigration,  soit  venue  fortement  en  aide  au  manque 
de  naissances. 

La  situation  exceptionnelle  de  l'arrondissement  de  Tonnerre  nous 
a  engagé  à  insister  davantage  sur  les  faits  qui  le  concernent  particu- 
lièrement. 

Celui  d'Auxerre  compte  en  moins  de  son  chiffre  normal  1,596  nais- 
I fiances  qui  se  trouvent  rachetées  très-avantageusement  par  une  éco- 
inomie  de  décès  de  7,796.  Le  nombre  des  mariages  subit  une  réduc- 
tion sans  importance  de  637. 


S92 

Dans  rarrondissemeot  d*Âvallon,  les  réductions  sont  plus  sensibles, 
relativement  surtout  :  4,7â0  naissances  sur  67,417.  Près  de  2,000 
décès  viennent  eu  déduction,  mais  l,9û3  mariages  en  moins  sur 
20,000  ne  promettent  pas  un  accroissement  futur  au  cliapitre  des 
naissances. 

L'arrondissement  de  Joigny  est  la  contre-partie  de  celui  de  Ton- 
nerre.  L'augmentation  prend  ici  des  proportions  incomparables  ; 
17,/^37  naissances  et  /i,382  mariages  en  sus  du  taux  normal.  Il  est 
bien  vrai  qu'un  surcroît  de  9605  décès  afifaiblit  notablement  ces  avan. 
tages,  mais  la  situation  reste  toujours  bien  supérieure  k  tous  les 
autres  arrondissements. 

Celui  de  Sens  aurait  bien  son  petit  boni  de  naissances  et  de  ma- 
riages que  l'excédant  surélevé  des  décès  couvre  et  absorbe  tant  de 
fois  que  l'on  n'ose  le  mettre  en  ligne  de  compte  :  2,674  contre 
10,020  ! 

Maintenant,  à  quoi  attribuer,  pour  Sens,  cette  énorme  dispropor- 
tion de  décès,  dont  la  ville  chef-lieu  prend  une  large  part,  et  com* 
ment,  d'ailleurs,  pénétrer,  comment  déterminer  les  causes  profon- 
des, les  causes  vraies  de  toutes  les  différences  et  les  oppositions 
même  que  nous  venons  de  signaler? 

La  progression  si  rapide  de  l'arrondissement  de  Jolgny  nous  a  ton 
Jours  paru  devoir  être  attribuée,  du  moins  en  grande  partie,  au  dé- 
veloppement prodigieux  de  son  agriculture  qui  a  rencontré  aussi 
dans  l'industrie  et  le  commerce  de  très-utiles  auxiliaires.  Ainsi, 
pour  citer  un  exemple,  les  cantons  d'Aillant  et  de  Bléneaa  plus  spé- 
cialement métamorphosés  au  point  de  vue  agricole,  sont  aussi  ceux 
où  la  population  s'est  le  plus  développée  depuis  30  ans,  non  seule- 
ment dans  la  circonscription  de  Joigny,  mais  dans  toute  retendue 
du  département. 

L'appréciation  qui  précède,  nous  n'en  avons  pas  le  monopole  : 
cette  cause  principale  de  prospérité,  nous  la  croyons  généralement 
applicable  à  nos  contrées,  quoique  dans  une  mesure  diverse.  Ainsi, 
Auxerre,  Sens  et  Avallon  nous  semblaient  avoir  suivi,  dans  la  pro- 
gression de  leur  population,  un  mouvement  en  rapport  avec  l'ex- 
tension de  leur  agriculture.  L'arrondissement  de  Tonnerre  lui-même 
avait  subi,  pensions-nous,  quoique  dans  un  sens  opposé,  l'influeacedu 
mémo  principe.  C'est-à-dire  que  Tonnerre  dont  les  vignobles  si  im- 
portants et  si  renommés,  immobiles  dans  le  culte  de  leur  pineau 
deux  fois  séculaire,  n'admettent  aucune  variante,  aucun  progrès  ; 
Tonnerre  où  le  calcaire  abonde,  où  le  sol  en  général  est  moins  riche, 
est  moins  fertile,  l'aisance  moins  grande,  les  perfectionnements  agri- 
coles moins  avancés,  peut  être  bien  les  soins  moins  intelligents  et  le 
travail  moins  actif  ;  Tonnerre,  enfin,  privé  de  bras,  privé  d'étendue, 
privé  de  voies  de  communication  faciles,  privé  de  cours  d'eau,  de 
p&turages  et  môme  aussi  de  prairies  artificielles  nous  semblait  être 
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-onditlons  (infériorité  agricole  évidentes,  incontes- 
.  stées.  Eh  bien,  pas  da  toat,  et  en  ouvrant  la  statls- 
j>our  constater  ie  degré  de  cette  infériorité  relative, 
•s  été  médiocrement  surpris  de  voir  figurer  Tarron* 
.  nnerre  avec  un  produit  en  blé  et  en  orge  (I)  de  beau- 
à  ceux  de  Sens  et  de  Joigny. 
trer  ici  dans  les  détails  d'une  discussion  qui  sorti- 
.cé  par  notre  sujet  même,  nous  nous  bornerons  k  ce 
e  la  cause,  laissant  à  la  sagacité  du  lecteur  le  soin 
*^  prononcer. 

;  rendant,  d'ajouter  que  Tarrondissement  de  Tonnerre 
•  riblement  par  le  choléra  et  que  la  cruelle  épidémie, 
^'  un  déficit  matériel  assez  sensible  au  chiffre  de  sa 
t  déterminer  ces  émigrations  importantes  dont  nous 
ns  haut  la  nécessité  mathématique, 
'dant  exceptionnel  des  décès  signalé  dans  Tarrondis- 
.  nous  en  avons  recherché,  mais  nous  n'en  avons  pas 
:  appréciable.  Le  rayon  de  Sens  est  noté  comme 
idémies  exercent  le  moins  de  ravages.  Les  faits  ne 
tte  renommée  de  salubrité, 
i  parler  des  naissances  illégitimes, 
-nent  d'Auxerre  a  le  triste  privilège  de  voir  à  son 
>  deux  cinquièmes  des  enfants  naturels  nés  ou  plutôt 


•lové  delà  statistique  générale,  dont  nous  garantissons  l'exac- 
.iriner,  du  reste,  ni  sincères  ni  véritables  la  plupart  des  ré- 
*n  qui  suivent  : 
<l4^partement  de  l'Yonne  : 

lierre,  293,000 hectolitres;  Avallon,  101,000;  Joigny,  f 74,000; 
^Sens,    180,000;  Tonnerre,  232,000  hect. 
rre,     150,000 hectolitres;  Avallon,  58,000;  Joigny,  40,000; 
Sens,    25,000;  Tonnerre,  82,000  hect. 
lierre,  142,000  hectolitres  ;  Avallon,  88,000;  Joigny,  222,000; 
Sens,   254,000;  Tonnerre,  88,000  hect. 
ixerre  :    907,000  hectolitres;  Avallon,  58,000;  Joigny,  228,000; 

Sens,    156,000;  Tonnerre,  106,000  hect. 
itité  des  vins  n'est  pas  plus  élevée  à  Tonnerre,  c'est  d'abord 
Idue  des  cultures  y  est  très-inférieure  à  Auxerre  et  même  h  Joigny 
ktares  à  Tonnerre  contre  7,000  à  Joigny  et  15,000  à  Auxerre)  ; 
ensuite,  à  la  différence  énorme  du  rendement  moyen  entre  les  tî- 
de  Tonnerre  et  ceux  des  autres  arrondissements;  le  produit  à 
«rre  est  de  15  hectolitres  à  l'hectare,  en  moyenne,  au  lieu  de  90 
•titres  à  Joigny  et  h  Auxerre. 

lis  la  qualité  des  vins  de  Tonnerre  est  loin  de  perdre  à  cette  différence. 

t's  observations  Taites,  nous  livrons  les  chiffres  qui  précédent  aux  mé- 

'ttioas  des  commissions  de  statistiques,  en  particulier  à  celles  de  l'ar- 
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inscrits  dans  l^Tonne  et  c'est  sur  les  registres  mèmei  de  la  ville  chef- 
lieu  que  se  trouve  figurer  la  presque  totalité  de  ces  malheureuses 
naissances. 

H&tons-nous  de  dire,  à  sa  décharge,  que  Tancien  tour  d'Auxerre, 
le  plus  fréquenté  de  tous,  est  la  principale  cause  de  cet  accroisse- 
ment On  y  venait  de  toutes  parts  :  c'était  devenu  rexutoire  général 
et  nos  lecteurs  n'auront  pas  oublié  qu'une  femme  de  la  Nièvre, 
traduite  en  cour  d'assises,  il  y  a  quelques  années,  et,  convaincue 
d'avoir  amené  et  abandonné  dans  les  rues  d'Auxerre  plusieurs 
de  ces  pauvres  petites  créatures  dont  la  naissance  cherche  l'ombre 
et  le  secret,  n'a  pas  craint  d'avouer  que  depuis  longtemps  elle  faisait 
métier  de  transporter  des  enfants  naturels  qu'elle  versait  mystérieu- 
sement dans  le  tour  d'Auxerre  et  qui  n'étaient  pas  nés  dans  le  dé< 
partement 

L'arrondissement  d'Avallon  mérite  une  mention  honorable  pour  la 
modération  de  son  contingent  dans  cette  triste  nomenclature. 

Un  problème  ardu  nous  reste  à  résoudre  :  EH>urquoi  le  chiffre  des 
naissances  qui  dépasse  28û,O0O  pour  la  première  période  de  notre 
travail,  descend-il  à  2/17,000  dans  la  seconde  7 

L'abaissement  plus  considérable  des  décès,  d'une  période  à  l'au- 
tre, a  ses  causes  bien  connues  et  suflSsamment  expliquées.  Il  n'eo 
est  pas  de  même  des  naissances. 

L'ambition  et  le  luxe  insatiables,  le  goût  du  faste  qui  a  envahi 


rondissemeni  de  Joigny  qui  compte,  avec  un  fonds  bien  plus  riche,  75,000 
hectares  et  50,000  âmes  de  plus  que  rarrondissement  de  Tonnerre. 

Voici,  du  reste,  un  exemple  tiré  de  Tarrondissement  de  Joigny  même, 
et  qui  fera  mieux  apprécier  que  tous  les  raisonnements  le  mérite  ou  plat^t 
Télaslicité  de  certaines  évaluations  de  l'espèce. 

Dans  le  tableau  du  rendement  des  récoltes  de  1851,  nous  avons  trouvé 
les  chiffres  suivants  : 

Froment  :  Canton  d'Aillant,  48,000  hectolitres;  Bléneau  (avec  4,000  hec 
tares  du  moins)  78,000  hectolitres. 

Bi  nuneinUUigite! 

Mais  il  y  a  plus  :  si,  en  dehors  des  vignobles  dont  nous  venons  de  faire  la 
part,  le  froment  et  les  menus  grains  sont  le  principal  thermomètre  de  noire 
production  agricole,  Tonnerre,  eu  égard  à  son  peu  d'étendue  relative,  et  en 
adoptant  les  chiffres  de  la  statistique  générale,  se  trouverait  occcaper  ie 
premier  rang  et  primer  Auxerre  même .  qui  lui  est  supérieur  des  deux  cin- 
quièmes en  territoire,  mais  qui  serait  loin  de  conserver  la  même  supériorité 
dans  l'importance  de  ses  produits  agricoles. 

Enfin ,  l'arrondissement  de  Tonnerre,  qui  n'a  qu'un  septième  des  prairies 
artificielles  et  un  quatorzième  des  prairies  naturelles  du  département,  se 
trouverait  donner  le  démenti  le  plus  absolu,  le  plus  complet  au  célèbre 
principe  (applicable,  du  reste,  à  l'industrie  comme  à  l'agriculture): 

Chaque  locaUté  a  un  nombre  d'habiianU  proportionné  à  tee  pnMU. 
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tous  les  étages  et  jusqu^au  rez-de-chaussée  de  la  société,  Timpatience 
d'amasser  pour  sol  et  de  Jouir  vite,  Tidol&trie  même  des  jouissauces, 
enfin  tout  le  cortège  ingénieux  de  notre  égoîsme  dont  les  exigences 
s'élèvent  avec  la  somme  de  nos  richesses,  ces  causes  Jointes  à  Toubll 
supérieur  des  principes  de  la  morale  divine,  ne  constitueraient- 
elles  pas  la  solution  la  plus  vraie  de  ce  redoutable  problème  7 

Le  voisinage  absorbant  des  chemins  de  fera,  d'ailleurs,  amené  des 
perturbations  assez  vives  dans  nos  foyers  commerciaux  les  plus  ac 
tifs  et  modifierait  brusquement  le  chiffire  des  naissances  en  modifiant- 
celui  de  la  population. 

U  y  a  trente  ans  à  peine,  Auxerre  et  Sens  ne  différaient  guère 
que  d*un  millier  d'ftmes.  Aujourd'hui  Sens  n'a  pas  dix  mille  habi- 
tants et  Auxerre  en  compte  plus  de  iS  mille.  Mais  Sens  est  une  sim- 
ple gare  de  passage,  tandis  qu'Auxerre  est,  temporairement  du 
moins,  tète  de  ligne. 

La  ville  de  Joigny  a  mieux  supporté  l'épreuve  qui  a  frappé  davan- 
tage Saint-Florentin.  Mais  nous  anticipons  sur  une  nouvelle  série  de 
détails  qu'il  nous  reste  à  aborder. 


ARKONDlSSEMBNT  D^AUXBRRE. 


Les  deux  cantons  d'Auxerre  donnent  un  accroissement  sensible, 
à  l'exception  de  Venoy  dont  la  population  aurait  diminué  d'un  grand 
tiers  si  l'on  tient  pour  exact  le  recensement  de  1801.  Appoigny  s'est 
accru  dans  la  même  proportion  ;  une  anomalie  remarquable,  c'est 
celle  que  présente  la  commune  de  Ghevannes  où  l'excédant  des  nais- 
sances est  de  l\02  et  l'augmentation  réelle  de  3  seulement. 

—  Tans  celui  de  Chablis,  il  y  a  des  dilTérences  contradictoires  et 
l'avantage  reste,  en  somme,  à  la  décroissance. 

—  Goulanges-la-Vineuse  offre  plusieurs  particularités  remar- 
quables :  Escolives  s'est  accru  d'un  tiers  et  Vincelles  de  près  de 
moitié  sans  que  l'excédant  dei  naissances,  pour  cette  dernière  com- 
mune notamment,  vienne  expliquer  cette  grande  rapidité  d'accrois- 
sement. 

Serait-ce  encore  l'ancien  recensement  qui  se  trouverait  ici  en  dé- 
faut, ou  bien  peut-on  attribuer  aux  seuls  effets  des  émigrations,  ce 
mouvement  d'ascension  exceptionnelle? 

La  dernière  hypothèse  paraît  toutefois  assez  difficile  à  admettre 
pour  de  simples  villages  Inactifs,  et  dans  de  telles  proportions. 

—  A  Goulanges-sur-Yonne,  il  y  a  progrès  dans  toutes  les  com- 
munes, mais  principalement  à  Grain  et  à  Etais.  Encore  l'augmenta- 
tion réelle  ne  répond-elle  pas  à  celle  résultant  du  chiffre  des  nais- 
sances. 
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—  La  proportion  est  mlenx  soutenue  à  Gonrson  où  la  commune 
chef-lieu,  celies  de  Druyes,  Lain  et  Taingy  accusent  de  fortes  aug- 
mentations. Dans  cette  dernière  commune,  Taccroissement  est  d*un 
sixième  et  plus  malgré  l'infériorité  très -notable  du  nombre  des 
naissances  sur  les  décès. 

—Le  canton  de  Ligny  présente  des  augmentations  considérables  : 
Pontigny,  Ligny  et  Montigny  plus  particulièrement. 

—  Dans  celui  de  Saint-Florentin,  un  contraste  qui  mérite  d'être 
signalé,  c*est  celui-ci  :  tandis  que  Ghéu  augmentait  des  trois  cin- 
quièmes, la  commune  de  Jauiges,  sa  très-proche  voisine  (1  kilomètre 
à  peine  de  distance),  perdait  un  cinquième  de  sa  population. 

—  Progrès  très-marqué  et  invariable  dans  le  canton  de  Saint- 
Sauveur.  Le  chef-lieu,  Fontenoy,  Moutiers,  Sainpuits,  Saints,  doublent 
le  chiffre  de  leurs  habitants  sensiblement  accrus  aussi  à  Sainte- 
Colombe,  Sougères  et  Treigny. 

L&insecq  avec  un  très-fort  excédant  de  naissances  et  placé  dans 
des  conditions  locales  très-avantageuees,  n'obtient  qu'une  augmen- 
tation insignifiante. 

—  A  Seignelay,  le  mouvement  ascensionnel  n'est  pas  moins 
prononcé  et  s'étend  à  toutes  les  communes,  moins  Timperceptible 
Ghichy. 

—  Même  activité  dans  le  rayon  de  Toucy,  notamment  ÀToncy» 
Pourrain,  Diges  et  Leugny. 

—  A  Vermenton,  le  changement  devient  complet.  Tandis  que 
l'excédant  des  naissances  dépasse  3,200,  l'ensemble  de  l'accrois- 
sement réel  atteint  k  peine  le  chiffre  de  ôoo. 

Où  trouver  le  secret  d'anomalies  aussi  accusées? 


ARRONDISSBMENT  D'AVALLON. 


Le  canton  d'A vallon  présente  une  augmentation  générale  qui  s'é- 
lève exceptionnellement  aux  quatre  septièmes  pour  la  commune  de 
Magny  et  à  un  dixième  pour  la  ville  d'A  vallon. 

—  Dans  celui  de  Guillon,  l'augmentation  réelle  est  très-faible  et 
peu  en  rapport  avec  celle  des  naissances  ;  une  seule  exception  en 
faveur  de  Vassy  dont  la  population  a  plus  .que  doublé  en  50  ans. 

—  Mêmes  observations  pour  le  canton  dj  i'isle  où  l'écart  est 
considérable  entre  l'excédant  des  naissances  et  les  augmentations 
réelles,  au  grand  préjudice  de  ces  dernières. 

--  Quarré-les-Tombes  offre  une  situation  singulière  et  toul-à-fait 
opposée  aux  deux  précédentes. 

A  côté  d'un  chiffre  de  naissances  de  beaucoup  inférieur  aux  dé- 
cès, on  rencontre  dans  toutes  les  communes  sans  exception,  on  se- 


297 

croissement  réel  de  plus  da  quart.  Gomment  encore  expliquer  cette 
contradiction  dans  un  pays  qui  semble  si  peu  propre  &  attirer  les 
étrangers? 

^  A  Vézelay,  la  situation  est  plus  normale  :  le  chiffre  des  aug- 
mentations réelles  correspond  à  celui  des  naissances,  sans  toutefois 
offrir  rien  de  remarquable. 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNT. 


Les  vingt-deux  communes  du  canton  d* Aillant  présentent  toutes 
de  Taugmentation  et  dans  les  naissances  et  dans  Taccroissement  réel. 
Aillant,  chef-lieu  qui  comptait  756  habitants,  il  y  a  un  demi  siècle, 
en  compte  aujourd'hui  1462  ;  quoique  dans  une  moindre  proportion, 
les  autres  communes  ont  assez  progressé  pour  ajouter  un  quart  et 
plus  à  Tensemble  de  la  population  cantonale. 

—  Le  canton  de  Bléneau  ne  le  cède  en  rien  à  celui  d* Aillant,  Le 
progrès  aussi  général  est  même  encore  plus  marqué,  car  Tensemble 
de  ses  huit  communes  donne  un  accroissement  de  plus  de  moitié  au 
chiffre  de  la  population.  De  5,583  en  1804,  il  s'élève  en  1851 
à  8,890. 

Sous  ce  rapport,  Bléneau  l'emporte  sur  tous  les  autres  cantons  du 
département. 

—  A  Brienon,  il  y  a  également  progression  invariable,  mais  le 
mouvement  a  été  moins  actif  que  dans  les  deux  cantons  qui  précédent. 
L'augmentation  est  toutefois  satisfaisante  :  elle  représente  un  cin- 
quième et  11  y  a  balance  ou  à  peu  près  entre  Texcédant  des  nais- 
sances et  l'augmentation  réelle. 

—  Mèmeprogrèsdans  le  canton  de  Cerisiers  où  se  distinguent  parti- 
culièrement les  communes  d'Arces  et  de  Villechétive.  Cerisiers  offre 
cette  circonstance  dont  nous  avons  déjà  vu  plus  d'un  exemple,  que 
voué,  ce  semble,  à  l'immobilité  par  le  peu  d'avantages  et  de  ressour- 
ces qu'il  renferme,  le  canton  a  pourtant  vu  s'accroître  d'un  quart  le 
chiffre  de  sa  population,  sans  que  les  naissances  soient  entrées  pour 
plus  de  moitié  dans  cette  amélioration  très-seasible. 

~  Chamy  présente  une  situation  non  moins  avantageuse,  mais  le 
progrès  est  plus  remarquable  à  Charny  môme,  à  Dicy,  à  Prunoy  et 
à  YUlefranche. 

—  Comme  les  cantons  qui  précédent,  celui  de  Joigny  compte  une 
notable  augmentation  principalement  à  Joigny,  Bassou,  Saint- 
Gidroine  et  Brion.  lia  commune  de  Migennes  présente  un  accroisse- 
ment qui  n'a  point  d'égal  dans  l'Yonne  et  qui  rappelle,  en  petit,  le9 
phénomènes  de  la  banlieue  de  Paris, 
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Les  269  habitants  qu*elle  comptait  en  1800  se  traduisent  aujour- 
d'hui en  un  chiffre  de  719,  soit  près  de  200  0/0  d'augmentation. 
Tout  le  monde  sait  d'ailleurs  que  cette  fabuleuse  ascension  est  eue 
pour  la  plus  forte  partie  au  hameau  de  Laroche  qui  était  devenu  le 
port  le  plus  important  de  TTonne  avant  Touverture  du  chemin  de 
fer  de  Lyon.  La  marine  y  comptait  des  établissements  considérables 
et  un  nombreux  personnel.  Le  hameau  de  la  Roche  proprement  dit, 
dont  les  maisons,  à  Taspect  quasi  citadin,  bordent  la  route  de  Brie- 
non  à  Joigny  sur  une  longueur  de  2  kilomètres  et  au-delà,  fait  partie, 
pour  la  presque  totaUté  de  la  commune  de  Saint-Gidroine  qui  a  vu, 
par  suite,  augmenter  considérablement  sa  population  depuis  trente 
ans. 

Mais  Textrémité  est  du  village  se  trouve  située  sur  le  territoire  de 
MIgennes  aussi  bien  que  tout  cet  ensemble  de  constructions  vastes 
et  gracieusement  assises  sur  le  port  ou  groupées  dans  un  rayon  très, 
rapproché. 

Ces  constructions  sont  toutes  de  date  récente. 

Ajoutons  que  la  gare  de  Laroche  avec  ses  AO  employés  et  leurs  fa- 
milles est  venue  verser  un  nouvel  et  sensible  appoint  à  la  commune 
de  MIgennes  dont  le  chef-lien,  du  reste,  n'est  pas  resté  non  plus  en 
arrière  de  progression. 

—  Le  canton  de  St-Fargean  se  trouve  dans  les  mêmes  conditions 
de  prospérité.  Dans  toutes  les  communes,  le  chiffre  de  la  population 
est  en  vole  de  progrès,  mais  davantage  à  Saint-FargeaU|  à  Mezilleset 
à  Sept-Fonds. 

—  Celui  de  St- Julien  présente  une  situation  encore  plus  favorable. 
Précy,  Cudot,  La  Celle,  Saint-Martin,  Yerlin,  comptent  de  très- 
remarquables  accroissements  dont  la  réunion  augmente  d*un  tiers  le 
nombre  ancien  de  ses  habitants. 

—  Dans  le  canton  de  Villeneuve  sur- Yonne,  Taugmentation  est 
moins  sensible  dans  ses  détails  comme  dans  son  ensemble  etBussy- 
le-Repos  est  la  seule  commune  qui  mérite  d'être  mentionnée  favo- 
rablement 


ARBONDISSEMEIIT  DE  SENS. 


La  population  du  canton  de  Ghéroy  s'est  accrue  d*un  quart  envi 
ron  et  le  progrès  s'étend  à  presque  toutes  les  communes.  Signalons 
comme  principales  celles  de  Brannay,  Dolot,  Jouy,  Subiigny  et 
Villebougis. 

Chose  singulière  et  Inexpliquée,  Ghéroy,  chef-lieu,  qui  compte  un 
excédant  de  naissances  diâ73,  se  trouve  avoir  subi  une  réduction 
effective  de  25  habitants. 
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—  Le  môme  mouvement  s*est  produit  dans  la  nombreuse  circon- 
scription de  Pont-sur- Yonne.  Villethierry  mérite  une  mention  spé- 
ciale pour  avoir  de  327  âmes  en  4800,  monté  à  726.  Ici  encore  se 
renouvelle  la  contradiction  que  nous  avons  eu  plusieurs  fois  déjà 
occasion  de  signaler.  L'augmentation  réelle  est  de  399  et  Texcédant 
des  naissances  n'atteint  pas  le  chiffre  de  hO  t 

Citons  encore  quoique  dans  un  ordre  inférieur  d'accroissement, 
les  communes  de  Champigny,  Lixy  et  Villemanoch& 

—  Le  progrès  se  ralentit  singulièrement  dans  le  canton  nord  de 
Sens  où  il  n'y  a  guère  à  citer  comme  augmentation  que  la  commune 
de  Véron. 

La  ville  de  Sens  offre,  comme  nous  l'avons  dit,  une  particularité 
bien  remarquable  :  2,710  décès  excédant  les  naissances  et,  à  côté  de 
ce  phénomène,  une  réduction  effective  de  180  âmes  seulement.  Dans 
une  ville  de  cette  importance  où  la  population  flottante  atteint  un 
chiffre  élevé,  on  s'étonnerait  peu  d'un  écart  de  quelques  cents  entre 
le  nombre  des  naissances  et  celui  des  décès.  Nous  avons  vu  de  sim- 
ples villages  offrir  de  ces  exemples.  Mais  un  accroissement  de  décès, 
tel  qu'il  représente  un  grand  quart  de  la  population  totale;  voilà  qui 
ne  s'explique  pas  aussi  facilement.  Et  la  surprise  augmente  encore 
quand  on  songe  que  la  ville  de  Sens,  placée  dans  les  meilleures  con- 
ditions hygiéniques,  à  aucune  époque  n'a  payé  au  choléra  un  tribut 
relativement  élevé. 

Enfin  cet  énorme  déficit  se  trouve  comblé  ou  à  peu-près,  ce  qui 
peut  paraître  moins  extraordinaire  que  le  déficit  lui-même  dont  on 
se  console  en  voyant  l'importance  du  dédommagement. 

—  Dans  le  canrton  sud,  le  mouvement  ascensionnel  reprend  et  se 
dessine  avec  de  larges  proportions.  Ainsi  GoUemiers,  Egriselles, 
Marsangis,  Failly  et  Paron  comptent  une  population  double  de  celle 
de  1800  et  les  autres  communes  soutiennent  d'assez  près  cette  pro- 
portion pour  qu'elle  devienne  applicable  ou  à  peu  près  au  canton 
entier. 

—  ASergines,  l'accroissementest  moins  général  et  moins  actif.  Les 
communes  de  Grange-  le-Bocage  et  de  Serbonnes  sont  les  seules  qui 
offrent  des  différences  à  signaler. 

—  Il  y  a  reprise  dans  le  canton  de  Villeneuve-l'Archevêque  où  la 
plupart  des  communes  sont  en  progrès  marqué,  notamment  Ghigy, 
Bagneaux,  les  Sièges,  Theil  et  Villiers-Louis. 


AaR0RDIS8£MENT  DE  TONNERRE. 


Le  canton  d'Ancy-le -Franc  ouvre  cette  série  nouvelle  dont  nous 
ayons  parlé  et  où  raccroissement  du  nombre  n'est  pas  en  faveur.  Au 
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cueillies  par  la  statistique  générale.  Ces  opérations  auront  Tavantage 
de  9e  prêter  un  mutuel  contrôle. 

De  plus,  comme  Faddition  de  dix  nouvelles  colonnes  à  l*état  déjà 
si  chargé  des  communes,  eut  entraîné  des  complications  qui  ren- 
daient cette  addition  impraticable,  nous  avons  cru  devoir  conserver 
au  tableau  qui  va  suivre  toutes  ses  subdivisions  et  distinguer  les 
sexes  pour  les  décès  comme  pour  les  naissances. 

On  évalue  généralement  à  un  seizième  l'excédant  des  naissances 
en  faveur  des  garçons.  Nous  avons  eu  occasion  de  constater  que 
cette  moyenne  générale  est  parfaitement  applicable  au  département. 
Les  chiffres  qui  vont  suivre  en  fourniront,  t<urtout  le  résultat  géné- 
ral, une  preuve  mathématique* 
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siècle,  si  éprouvées  par  la  guerre  et  les  invasions  avec  celle  des 
quinze  années  suivantes  les  plus  paisibles  et  les  plus  prospères  que 
l'on  eut  vues  Jusqu^alors. 

Sans  offrir  le  même  intérêt,  les  vingt  années  qui  séparent  1830  d? 
1850  présentent  des  conditions  de  prospérité  et  de  paix  à  peu-près 
égales  ou  balancées  entre  elles  ;  leur  partage  et  la  comparaison  da 
résultat  des  deux  périodes  décennales  mettront  en  parallèle  non  plas 
deux  époques  opposées,  mais  deux  situations  identiques  où  le  mouve- 
ment doit  se  manifester  dans  toute  Tlndépeadance  et  Tintégrité  de 
son  action. 

Les  deux  premières  périodes  comptent  un  nombre  de  naissances 
à  peu  près  égales  :  1^9,121  contre  lù8,328. 

Pour  les  décès ,  la  proportion  n'est  plus  la  même  ;  nous  avons  eu 
déjà  occasion  de  le  remarquer  :  1/|8,Û37  contre  lld,633,  soit  un  ex- 
cédant de  20,80/i  en  faveur  de  la  seconde  période ,  c'est-à-dire  plos 
de  4,900  par  année.  La  différence  est ,  comme  on  voit,  très-considé- 
rable. 

Le  nombre  des  mariages  est  à  peine  de  306  plus  élevé  dans  It  pre- 
mière que  dans  la  seconde  période.  Cependant  on  n'a  pas  oublié, 
encore  aujourd'hui ,  combien  les  terreurs  de  la  guerre  et  les  exi- 
gences réitérées  de  la  conscription,  sous  le  premier  empire ,  exci- 
taient au  mariage  et  déterminaient  les  plus  indifférents. 

D'un  autre  côté,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  licenciement 
de  l'armée  ,  en  rendant  à  leurs  foyers  une  foule  de  vieux  soldats, 
amenait  une  recrudescence  marquée  dans  le  nombre  des  mariages 
en  1816  et  les  années  suivantes. 

II  est  à  remarquer  que  1814,  si  fécond  en  malheurs  publics, 
soit  l'année  la  plus  favorable  aux  naissances  :  elles  s'élèvent  à 
11,281.  C'est  1803  qui  a  compté  le  plus  grand  nombre  de  décès. 
12,0A0,  et  1809  le  plus  grand  nombre  de  mariages,  3,721.  Nous  ver- 
rons un  peu  plus  tard  combien  la  moyenne  générale  est  inférieure  à 
ces  chiffres,  qui  n'ont  d'ailleurs  jamais  été  atteints  depuis. 

Une  autre  remarque  :  l'excédant  réel  des  naissances  n'est  pas  tou- 
jours déterminé  par  leur  grand  nombre,  attendu  que  les  décès  sui- 
vent la  même  progression. 

Ainsi,  l'excédant  annuel  le  plus  élevé  sans  comparaison  n'est  pas 
celui  de  181^ ,  ni  des  deux  ou  trois  autres  années  d'un  chiffre  de 
naissances  supérieur.  C'est  en  1831,  avec  une  somme  de  naissances 
de  10  575,  mais  avec  6,97/i  décès,  chiffre  exceptionnellement  réduit, 
que  l'excédant  favorable  s'élève  à  3,601.  Deux  autres  années  ont  dé- 
passé le  chiffre  de  3,000;  ce  sont  les  années  1846  et  1817,  et  les 
graves  souvenirs  qui  s'y  rattachent  donnent  un  véritable  intérêt  à 
la  citation. 

Tant  il  est  vrai  que  les  privations  extraordinaires  et  les  grands  la- 
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bears  des  peuples  ne  sont  pas  des  causes  d*affaibli8sement  dans  le 
chiffre  de  leur  population! 

Les  deux  dernières  périodes  du  tableau  n^embrassant  que  dix  an- 
nées chacune  au  lieu  de  quinze,  leurs  résultats  se  trouveraient  déjà 
beaucoup  moins  élevés.  Mais,  effectivement,  par  rapport  aux  époques 
que  nous  venons  de  parcourir,  celles-ci  sont  en  diminution  relative 
dans  le  cbiffre  des  naissances  et,  quoique  dans  une  moindre  pro- 
portion» dans  celui  des  décès.  Les  excédants  des  naissances  se 
trouvent  atteints  par  le  contre-coup  ;  il  sont,  du  reste,  constants  à 
part  les  deux  années  d'épidémie  (183S  et  18/i9)  et  4834  où  la  morta- 
lité a  dépassé  exceptionnellement  de  50  le  total  des  naissances. 

Mais  la  moyenne  annuelle,  qui  atteignait  auparavant  le  chiffre  de 
1,915,  tombe,  après  1830,  à  1,623,  subissant  ainsi  992  ou  plus  d'un 
septième  de  baisse. 

Et  pourtant  le  nombre  des  mariages  s'était  accru  très-sensible- 
ment :  de  3,847  avant  1830,  la  moyenne  s'était  élevée  ensuite  à 
3,383  (i). 

Une  chose  digne  d'attention,  c'est  que  les  périodes  décennales, 
avec  des  avantages  égaux,  accusent  une  si  grande  disproportion 
dans  le  nombre  des  naissances.  De  1830  à  1840,  en  n'en  compte  que 
93,701  contre  104,758,  soit  un  grand  dixième  en  plus  dans  les  dix 
années  suivantes. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable  c'est  la  reproduction  du 
même  phénomène  dans  les  décès.  Ceux-ci,  de  79,745  pour  la  pre- 
mière période,  montent  pour  la  seconde,  à  88,426  ;  en  sorte  que  l'ex- 
cédant des  naissances  se  ressent  peu  de  ces  variations. 

Nous  avons  parlé,  dans  une  autre  partie,  des  enfants  naturels.  On 
volt,  à  l'inspection  du  tableau,  que  leur  nombre,  qui  représentait 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle  le  quarantième  ou  cinquan- 
tième des  naissances  totales,  s'est  élevé  graduellement  jusqu'au  sei- 
zième et  môme  au-delà.  Ajoutons  qu'il  semblerait  y  avoir  tendance 
à  réduction  dans  les  années  qui  se  rapprochent  de  1850. 

La  statistique  générale,  qui  étend  chaque  jour  le  cercle  de  ses 
recherches  et  de  ses  observations,  nous  donne,  à  partir  de  1830,  la 
moyenne  des  naissances  par  rapport  au  nombre  des  mariages.  Cette 


(I)  Il  parait  qu'autrefoi.<i  le»  hommes  veufs,  désireux  de  convoler,  re- 


fres  indiqués 

De  1836  à  1850,  la  moyenne  des  mariages  entre  veufs  et  veuves  n'a  pas 
dépassé  150;  tandis  que  celle  entre  veufs  et  filles  s'élève  à  231. 

Mais  la  cause  mathématique  qui  ressort  de  ces  deux  chiffres  comparés, 
disparaît  en  présence  d  un  3*  chiffre,  86,  nombre  moyen  des  mariages  con- 
tractés entre  garçons  et  veuves. 
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Pour  les  naissances,  Taugmentatioa  est  de  13,7ii  ;  pour  les  décès, 
elle  est  bien  plus  forte,  21,193. 

Naturellement,  Texcédant  des  naissances  est  loin  de  g;agner  h  ces 
derniers  résultats. 

Sans  vouloir  discuter  la  valeur  respective  des  deux  documents, 
on  nous  pardonnera  d'accorder  une  plus  grande  confiance  au  travail 
d*ensemble  qu'ont  dressé,  sous  une  direction  habile,  MM.  les  institu- 
teurs. Leur  soin,  leur  intelligence  ne  sont  mis  en  doute  par  per- 
sonne,  pourrait-on  faire  la  même  déclaration  au  sujet  d'une  foule 
de  chiffres,  de  notes  isolées  remplies  à  la  hâte  dans  certaines  mairies, 
quelquefois  sans  avoir  été  comprises,  et  qui  allaient,  depuis  vingt 
ans,  s'entasser  dans  les  cartons  de  la  statistique  générale  ? 

Voici  cependant  un  fait  à  l'appui  de  celle-ci  : 

Les  excédants  de  naissances,  s'ils  ne  sont  pas  la  mesure  certaine 
et  la  cause  unique  de  l'accroissement  d'une  population,  constituent 
toujours  son  élément  principal,  surtout  dans  nos  campagnes.  Or, 
en  ajoutant  au  chiffre  de  la  population  de  1801  (320,596  )  les  60,645 
naissances,  formant  l'excédant  de  la  statistique  générale,  on  arrive 
juste  aux  381,000  habitants  relevés  parle  dénombrement  de  1850. 

Mais  ce  fait  à  l'appui  se  tourne  bien  vite  contre  la  statistique, 
lorsqu'on  se  rappelle  que  notre  récapitulation  détaillée  des  chiffres 
de  population  attribués  à  chaque  commune  pour  1801 ,  au  lieu 
des  320,596  officiels,  en  contient  réellement  à  l'addition  331,301. 

Dès  lors,  et  en  supposant  ce  dernier  chiffre  au-dessus  de  la  vé- 
rité, la  preuve  acquise  viendrait  encore  définitivement  fortifier  notre 
opinion. 

En  résumé  et  comme  termes  de  comparaisons  utiles  à  consulter, 
disons  ceci  : 

Tandis  que  pour  la  France  entière,  les  chiffres  annuels  se  sont 
élevés,  savoir  : 

Celui  des  naissances,  de     903000  à  993000 
Celui  des  décès,  de  761000  à  816000 

Celui  des  mariages,  de       198000  à  275000 

Dans  le  département  de  TYonne  en  particulier,  les  mêmes  chiffres 
se  présentent  dans  les  conditions  suivantes  : 

Les  naissances  ont  descendu  de  9915  à  9373  (1) 

Les  décès  ont  également  descendu  de  9836  à  8609 
Et  les  mariages  sont  montés  de  2847  à  3383 

D'où  il  suit  que  la  population  de  l'Yonne  doit  son  accroissement, 
non  pas  au  plus  grand  nombre  des  naissances,  mais  exclusivement  à 
la  diminution  considérable  des  décès. 


(I)  Ce^  moyennes  sont  établie^,  savoir  : 

Les  premières,  sur  l'ensemble  des  années  qui  séparent  1800  de  1830. 

Les  secondes,  sur  la  période  des  20  années  écoulées  de  1830  à  1850. 
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XIV. 


Disons  d^abord  que  si  Ton  avait  pu  Toubller,  Textrème  dispropor- 
tion des  chiffres  attribués  à  Tannée  1805  suffirait  à  rappeler  qae  la 
statistique  générale  comprend  seulement  ici  les  100  jours  écootfs 
du  32  septembre  au  81  décembre  de  cette  môme  année.  On  sait  en 
effet  que,  k  partir  du  1*'  janvier  suivant,  1806,  le  calendrier  grégo- 
rien se  trouve  rétabli. 

Il  y  a  là  une  lacune  considérable  :  le  moyen  le  plus  régulier  poar 
la  corriger  et  la  faire  disparaître,  eut  été  de  reporter  à  Tannée  1801 
la  portion  des  naissances,  décès  et  mariages  que  Tère  républicaine 
avait  fait  inscrire  aux  registres  de  1800  et  en  continuant  les  correc- 
tions proportionnellea  successivement  d'année  en  année  jusques  et  y 
compris  1805.  Au  lieu  de  procéder  ainsi  et  de  multiplier  les  détails, 
nous  avons  préféré  laisser  aux  chifinres  intermédiaires  leur  valeur 
écrite  et  attribuer  à  Tannée  1805,  seule  incomplète,  Tappoint  total 
de  cette  période  quinquennale. 

Aussi  bien,  les  résultats  généraux  et  les  supputations  par  séries 
d*années  n'en  éprouveront  aucun  changement.  Il  est  du  reste,  à  re- 
marquer que,  contrairement  aux  huit  années  qui  suivent  et  qui  ac- 
cusent toutes  un  excédant  sensible  des  décès  sur  les  naissapces. 
Tannée  1800  donne  un  excédant  considérable  aux  naissances  sur  les 
décès. 

Voici  ses  résultats  totaux  ;  naissances  :  légitimes,  10,665  ;  iUéglti- 
times,  212,  en  somme  :  10,867 

Décès  :  hommes,  A,670  ;  femmes,  &,U2,  au  total.    9,112 

Excédant  en  faveur  des  naissances,  1,755 

fit  à  cette  occasion,  il  Importe  encore  de  ne  pas  attribuer  exclusi- 
vement aux  exigences  de  la  guerre  la  grande  mortalité  qui  se  fait 
remarquer  durant  ces  mêmes  huit  années,  car  le  chiffre  des  décès  se 
trouve  accru  pour  les  femmes  comme  pour  les  hommes. 

Il  y  a  plus  :  les  sept  années  suivantes  de  1809  à  4815  pendant  les- 
quelles la  guerre  a  moissonné  encore  si  largement,  offrent  toutes 
des  excédants  de  naissances,  dont  plusieurs  très-remarquables. 

On  doit  conclure  de  là^  selon  nous,  que  si  la  guerre  a  été  incon- 
testablement, les  quinze  premières  années  de  ce  siècle,  un  terrible 
agent  de  destruction,  elle  a  rencontré  dans  les  maladies  et  autres 
ennemis  de  la  race  humaine  de  très-actifs  auxiliaires.  Il  est  même 
deuteux  que  le  choléra,  si  prompt  et  si  étendu  dans  ses  ravages,  ait 
fait  un  plus  grand  nombre  de  victimes.  C'est  ce  qui  nous  semble 
ressortir  de  la  comparaison  des  résultats  nécrologiques  constatés 
aux  diverses  époques  de  son  apparition  et  à  Tensemble  des  années 
dont  nous  venons  de  parler. 
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avis,  les  bases  de  son  travail  ne  sont  pas  bien  assises  :  les  résultats 
doivent  naturellement  se  ressentir  de  ce  vice  originel.  Nous  nous 
expliquons  : 

Distinguer,  séparer,  même  approximativement,  la  population  ur- 
baine de  la  population  rurale  est  Ut.e  double  opération  d^une  exé- 
cution trèa-difficile. 

Dans  les  grands  centres  manufacturiers,  dans  les  cités  populeuses, 
où  Ton  procède  par  masses  entières,  la  tâche  est  simple  et  aisée.  Il 
n*en  est  pas  de  même  pour  les  villes  peu  importantes,  par  exemple 
dans  la  plupart  de  nos  chefs -lieux  de  canton,  qui  comptent  une  foule 
d^habitants  métis^  et  où  les  trois  quarts  de  la  population ,  par  leurs 
bal'itudes  ou  leur  travail  quotidien,  par  toutes  les  conditions  de  leur 
existence,  appartiennent  plus  à  la  campagne  qu^à  la  ville.  Et  ces  ci- 
tadins ruraux  sont  en  très-grand  nombre ,  car  Tlmportance  de  la 
population  ne  donne  pas  toujours  un  caractère  authentique  de  ville, 
et  surtout  des  conditions  de  vie  urbaine  aux  localités.  Gomment 
établir,  dès  lors,  des  distinctions  utiles  et  des  classifications  à  peu 
près  exactes  7 

La  statistique  générale  ne  nous  dit  pas  son  procédé ,  qui  paraît 
être  de  ranger  tout  simplement  dans  la  classe  rurale  la  population 
foraine,  la  population  extra  muros^  et  d'attribuer  à  la  classe  urbaine 
toute  la  population  agglomérée  des  villes. 

Ce  mode  d^opération  est  facile,  mais  il  ne  saurait  aboutir  à  des  ré- 
sultats bien  vrais. 

Sons  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  reproduire  les 
chiffres  attribués  à  la  population  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements de  rionne. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

AU  CHRV-UIU  DU  DéPAlTEMBirT  IT  DANS  LU  QDATEB  TILLBS  CBIF8-LZBDX  D'AHROHDISSBIINT 


NOMS 
des 

VILLES 

1789 

1801 

1811 

1821 

1831 

1841 

1851 

ACCROISSIHBNT 

absolu  1  moyen 
de  18011     par 
il  1851.1  année. 

Auxer. 

Avall. 

Joigny 

Sens 

Tonn. 

Tôt. 

Accr.  j 
Décr.  j 

10712 
3536 
4316 
5722 
3218 

2750/i 

par 
péi^«. 

12047 
5045 
5219 

10603 
4261 

37175 
9671 

9 

12048 
5366 
5132 
8798 
/il90 

35534 
1641 
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4510 
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4613 
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11810 

11810 

1 

311/2 
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28 

741/3 
19  5/6 

36066 
949 

D 

39021 
2955 

n 

39314 
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n 

Gomme  on  le  voit,  la  population  de  nos  villes  principales  s^est  ac- 
crue sensiblement  depuis  soixante  ans.  Mais ,  si  le  mouvement  est 


Et  ce  mode  de  pro^ressioa  noua  semble  inflolment  préréntbie, 
atteodu  qu'il  Indique  un  autre  progrès  d'un  ordre  plus  élevé ,  celui 
de  l'éducatioD  des  Individus. 

Depuis  un  demi  siècle,  les  développements  de  l'Instruction  tnlel- 
lectuelle  et  les  perrectlonnemenls  de  l'agriculture ,  en  augmentât 
les  lumières  et  l'aisance,  ont  singulièrement  contribué  à  élever  le 
cbiCTre  de  la  vie  moy(?nne.  Ce  résultat  est  frappant  dans  rîonae,  et 
nous  sommes  heureux  d'avoir  à  le  constater. 


Il  n'est  pas  besoin,  ce  semble,  d'Insister  longuement  snr  les  diCTé-  ' 
rencas  qui  distinguent  la  population  urbaine  de  la  population  ro- 
rale.  Ces  dliférences  sont  saillantes  :  elles  apparaissent,  elles  sont 
écrites  en  toutes  lettres  dans  le  contraste  physionomique  des  vl/Jes 
par  rapport  aux  campagnes  :  ce  contraste  se  reflète  seasiblement  sur 
les  populations.  i 

Ici,  à  la  campagne ,  régnent  des  goûts  sobres,  paisibles,  laborieux; 
on  s'habitue  de  bonne  heure  au  travail,  à  la  fatigue,  aux  priralJoiu. 
Les  habitations  sont  rustiques  i  l'extérieur,  simples  à  rinlérlear,  et 
les  vêtements  sont  faits  d'étoffe  grossière;  l'appétit,  provoqué  pir  ; 
l'exercice  continuel  du  corps,  assaisonne  les  mets  dont  la  frugalllé 
n'empêche  pas  les  repas  d'être  bons. 

Ici, on  Ignore,  on  dédaigne  ces  mille  délicatesses  de  table  Inventées  ^ 
pour  les  estomacs  paresseux  ou  sensuels,  et  l'air  pur  des  champs  qne  ^itn 
l'on  respire  à  pleins  poumons  contribue  beaucoup  à  entretenir  la  vi-  -Jis 
gneur  et  la  solidité  des  constitutions. 

Un  morceau  de  pain  humecté  d'un  verre  de  vin  suffit  souvent  pour 
refaire  les  forces  épuisées.  .fl  ^ 

L&,  dans  les  villes,  le  travail  est  généralement  moins  pénible,  !ss~ 
moins  opiniâtre ,  la  tempérance  moins  sévère,  les  soins  corporels 
plus  attentifs  et  plus  fréquents ,  la  nourriture  plus  substandelie, 
mieux  préparée,  les  mœurs  moins  rudes,  les  vêtements  plus  foomis. 
les  habitations  plus  confortables,  toute  l'existence,  enfin,  plus  con>-    ^; 
mode  et  plus  douce.  4^ 

Mais  ces  avantages  apparents  ont  bien  leur  contrepoids  :  s? 

L'air  qu'on  respire  dans  les  ateliers,  les  manufactures,  les  boa-    3^ 
tiques  et  dans  les  habitations  même  des  villes,  est  moins  sain  qte  471;, 
dans  noscam 
nuisible  A  la  s 
sont  pas,  à  la 
physique,  ni  i 
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Et  ce  mode  de  progression  nous  semble  infiniment  préférable, 
attendu  qu'il  indique  un  autre  progrès  d'un  ordre  plus  élevé ,  celui 
de  réducatlon  des  individus. 

Depuis  un  demi  siècle,  les  développements  de  Tinstruction  intel- 
lectuelle et  les  perfectionnements  de  Tagriculture ,  en  augmentant 
les  lumières  et  Taisance,  ont  singulièrement  contribué  à  élever  le 
chiffre  de  la  vie  moyenne.  Ce  résultat  est  frappant  dans  TYonne,  et 
nous  sommes  heureux  d'avoir  à  le  constater. 


XVI. 


Il  n'est  pas  besoin,  ce  semble,  d'insister  longuement  sur  les  diffé- 
rencias qui  distinguent  la  population  urbaine  de  la  population  ru- 
rale. Ces  différences  sont  saillantes  :  elles  apparaissent,  elles  sont 
écrites  en  toutes  lettres  dans  le  contraste  physionomique  des  villes 
par  rapport  aux  campagnes  :  ce  contraste  se  reflète  sensiblement  sur 
les  populations. 

Ici,  à  la  campagne ,  régnent  des  goûts  sobres,  paisibles,  laborieux; 
on  s'habitue  de  bonne  heure  au  travail,  à  la  fatigue,  aux  privations. 
Les  habitations  sont  rustiques  à  l'extérieur,  simples  à  l'intérieur,  et 
les  vêtements  sont  faits  d'étoffe  grossière;  l'appétit,  provoqué  par 
Texercice  continuel  du  corps,  assaisonne  les  mets  dont  la  frugalité 
n'empêche  pas  les  repas  d'être  bons. 

Ici,  on  ignore,  on  dédaigne  ces  mille  délicatesses  de  table  inventées 
pour  les  estomacs  paresseux  ou  sensuels,  et  l'air  pur  des  champs  que 
l'on  respire  à  pleins  poumons  contribue  beaucoup  à  entretenir  la  vi- 
gueur et  la  solidité  des  constitutions. 

Un  morceau  de  pain  humecté  d'un  verre  de  vin  suffit  souvent  pour 
refaire  les  forces  épuisées. 

Là,  dans  les  villes,  le  travail  est  généralement  moins  pénible, 
moins  opiniâtre ,  la  tempérance  moins  sévère,  les  soins  corporels 
plus  attentifs  et  plus  fréquents ,  la  nourriture  plus  substantielle, 
mieux  préparée,  les  mœurs  moins  rudes,  les  vêtements  plus  fournis, 
les  habitations  plus  confortables,  toute  l'existence,  enfin,  plus  com- 
mode et  plus  douce. 

Mais  ces  avantages  apparents  ont  bien  leur  contrepoids  : 

L'air  qu'on  respire  dans  les  ateliers,  les  manufactures,  les  bou- 
tiques et  dans  les  habitations  même  des  villes,  est  moins  sain  que 
dans  nos  campagnes,  moins  fortifiant  quand  il  n'est  pas  tout-à-fait 
nuisible  &  la  santé.  Ensuite,  pour  le  plus^rand  nombre,  les  corps  ne 
sont  pas,  à  la  ville,  exercés  de  façon  à  favoriser  leur  développement 
physique,  ni  à  donner  ou  entretenir  les  forces. 

De  là  l'infériorité  relative  des  populations  urbaines. 

La  statistique  a  fait  de  celles-ci  une  étude  spéciale  ;  mai:^,  à  notre 
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avis,  les  bases  de  son  travail  ne  sont  pas  bien  assises  :  les  résultats 
doivent  naturellement  se  ressentir  de  ce  vice  originel.  Nous  nous 
expliquons  : 

Distinguer,  séparer,  même  approximativement,  la  population  ur- 
baine de  la  population  rurale  est  Ui.e  double  opération  d'une  exé- 
cution très-difficile. 

Dans  k's  grands  centres  manufacturiers,  dans  les  cités  populeuses, 
où  Ton  procède  par  masses  entières,  la  tâche  est  simple  et  aisée.  Il 
n'en  est  pas  de  même  pour  les  villes  peu  importantes,  par  exemple 
dans  la  plupart  de  nos  chefs -lieux  de  canton,  qui  comptent  une  foule 
d'habitants  méliSa  et  où  les  trois  quarts  de  la  population ,  par  leurs 
baMtudes  ou  leur  travail  quotidien,  par  toutes  les  conditions  de  leur 
existence,  appartiennent  plus  k  la  campagne  qu'à  la  ville.  Et  ces  ci- 
tadins ruraux  sont  en  très-grand  nombre ,  car  l'importance  de  la 
population  ne  donne  pas  toujours  un  caractère  authentique  de  ville, 
et  surtout  des  conditions  de  vie  urbaine  aux  localités.  Gomment 
établir,  dès  lors,  des  distinctions  utiles  et  des  classifications  à  peu 
près  exactes  7 

La  statistique  générale  ne  nous  dit  pas  son  procédé ,  qui  paraît 
être  de  ranger  tout  simplement  dans  la  classe  rurale  la  population 
foraine,  la  population  extra  muros,  et  d'attribuer  à  la  classe  urbaine 
toute  la  population  agglomérée  des  villes. 

Ce  mode  d'opération  est  facile,  mais  il  ne  saurait  aboutir  à  des  ré- 
sultats bien  vrais. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  reproduire  les 
chiflTres  attribués  à  la  population  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements de  l'Tonne. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 

AU  CBIT-LIBV  DU  DKPAITEHIIIT  IT  DANS  LU  QUATRE  VILLES  CHEFS-USUX  D'AMIOUDISSBIENT 
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Gomme  on  le  voit,  la  population  de  nos  villes  principales  s'est  ac- 
crue sensiblement  depuis  soixante  ans.  Mais ,  si  le  mouvement  est 
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Et  ce  mode  de  progression  nous  semble  infiniment  préférable, 
attendu  qu'il  indique  un  autre  progrès  d'un  ordre  plus  élevé ,  celui 
de  réducation  des  individus. 

Depuis  un  demi  siècle,  les  développements  de  Tinstruction  intel- 
lectuelle et  les  perfectionnements  de  Tagriculture ,  en  augmentant 
les  lumières  et  Taisance,  ont  singulièrement  contribué  à  élever  le 
chiffre  de  la  vie  moyenne.  Ce  résultat  est  frappant  dans  TYonne,  et 
nous  sommes  heureux  d'avoir  à  le  constater. 


XVI. 


Il  n'est  pas  besoin,  ce  semble,  d'insister  longuement  sur  les  diffé- 
rences qui  distinguent  la  population  urbaine  de  la  population  ru- 
rale. Ces  différences  sont  saillantes  :  elles  apparaissent,  elles  sont 
écrites  en  toutes  lettres  dans  le  contraste  physionomique  des  villes 
par  rapport  aux  campagnes  :  ce  contraste  se  reflète  sensiblement  sur 
les  populations. 

Ici,  à  la  campagne ,  régnent  des  goûts  sobres,  paisibles,  laborieux; 
on  s'habitue  de  bonne  heure  au  travail,  à  la  fatigue,  aux  privations. 
Les  habitations  sont  rustiques  à  l'extérieur,  simples  à  l'intérienr,  et 
les  vêtements  sont  faits  d'étoffe  grossière;  l'appétit,  provoqué  par 
Texercice  continuel  du  corps,  assaisonne  les  mets  dont  la  frugalité 
n'empêche  pas  les  repas  d'être  bons. 

Ici,  ou  ignore,  on  dédaigne  ces  mille  délicatesses  de  table  inventées 
pour  les  estomacs  paresseux  ou  sensuels,  et  l'air  pur  des  champs  que 
l'on  respire  à  pleins  poumons  contribua  beaucoup  à  entretenir  la  vi- 
gueur et  la  solidité  des  constitutions. 

Un  morceau  de  pain  humecté  d'un  verre  de  vin  suffit  souvent  pour 
refaire  les  forces  épuisées. 

Là,  dans  les  villes,  le  travail  est  généralement  moins  pénible, 
moins  opiniâtre ,  la  tempérance  moins  sévère,  les  soins  corporels 
plus  attentifs  et  plus  fréquents ,  la  nourriture  plus  substantielle, 
mieux  préparée,  les  mœurs  moins  rudes,  les  vêtements  plus  fournis, 
les  habitations  plus  confortables,  toute  l'existence,  enfin,  plus  com- 
mode et  plus  douce. 

Mais  ces  avantages  apparents  ont  bien  leur  contrepoids  : 

L'air  qu'on  respire  dans  les  ateliers,  les  manufactures,  les  bou- 
tiques et  dans  les  habitations  même  des  villes,  est  moins  sain  que 
dans  nos  campagnes,  moins  fortifiant  quand  il  n'est  pas  tout-à^fait 
nuisible  à  la  santé.  Ensuite,  pour  le  plus^rand  nombre,  les  corps  ne 
sont  pas,  à  la  ville,  exercés  de  façon  k  favoriser  leur  développement 
physique,  ni  à  donner  ou  entretenir  les  forces. 

De  là  l'infériorité  relative  des  populations  urbaines. 

La  statistique  a  fait  de  celles-ci  une  étude  spéciale  ;  mai;»,  à  notre 
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av!s,  les  bases  de  son  travail  ne  sont  pas  bien  assises  :  les  résaltats 
doivent  naturellement  se  ressentir  de  ce  vice  originel.  Nous  nous 
expliquons  : 

Distinguer,  séparer,  même  approximativement,  la  population  ur- 
baine de  la  populalion  rurale  est  u..e  double  opération  d'une  exé- 
cution très-difficile. 

Dans  lis  grands  centres  manufacturiers,  dans  les  cités  populeuses, 
où  Ton  procède  par  masses  entières,  la  tâche  est  simple  et  aisée.  Il 
nVn  est  pas  de  même  pour  les  villes  peu  importantes,  par  exemple 
dans  la  plupart  de  nos  chefs-lieux  de  canton,  qui  comptent  une  foule 
d'habitants  mélis^  et  où  les  trois  quarts  de  la  population ,  par  leurs 
faai'itudes  ou  leur  travail  quotidien,  par  toutes  les  conditions  de  leur 
existence,  appartiennent  plus  à  la  campagne  qu'à  la  ville.  Et  ces  ci- 
tadins ruraux  sont  en  très-grand  nombre ,  car  Pimportance  de  la 
population  ne  donne  pas  toujours  un  caractère  authentique  de  ville, 
et  surtout  des  conditions  de  vie  urbaine  aux  localités.  Gomment 
établir,  dès  lors,  des  distinctions  utiles  et  des  classifications  à  peu 
près  exactes  7 

La  statistique  générale  ne  nous  dit  pas  son  procédé ,  qui  parait 
être  de  ranger  tout  simplement  dans  la  classe  rurale  la  population 
foraine,  la  population  extra  muros^  et  d'attribuer  à  la  classe  urbaine 
toute  la  population  agglomérée  des  villes. 

Ce  mode  d^opération  est  facile,  mais  il  ne  saurait  aboutir  à  des  ré- 
sultats bien  vrais. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  reproduire  les 
chiffres  attribués  à  la  population  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements de  l'Yonne. 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 
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Sens 

Tonn. 

10712 
3536 
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5722 
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10104 
A184 

12673 
57/iO 
6056 
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11810 

1 
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28 
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Tôt. 
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< 

36066 

949 

• 
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Comme  on  le  voit,  la  population  de  nos  villes  principales  s'est  ac- 
crue sensiblement  depuis  soixante  ans.  Mais ,  si  le  mouvement  est 
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XIV. 


Disons  d*abord  que  si  Ton  avait  pu  Toublier,  Textrème  dispropor- 
tion des  chiffres  attribués  à  Tannée  1805  suffirait  à  rappeler  que  la 
statistique  générale  comprend  seulement  ici  les  100  jours  écouKs 
du  32  septembre  au  31  décembre  de  cette  même  année.  On  sait  en 
effet  que,  à  partir  du  1*'  janvier  suivant,  1806,  le  calendrier  grégo- 
rien se  trouve  rétabli. 

II  y  a  là  une  lacune  considérable  :  le  moyen  le  plus  régulier  pour 
la  corriger  et  la  faire  disparaître,  eut  été  de  reporter  à  Tannée  1801 
la  portion  des  naissances,  décès  et  mariages  que  Tère  répablicaine 
avait  fait  inscrire  aux  registres  de  1800  et  en  continuant  les  correc- 
tions proportionnelles  successivement  d'année  en  année  jusques  et  y 
compris  1805.  Au  lieu  de  procéder  ainsi  et  de  multiplier  les  détails, 
nous  avons  préféré  laisser  aux  chifiï^es  intermédiaires  leur  valeur 
écrite  et  attribuer  à  Tannée  1805,  seule  incomplète,  Tappoint  total 
de  cette  période  quinquennale. 

Aussi  bien,  les  résultats  généraux  et  les  supputations  par  séries 
d^années  n'en  éprouveront  aucun  changement.  Il  est  du  reste,  à  re- 
marquer que,  contrairement  aux  huit  années  qui  suivent  et  qui  ac- 
cusent toutes  un  excédant  sensible  des  décès  sur  les  naissances. 
Tannée  1800  donne  un  excédant  considérable  aux  naissances  sur  les 
décès. 

Voici  ses  résultats  totaux  ;  naissances  :  légitimes,  10,655  ;  iUégltî- 
times,  212,  en  somme  :  10,867 

Décès  :  hommes,  A,670  ;  femmes,  /i,M2,  au  total.    9,112 

Excédant  en  faveur  des  naissances,  1,755 

fit  à  cette  occasion,  il  importe  encore  de  ne  pas  attribuer  exclusi- 
vement aux  exigences  de  la  guerre  la  grande  mortalité  qui  se  fait 
remarquer  durant  ces  mômes  huit  années,  car  le  chiffre  des  décès  se 
trouve  accru  pour  les  femmes  comme  pour  les  hommes. 

Il  y  a  plus  :  les  sept  années  suivantes  de  1809  à  4815  pendant  les- 
quelles la  guerre  a  moissonné  encore  si  largement,  offrent  toutes 
des  excédants  de  naissances,  dont  plusieurs  très-remarquables. 

On  doit  conclure  de  là^  selon  nous,  que  si  la  guerre  a  été  incon- 
testablement, les  quinze  premières  années  de  ce  siècle,  un  terrible 
agent  de  destruction,  elle  a  rencontré  dans  les  maladies  et  autres 
ennemis  de  la  race  humaine  de  très-actifs  auxiliaires.  Il  est  même 
deuteux  que  le  choléra,  si  prompt  et  si  étendu  dans  ses  ravages,  ait 
fait  un  plus  grand  nombre  de  victimes.  C'est  ce  qui  nous  semble 
ressortir  de  la  comparaison  des  résultats  nécrologiques  constatés 
aux  diverses  époques  de  son  apparition  et  à  Tensemble  des  années 
dont  nous  venons  de  parler. 
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Ed  effet,  le  surcroît  de  mortalité  constaté  dans  TTonne  pendant 
les  années  si  calamiteuses  de  4832  et  de  1849,  surcroît  que  nous 
mettrons  tout  entier  à  la  charge  du  choléra,  ressort  au  tableau  qui 
précède,  dans  les  proportions  suivantes,  savoir  : 

/  Excédant  absolu  des  décès  sur  le  chiffre 
K      des  naissances  :  2,000 

En  1832.  <  Moyenne  décennale  deTexcédant  présumé 
I  des  naissances,  sMl  n'y  eut  pas  eu  une 
V      cause  extraordinaire  de  mortalité  :         1,72A 

Soit,  pour  1832,  "3^724    3,72û 

i  Excédant    absolu     des   décès   sur  les 
naissances  :  1,119 

Moyenne  décennale,  établie  sur  les  mêmes 
bases  que  pour  1832  :  l,05/i 

Pour  1849,    2,175    2,173 

Total  pour  les  deux  années,      5,897 

Nous  n'avons  pas,  nous  ne  connaissons  pas  exactement  la  somme 
des  décès  occasionnés  par  Tépidémie  en  1856,  époque  de  son  troi- 
sième et,  il  faut  bien  Tespérer,  de  son  dernier  passage  au  milieu  de 
nous.  Cependant  si  nos  données,  si  nos  renseignements  ne  nous 
trompent,  il  y  aurait  eu  diminution  relative  dans  le  nombre  des 
décès  à  attribuer  au  choléra. 

Mais  en  supposant  tes  pertes  de  185/i  à  peu  près  égales  à  celles  de 
l8/i9  et  en  les  portant  au  chiffre,  très-probablement  exagéré,  de 
2,103,  le  total  des  victimes  enlevées  au  département  par  le  cruel 
fléau  ne  dépasserait  pas  8,000. 

Or,  sans  faire  compte  ici  des  excédants  de  naissances  que  leur  en- 
levait une  mortalité  extraordinaire  et  qui  ajouterait  beaucoup  au 
chiffre  des  pertes,  les  sept  années  qui  suivent  immédiatement  1801, 
comptent  8,277  décès,  excédant  exclusif  du  nombre  des  naissances. 

8,000  victimes  du  choléra,  avons-nous  dit.  Assurément,  c'est  beau- 
coup trop  et  un  pareil  chiffre  est  toujours  bien  triste  à  constater. 
Qu'il  est  loin,  toutefois,  d'atteindre  les  proportions  indiquées  dans 
certaines  notices  dont  les  calculs,  à  l'insu  des  auteurs  sans  doute, 
et  sous  l'émotion  du  moment,  étaient  basés  bien  plus  sur  la  frayeur 
que  sur  la  réalité  -,  et  heureusement  ! 

XV. 

Nous  avons  partagé  le  tableau  qui  précède  en  quatre  groupes  dis- 
tincts et  voici  pourquoi  : 

D'abord  il  nous  a  paru  très-curieux  et  très-intéressant,  de  rap- 
procher, de  comparer  la  période  des  quinze  premières  années  dece 
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siècle,  si  éprouvées  par  la  gaerre  et  les  invasions  avec  celle  des 
quinze  années  suivantes  les  plus  paisibles  et  les  plus  prospères  que 
l'on  eut  vues  jusqu'alors. 

Sans  offrir  le  même  intérêt,  les  vingt  années  qui  séparent  1830  d2 
'  1850  présentent  des  conditions  de  prospérité  et  de  paix  à  peu -près 
égales  ou  balancées  entre  elles  ;  leur  partage  et  la  comparaison  du 
résultat  des  deux  périodes  décennales  mettront  en  parallèle  non  plus 
deux  époques  opposées,  mais  deux  situations  identiques  où  le  mouTe- 
ment  doit  se  manifester  dans  toute  Tlndépeadance  et  Tintégrité  de 
son  action. 

Les  deux  premières  périodes  comptent  un  nombre  de  naissances 
à  peu  près  égales  :  149,121  contre  1A8,328. 

Pour  les  décès ,  la  proportion  n'est  plus  la  même  ;  nous  avons  eu 
déjà  occasion  de  le  remarquer  :  Ii!i8,/i37  contre  11^,633,  soit  un  ex- 
cédant de  20,80/i  en  faveur  de  la  seconde  période ,  c'est-à-dire  plus 
de  1,000  par  année.  La  différence  est ,  comme  on  voit,  très-considé- 
rable. 

Le  nombre  des  mariages  est  à  peine  de  306  plus  élevé  dans  la  pre- 
mière que  dans  la  seconde  période.  Cependant  on  n'a  pas  oublié, 
encore  aujourd'hui ,  combien  les  terreurs  de  la  guerre  et  les  exU 
gences  réitérées  de  la  conscription,  sous  le  premier  empire ,  exci- 
taient au  mariage  et  déterminaient  les  plus  indifférents. 

D'un  autre  cèté,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  le  licenciement 
de  l'armée  ,  en  rendant  à  leurs  foyers  une  foule  de  vieux  soldats, 
amenait  une  recrudescence  marquée  dans  le  nombre  des  mariages 
en  1816  et  les  années  suivantes. 

Il  est  à  remarquer  que  4814,  si  fécond  en  malheurs  publics, 
soit  l'année  la  plus  favorable  aux  naissances  :  elles  s'élèvent  à 
11,281.  C'est  1803  qui  a  compté  le  plus  grand  nombre  de  décès. 
12,0/i0,  et  1809  le  plus  grand  nombre  de  mariages,  3,721.  Nous  ver* 
rons  un  peu  plus  tard  combien  la  moyenne  générale  esi  inférieure  à 
ces  chiffres,  qui  n'ont  d'ailleurs  jamais  été  atteints  depuis. 

Une  autre  remarque  :  l'excédant  réel  des  naissances  n'est  pas  ton- 
jours  déterminé  par  leur  grand  nombre,  attendu  que  les  décès  sui- 
vent la  même  progression. 

Ainsi,  l'excédant  annuel  le  plus  élevé  sans  comparaison  n^est  pas 
celui  de  181/i ,  ni  des  deux  ou  trois  autres  années  d'un  chiffre  de 
naissances  supérieur.  C'est  en  1831,  avec  une  somme  de  naissances 
de  10  575,  mais  avec  6,976  décès,  chiffre  exceptionnellement  réduit, 
que  l'excédant  favorable  s'élève  à  3,601.  Deux  autres  années  ont  dé- 
passé le  chiffre  de  3,000;  ce  sont  les  années  1846  et  4817,  et  les 
graves  souvenirs  qui  s'y  rattachent  donnent  un  véritable  intérêt  à 
la  citation. 

Tant  il  est  vrai  que  les  privations  extraordinaires  et  les  grands  la- 
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beurs  des  peuples  ne  sont  pas  des  causes  d'affaiblissement  dans  le 
chiffre  de  leur  population! 

Les  deux  dernières  périodes  du  tableau  n'embrassant  que  dix  an- 
nées chacune  au  Hou  de  quinze,  leurs  résultats  se  trouveraient  déjà 
beaucoup  moins  élevés.  Mais,  effectivement,  par  rapport  aux  époques 
que  nous  venons  de  parcourir,  celles-ci  sont  en  diminution  relative 
dans  le  cbiffre  des  naissances  et,  quoique  dans  une  moindre  pro- 
portion, dans  celui  des  décès.  Les  excédants  des  naissances  se 
trouvent  atteints  par  le  contre-coup  ;  il  sont,  du  reste,  constants  à 
part  les  deux  années  d'épidémie  (1833  et  i8/i9)  et  183/i  où  la  morta- 
lité a  dépassé  exceptionnellement  de  50  le  total  des  naissancas. 

Mais  la  moyenne  annuelle,  qui  atteignait  auparavant  le  chiffre  de 
1,915,  tombe,  après  1830,  à  1,623,  subissant  ainsi  S92  ou  plus  d'un 
septième  de  baisse. 

Et  pourtant  le  nombre  des  mariages  s'était  accru  très-sensible- 
ment :  de  %Sli7  avant  1830,  la  moyenne  s'était  élevée  ensuite  à 
3,383  (1). 

Une  chose  digne  d'attention,  c'est  que  les  périodes  décennales, 
avec  des  avantages  égaux,  accusent  une  si  grande  disproportion 
dans  le  nombre  des  naissances.  De  1830  à  18^0,  en  n'en  compte  que 
93,701  contre  10/i,758,  soit  un  grand  dixième  en  plus  dans  les  dix 
années  suivantes. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  remarquable  c'est  la  reproduction  du 
même  phénomène  dans  les  décès.  Ceux-ci,  de  79,745  pour  la  pre- 
mière période,  montent  pour  la  seconde,  à  88,426;  en  sorte  que  l'ex- 
cédant des  naissances  se  ressent  peu  de  ces  variations. 

Nous  avons  parlé,  dans  une  autre  partie,  des  enfants  naturels.  On 
voit,  à  l'inspection  du  tableau,  que  leur  nombre,  qui  représentait 
dans  les  premières  années  de  ce  siècle  le  quarantième  ou  cinquan- 
tième des  naissances  totales,  s'est  élevé  graduellement  jusqu'au  sei- 
zième et  même  au-delà.  Ajoutons  qu'il  semblerait  y  avoir  tendance 
à  réduction  dans  les  années  qui  se  rapprochent  de  1850. 

La  statistique  générale,  qui  étend  chaque  Jour  le  cercle  de  ses 
recherches  et  de  ses  observations,  nous  donne,  à  partir  de  1830,  la 
moyenne  des  naissances  par  rapport  au  nombre  des  mariages.  Cette 

(I)  Il  parait  qu'autrefois  les  hommes  veufs,  désireux  de  convoler,  re- 
cherchaient de  préférence  les  femmes  veuves.  On  ajoute  qu'il  n'en  est  plus 
de  même  aujourd'hui  et  la  statistique,  qui  furète  et  observe  un  peu  partout, 
en  voyant  augmenter  le  nombre  des  veuves,  s'est  empressée  d'en  recher- 
cher la  cause.  La  voici,  du  moins  telle  qu'elle  est  exprimée  par  les  chif- 
fres indiqués  : 

De  1836  à  4850,  la  moyenne  des  mariages  entre  veufs  et  veuves  n'a  pas 
dépassé  150;  tandis  que  celle  entre  veufs  et  filles  s'élève  à  231. 

Mais  la  cause  mathématique  qui  ressort  de  ces  deux  chilTres  comparés, 
disparaît  en  présence  d'un  3'  chiffre,  86,  nombre  moyen  des  mariages  con- 
tractés entre  garçons  et  veuves. 
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moyenne,  qui  a  été  certainement  dépassée  les  années  précédentes, 
se  traduit  par  3,11,  avec  un  maximum  de  3,32  et  un  mlDimum 
de2,/i6. 

Les  enfants  mort-nés,  que  Tétat  civil  n'enregistrait  le  plus  sou- 
vent ni  aux  naissances  ni  aux  décès,  sont  devenus  également,  à  par- 
tir de  1836,  Tobjet  d'une  étude  distincte.  Durant  les  quinze  années 
ultérieures,  la  moyenne  annuelle  de  ces  décès  anticipés  est  de  195; 
le  plus  petit  nombre  annuel  est  de  iiï/ii ,  le  plus  grand  de  288  ou  le 
double. 

On  sait  que  les  chiffres  isolés,  comme  résultats,  comme  termes 
d'appréciation,  n'ont  pas  souvent  de  valeur  réelle  II  est  indispen- 
sable d'opérer  sur  une  grande  échelle  pour  asseoir  des  chiffres  et  les 
discuter  comme  résultats  sérieux  (1). 

D'après  ce  principe,  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  des  excep- 
tions, des  particularités  qui  peuvent  se  produire  dans  la  quotité  plus 
ou  moins  inégale  das  naissances  de  chaque  sexe.  La  différence,  pour 
la  France  entière,  ne  varie  que  de  l/i  à  17 ,  soit  en  moyenne  16  qui 
se  trouve  être  le  chiffre  exactement  donné  par  le  département  de 
l'Yonne. 

L'état  du  mouvement  par  commune  embra<«se  cinquante-deux 
années  (de  1800  à  1851  inclusivement).  Afin  de  pouvoir  établir  des 
comparaisons,  nous  avons  dû  ajouter  à  notre  tableau  les  résultats 
de  ces  deux  années. 

En  dehors  même  de  cette  nécessité,  il  n'était  pas  mal  de  rapprocher 
les  chiffres  des  deux  dates  extrêmes  de  notre  travail.  Ce  rapproche- 
ment donne  lieu  de  constater  des  différences  importantes  et  cu- 
rieuses à  étudier. 

On  trouve,  dans  l'état  par  commune,  des  chiffres  plus  élevés  aux 
naissances,  aux  décès  et  même  aux  mariages. 
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I)  En  voici  la  preuve  : 

.a  statistique  générale  établit  une  nomenclature  des  décès  résultant  de 
morts  violentes,  imprévues  et  cUe  attribue  au  département  les  chilireâ  qui 
«uivent  ; 

1**  Morts  accidentelles,  5  hommes,  1  femme.    Total  6. 

2°  Suicides,  6  hommes,  1  femme.    Total  7. 

3"*  Exécutions,  à  hommes,  I  femme.    Total  5. 

4"  Morts  de  la  variole,  4  hommes,  3  femmes.  Total  7. 

Ces  chiffres  qui  sont,  croyons-nous,  empruntés  â  Tannée  i835,ncrepn^ 
sentent  nullement  la  moyenne  des  morts  accidentelles,  ni  des  suicides  et 
encore  moins  des  exécutions  capitales  qui  ont  annuellement  lieu  dans 
l'Yonne. 

Nos  renseignements  particuliers  que  nous  ne  donnons  pas  du  reste  pour 
infaillibles,  feraient  ressortir  des  résultats  bien  différents  comme  on  ^^ 
voir  : 

1"  Morts  accidentelles  :  de  20  à  57,  moyenne  annuelle,  39. 

2**  Suicides  :  de    7  à  «8,  idem.  12 

3**  Exécutions  :  de    1  à    3,         idem.  2. 

4*  Incendies  :  de  12  à  o4,         idem.  33. 
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Pour  les  naissances,  Taugmentatioa  est  de  13,7ii  ;  pour  les  décès, 
elle  est  bien  plus  forte,  21,193. 

Naturellement,  Texcédant  des  naissances  est  loin  de  gagner  à  ces 
derniers  résultats. 

Sans  vouloir  discuter  la  valeur  respective  des  deux  documents, 
on  nous  pardonnera  d'accorder  une  plus  grande  confiance  au  travail 
d^ensemble  qu*ont  dressé,  sous  une  direction  habile,  MM.  les  institu- 
teurs. Leur  soin,  leur  intelligence  ne  sont  mis  en  doute  par  per- 
sonne, pourrait-on  faire  la  même  déclaration  au  sujet  d'une  foule 
de  chiffres,  de  notes  isolées  remplies  à  la  hâte  dans  certaines  mairies, 
quelquefois  sans  avoir  été  comprises,  et  qui  allaient,  depuis  vingt 
ans,  s'entasser  dans  les  cartons  de  la  statistique  générale  ? 

Voici  cependant  un  fait  à  l'appui  de  celle-ci  : 

Les  excédants  de  naissances,  s  ils  ne  sont  pas  la  mesure  certaine 
et  la  cause  unique  de  l'accroissement  d'une  population,  constituent 
toujours  son  élément  principal,  surtout  dans  nos  campagnes.  Or, 
en  ajoutant  au  chiffre  de  la  population  de  1801  (320,596  )  les  60,M5 
naissances,  formant  l'excédant  de  la  statistique  générale,  on  arrive 
juste  aux  381,000  habitants  relevés  par  le  dénombrement  de  1850. 

Mais  ce  fait  à  l'appui  se  tourne  bien  vite  contre  la  statistique, 
lorsqu'on  se  rappelle  que  notre  récapitulation  détaillée  des  chiffres 
de  population  attribués  à  chaque  commune  pour  1801,  au  lieu 
des  320,596  officiels,  en  contient  réellement  à  l'addition  331,301. 

Dès  lors,  et  en  supposant  ce  ûerrAer  chiffre  au-dessus  de  la  vé- 
rité, la  preuve  acquise  viendrait  encore  définitivement  fortifier  notre 
opinion. 

En  résumé  et  comme  termes  de  comparaisons  utiles  à  consulter, 
disons  ceci  : 

Tandis  que  pour  la  France  entière,  les  chiffres  annuels  se  sont 
élevés,  savoir  : 

Celui  des  naissances,  de     903000  à  993000 
Celui  des  décès,  de  761000  à  816000 

Celui  des  mariages,  de       198o00  à  275000 

Dans  le  département  de  TYonne  en  particulier,  les  mêmes  chiffres 
se  présentent  dans  les  conditions  suivantes  : 

Les  naissances  ont  descendu  de  9915  à  9373  (1) 

Les  décès  ont  également  descendu  de  9836  à  8/i09 
Et  les  mariages  sont  montés  de  2847  à  3383 

D'où  il  suit  que  la  population  de  l'Tonne  doit  son  accroissement, 
non  pas  au  plus  grand  nombre  des  naissances,  mais  exclusivement  à 
la  diminution  considérable  des  décès. 


(1)  Cc^  moyennes  sont  établie^,  savoir  : 

Les  premières,  sur  l'ensemble  des  années  qui  séparent  1800  de  1830. 

Les  secondes,  sur  la  période  des  20  années  écoulées  de  1830  à  1850. 
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Et  ce  mode  de  progression  nous  semble  infiniment  préférable, 
attendu  qu'il  indique  un  autre  progrès  d'an  ordre  plus  élevé ,  celai 
de  réducation  des  individus. 

Depuis  un  demi  siècle,  les  développements  de  Tinstruction  intel- 
lectuelle et  les  perfectionnements  de  Tagriculture ,  en  augmentant 
les  lumières  et  Taisance,  ont  singulièrement  contribué  à  élever  le 
chilTre  de  la  vie  moyenne.  Ce  résultat  est  frappant  dans  TTonne,  et 
nous  sommes  heureux  d'avoir  à  le  constater. 


XVI. 


Il  n*est  pas  besoin,  ce  semble,  d'Insister  longuement  sur  les  diffé- 
rences qui  distinguent  la  population  urbaine  de  la  population  ru- 
rale. Ces  différences  sont  saillantes  :  elles  apparaissent,  elles  sont 
écrites  en  toutes  lettres  dans  le  contraste  physionomique  des  villes 
par  rapport  aux  campagnes  :  ce  contraste  se  reflète  sensiblement  sur 
les  populations. 

Ici,  à  la  campagne ,  régnent  des  goûts  sobres,  paisibles,  laborieux; 
on  s'habitue  de  bonne  heure  au  travail,  à  la  fatigue,  aux  privations. 
Les  habitations  sont  rustiques  à  l'extérieur,  simples  à  l'intérieur,  et 
les  vêtements  sont  faits  d'étoffe  grossière;  l'appétit,  provoqué  par 
l'exercice  continuel  du  corps,  assaisonne  les  mets  dont  la  frugalité 
n'empêche  pas  les  repas  d'être  bons. 

Ici,  ou  ignore,  on  dédaigne  ces  mille  délicatesses  de  table  inventées 
pour  les  estomacs  paresseux  ou  sensuels,  et  l'air  pur  des  champs  que 
l'on  respire  à  pleins  poumons  contribue  beaucoup  à  entretenir  la  vi- 
gueur et  la  solidité  des  constitutions. 

Un  morceau  de  pain  humecté  d'un  verre  de  vin  suffit  souvent  pour 
refaire  les  forces  épuisées. 

Là,  dans  les  villes,  le  travail  est  généralement  moins  pénible, 
moins  opiniâtre ,  la  tempérance  moins  sévère,  les  soins  corporels 
plus  attentifs  et  plus  fréquents ,  la  nourriture  plus  substantielle, 
mieux  préparée,  les  mœurs  moins  rudes,  les  vêtements  plus  fournis, 
les  habitations  plus  confortables,  toute  l'existence,  enfin,  plus  com- 
mode et  plus  douce. 

Mais  ces  avantages  apparents  ont  bien  leur  contrepoids  : 

L'air  qu'on  respire  dans  les  atelijsrs,  les  manufactures,  les  bou- 
tiques et  dans  les  habitations  même  des  villes,  est  moins  sain  que 
dans  nos  campagnes ,  moins  fortifiant  quand  il  n'est  pas  tout- à-fait 
nuisible  à  la  santé.  Ensuite,  pour  le  plus^rand  nombre,  les  corps  ne 
sont  pas,  à  la  ville,  exercés  de  façon  à  favoriser  leur  développement 
physique,  ni  à  donner  ou  entretenir  les  forces. 

De  là  l'infériorité  relative  des  populations  urbaines. 

La  statistique  a  fait  de  celles-ci  une  étude  spéciale  ;  maii,  à  notre 
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avis,  les  bases  de  son  travail  ne  sont  pas  bien  assises  :  les  résultats 
doivent  naturellement  se  ressentir  de  ce  vice  originel.  Nous  nous 
expliquons  : 

Distinguer,  séparer,  même  approximativement,  la  population  ur- 
baine de  la  population  rurale  est  Ui.e  double  opération  d*une  exé- 
cution très-difficile. 

Dans  Us  grands  centres  manufacturiers,  dans  les  cités  populeuses, 
où  Ton  procède  par  masses  entières,  la  tâche  est  simple  et  aisée.  Il 
n^en  est  pas  de  même  pour  les  villes  peu  importantes,  par  exemple 
dans  la  plupart  de  nos  chefs -lieux  de  canton,  qui  comptent  une  foule 
d^habitants  métis^  et  où  les  trois  quarts  de  la  population ,  par  leurs 
habitudes  ou  leur  travail  quotidien,  par  toutes  les  conditions  de  leur 
existence,  appartiennent  plus  à  la  campagne  qu*à  la  ville.  Et  ces  ci- 
tadins ruraux  sont  en  très-grand  nombre ,  car  Timportance  de  la 
population  ne  donne  pas  toujours  un  caractère  authentique  de  ville, 
et  surtout  des  conditions  de  vie  urbaine  aux  localités.  Gomment 
établir,  dès  lors,  des  distinctions  utiles  et  des  classifications  à  peu 
près  exactes  7 

La  statistique  générale  ne  nous  dit  pas  son  procédé ,  qui  paraît 
être  de  ranger  tout  simplement  dans  la  classe  rurale  la  population 
foraine,  la  population  extra  muros,  et  d'attribuer  à  la  classe  urbaine 
toute  la  population  agglomérée  des  villes. 

Ce  mode  d^opération  est  facile,  mais  11  ne  saurait  aboutir  à  des  ré- 
sultats bien  vrais. 

Sous  le  bénéfice  de  ces  observations,  nous  allons  reproduire  les 
chiffres  attribués  à  la  population  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements de  TTonne. 

MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION 


AU  CBBT-Ullf  DU  DÉPAITKHBRT  BT  DANS  LM  QUATEI  TILLES  GBKF9-UB0X  D'AMOItOISSIVENT 


NOMS 
des 

VILLES 


1789 

1801 

1811 

1821 

1831 

18^1 


1851 


ACGROISSIMINT 

absola  |  moyen 
de  18011     par 
à  1851.1  année. 


Auxer.  110713 


Avall. 
Joigny 
Sens 
Tonn. 

Tôt. 


3536 
4316 
57-22 
3218 

2750/i 


Acer.  )  par 
Décrjpér^ 


12047 
5045 
5219 

10603 
4261 

37175 


9671 


12048 
5366 
5132 
8798 
/il90 

35534 
1641 


12065111439 
5060    5569 


5251 
8718 
/t025 

35117 


Û17 


5537 
9279 
4242 


36066 

949 

n 


12326 
5666 
6741 

10104 
(|184 


39021 
2955 

n 


12673 
57Û0 
6056 

10335 
4510 


1961 
2204 
1740 
4613 
1292 


39314   11810 


311/2 
351/2 
28 
741/3 
19  5/6 


293 

n 


}ll810 


Comme  on  le  voit,  la  population  de  nos  villes  principales  s'est  ac- 
crue sensiblement  depuis  soixante  ans.  Mais  y  si  le  mouvement  est 
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marqué  pour  Auxerre,  A  vallon  et  Joigny  plus  qu'à  Tonnerre,  il  dé- 
passe toutes  les  proportions^  toutes  les  limites  môme  du  vraisemblable 
pour  la  ville  de  Sens.  De  5,722  habitants  en  1789,  monter  à  10,603 
en  1801,  voilà  qui  est  par  trop  fort. 

Ou  bien  le  premier  de  ces  chiffres  était  volontairement  réduit  en 
vue  d'alléger  les  charges  de  la  ville,  ou  bien  le  second,  qui  n'a  jamais 
été  atteint  depuis,  était  sciemment  enflé  dans  un  autre  but  d'intérêt 
local.  Car,  en  1801,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  au  lîeu  d'être  un 
élément  de  charges,  l'importance  de  la  population  était  devenue  un 
titre  aux  faveurs,  aux  établissements  publics. 

Quoi  qu'il  en  soit,  ces  deux  chiffres  restent  justement  suspectés 
d'infidélité. 

En  dehors  de  ces  deux  premières  dates,  il  est  remarquable  que  le 
progrès  soit  à  peu  près  égal,  c'est-à-dire  que  les  alternatives  d'ac- 
croissement ou  de  diminution  ne  se  contrarient  que  rarement.  Après 
Sens,  c'est  Avallon  qui  a  progressé  dans  une  plus  forte  proportion, 
puis  viennent  successivement  Auxerre,  Joigny  et  enfin  Tonnerre. 

Nous  avons  indiqué  plus  haut  les  causes  de  la  faiblesse  de  cette 

dernière  ville. 

XVII. 

A  ce  tableau  ,  restreint  aux  villes  chefs-lieux  d'arrondissements, 

nous  aurions  pu  en  ajouter  un  autre  complémentaire  du  premier, 
celui  des  communes  ayant  une  population  agglomérée  de  1,500 
âmes  et  au-dessus ,  mais  la  crainte  d'abuser  autant  que  le  besoin 
d'en  finir  avec  des  détails  qui  ne  sont  pas  toujours  amusants  pour 
le  lecteur,  nous  conseille  de  rentrer  au  portefeuille ,  avec  une  foule 
d'autres,  <;^  dernier  tableau,  et  nous  nous  bornerons,  en  terminant, 
à  donner  le  nom  et  la  situation  sommaire  de  chacune  des  localités 
comprises,  avec  les  villes  qui  précèdent,  dans  cette  catégorie  supé- 
rieure. 


1*  Villeneuve-sur-Yonne 

2<»  Touf:y 

d*"  Brienon 

4®  Vermenton 

5**  Chablis 

6*  Saint-Florentin 

T  Saint-Fargeau 

g^"  Saint-Julien 

9*  Pout-sur-Yonne 
IQo  Saint-Bris 
11»  Villeneuve-la-Guyard 
12*  Villeneuve-PArchevèque 


Popala  lions 
en  1851 


5210  3694 
2975  1723 
2795  268i!i 
2714  2?.42 


2601 
2567 
2489 
24i(S3 
2076 


IPopa- 
Diffé-  lauon 


rence 

Î526 

1252 

111 


en 
1801. 

4885 


AcdDim.' 

de  1801  \ 
1651. 


328 


2583 
2298 
1914 
1726 
1877 


2010  1747 


1899 
1877 


1696 
1871 


2077  898 
2376  419 

372I263Û  80 
18;2403;i98 

269  2501 1  66 

575 

727 

199 

263  2001 

203  1800 
62000 


2000  489 
2035 '408 
là72  604 
9 
99 


» 
II 
» 

II 

» 
a 
» 

II 

123 
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Rien  dMnégal  et  de  difficile  à  raisonner  comme  la  plupart  des  ré- 
sultats qui  précèdent  sur  l'accroissement  ou  la  diminution  existant 
entre  1801  et  1851  ;  mais,  d'abord,  la  population  indiquée  en  1801 
est-elle  bien  exacte  7  plusieurs  chiffres  trop  ronds  nous  paraissent 
bien  propres  à  autoriser  le^  doutes  que  nous  avons  déjà  exprimés 
plus  d'une  fois  à  ce  sujet  Cet  embarras  préalable  nous  dispense  de 
chercher  la  solution  des  autres  problèmes. 

11  est  bien  encore  deux  autres  communes  dont  la  population  est 
supérieure  même  à  2,000  âmes.  Ces  communes  sont  Treigny  et 
Quarré-les-Tombes.  Mais  elles  se  trouvent  partagées  en  une  foule 
de  hameaux,  fermes,  moulins,  qui  ne  laissent  autour  du  clocher 
qu^un  nombre  d*babitants  extrêmement  réduit.  *  Ainsi  Treigny  ne 
compte  pas  plus  de  350  âmes  au  chef-lieu,  tandis  que  2,2A0  se 
trouvent  disséminés  sur  tous  les  points  de  son  territoire. 

Même  exception  pour  Quarré,  qui  a  une  population  totale  de  2,3A8 
habitants,  dont  US5  seulement  au  chef-lieu. 

Encore  un  mot. 

La  statistique  générale  donne,  sur  la  marche  ascendante  de  la 
population  urbaine  et  de  la  population  rurale  de  la  France  depuis 
un  siècle  et  demi,  quelques  chiffres  assez  curieux  et  que  nous  allons 
lu!  emprunter  pour  faire  un  dernier  rapprochement  : 

Pop.  urbaine.  Pop.  rurale.  Pop.  totale. 

170O.  Louis  XIY         û,500,000  15,000,000  19,500,000 

1762.  Louis  XV  5,250,000  15,750,000  21,000,000 

1788.  Louis  XVI         6,000,000  18,000,000  2/i,000,000 

1813.  Napoléon  I«'      7,500,000  21,500,000  29,000,000 

1850.  Napoléon  III     9,000,000  27,000,000  36,000,000 

On  voit  d'après  ces  chiffres  que,  à  peu  près  constamment,  le  rap- 
port de  la  population  des  villes  à  celle  des  campagnes  est  resté 
de  i  à  3. 

Or,  le  chiffre  de  population  de  nos  cinq  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ments, réunis  à  celui  des  douze  villes  que  nous  venons  de  citer  ne 
dépasse  pas  65,000. 

Si  c'est  là  vraiment  le  maximum  de  notre  population  citadine  (et 
nous  n'avons  pas  besoin  de  dire,  d'après  ce  qui  précède,  que  nous 
n*en  croyons  rien),  la  population  totale  du  département  étant  de 
381,000  habitants,  il  ressort  de  là,  fatalement,  mathématiquement, 
que  nous  sommes  de  50  0/0  en  retard  d'urbanité  sur  le  reste  de  la 
France. 

Cet  aveu  n^us  amène  à  une  réflexion  qui  va  confirmer,  du  moins 
en  ce  qui  nous  concerne,  cette  désolante  infériorité. 

J'aurais  dû  peut-être  offrir  les  prémices  d2  ce  travail  à  la  Société 
des  sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  au  sein  de  laquelle 
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jem^ODore  de  compter  un  grand  nombre  d*amis,  son  vénérable 
et  regretté  président ,  M.  le  baron  Ghailloa  des  Barres  lui  ayant, 
d'ailleurs,  légué  généreusement  le  soin  de  suivre,  de  diriger,  d^ea- 
courager  les  études  statistiques  du  département. 

Ma  première  excuse  sera  dans  Timperfection  de  mon  travail  dont 
certaines  parties  pourraient  recevoir  peut-être  plus  de  développe- 
ment, du  moins  des  explications  plus  étendues. 

J'opposerai  ensuite  mes  rapports  antérieurs  avec  TAnnuaire,  or- 
gane spécial  de  la  statistique.  J'opposerai  même  aussi  les  relations 
de  bon  voisinage  et  les  liens  de  parenté  qui  unissent  ce  recueil  avec 
le  bulletin  de  la  société. 

Gr&ce  aux  lumières,  au  zèle  fécond,  à  l'activité  infatigable  des 
membres  de  cette  société,  le  bulletin  ne  court  aucun  risque  de  chô- 
mer d'aliments  pour  remplir  ses  livraisons  trimestrielles,  qui  n'ont 
habituellement  que  l'embarras  du  choix.  Je  le  sais,  du  reste,  trop 
éclairé,  trop  généreux  pour  donner  à  une  question  de  priorité  une 
importance  qu'elle  n'a  pas. 

BÉifONi  DURAim)N. 
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TRAVAUX  DU  CONSEIL  GÉNÉRAL 


DU   DÉPARTEMENT   DE   l'tONNE. 


Session  de  1858. 


SÉANCE  DU  23  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Etaient  présents  : 
MM.  le  marquis  Anjorrant,  Arrault,  Badin  d^Hurtebisb,  BAVDOiN, 
Bertrand,  Betheryde  la  Brosse,  Bunnetille,  le  comte  de  Brbssikui, 

BRINCARD,    CHALLE,    GHEREST,    GOOTDRAT,    DEJDST-DESBRINt    DHUMBZ, 

Camille  Dodcet,  Febvre,  Foacier,  François-Chaslin,  GdArik- 
Devaux,  le  baron  du  Havelt,  Hoddaille,  Lallier,  Larabit,  Le 
Comte,  le  comté  d'Ornano,  Martbnot,  le  baron  Martireau  des 
Chesnez,  Noël  du  Patrat,  Précy,  Protat,  Rabé,  Rétif,  Simonriao 
et  le  marquis  de  Tanlat. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  1*  du  décret  impérial  qui  fixe  TouTer- 
iure  de  la  session  des  Conseils  généraux  et  la  clôture  de  leurs 
travaux  ;  2*  du  décret  qui  nomme  le  président,  le  vice-président 
et  le  secrétaire  du  Conseil  général  de  PYonne  pour  la  session  de  4858, 
savoir  : 

Président:  M.  Larabit,  sénateur; 

Vice-Président:  M.  Ma  rtineau  des  Chesnez,  maire  d*Auxerre; 

Secrétaire  :  M.  Arrault,  maire  de  Toucy. 

Le  Conseil  se  trouvant  constitué,  M.  le  Préfet  déclare  la  session 
ouverte;  puis  il  reçoit  de  chacun  des  membres  nouvellement  él  as  le 
serment  prescrit  par  Tarticle  IZi  de  la  Constitution,  et  les  installe  en 
qualité  de  membres  du  Conseil  général  de  TTonne,  savoir  :  MM,  Bau- 
doin, Guéri n-Devaux,  Larabit,  le  comte  d*Omano,  le  baron  du  Havelt, 
Houdaille,  Brncard,  Couturat,  Dhumez,  Bonneville,  Foacier,  Camille 
Doucet  et  Le  Comte. 
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M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole;  il  rappelle  les  pertes 
éprouvées  par  le  Conseil  général  depuis  sa  dernière  session,  dans  la 
personnede  MM.  Ghaillou  des  Barres,  de  Gtiasteilux,  de  Ghateaubourg, 
Carlier  et  Lacaro.  11  énumère  les  titres  qui  rendent  le  souvenir  de 
ces  hommes  regrettables  si  précieux  et  si  chers  à  la  mémoire  du 
Conseil  général.  Ensuite  il  se  félicite  des  circonstances  générales  si 
heureuses  dans  lesquelles  se  réunit  le  Conseil  ;  du  retour  des  années 
d^abondance  après  une  série  trop  longue  d'années  de  stérilité,  qui 
fait  présager  une  ère  nouvelle  de  prospérité  commerciale;  delà 
consolidation  de  la  paix  générale,  qui  donne  à  la  France  de  nouvelles 
et  glorieuses  alliances.  Rappelant  les  tentatives  infernales  dirigées 
naguère  contre  la  vie  si  précieuse  de  l'Empereur,  il  proclame  le 
dévouement  unanime  des  membres  du  Conseil  à  sa  personne  sur 
laquelle  reposent  Tordre  et  la  paix  de  TEurope. 

Il  invite  ensuite  ses  nouveaux  collègues  k  entrer  librement  et  avec 
confiance  dans  les  études  et  les  discussions  du  Conseil,  à  lui  apporter 
le  tribut  de  leurs  lumières  et  à  contribuer  au  maintien  de  sa  haute 
réputation.  Puis  il  termine  en  donnant  à  tous  quelques  avis  sur  la 
marche  à  suivre  pour  la  bonne  et  prompte  expédition  des  affaires  ; 
sur  le  soin  qui  doit  être  apporté  dans  Texpression  des  vœux  &  émettre 
sur  les  besoins  et  les  intérêts  du  département. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  d*un  rapport  sur  la  situation  générale 
du  département  II  associe  ses  regrets  à  ceux  du  Conseil,  à  Toccasion 
des  vides  douloureux  que  la  mort  a  faits  dans  ses  rangs,  en  le  privant 
deTexpérienceet  des  lumières  de  collaborateurs  aussi  dévouésquMn- 
telligents.  Il  annonce  que  la  session  de  1858  s'ouvre  dans  les  cir- 
constances les  plus  favorables  pour  le  département.  Les  résultats  de 
la  moisson  ré,>ondent  aux  espérances  que  l'on  avait  conçues  ;  les  vi- 
gnobles offrent  les  plus  belles  apparences.  Il  est  permis  d'espérer 
que  les  populations  ^ont  enfin  à  l'abri  des  crises  désastreuses  qu'elles 
ont  pu  traverser  gr&ce  au  génie  prévoyant  de  l'Empereur.  La  si  luation 
financière  n'a  Jamais  été  plus  florissante  :  le  rendement  des  impôts 
s'est  élevé,  le  chiffre  des  produits  augmente,  tandis  que  celui  des 
frais  de  poursuites  diminue.  Les  voies  de  communication  de  toutes 
les  classes  s'améliorent  et  s'achèvent  Chacune  d'elles  apporte  avec 
elle  le  bien-être  et  la  richesse.  Les  divers  établissements  départe- 
mentaux sont  entrés  dans  une  voie  de  prospérité  impatiemment 
attendue.  La  situation  de  l'instruction  primaire  est  des  plus  sa- 
tisfaisantes. 

M.  le  Préfet  termine  ce  rapide  exposé  en  faisant  appel  au  concours 
éclairé  et  bienveillant  que  le  Conseil  général  a  prêté  à  ses  prédé- 
cesseurs :  il  lui  offre  en  échange  sa  ferme  volonté  de  faire  le  bien, 
et  son  dévouement  absolu  aux  intérêts  du  département  dont  l'Empe- 
reur lui  a  confié  l'administration. 

Ce  magistrat  dépose  ensuite  sur  le  bureau  ses  rapports  spéciaux 
avec  les  dossiers  à  l'appui,  sur  les  diverses  affaires  que  le  Conseil  gé- 
néral devra  traiter  dans  la  présente  session. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication. 

En  présence  de  l'analyse  des  procès- verbaux  des  Conseils  d'arron- 
dissement, faite  parles  soins  de  M.  le  Préfet  et  distribuée  à  chacun 
des  membres  du  Conseil,  il  n'est  pas  donné  lecture  des  cahiers  de 
délibération  de  ces  assemblées. 
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Conformément  à  son  règlement,  le  Conseil  procède  à  la  composi- 
tion de  ses  commissions. 

M.  le  Président  reçoit  le  serment  de  M.  Rétif,  membre  nouvelle- 
ment élu,  qui  n'était  pas  présent  au  commencement  de  la  séance. 

Il  invite  les  Commissions  à  se  réuuir  immédiatement  dans  leurs 
bureaux,  pour  s^y  constituer  et  recevoir  les  dossiers  qui  vont  être 
distribués  par  les  soins  du  Secrétaire. 

L'asijemblée  se  sépare  à  deux  heures  et  demie  du  soir. 

SÉANCE  DU  24  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  Préfet  est  présent 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  23  est  lu  et  adopté. 

M  le  Président  donne  communication  d'une  lettre  de  M.  Vuitry, 
exprimant  le  regret  de  ne  pouvoir  prendre  part  aux  premiers  travaux 
du  Conseil.  Le  Conseil,  appréciant  les  motifs  légitimes  de  son  absence, 
lui  accorde  un  congé. 

Diverses  demandes  et  propositions  adressées  au  Conseil  sont  rea* 
Yoyées  aux  Commissions. 

Il  en  est  de  même  d'une  proposition  déposée  sur  le  bureau  par  un 
Membre. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  Tordre  du  jour  et  la  discussioa 
est  immédiatement  ouverte  sur  les  affaires  qui  OQtreçu  Jusqu'à  pré- 
sent une  instruction  complète  dans  le  sein  des  diverses  Commis- 
sions. 

Le  Conseil  vote  un  crédit  de  500  fr.  à  l'article  5  du  sous-chapitre 
XX,  pour  pourvoir  aux  menues  dépenses  nécessitées  par  l'établis- 
sement du  Conseil  départemental  des  bâtiments  civils. 

Il  inscrit  à  l'article  14  du  sous- chapitre  XXH  une  allocation  de 
3,000  fr.  pour  la  conservation  des  monuments  historiques,  savoir  : 
2,000  fr.  pour  l'église  de  Saint-Etienne  d'Auxerre  et  1,000  fr.  pour 
l'église  de  Pontigny. 

Vote  de  la  somme  de  4,000  fr.  à  l'article  3  du  même  sous-chapitre, 
pour  encouragement  à  l'élève  de  la  race  chevaline,  savoir  ;  1,000  fr. 
pour  le  concours  d' A  vallon  et  3,000  fr.  pour  le  concours  de  Toucy. 

Le  Conseil  général  émet  un  avis  défavorable  à  la  demande  formée 
par  les  habitants  de  la  commune  de  Turny,  ayant  pour  objet  la  dis- 
traction de  cette  commune  du  canton  de  Brienon  et  son  annexion  à 
celui  de  Saint-Florentin. 

Il  s'associe  au  vœu  exprimé  par  le  Conseil  d'arrondissement  d'A- 
vallon,  pour  qu'une  ligne  télégraphique  soit  établie  entre  Âuxerre 
et  cette  ville. 

Vote  d'un  crédit  de  300  fr.  à  l'article  15  du  sous-chapitre  XVII,  à 
titre  de  souscription  départementale,  pour  la  colonie  agricole  et  pé- 
nitenciaire  de  Mettray. 

Le  Conseil  vote,  pour  assurer,  en  1859,  les  services  départemen- 
taux, les  centimes  ci-après  : 

l**  7  centimes  facultatifs  pour  dépenses  facultatives  d'utilité  dé- 
partementale ; 

3«  5  centimes  facultatifs  pour  les  chemins  vicinaux; 
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3*  2  centimes  facultatifs  pour  riostruction  primaire  ; 

&*  8  centimes  extraordinaires  pour  le  service  des  routes  départe- 
mentales ; 

5*  3  centimes  extraordinaires  pour  remboursement  de  Temprunt 
autorisé  par  la  loi  du  6  mai  i&55  ; 

e^  2  centimes  extraordinaires  pour  rembourser  Temprunt  autorisé 
par  la  loi  du  10  mai  1856. 

n  opère  ensuite  entre  les  cinq  arrondissements  la  répartition  du 
contingent  en  principal  et  centimes  additionnels  aux  contributions 
foncière,  personnelle^  mobilière  et  des  portes  et  fenêtres  du  dé- 
partement de  TTonne  pour  1859. 

Approbation  du  compte  définitif  de  1856  et  du  compte  provisoire 
de  1857,  du  fonds  de  secours  et  de  non-valeurs. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication,  à  titre 
de  renseignements,  du  compte  d*emploi,  pour  1857,  de  la  portion  du 
fonds  d'abonnement  affectée  aux  traitements  des  employés  et  gens 
de  service  de  la  préfecture  et  des  sous-préfectures  du  département 

n  donne  ensuite  acte  à  M.  le  i^fet  de  la  communication  du 
compte  des  recettes  et  dépenses  de  la  Caisse  des  incendiés  pour 
1857. 

Vote  du  sous-chapitre  V.  —  Casernement  de  la  gendarmerie  : 

Art.  1.  —  Eclairage  des  casernes  et  remplacement  de 
drapeaux 300    n 

Art.  2.  —  Loyers  et  frais  de  baux  des  casernes    •    .    31,8^0    n 

Abt.  3.  ^  Indemnité  de  literie  aux  gendarmes.    •    .        800    n 


Total    ....    32,9&0    II 


Vote  du  sous-chapitre  X.  Impressions  : 
Art.  1.  —  Frais  dMmpression  des  comptes  et  budgets.      1^000    « 
Art.  2.  —  Frais  dMmpression  et  de  publication  des 
listes  d'électeurs  pour  les  Juges  des  tribunaux  de  com- 
merce  •    .    .    .    .        100    n 

Art.  3.  —  Frais  d'impression  des  cadres  pour  les  listes 
électorales  et  du  jury 800    » 


Total    ....     1,900 


Vote  dusous-chapitre  XI.  Archives  du  département  : 
Art.  1.  —  Appointements  du  conservateur    •    .    .  3,000  » 
Art.  2.  —  Dépouillement  des  archives,  achat  de  car- 
tons, etc 300  » 

Art.  3.  —  Frais  do  bureau 100  » 

Art.  a.  —  Achat  de  chartes  et  manuscrits.    •    •    .  500  n 


Total    ....      3,500    H 


Vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  XII.  Dépenses  diverses 
ordinaires  : 
Art.  2.  —  Frais  de  transport  et  secours  de  route  aux  voyageurs 
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indigents 6,000 

Art.  U.  -*  Mesures  contre  les  épidémies    ....  300 

Art.  5.  —  Mesures  contre  les  épizooties.  ....  180 
Art.  6.  —  Primes  pour  la  destruction  des  animaux 

nuisibles  et  des  vipères 800 


Total    ....      7,250    ^ 


Le  Conseil  général  maintient  à  0  fr.  75  c.  le  taux  de  la  journée 
de  travail  qui  doit  servir  de  base  à  la  fixation  de  la  contribution  per- 
sonnelle pour  1859. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  25  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  quatre  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du  procès-verbal  d*hier  :  son  adop- 
tion est  prononcée. 

M.  Flandln,  membre  nouvellement  élu,  prête  serment  entre  les 
mains  de  M.  le  Président. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  bureau  deux  nouveaux  rapporta. 

M.  le  Président  communique  au  Conseil  divers  mémoires  qui  lui 
sont  adressés  :  quelques-uns  sont  renvoyés  à  Texamen  des  Com- 
missions. 

Le  Conseil  reprend  la  discussion  des  affaires  à  Tordre  du  jour. 

Le  Conseil  vote  une  allocation  de  2,000  fr.  à  Particle  3  du  sous- 
chapitre  XIX  pour  Tenlretien  de  quatre  boursiers  à  Tinstitution  im- 
périale des  sourds -muets. 

Il  alloue  un  crédit  de  500  fr.  qui  sera  eouveri  par  une  pareille 
somme  restée  sans  emploi  sur  Part.  11  dusous-chap.  XVII  du  budget 
de  1858,  et  inscritpareillesomme  de  500  fr.  à  Part.  20  du  sous-chap. 
XVII  du  budget  de  1859,  à  Peffet  d'envoyer  k  Paris,  pendant  le  mois 
de  vacances,  un  ou  plusieurs  instituteurs  et  institutrices  pour  être 
formés  à  renseignement  des  sourds-muets. 

Le  Conseil,  consulté  par  S.  Fxc.  le  Ministre  du  commerce,  de  IV 
griculture  et  des  travaux  publics,  est  d'avis  que  Pad^jonction  de  la 
race  chevaline  aux  concours  régionaux  où  figureront  exclusivement 
des  reproducteurs  mâles  et  femelles  des  espèces  demi-sang  et  de 
trait,  contribuera  puissamment  à  Pamélloration  et  à  Pélève  des  che- 
vaux. Il  regrette  de  ne  pas  être  à  même,  en  Pabsence  de  documents 
positifs,  de  se  prononcer  sur  les  conditions  qui  devront  déterminer 
Porganisation  de  cette  institution. 

Vote  d'un  crédit  de  10,000  fr.  à  inscrire  à  Particle  11  du  sous-cha- 
pitre XVII  pour  subvenir  aux  frais  du  concours  régional  de  1850. 

Le  Conseil  affecte  aux  dépenses  que  nécessitera  la  tenue  des  con- 
seils d'hygiène  et  de  salubrité  publique  une  somme  de  500  fr.  qui 
figurera  à  Particle  12  du  sous-chapitre  XVII. 
Il  décide  qu'une  allocation  de  2,000  fr.  sera  portée  à  Particle  13 
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da  sous-chapitre  XVII  pour  Tenlretien  des  élèves  du  département  à 
PËcole  d'arts  et  métiers  de  Ghâloos,  et  il  insiste  auprès  de  M.  le 
Préfet  pour  qu'il  veuille  faire  recueillir  des  renseignements  sur  les 
résultats  obtenus  par  les  jeunes  gens  sortant  chaque  année  de  cette 
école. 

Avis  contraire  à  la  demande  de  la  commune  de  Bassou  pour  la 
création  de  deux  foires. 

Vote  d'un  crédit  de  300  fr.  en  favaur  des  Sociétés  de  secours  mu- 
tuelsy  qui  seraient  autorisées  dans  les  communes  trop  pauvres  pour 
satisfaire  aux  charges  qui  leur  incombent.  Cette  somme  est  inscrite 
à  l'article  i«;  du  sous- chapitre  XIX. 

Vote  à  l'article  1"  du  sous-chapitre  XVII  de  la  somme  de  1,000  fr. 
pour  encouragement  à  donner  aux  associations  de  petits  propriétaires 
et  à  l'établissement  de  syndicats  en  vue  du  drainage  en  commun. 

Inscription  au  sous-chapitre  XVII ,  art.  17,  d'une  subvention  de 
500  fr.  accordée  à  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
TTonne.  ^ 

Avis  favorable  à  la  demande  de  la  commune  de  Grandchamps  pour 
que  la  foire  du  21  mai  soit  reportée  au  23,  et  avis  contraire  au  chan- 
gement de  la  foire  du  mercredi  de  Pâques. 

Le  Conseil  est  d'avis  de  repousser  la  demande  de  la  commune  de 
Ligny  en  création  d'une  foire  et  en  changement  de  jour  de  la  foire 
qui  se  tient  le  20  août  dans  cette  commune. 

Il  inscrit  à  l'article  3  du  sous-chapitre  XIX  un  crédit  de  1,800  fr. 
pour  le  service  de  trois  bourses  fonaées  à  l'Institution  impériale  des 
jeunes  aveugles. 

Le  Conseil  général  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  con- 
tenus dans  son  rapport  relatif  à  la  taxe  municipale  sur  les  chiens^  et 
qui  permettedf  d^apprécier  les  résultats  de  la  loi  nouvelle. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Préfet,  il  est  accordé  à  la  veuve  de 
M.  Guignier,  sous-chef  de  bureau  à  la  préfecture,  un  secours  de 
AOOfr.  qui  sera  inscritau  sous-chapitre  XVII,  art.  2  du  budget  de  1859. 

Le  Conseil  déclare  qu^il  n'y  a  pas  lieu  d'accueillir  la  demande  pré- 
sentée par  M.  Petit,  ancien  employé  de  la  sous-préfecture  de  Joigny, 
à  l'effet  d'obtenir  un  secours  annuel. 

Il  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'inscrire  au  budget  un  crédit  pour 
augmenter  les  appointements  du  commis  d'inspection  d'académie, 
fixés  à  l,000fr.  par  M.  le  Ministre.  < 

Le  Conseil  général  est  d'avis  qu'il  ne  soit  apporté  aucune  modifi- 
cation &  l'article  36  de  la  loi  du  15  mars  1850  sur  finstruction  pri- 
maire. 

Il  émet  un  avis  favorable  pour  qu'il  soit  accordé  à  fk  commune  do 
Flogny  une  foire  qui  serait  fixée  au  premier  lundi  après  le  2  octobre 
de  chaque  année. 

L^ordre  du  jour  étant  épuisé,  la  séance  est  levée  à  cinq  heures  et 
denoie. 


SÉANCE  DU  26  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  trois  heures  du  soir. 
M.  le  Préfet  est  présent. 
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Le  procès- verbal  de  la  précédente  séance  est  la  et  adopté. 

M.  le  Président  reçoit  le  serment  de  M.  Vuitry,  membre  nouvel- 
lement élu. 

Plusieurs  demandes  adressées  au  Conseil  général  sont  communi- 
quées par  M.  le  Président  et  renvoyées  à  Texamen  des  Commissions. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  présente  au  Conseil 
un  aperçu  de  la  situation  financière  du  département,  duquel  il  ré- 
sulte que  des  six  emprunts  s'élevant  à  la  somme  totale  de  1,308,  OOO  fr., 
contractés  depuis  Tannée  1851,  il  ne  reste  plus  à  rembourser  que  le 
cinquième  et  le  sixième,  et  que  le  cinquième  sera  entièrement  amorti 
en  1859,  laissant  un  excédant  de  ressources  assez  important. 

Après  cet  exposé,  le  Conseil  vote  le  paragraphe  3  du  sous- 
cbapitre  XXII  pour  le  service  des  emprunts  départementaux,  comme 
il  suit  : 

Art  1.  —  Loi  du     5  mai  1855 63,907  60 

Art.  2.  —  Loi  du   10  mai  1856 56,067  95 


Total 119,975  55 

Le  Conseil  général  vote,  pour  la  tenue  du  Congrès  scientifique  de 
France,  un  crédit  de  2,500  fr.  qui  sera  inscrit  à  Tarticle  19  du  sous- 
chapitre  XXII  du  budget  de  1859. 

Un  membre  dépose  sur  le  bureau  une  proposition  tendant  à  la  ré- 
vision du  règlement  qui  est  renvoyée  à  Texamen  de  la  Commission 
des  attributions  diverses. 

Le  Conseil  entend,  hors  de  la  présence  de  M.  le  préfet,  le  rapport  de 
la  Commission  des  finances  sur  Texamen  des  comptes  départemen- 
taux pour  Texercice  1857  ;  il  en  résulte  que  les  recettes  et  dépenses 
sont  conformes  au  budget  primitif  de  1856  ;  que  les  augmentations  de 
dépenses  de  quelques  articles  sont  balancées  par  des  diminutions  éga- 
les sur  d*autres  ;  que  ces  opérations  sont  régularisées  par  des  arrêtés 
préfectoraux  ou  par  des  décisions  ministérielles.  En  conséquence,  le 
Conseil  approuve  lesdits  comptes  tels  quMls  sont  présentés  par  M.  le 
Préfet,  et  desquels  il  résulte  un  boni  de  23,6i!i3  fr.  85  c. 

M.  le  Vice-Président  supplée  le  Président  et  prend  place  au 
fauteuil. 

Le  Conseil  général  reconnatt,  avec  M.  le  Préfet,  que  les  améliora- 
tions apportées  depuis  quelques  années  dans  rameublemeot  de 
rhôtel  de  la  préfecture  n*ont  pas  suffi  pour  le  rendre  complet  et 
d'une  parfaite  convenance  ;  le  taux  maximum  du  mobilier  étant 
atteint,  il  n'est  pas  possible  de  le  relever  ;  il  y  a,  dès  lors,  nécessité 
de  recourir  à  Tlmmobilisation.  En  conséquence,  le  Conseil  estd*avis 
quMl  y  a  lieu  d'immobiliser  divers  objets  Jusqu'à  coucurrence  de 
9,338  fr.  ;  il  vote  un  crédit  de  iO,GOO  fr.  pour  renouveliemeut  du 
mobilier  de  la  préfecture,  et  de  plus  une  allocation  de  300  fr.  pour 
achat  ou  renouvellement  périodique  de  menus  objets  inscrits  ou 
non  inscrits  à  l'inventaire  :  ces  deux  sommes  figureront  aux 
articles  1  et  8  du  sous-chapitre  IV.  Il  invite  aussi  M.  le  Préfet  à 
faire  procéder  à  une  nouvelle  estimation  du  mobilier  de  l'hôtel  de  la 
préfecture. 

Le  Conseil  autorise  la  réforme  de  divers  meubles  de  l'hôtel  de  la 
sous-préfecture  de  Sens,  compris  à  l'inventaire  pour  une  somme 
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de  1,170  fr.  et  inscrit  à  l'article  3  du  sous-chapitre  IV  du  budget 
un  crédit  de  1,800  fr.  pour  remplacer  une  partie  du  mobilier  de  cet 
bôtel. 

Vote  à  fartlcle  5  du  sous-cbapitre  VI  un  crédit  de  207  fr.  appli- 
cable à  racliat  de  mobilier  pour  ie  tribunal  d'Avallon. 

Vote  des  sommes  de  2Zi7  fr.  et  613  fr.  95  c.  à  l'article  h  du  sous- 
chapitre  VI  pour  achat  de  mobilier  des  tribunaux  de  Sens  et  de 
Tonnerre. 

Le  Conseil  général  vote  les  divers  articles  qui  composent  la  dette 
départementale  ordinaire  formant  le  sous-chapitreXlII  du  budget  et 
qui  s'élèvent  à  la  somme  de  7,211  fr.  55  c. 

Il  vote  également  les  articles  du  sous-chapitre  XXI,  composant  la 
dette  départementale  extraordinaire  et  montant  à  bliU  fr.  ih  c. 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet  à  prélever,  sur  les  fonds 
libres  de  1858,  une  somme  de  220  fr.  pour  payer  le  solde  des 
travaux  d'appropriation  exécutés  à  l'hôtel  de  la  sous-préfecture  de 
ioigny. 

Il  procède  au  vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  I"  du 
budget 

A  ET.  3.  —  Sous-préfecture  d*Avallon  :  Travaux  de 
réparation 228  li 

Art.  4.  —  Sous-préfecture  de  Joigny:  Travaux  divers.      3,025  50 

A  l'occasion  de  ce  vote,  une  discussion  s'engage  sur  la  question 
de  savoir  si  les  travaux  à  exécuter  à  Thôtel  de  sous-préfecture  de 
Joigny  présentent  un  caractère  d'urgence,  et  plusieurs  itaembres 
expriment  le  regret  qu'ils  n'aient  pas  été  prévus  dès  l'origine  et  com- 
pris dans  le  devis  primitivement  dressé  pour  l'appropriation  de  cet 
nôtel,  lors  de  son  acquisition,  et  dont  le  Conseil  général  pensait  avoir 
complété  l'installation. 

Art.  5.  —  Sous-préfecture  de  Sens  :  Travaux  d'ap- 
propriation           175    tt 

Art.  6.  ' —  Sous-préfecture  de  Tonnerre  :  Travaux  de 
réparations 800    n 

Art.  10.  —   Caserne   de   gendarmerie  d'Auxerre  : 
Travaux  d'appropriation 1,009  50 

\K%,  19.  —  Caserne  de  gendarmerie  de  Tonnerre  : 
Travaux  d'appropriation 220    » 

Art.  12.  —  Caserne   de  gendarmerie  de  Vézelay  : 
Travaux  d'appropriction 772  39 

Art.  1. — Restauration  du  bâtiment  des  archives.    .    21,525    » 

Art.  2.  —  Appropriation  de  la  maison  Gallois.    .    .      7,972  80 

Le  Conseil  avait  autorisé  dans  sa  dernière  session  M.  le  Préfet  a  ac- 
qué  ir,  au  nom  du  département,  la  maison  Gallois,  dépendant  de  l'an- 
cien évéché  d'Auxerre  ;  cette  acquisition  a  été  faite  au  prix  de 
32,000  fr.;  l'allocation  qui  précède  doit  être  appliquée  à  l'appro- 
priation de  ce  bâtiment,  destiné  au  logement  de  l'archiviste  du 
département,  à  l'installation  des  bureaux  de  l'Instruction  publique 
et  do  la  salle  des  séances  du  Conseil  départemental.  Il  renfermera, 
en  outre,  les  appartements  et  les  bureaux  du  directeur  du  télé- 
graphe. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  la  Commission  sur  les  enfants 
trouvés,  qui  constate  que  la  situation  des  enfants  assistés  est  satis- 
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faisante;  en  présence  de  ces  heureux  résultats,  obtenus  parTélé- 
vation  des  salaires  payés  aux  nourrices  et  aux  gardiens  d^onfants  dn 
premier  ftge,  la  Commiâsion  propose  d'augmenter  dans  les  mêmes 
proportions  les  salaires  pour  les  liges  suivants;  d'accorder  une  in- 
demnité de  50  fr.  aux  nourriciers  qui  auront  gardé  les  enfants 
jusqu'à  rage  de  6  ans  et  une  indemnité  de  pareille  somme  pour 
ceux  qui  les  auront  conservés  jusqu'à  12  ans  :  de  placer,  à  la  maison 
du  Bon-Pasteur  de  Sens,  les  jeunes  filles  dont  l'éducation  aurait 
besoin  de  réforme;  et  enfin  de  continuer  à  donner  des  secours  aux 
enfants  légitimes  de  femmes  indigentes  veuves  ou  abandonnées  de 
leur  mari. 

La  proposition  tendant  à  élever  à  100  fr.  l'indemnité  de  50  fr. 
accordée  jusqu'à  présent  aux  nourriciers  qui  ont  gardé  les  enfants 
jusqu'à  l'âge  de  12  ans,  est  combattue  :  cette  mesure  ne  paraît  pas 
justifiée,  et  elle  tend  à  accroître  les  charges  du  département.  Après 
une  discussion  prolongée,  le  Conseil  adopte  les  conclusions  du  rap- 
port de  la  Commission  et  inscrit  en  conséquence  au  sous-chapitre 
VII  du  budget,  pour  la  dépense  du  service  des  enfants  trouvés,  en 
1859,  une  somme  de  51,272  fr. 

Il  vote  également  à  l'article  6  du  sous-chapître  XIX  une  somme 
de  1,500  fr.  pour  secours  aux  enfants  légitimes. 

Le  Conseil  général  approuve  le  compte  des  recettes  et  dépenses  du 
Dépôt  do  mendicité  pour  l'année  18tf7,  et  fixe  à  8,161  fr.  90  c.  le  re- 
liquat de  compte  qui  devra  former  le  premier  article  des  recettes  du 
budget  de  1859. 

Il  vote  un  crédit  de  û,000  fr.  à  titre  de  subvention  au  Dépôt  de 
mendicité,  qui  est  inscrit  à  l'article  &  du  sons-chapitre  XIX. 

Il  est  d'avis  qu'il  y  a  nécessité  d'approprier  ou  de  changer  le  loge* 
ment  des  Sœurs  de  charité  attachées  au  Dépôt  de  mendicité,  et  il 
affecte  à  cette  dépense  une  somme  de  £00  fr.  qui  sera  portée  à  l'ar- 
ticle 5  du  sous-chapitre  XIX,  à  titre  de  subvention  à  la  ville  d'Au- 
xerre,  pour  appropriation  aux  bâtiments  du  Dépôt  de  mendicité. 

La  sâmce  est  levée  à  six  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  27  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  deux  heures  et  demie. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  d'hier  ;  il  est  adopté. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet  de  construction 
d'un  palais  de  justice  à  Auxerre  et  d'acquisition  de  deux  hôtels  de 
sous-préfecture. 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  bâtiments  propose  en  son  nom, 
au  Conseil  général,  de  reconnaître  qu'il  y  a  nécessité  et  urgence  de 
reconstruire  le  palais  de  justice  d' Auxerre  ;  de  rejeter  sa  reconstruc- 
tion sur  l'emplacement  actuel  comme  difficile  et  devant  entraîner 
une  dépense  excessive  ;  de  décider  que  l'emplacement  proposé  par 
M.  le  Préfet  et  occupé  par  les  bâtiments  de  l'ancienne  caserne  de 
gendarmerie,  est  convenablement  situé  et  doit  exiger  la  dépeni^e  la 
moins  considérable  ;  et  qu'il  est  nécessaire  d'acquérir  cet  euiplace* 
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ment  ainsi  que  les  maisons  y  attenantes,  indtapensables  pour  la 
nouvelle  construction;  qu'en  conséquence,  il  y  a  lieu  d^autoriser 
M.  le  Préfet  à  acquérir  les  terrains  désignés  dans  son  rapport,  et  de 
rinviier  à  présenter  au  Conseil  fir<^néral,  dans  sa  prochaine  session, 
les  plans  et  devis  définitifs  du  projet  de  construction. 

En  ce  qui  concerne  les  hôtels  de  sous-préfecture  de  Sens  et  de 
Tonnerre,  le  rapport  de  la  Commission  conclut  à  autoriser  M.  le 
Préfet  à  pourvoir  ces  deux  arrondissements  d^un  hôtel  de  sous-pré- 
fecture, au  moyen  soit  de  Tacquisition  d^un  hôtel  convenable,  soit 
d^one  construction  en  place  neuve  ;  le  tout  en  se  renfermant  dans 
les  limites  du  crédit  par  lui  proposé. 

Avant  que  la  discussion  ne  s>nga^  sur  ce  rapport,  un  membre 
demande  que  le  Conseil  entende  Topinion  de  la  Commission  des 
finances  sur  les  voies  et  moyens  d'exécution. 

Le  rapporteur  de  cette  Commission  répond  que  M.  le  Préfet  a  pro- 
posé de  continuer  les  charges  extraordinaires  de  13  centimes  que 
supporte  le  département  Jusqu*en  1865  inclusivement;  que,  par  ce 
moyen,  les  besoins  signalés  seront  satisfaits  :  c'est  sur  ces  bases  que 
la  Commission  des  finances  a  établi  le  travail  qu'elle  soumettra  au 
Conseil,  si  la  proposition  faite  par  la  Commission  des  bâtiments  est 
favorablement  accueillie. 

La  discussion  est  alors  ouverte.  Un  membre  reconnaît  la  nécessité 
de  reconstruire  le  Palais- de- Justice.  Il  se  range  également  à  Tavis 
de  la  Commission  sur  le  choix  de  remplacement,  en  partageant  son 
regret  d'être  forcé  de  le  transporter  sur  un  autre  point  delà  ville  et 
d'abandonner  le  vieux  palais  qui  renferme  tant  de  souvenirs 
historiques.  Mais  il  ne  pense  pas  que  le  Conseil  puisse  adopter  le 
projet  pr^^senté  par  M.  le  Préfet,  qui  ne  renferme  l'apprécia tion 
détaillée  ni  du  travail  ni  de  la  dépense  qu'il  occasionnera.  Il  est,  par 
conséquent,  impossible  de  fixer  dès  à  présent  les  voies  et  moyens 
nécessaires  pour  l'exécution.  Il  regarde  comm  indispensable,  tout 
en  reconnaissant  la  nécessité  de  la  construction,  en  fixant  môme 
son  emplacement,  d'attendre  qu'un  projet  complet  soit  soumis  à 
l'approbation  du  Conseil,  avant  de  demander  au  gouvernement 
l'autorisation  de  contracter  un  emprunt,  et  d'imposer  extraordi- 
nairenient  le  département. 

Quant  à  la  question  des  hôtels  de  sous-préfecture,  la  nécessité  et 
l'urgence  sont  contestables.  Avant  de  se  prononcer,  il  faut  examiner 
s'il  est  plus  avantageux  d'acquérir  des  maisons  bâties  et  de  les 
approprier  à  leur  destination,  ou  bien  de  construire  à  neuf,  et  alors 
la  production  de  devis  comparatifs  devient  Indispensable.  Par  tous 
ces  motifs,  l'orateur  propose  d'ajourner  ces  diverses  questions 
jusqu'à  ce  qu'llsolt  présenté  au  Conseil  général  des  plans  et  devis 
plus  complets  que  ceux  qui  lui  sont  soumis. 

Un  membre  répond  que,  si  le  Conseil  est  unanime  sur  la  nécessité 
de  reconstruire  le  Palais-de  Justice,  il  n'en  est  pas  de  même  sur  le 
choix  de  remplacement  :  il  ne  consentira  à  abandonner  le  terrain 
actuel  que  lorsqu'il  sera  mieux  renseigné  sur  l'impossibilité  d'y 
établir  la  nouvelle  construction. 

Le  rapporteur  fait  connaître  les  motifs  qui  ont  déterminé  la 
Commission  a  adopter  l'emplacement  proposé  par  M.  le  Préfet,  et 
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fait  ressortir  les  difficultés  qui  empêchent  d*utiliser  remplacement 
actuel. 

Un  autre  membre  pense  que  le  Conseil  doit  être  suffisamment 
éclairé  sur  le  choix  de  l^emplacement  ;  quMl  est  important  de 
se  fixer  dès  à  présent,  et  d'adopter  les  conclusions  de  (a  Com- 
mission. 

Un  membre  croit  qu'il  y  a  du  danger  à  apporter  trop  de 
précipitation  dans  une  question  de  si  haute  Importance.  L'empla- 
cement et  le  mode  de  construction  se  lient  étroitement,  et  fl 
faut  attendre  la  production  d'un  devis  définitif  avant  de  se  pro- 
noncer. 

Plusieurs  membres  sont  encore  entendus  ;  la  discussion  est  close, 
et  le  Conseil  général  décide  qu'il  y  a  lieu  de  pourvoir  à  la  recon- 
struction du  Palais-de-Justiee;  il  invite  M.  le  Préfet  à  compléter 
l'instruction  de  cette  affaire,  soiten  préparant  des  traités  provisoires 
d'acnuisition  de  terrains,  soit  en  faisant  dresser  les  devis  et  plans 
définitifs  nécessaires,  pour  le  tout  être  soumis  au  Conseil  lors  de  sa 
prochaine  session. 

Le  Conseil  prononce  rajournement  sur  le  projet  d'acquisition 
d'hôtels  de  sous-préfecture  en  réservant  la  question. 

Par  suite  du  vote  qui  précède,  et  sur  la  demande  de  M.  le  Préfet, 
un  crédit  de  i!i20  fr. ,  pour  travaux  d'appropriation  à  Thôtel  de 
sous-préfecture  de  Sens,  est  ajouté  à  celui  de  175  fr.  déjà  inscrit  à 
l'article  5  du  sous-chapitre  V  du  budget  de  1859. 

M.  le  Préfet  a  demandé  une  allocation  pour  l'appropriation  de  la 
prison  d'Avallon,  afin  de  faire  cesser  les  inconvénients  qui  résultent 
de  la  communale  de  séjour  entre  les  différentes  catégories  de  déte- 
nus. Un  membre  repousse  cette  dépense,  se  fondant  sur  l'inutilité 
d'établir  des  catégories  dans  une  prison  dont  la  population  moyenne 
est  de  12  détenus.  Le  Conseil,  considérant  que  la  loi  impose  cette 
obligation  aux  départements,  inscrit  à  l'article  8  du  sous-cha- 
pitre I"  un  crédit  de  3,716  fr.  29  c. 

Le  Conseil  vote  sans  discussion  les  articles  suivants  du  sous- 
ckapitre  I"  : 

Art.  9.  —  Prison  dd  Sens  :  Travaux  divers 2,500    ■ 

Art.  13.  —  Hôtel  et   bureaux  de   la  Préfecture  : 

Entretien 3,175    « 

Art.  iU.  —  Hôtels  de  sous-préfectures  :  Entretien.    .      1,150    > 

Art.  15.  —  Tribunaux  :  Entretien 1,150    ■ 

Art.  18. — Prisons:  Entretien 1,550    b 

Art.  17.  —  Caserne  de  gendarmerie:  Entretien    .    .      1,100    • 

Art.  18.  —  Asile  d'aliénés  :  Entretien 2,000    • 

Art.  19. —Traitement  fixe  de  l'architecte.  .    .    .    .      3,000    • 
Vote  du  sous-chapitre  IIL  Loyers  : 
Art.  3.  —  Loyer  du  local  affecté  au  service  départe- 
mental de  l'Instruction  publique 833  34 

Art.  a.  —  Loyers  des  prisons  ou  dépôts  de  sûreté  .    .      1 ,212    » 
Vote  de  divers  articles  du  sous-chapitre  IV.  Mobiliers 
des  hôtels  : 
Art.  6.  —  Entretien  du  mobilier  pour  le  service  dé* 

partemental  de  l'Instruction  publique 50    • 

Art.  7. — Frais  de  vente  de  mobilier 50  • 
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Vote  de  plusieurs  articles  du  sous-chapItre  Vf.  Cours 
d^assjses  et  tribunaux  s 

Art.  2.  —  Loyers  et  frais  de  baux  des  bâtiments  qui 
D^appartiennent  pas  au  département 300 

Art.  3.  —  Frais  d'entretien  du  mobilier  de  la  cour 
d^assises  et  des  tribunaux 900 

Art.  6.  —  Menues  dépenses  et  frais  du  parquet  de  la 
cour  d'assises  et  des  tribunaux 9^50 

Art.  7.  —  Menues  dépenses  des  justices  de  paix    .    .      1,850 

La  séance  est  levée  à  six  heures  et  demie. 


SÉANCE  DU  38  AOUT. 


La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  matin. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  dernière  séance;  son 
adoption  est  prononcée. 

Le  Conseil  reprend  son  ordre  du  Jour. 

U  arrô;e  le  compte  définitif  pour  1857  de  Tasile  départemental 
des  aliénés,  qui  se  solde  par  un  excédant  de  recettes  de  47,328  fr. 
83  cent. 

U  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  présentation  par  lui  faite  ;  1*  de 
l'état  des  prévisions  de  la  dépense  totale  des  aliénés  indigents,  pour 
1859;  2*  de  l'état  des  proportions  du  concours  des  communes,  à  la 
dépense  de  leurs  aliénés  indigents,  pour  1859. 

Il  arrête  que  ce  concours  demeure  réglé  à  la  somme  de  19,605  fr. 
80  c;  11  fixe  à  6,000  fr.  la  somme  que  peuvent  fournir  les  familles  des 
aliénés. 

Il  inscrit  au  sous-chapître  XIX  du  budget  les  crédits  suivants  : 

Art.  1*'.  —  Aliénés  a  la  charge  du  département.    .    Ù7,119  35     « 

Art.  2.  —  Frais  de  transport  et  de  nourriture  en 
route  d'aliénés  indigents  appartenant  au  département    .      1 ,300    « 

Sur  le  rapport  do  sa  Commission,  le  Conseil  général  donne  acte  à 
M.  le  Préfet  du  prélèvement  qu'il  se  propose  de  faire,  de  32,000  fr. 
sur  l'excédant  de  recettes  du  compte  administratif  de  l'asile  pour 
acquitter  d'autant  le  prix  des  terrains  achetés  pour  l'agrandissement 
de  cet  établissement. 

Le  Conseil  général  autorise  M.  le  Préfet  à  acquérir,  soit  à  l'amia- 
ble, soit  par  expropriation  pour  cause  d'utilité  publique,  les  terrains 
nécessaires  pour  isoler  les  bâtiments  occupés  par  les  femmes  alié- 
nées, de  manière  à  laisser  un  intervalle  de  80  mètres  entre  ces  bâti- 
ments et  le  chemin  qui  doit  servir  de  limite  à  l'asile,  Cette  autorisa- 
tion est  accordée  sous  la  condition  que  le  prix  d'acquisition  sera 
payé  avec  les  bonis  de  l'asile. 

Le  rapporteur  de  la  6*  Commission  donne  au  Conseil  général  des 
détails  intéressants  sur  le  service  intérieur  de  l'asile  et  sur  la  statis- 
tique de  cet  établissement 

Vote  de  divers  crédits  à  inscrire  au  sous-chapitre  XII. 

Art.  1"  —  ChaulTage  et  éclairage  du  corps  de  garde  de  la  Pré- 
fecture.         500    n 
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Art.  9.  —  Frais  de  bureau  de  TiDspecteur  d'^Aeadém*  - .      i,OM   9 

Le  Conseil  général  établit  le  tarif,  pour  la  conversion  en  argent, 
de  la  prestation  en  nature  pour  1859,  qui  est  maintemi  sur  les  mê- 
mes bases  qu'en  1858. 

11  donne  acte  à  M.  le  Pi'éfet  de  sa  communication  de  Tétat  des 
impositions  établies  d'office,  en  1857,  pour  subvenir  aux  besoins 
du  service  vicinal. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  fournis  par  lui  sur  h 
situation  de  la  rivière  d'Yonne  et  du  canal  du  Nivernais. 

Il  prie  ce  magistrat  de  faire  tous  ses  efforts  près  de  Padministra- 
tion  supérieure,  pour  la  déterminer  à  achever  les  travaux  nécessai- 
res à  Pamélioration  de  la  navigation  entre  Laroche  et  Montereau, 
et  renouvelle  son  vœu  pour  la  vente  des  parcelles  de  terres  inutiles, 
en  dehors  des  banquettes  du  canal  de  Bourgogne. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  la  Commission  de  viabilité  sur 
rétat  et  le  besoin  des  routes  départementales,  qui,  sur  un  développe- 
ment de  816  kilomètres,  ne  présentent  plus  qu'une  lacune  de  9  kilo- 
mètres. 

Lé  Conseil  fixe  ensuite  à  la  somme  de  2/^7,373  fr.  la  dépense  d'en- 
tretien des  routes  départementales  en  4859,  et  à  celle  de  226,â/i8  fr. 
9/i  c.  les  ressources  à  appliquer  à  l'achèvement  et  à  Pamélioration  de 
ces  routes. 

11  approuve  les  versements  de  recettes  applicables  aux  travaux 
dos  routes  proposés  par  M.  le  Préfet  et  montant  à  8,933  fr.  72  c. 

Il  exprime  le  vœu  que  la  largeur  de  chaussée  des  routes  ne  soit 
pas  réduite  au-dessous  de  8  mètres,  et  que  leur  largeur  actuelle  soit 
maintenue  sur  les  points  où  leur  rétrécissement  présenterait  des 
difficultés  pour  la  circulation. 

Le  Conseil  inscrit  au  sous-chapttre  VU  les  crédits  proposés  pour 
Pentretien  de  chaque  route  départementale  en  1859,  et  qui  s'élèvent 
à  177,110  fr.  81  c. 

Il  règle  les  recettes  de  la  première  section  du  budget  départemeQ- 
tal,  qui  s'élèvent  à  la  somme  de  /i20,9f  6  fr.  59  c. 

La  séance  est  suspendue  à  dix  heures  et  demie. 

La  séance  est  reprise  à  une  heure  et  demie  du  soir. 

Le  Conseil  général  vote  au  sous-chapitre  XV  du  budget,  pour  Pen- 
tretien des  routes  départementales,  les  crédits  qui  n*ont  pu  trouver 
place  dans  la  première  section,  montant  à  70,262  fr.  19  c. 

Il  répartit  ensuite  les  ressources  spéciales  inscrites  à  la  3«  section 
du  budget  et  s^élevant  à  226,2iï8  fr.  96  c.  comme  il  suit  : 

§  I.  Travaux  de  rectification,  d'amélioration  et  de  grosses  répara- 
tions commencées 130,432  33 

§  II.  —  Travaux  de  restauration  et  de  grosses  répa- 
rations non  encore  commencées 27,000   «1 

IlL  —  Travaux  d'achèvement  des  routes.      .    .  38,358  50 

VI.  —  Dépenses  générales 30,A57  71 

Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  fait  connaître  aa 
Conseil  que  la  3'  section  du  budget  de  1859  présente  un  excédant 
de  crédit  Fans  affectation  spéciale,  qui  pourrait  être  appliquée  jus- 
qu'à due  concurrence  à  l'amortissement  de  Pemprunt  du  1 0  mai  l8Sd, 
en  anticipant  le  remboursement. 

Le  Goosçil  général  invite  M.  le  Préfet  à  proposer  au  gouvernemettt 
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ht  présentation  d^n  projet  de  loi,  qai  autorise  le  département  de 
l*Tonne  à  affecter  an  remboursement  de  Temprunt  du  6  mai  1856, 
une  somme  de  26,661  fr.  87  e.  restés  sans  emploi  sur  le  produit  des 
Impositions  extraordinaires  et  des  emprunts  antérieurs. 

En  conséquence,  il  inscrit  cette  somme  au  sous-cbapttre  XXII, 
art.  1^'  §  lU,  qni,  jointe  au  crédit  déjà  voté,  formera  une  allocation 
totale  de  85,792  fr.  82  c.  pouf  le  service  des  emprunts. 

D'après  le  rapport  de  la  Commission  de  viabilité,  le  Conseil  cons- 
tate que  le  fonds  d'entretien  des  routes  impériales  a  subi  cete  année 
une  réduction  de  lii,000  fr.,  réduction  d'autant  plus  regrettable 
que  cba-  ue  année,  il  réclame  contre  Tinsuffisance  constatée  des 
allocations  ayant  cette  destination;  il  voit  toutefois  avec  plaisir  les 
efforts  que  fait  M.  ringénleur  en  chef  pour  suppléer  à  cette  insuffi- 
sance. 

Il  renouvelle  le  vreu,  depuis  si  longtemps  exprimé,  de  Télargisse- 
ment  du  pont  de  Joigny,  sur  la  route  n"  6,  de  Paris  à  Chambéry. 

Il  rénouvelle  également  ses  instances  pour  que  les  crédits  né^es^ 
salres  à  la  rectification  projetée  de  la  route  n*  65,  de  Neufch&teau  à 
Bonny,  entre  Auxerre  et  Pontagny,  soient  enfin  accorda 

Il  prie  M.  le  Préfet  d'insister  auprès  de  M.  le  Ministre  des  travaux 
publics,  pour  que  des  études  soient  faites  et  des  crédits  alloués  dans 
le  but  de  réparer  et  d'élargir  )e  pont  de  Coulanges-sur-Tonne,  sur  la 
route  n»  77,  de  Neversà  Sedan. 

Enfin  le  Conseil  exprime  de  nouveau  le  vœu  que  dans  la  rectifica- 
tion de  la  route  n'  151,  de  Poitiers  à  A  vallon,  la  partie  de  l'ancienne 
route  aux  abords  de  Vézelay  soit  conservée  au  moins  provisoire- 
ment. 

Le  Conseil  entend  la  lecture  du  rapport  de  la  Commission  de  viabi- 
lité sur  le  service  vicinal.  Il  en  résulte  que  sa  situation  est  excellente, 
grâce  à  l'Impulsion  énergique  donnée  par  l'administration  et  à  la 
direction  intelligente  du  chef  de  service.  Dans  le  courant  de  la  cam- 
pagne dernière,  le  classement  des  chemins  vicinaux  ordinaires  ont 
été  révisés,  de  nouveaux  tableaux  ont  été  arrêtés  et  des  cartes  indi- 
catives ont  été  dressées  par  commune,  par  canton  et  par  arrondis- 
sement Le  réseau  des  chemins  de  grande  communication  qui  ne  de- 
vait être  terminé  qu^en  1860,  sera  achevé  en  1859.  Celui  des  chemins 
de  moyenne  vlcinalité  est  dans  un  état  moins  avancé.  Le  Conseil 
général,  voulant  donner  aux  agents-voyers  un  nouveau  témoignage 
de  satisfaction,  pour  les  progrès  réalisés  dans  le  service  vicinal,  alloue 
aux  agents  de  ce  service,  à  titre  de  gratification,  une  somme  de 
6,000  fr. 

Le  Conseil  vote  au  sous-chapf tra  XXIV  du  budget  les  ressources 
à  affecter,  en  1859,  au  service  vioiUial,  comme  il  suit  : 

Art.  !•'.  —  Subvention  pour  travaux.      .  .       71,9/i5  32 

Art.  2.  —  Personnel 61,700    n 

Art.  3.  —  Gratification 6,000    » 

Art.  h.  —  Dépenses  diverses /i,300    > 


Total.      .      .      l/i3,9A5  32 

Le  Conseil  remercie  ensuite  M.  le  Préfet  des  détails  intéressants 
eomdgnés  dans  ses  rapports  sur  la  situation  et  l'état  d'avancement 
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des  chemins  de  moyenne  et  de  petite  vicinallté  dans  le  département 
et  lui  en  donne  acte. 

Après  avoir  entendu  le  rapport  de  sa  8*  Commission,  lo  Conseil 
général  décide,  que  le  choix  d'une  direction  pour  Tachèvement  de 
la  route  départementale  n^  U^  d'Auxerre  à  Nogent-sur-Seine,  est 
ajourné  indéfiniment  et  invite  M.  le  Préfet  à  remplir  les  formalités 
nécessaires  pour  mettre  le  Conseil  en  mesure  de  proposer  le  déclas- 
sement de  cette  lacune  de  route. 

Le  Conseil  donne  acte  k  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur 
remploi  des  ressources  affectées  en  1857  aux  chemins  de  grande 
communication  et'snr  Timportance  des  résultats  obtenus  :  il  lui  en 
témoigne  sa  vive  satisfaction. 

Il  arrête  que  les  23  chemins  de  moyenna  communication,  proposés 
par  M.  le  Préfet,  seront  définitivement  classés  comme  chemins  de 
grande  communication,  et  il  indique  les  communes  qui  seront  con- 
sidérées comme  intéressées  à  la  confection  ou  à  Tentretien  des  che- 
mins nouveaux. 

Il  arrête  également  que  les  deux  communes  de  Savigny-en-Terre- 
Pleine  et  Sauvigny-le-Beuréal,  qui  ont  refusé  leur  concours ,  sont 
considérées  comme  intéressées  à  la  confection  et  à  Tentretien  du 
chemin  n<>  il. 

Le  Conseil  reprend  Texamen  de  divers  articles  de  la  2*  section  do 
budget  qui  n*ont  pas  été  sanctionnés  par  un  vote. 
Sous-chapitre  XIV.  Bâtiments  départementaux  : 
Art.  i".  —  Acquisition  do  la  maison  Gallois  ( solde)        15,750    » 
Art.  3.  ~  Assurance  des  bâtiments  départemen- 
taux contre  Tincendie 702    • 

Sous-chapitre  XVII.  Encouragements  et  secours  : 

Art.  1*'.  —  Encouragement  pour  TAnnuaire     .    .  1,000   » 

Art.  %  —  Secours  à  d^anciens  employés  de  la  pré  - 

facture  et  des  sous-préfectures A,305   » 

Art.  3.  —  Indemnité  aux  employés  de  la  préfecture         1,200    « 
Art.  û.  —  Indemnité  aux  gens  de  service    .    .    .  150    n 

Art.  5.  —  Gratification  pour  belles  actions  .    .    .  300    » 

Art.  6.  —  Société  centrale  d'agriculture     .     .    .  2,000    « 

Art.  7.  —  Comices  agricoles 7,000    » 

Art.  10.  —  Elèves  sages-femmes 1,650    • 

M.  le  Préfet,  sans  faire  de  proposition  formelle,  avait  appelé  Tat^ 
teûtion  du  Conseil  sur  la  pensée  de  fonder  dans  TYonne  un  hospice 
de  la  maternité,  auquel  seri&it  attachée  une  école  d'accouche- 
ment. Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  des  communications  qu'il  a 
faites  à  ce  sijjet,  et  décide  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'y  donner  suite. 

Art  13.  —  Entretiens  d'élèves  à  l'école  des  arts    . 
et  manufactures ,    .  775    ■ 

Art.  16.  —  Encouragement  à  la  Société  archéolo- 
gique de  Sens 300    ■ 

Art.  18.  —  Pensions  Napoléon  en  faveur  d'anciens 
militaires 2,126    » 

Il  existe  dans  le  service  delà  voirie  vicinale,  depuis  la  révision  géné- 
rale des  classements,  des  cartes  cantODales  très-détaillées  à  l'échelle 
de  1/^0000,  qu'un  éditeur  se  propose  de  publier  par  les  procédés  de  la 
litographie.  Le  Conseil,  considérant  que  cette  publication  paraît  être 
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d^ne  utilhé  incontestable  pour  les  divers  services  départementaux, 
décide  (,ue  150  exemplaires  de  la  carte  de  chaque  canton  seront  pris 
pour  le  compte  du  département,  moyennant  la  somme  de  6,150  fr. 
payables  en  trois  années  et  inscrit  au  sous- chapitre  XVII,  art  31  du 
budget  de  t859,  un  crédit  de  2,050  fr.  formant  le  premier  tiers  de  la 
dépense  totale 

Le  Conseil  vote  les  crédits  suivants  à  inscrire  au  sous-chapitre  XX 
du  budget  : 

Art.  i«'.  —  Frais  de  publication  des  délibérations  du  Conseil  gé- 
néral             2,100    » 

Art.  2.  — -  Achat  d'ouvrages  d'administration  pour 

la  préfecture  et  les  sous-préfectures 600    » 

Art.  3. — Frais  d'inspection  des  pharmaciens  .    .      3,  860     » 
Art.  U. —  Frais  d'illumination  des  édifices  départe- 
mentaux      600    n 

Art.  6.  —  Réserve  pour  dépenses  diverses    .    •    .         3,000    • 

Art.  7.  —  Emploi  du  legs  Crochet 180    » 

Art.  8.  —  Assurance  des  pièces-minutes  du  ca- 
dastre      186  85 

Art.  9.  —  Loyer  du  local  affecté  à  l'habitation  de 

l'inspecteur  d'Académie 333  33 

Art.  10.— Intérêts  du  prix  de  terrains  pour  l'agran- 
dissement de  l'asile 3,880    n 

Art.  11.  —  Intérêts  du  prix  des  bâtiments  de  l'an- 
cien hôpital  général 2,500    » 

Art.  12.  —  Reliure  du  Moniteur 25    » 

Art.  13.  —  Assurance  du  mobilier  départemental.  134  20 

Art.  1/i.  —  Frais  d'instruction  relative  aux  affaires 
d'usines,  etc.,  à  la  charge  des  particuliers  ....  1,000    n 

Le  Conseil  général  vote  le  sous-chapitre  XXV  : 
Article  uniqob.  —  Dépenses  des  chemins  de  grande  comunica- 
tion  imputables  sur  contingents  communaux  .    .    .        9i,3i6,  13 
Il  règle  ensuite  les  recettes  des  trois  dernières  sections  du  budget. 
Les  recettes  de  la  2*  section  s'élèvent  à  .    .    •    .       166,385  23 

Celles  de  la  3«  section  à 375,889  83 

Et  celles  de  la  U*  section  à 335,291  55 

Il  eu  résulte  que  les  recettes  du  budget  pour  1859 

sont  fixées  à 1,198423  20 

Que  les  dépemies  s'élèvent  à 1,195,Â11  68 

Et  que  le  budget  se  solde  par  un  excédant  de  re- 
cettes de  3,071  52 

Le  Conseil  général,  sur  la  proposition  faite  par  un  membre,  a  vu, 
avec  une  vive  satisfaction,  que  le  Sénat  s*est  livré  aux  travaux  qui 
doivent  donner  à  la  France  un  code  rural,  et  exprime  le  vœu  que 
cette  importante  loi  soit  faite  le  plus  promptement  possible. 

Il  renouvelle  le  vœu  tant  de  fois  émis  par  lui,  pour  qu'une  loi  ré- 
glemente les  chemins  ruraux  et  en  assure  la  bonne  viabilité. 

Le  Conseil  autorise  la  reconstruction  d'un  mur  de  soutènement  et 
l'établissement  d'une  galerie  couverte  qui  servira  de  préau  et  reliera 
entre  eux  les  divers  bâtiments  de  l'école  normale.  Il  affecte  à  cette 
dépense  une  somme  de  6,667  fr.  50  c.  qui  sera  inscrite  au  budget 
de  l'instruction  primaire. 
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Il  approuve  le  compte  du  budget  de  ce  service  pour  Tanaée  1857, 
qui  présente  un  excédant  de  recettes  de  3,1 31  fr.  70  a 

Il  entend  un  rapport  qui  constate  l'état  satisfaisant  de  Tinstruc- 
tion  primaire  dans  le  département. 

Le  Conseil  établit,  pour  1859,  le  budget  des  recettes  et  des  dé- 
penses de  Tinstruction  primaire,  qui  s'élèvent  à  59.321  fr.  AOc. 

Le  Conseil  général  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  la  communica- 
tion qu'il  lui  a  faite  d'une  circulaire  de  M.  le  Ministre  de  Tinténeor, 
relative  aux  biens  immobiliers  des  établissements  hospitaliers  :  H 
exprime  la  vive  satisfaction  qu'il  éprouve  de  ce  que  les  appréhm- 
sions  manifestées  au  sujet  de  la  conversion  en  rentes  de  ces  im- 
meubles, ne  sont  pas  fondées.  Il  est  d'avis  que  les  immeubles  grevés 
d'une  clause  d'aliénabilité  soient,  dans  tous  les  cas,  scrupuleuse- 
ment conservés  ;  qu'il  ne  soitde  même  des  propriétés  qui  sont  utile- 
ment exploitées  et  qui  présentent,  pour  l'avenir,  des  chances  d'a&- 
croissement  ;  qu'il  y  a  lieu  de  conseiller  l'aliénation  des  biens-fonds 
qui  se  trouvent  dans  de  mauvaises  conditions  d'exploitation  et  dont 
l'amélioration  imposerait  des  sacrifices  considérables. 

Le  Conseil  entend  un  rapport  sur  la  situation  de  l'orphelinat  dé- 
parteménral,  et  prenant  en  considération  une  réclamation  adressée 
par  M.  l'abbé  Grapinet,  directeur  de  cet  établissement,  autorise 
M.  le  Préfet  à  prélever  sur  le  crédit  de  2,000  fk*.,  inscrit  au  sous- 
chapitre  VU  du  budget,  la  somme  qui  lui  paraîtra  convenable  pour 
indemniser  l'abbé  Grapinet  des  dépenses  d'instruction  primaire  » 
occasionnées  par  les  enfants  de  l'orphelinat 

Le  Conseil  détermine  le  nombre  de  cartes  et  d'exemplaires  de  la 
statistique  géologique  du  département  de  l'Tonne,  qui  seront  remis 
à  M.  Leymerie,  auteur  de  cet  ouvrage. 

Il  ajourne  à  la  session  prochaine  la  solution  des  questions  sou- 
levées par  la  demande  de  la  commune  de  l'Isle-^ur-le -Serein,  ten- 
dant à  obtenir,  à  son  profit,  la  distraction  de  portions  de  territoire 
appartenant  à  des  communes  voisines. 

A  l'occasion  de  Texamen  d'un  mémoire  présenté  à  M.  le  Ministre 
des  finances  par  la  Compagnie  générale  de  navigation  de  Lyon,  le 
Conseil  général  renouvelle  le  vœu  qu'il  a  souvent  formé  de  voir  amé- 
liorer l'état  de  la  navigation  des  canaux  de  Bourgogne. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  de  la  communication  qu'il  a  faite  sur  la 
situation  du  service  hydraulique  dans  le  département. 

Consulté  par  M.  le  Préfet  sur  le  projet  de  dessèchement  et  d'irri- 
gation de  la  vallée  de  la  Vanne,  qui  pr^ente  tous  les  caractères  de 
l'utilité  publique,  le  Conseil  est  d'avis  qu'il  soit  procédé  par  voie  de 
soumission  dans  les  termes  de  l'art,  à  de  la  loi  du  16  septembre  1807, 
à  la  concession  du  dessèchement  de  cette  vallée. 

Le  Conseil  général  regrette  que  l'importance  des  charges  qoi 
pèsent  actuellement  sur  le  département  ne  lui  permette  pas,  ouantà 
présent,  de  contribuer  à  la  dépense  qu'occasionnerait  rexécution 
du  projet  du  nivellement  général  de  la  France  continentale. 

Sur  la  proposition  faite  par  un  membre,  le  Conseil  général  intro- 
duit certaines  modifications  dans  son  règlement 

La  séance  est  suspendue  à  sept  heures  du  soir. 

La  séance  est  reprise  à  neuf  heures  du  soir. 

Le  Conseil  général,  conformément  à  l'art  S9  de  la  loi  da  3  mars 
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18Ai,  dresse  la  liste  du  jury  spécial  appelé  à  régler  les  indemnités 
dues  par  suite  d'ex  propriai  ions  pour  cause  d^utilfté  publique. 

Le  Conseil  général  remercie  M.  le  Préfet  du  soin  qu'il  a  apporté  à 
transmettre  au  gouvernement  les  vœux  émis  dans  sa  dernière  ses- 
sion. 

U  émet  le  vœu  que  le  décret  du  1*'  octobre  1855  expirant  au  i*' 
octobre  prochain,  permettant  rentrée  en  franchise  des  matériaux 
propres  aux  constructions  navales,  ne  soit  pas  renouvelé. 

Vœu  pour  que  le  gouvernement  fasse  étudier  le  prolongement 
sur  Clamecy  et  Nevers,  avec  embranchement  sur  Avallon,du  chemin 
de  fer  de  Laroche  à  Auxerre. 

Vœu  pour  qu^un  tarif  général  soit  établi  pour  les  actes  des  no- 
taires. 

Vœu  pour  la  réorganisation  et  Tembrlgadement  des  gardes  cham- 
pêtres. 

Vœu  pour  la  canalisation  de  Tisthme  de  Suez. 

Vœu  pour  qu'une  disposition  législative  réglemente  la  capacité 
des  futailles  et  des  bouteilles  en  verres,  et  les  ramène  au  ^stème 
métrique.  • 

Vœu  pour  qu'il  soit  fait  une  révision  des  dispositions  que  renferme 
le  code  forestier,  notamment  en  ce  qui  concerae  les  peines  qui,  dans 
rétat  actuel,  sont  insuffisantes  ;  pour  que  Texportation  des  forêts, 
sous  toutes  les  formes,  soit  libre. 

Vœu  qui  appelle  Tattention  du  gouvernement  sur  le  projet  de 
M.  ringénieur  en  chef  de  F  Yonne ,  pour  les  travaux  à  exécuter  dans 
le  but  de  prévenir  les  inondations  et  d'améliorer  la  navigation  sur 
le  canal  du  Nivernais  et  la  rivière  d'Yonne. 

M.  Le  Président,  conformément  à  l'art.  33  du  règlement,  invite 
les  membres  qui  auraient  des  observations  à  adresser  à  M.  le  Pré- 
fet, sur  la  marche  de  l'administration  du  département,  à  les  for- 
muler. Personne  ne  demande  la  parole. 

n  rappelle,  qu'aux  termes  de  Vart.  7  de  la  loi  du  18  mars  1838, 
le  Conseil  est  investi  du  droit  d'adresser  à  M.  le  Ministre  de  Tinté- 
rieur,  par  l'intermédiaire  de  son  président ,  les  réclamations  qu'il 
aurait  a  présenter  dans  l'intérêt  yécial  du  département,  ainsi  que 
sur  l'état  et  les  besoins  des  divers  services  publics. 

Le  Conseil  vote  des  remercfments  à  son  bureau. 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la  ses- 
sion de  1858,  et  lève  la  séance  à  10  heures. 

Ont  signé  au  registre  : 

MM.  le  marquis  Anjorrant,  Arrault,  Badin  d'Hurtebise,  Baudoin, 
Bertrand,  Berthery  de  la  Brosse.  Bonneville,  le  comte  de  Bressieux, 
Brincard,  Challe,  Cherest.  Couturat,  Dejust-Deserin,  Dhumez,  Ca- 
mille Doucet,  Febvre,  Flandin,  Poacier,  François  Chaslin,  Frémy, 
Ouérin-Devaux,  le  baron  du  Havelt,  Houdaille,  Lallier,  Larabît,  Le 
Comte  ,1e  comte  d'Ornano,  Martenot,  le  baron  Mai  tineau  des  Chesnez, 
Noél  du  Payral,  Précy,  Protat,  Rabé,  Rétif,  Slmonneau ,  le  marquis 
deTanlay  et  Vuilry. 


L'ABBATE  DE  SÂINT^tARTIN  DE  CHORE  OU  DE  CURE. 


Cure,  appelé  Chora,  dans  le  latio  du  moyen-&ge,  est  un 
pelit  village,  dépendant  de  la  commune  de  Domecy-sur-Care, 
situé  à  l'exlrême  limite  des  départements  de  l'Yonne  et  de  la 
Nièvre,  à  neuf  kilomètres  environ  au-dessus  de  Vézelay,  sur 
la  rivière  de  Cure,  qui  lui  a  donné  son  nom.  Placé  au  centre 
de  la  commune,  il  doit  à  cette  situation  le  privilège  de  possé- 
der la  maison  d'école,  le  presbyiëre  et  la  mairie;  mais,  in- 
férieur en  population  au  village  de  Domecy,  il  a  dû  céder  à 
ce  dernier  l'honneur  d'être  choisi  pour  le  chef-lieu  de  la  com- 
mune [1].  Son  passé  peut-être  eÀt  mérité  mieux;  car  c'est 
dans  cet  humble  village  que  florissait,  dès  le  xii*  siècle,  une 
abbaye  de  Bénédictins,  l'abbaye  de  Saint-Martin  de  Chore  on 
de  Cure,  Sancti  Martini  de  Chora  abbatia  :  c'est  ainsi  qu'elle 
est  désignée  dans  les  titres  et  par  les  bistoricDs  (2). 

{1)  La  paroltw  de  Domec;  est.  d'sîllears,  une  très-aiclenne  ptraUie; 
car  déjii.  au  oniiéme  siècle,  ditua  auteur  moderne  (a] ,  elle  anii  m» 
église,  dont  uiol  Bomalii,  mariyr,  est  le  pairon. 

(3]  Od  a  trouvé  réi'einmeai,  en  démolissant  d'anciennes  ronstrnctioai 
de  i'abbaye,  une  pierre  sur  laquelle  sont  gravées  les  lettres  S.  H.  (Saioi- 
Hanin),  surmontées  de  la  crosse  abbatiale,  suivant  le  dessin  ci-ap^ès,  6g, 3. 

Les  antiquaires  pourront  facilement,  avec  la  forme  de  la  crocae,  déler- 
miner  l'ige  de  la  pierre. 

Il  semble  que  l'abbaje  de  Cure  se  soft  anasl  appelée,  dans  nu  lempi, 
l'abbaje  de  Saini-Ursln  de  Chore  ;  car  il  se  trouve,  ani  archives  départe- 
mentales,'un  acte  de  l'année  1639,  qui  est  une  procuration  doonée  par 
l'abbé  Paul  de  Vievre,  acte  dans  lequel  11  prend  le  titre  d'escajer,  abbé 
commendaiaire  de  Samt-Vrtin  en  cour.  Ces  deniiera  mots  m  cour  n'ont 
aucun  sens  :  il  j  a  évidemment  \k  ane  faute  de  copiste,  et  c'est  lU  Chort 
qu'il  faut  lire. 

L'abbaje  de  Cur«,  dans  le  Dielionnaire  géographique  et  hùlonoac  d'Ki- 
nilii.  **  Chori.  est  également  nommée  tantti  Vriini  de  Chora  abbatia. 

t-UrsIu  était  en  grande  vénération  a  Cure  :  on  l'inioquait  poor  les 
n  dei  bestiaux .  et  ma  grand'mérc.  décédée,  en  1R30.  aucbiteande 
T,  ï  rige  de  87  ans,  raconuit  qu'elle  avait  été  fréquemment  Lànoia 
irlnages  liiiu  1  Saint'Urein  de  Cure  pour  cet  objet.  On  peut  regar- 
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Cure  était  aussi,  à  cause  de  son  abbaye,  le  siège  d'un  bail- 
liage, Don  pas  royal,  mais  seigneurial.  L*abbé  de  Cure  jouis- 
sait, comme  seigneur  temporel,  du  droit  de  haute,  moyenne  et 
basse  justice.  Or,  ce  n'était  pas  seulement  un  droit,  c  était  un 
devoir,  pour  les  seigneurs,  d'instituer  des  officiers  pour  ren- 
dre la  justice  dans  leurs  domaines.  «  Ordonnons,  disent  plu- 
sieurs arrêts  de  règlement  du  parlement  deDijon,  confirmatifs, 
sur  ce  point,  des  anciennes  ordonnances,  à  tous  les  seigneurs, 
ayant  justice,  de  commettre  et  députer  juges  et  officiers  ordi- 
naires pour  vaquer  à  l'exercice  de  leurs  justices,  leur  consti- 
tuer salaires  et  payer  par  leurs  mains,  tellement  que  justice 
soit  administrée  à  leurs  sujets^  à  peine  d'y  être  pourvu,  et  de 
l'amende  arbitraire  envers  le  roi.  y^  (Arrêts  des  28  juin  1546, 
9  janvier  1600,  26  mars  1768)  (1). 

der  comme  un  emblème  de  ce  pouToir  curatif  attribué  à  saint  Ursin  la 
tête  de  bélier,  aux  cornes  dorées  et  entrelacées  de  feuilles  de  laurier,  qui 
a  été  trouvée  à  Cure  parmi  le  mobilier  de  Tabbaye. 

Mon  frère,  propriétaire^  avec  moi,  de  l'ancienne  abbaye  de  Chore,  et  qui 
en  fait  sa  résidence  d*été,  a  aussi  découvert  récemment,  en  creusant  des 
fondations,  un  buste  en  pierre,  qu'il  croit  être  celui  de  saint  Ursin.  Ce 
buste  a  été  placé,  par  ses  soins,  sur  le  fût  d'une  colonne  romane,  trouvée 
dans  un  cbamp  où  les  moines  de  Cure  avaient  un  ermitage  et  une  cha- 
pelle dédiée  à  Saint-Laurent  ;  et  un  rimeur  du  pays  a  tracé  sur  le  fût 
de  la  colonne  l'inscription  suivante  : 

Tes  aïeux,  ài  genoux,  ont  prié  devant  noi, 

Si  Diea  soulagea  lear  misère  : 
Âgenoaille-toi,  prie,  et  remporte  lenr  foi; 
Vous  avei  tous  le  même  père. 

L'abbé  Martin,  dans  sa  Chronique  de  Véxelay,  p.  330,  dit  aussi  avoir 
Yu^  à  Tabbaye  de  Cure,  «  un  reliquaire  en  buste,  portant  le  nom  de  saint 
Ursin  .  mais,  ajoute-t-ii,  il  ne  s'y  trouvait  plus  aucune  espèce  de  reliques.  > 

Cure  a  sa  légende,  à  propos  de  Saint-Ursin.  comme  Vézelay  avait  la 
sienne  pour  les  reliques  de  Sainte-Madeleine  (  voy.  TAnnuaire  de  I8il, 
p.  89).  On  raconte  que,  lorsqu'on  voulut  transporter,  k  Avallon«  la  statue 
du  saint,  un  attelage  de  dix  bœufs  ne  fut  pas  capable,  pour  le  faire  sortir 
de  Cure,  de  lui  faire  monter  la  rampe  de  la  Creuse.  C'était  une  preute 
manifeste  que  1<^  saint  désirait  rester  à  Cure,  et  on  l'y  laissa. 

(1)  Le  titre  de  Bailli  était  celui  que  portait  communément  le  principal 
officier  des  justices  seigneuriales,  mais,  en  beaucoup  de  cas,  par  abus  et 
usurpation  plus  que  par  droit.  D'après  la  coutume  du  Nivernais,  en  effet, 
(ch.  I,  art.  24),  un  seigneur  n'a  droit  d'avoir  un  bailli.  «  s'il  n'a  droit  de 
chatellenie,  ou  qu'il  ait  joui  dudit  droit  par  temps  et  moyens  suffisants  à 
acquérir  iceluy  droit.  » 

Loyseau  {Des  Seigneuries,  ch.  VIIT,  n^  35),  dit  également  que  •  les  sim- 
ples hauts -justiciers,  n'ayant  droit  de  bailliage,  ne  doivent  nommer  leurs 
Juges  baillis  ;  ainsi,  comme  les  seigneurs  des  simples  justices  n'ont  aucun 
titre  de  dignité,  ni  n'ont  autre  nom  que  de  seigneurs  justiciers,  aussi  leurs 
juges  ne  devraient  avoir  autre  nom  que  de  juges,  ou  gardes  de  justices, 
estant  le  bailliage  un  degré  de  juridiction  greigneur,  dit  la  coutume  de 
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Pays  raontiieux  ei  boisé,  terre  de  Morvand,  hérissée  de 
rochers,  produisant  plus  de  seigle  et  d'orge  que  de  froment, 
ce  n'était  pas  la  fertilité  du  sol  qui  avait  pu  attirer  à  Cure  les 
disciples  de  saint  Benoit;  mais  l'aspect  un  peu  sauvage  du 
lieu  le  rendait  éminemment  propre  à  la  solitude  et  à  la  prière. 
Dans  la  ferveur  des  premiers  temps,  les  hommes  qui  se 
vouaient  à  la  vie  monastique  s'établissaient,  de  préférence, 
dans  les  lieux  âpres  et  déserts^  où  Tâme  pouvait  plus  facile- 
ment se  détacher  du  monde  et  se  rapprocher  de  Dieu.  N'est- 
ce  pas  la  même  pensée  qu*,  de  nos  jours,  a  fait  choisir,  à  une 
petite  distance  du  village  de  Cure,  au  milieu  des  bois,  un  lieu 
plus  &pre  et  plus  solitaire  encore,  pour  y  fonder  le  monastère 
de  Sainle-Marù'de'la^Pierre-qui'Yire  ? 

Les  terres  de  l'abbaye  de  Cure  étaient,  partie  en  Nivernais, 
et  partie  en  Bourgogne. 

C'est  ce  qui  apparaît  de  plusieurs  litres,  relatifs  à  cette 
abbaye,  que  j'ai  compulsés  aux  archives  du  département. 
Ainsi,  dans  une  note  de  l'abbé  Coste  de  Champeron,  portant 
la  date  du  7  octobre  4743,  on  lit  ce  qui  suit  :  * 

u  11  février  1738,  j'ai  vendu  à  ....  le  bols  des  Àbbatis,  'co$té  de 
Bour^(}^ne,contenant  environ  12  arpents.,  n  (1). 

«  30  juin  1731,  j*ai  vendu  à  Barbier  le  bois  des  Gh  armas  et  le  bois 
des  Forts,  costé  de  Bourgogne,  contenant,  les  deuy,  environ  18  ar- 
pents... » 

Un  bail  du  2  juin  1789.  pour  le  moulin  de  Cure  et  autres  dépen- 
dances de  Tabbaye,  contient  aussi  la  mention  u  que  ce  bail  est  fait 
moyennant  le  prix  et  somme,  savoir  :  pour  le  moulin,  prés  et  terres 

Normandie  et  autres  vieils  livres,  c'est-à-dire  plas  haute  et  honorable  que 
la  simple  justice.  > 

La  même  chose  se  lit  dans  le  Grand -Cou  tumier.  liv.  4,  eh.  V  :  «  Celui. 
y  est-il  dit.  qui  a  toute  justice,  s'il  se  nomme  Bailli,  ce  n'est  qu*an  nom 
trouvé  contre  raison,  et  ne  peut  pas,  pour  ce,  tenir  assise  ni  avoir  ressort  ; 
car  il  n'est  que  juge  premier,  pour  ordoncer  en  première  juridiction  et 
première  cour,  v 

Le  Bailli  en  effet,  n'était,  dans  l'origine,  qu'un  juge  d'appel,  quoique 
connaissant  de  certaines  causes  en  première  instance  (V.  De  Lalande, 
Préf.  sur  la  coût.  d'Orléans,  p.  12  ;  l'ancien  Rép.  de  jurisp.,  r  Bailli.) 

L'abbé  de  Cure,  simple  seigneur  haut-justicier,  ne  pouvait  donc  pré- 
tendre, d'après  les  autorités  que  je  viens  de  citer,  au  droit  de  biilliage  : 
l'officier,  préposé  pour  exercer  la  justice  dans  ses  terres,  n'aurait  dû  porter 
que  le  nom  de  prévôt,  ou  de  juge-garde;  mais  l'abbé  suivait  uo  usage 
consacré  depuis  longtemps. 

<1)  La  ligne  séparative  des  deux  départements  de  l'Yonne  et  de  la 
Nièvre  passe,  en  effet,  par  le  bois  des  Âbbatis.  ou  des  Ahbaiées,  comme  il 
s'appelle  aujourd'hui.  Tout  auprès  est  le  boit  des  Moines^  qui  appartenait 
également  à  l'abbaye  (voy.  infrà,  p.  361,  la  déclaration  de  1790). 
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situés  au  costé de NivemoiSj  de  330  livres;  et,  pour  la  dlxme  des 
bois  de  Chore,  les  terres  situées  au  finage  de  Monades  et  Usy,  au 
costé  de  Bourgogne  y  de  130  livres. ...  n 

LaiDartinière(l),  diaprés  cela^  a  donc  pu  dire  queTabbayede 
Chore  était  en  Bourgogne^  quoiqu'on  la  place  plus  ordinaire- 
ment en  Nivernais.  Mais  il  commet  une  erreur,  lorsqu'il  avance 
que  les  religieux  y  suivent  la  règle  de  Saint-Augustin.  Les 
religieux,  comme  on  Ta  vu,  étaient  de  Tordre  de  Saint-Be- 
noît. La  Gallia  ChristianaleA'ii  en  termes  exprès  (2)  ;  et,  ce 
qui  vaut  encore  mieux,  cela  se  trouve,  à  chaque  pas,  dans  les 
titres  que  j'ai  consultés. 

On  sait  très-peu  de  chose  de  l'abbaye  de  Saint-Martin  de 
Chore,  et  tous  les  vieux  historiens  des  provinces  de  Nivernais 
et  de  Bourgogne,  tous  les  recueils  spéciaux  que  j'ai  feuilletés, 
et  qui  auraient  pu  me  donner  sur  ce  sujet  quelque  lumière,  ou 
D*en  parlent  pas,  ou  n'en  disent  presque  rien. 

Adrien  de  Valois,  au  mot  Chora,  se  borne  à  l'annotation 
suivante  :  Hic  vicus  Chora,  dit-il,  vulgo  Cure  diciturf  appel- 
latione  cum  fluvio  suo  communia  et  monasterio  yeterhimo 
hodieque  insignis  est  (3). 

Le  Dictionnaire  d*Expilly ,  que  j'ai  déjà  cité,  ne  contient 
non  plus,  sur  Tabbaye  de  Cure,  que  ces  mots  :  «  Abbaye 
d'hommes,  de  Tordre  de  Saint-Benoit  et  en  commende,  en 
Nivernois.  Elle  vaut  au  moins  2,500  livres  de  rente,  quoique 
la  taxe  n'en  soit,  en  cour  de  Rome,  que  de  150  florins.  » 

La  Gallia  Christiana  (4)  ne  renferme  ffuère  plus  de  dé- 
tails sur  Tabbaye  de  Cure,  si  ce  n'est  qu'elle  donne  une  no- 
menclature des  abbés,  de  Tan  1220  à  Tan  4744.  Mais  cette 
nomenclature  est  fort  incomplète,  comme  on  le  verra  bientôt. 

Guy  Coquille,  dans  son  Histoire  du  pays  et  duché  de  Nin 
vemois  [S],  fait  mention  de  Tabbaye  de  Cure,  mais  pour  dire 
seulement  «  que  le  seigneur  de  Pierre-Perthuis,  qui  est  du 
fief  et  du  ressort  de  Nivernais,  en  a  prétendu  la  garde  et 
icelle  tenir  en  fief  du  duché  »  ;  mais,  ajoute-t-il,  «  le  duché  en 
a  la  possession,  et  s'en  trouve  un  acte  solennel  de  4  544.  »  (6). 

(1)  Dict.  géogr.  et  crit.,  v»  Chort,  éd.  de  1780. 
(2!  T.  IV,  p.  447,  n«  xii,  éd.  de  1728. 

(3)  Notitia  Galliarum,  p  145,  éd.  de  1675.  Je  ne  relève  pas  ici  la  méprise 
que  fait  Adrien  de  Valois,  en  confondant  le  village  de  Cure  avec  la  ville 
de  Cravaii.  appelée  Chora  vicus  dans  Amoiien  et  dans  Jonas  :  je  l'ai  fait 
ailleurs  (voy.  1  article  Véxelay,  dans  l'Annuaire  de  1842,  p.  94,  note  1). 

(4)  Loc.  cit. 

(5)  Ed.  de  1612,  p.  87. 

(6    Je  n'ai  pastrouvé  cet  acte. 
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Quant  au  droit  de  garde,  voici  ce  que  c'était,  d'après  le 
même  auteur': 

c  Ce  droicl  de  garde^  dit-il,  vient  de  l'ancienne  observance  qui 
étoit  en  ce  royaume,  que  les  roys  bailloient  les  abbayes  aux  seigneurs 
qui  leur  faisoient  service  pour  récompense,  et  tels  abbés  laies  cens- 
tituoient  des  doyens  réguliers  pour  la  discipline  monachale  (Aimoio, 
liv.  IV,  ch.  LXXXm ,  et  liv.  v,  ch.  I",  XIX  et  XXIV),  et  ces  conces- 
sions estoient  à  vie.  Depuis,  quand  IbS  fiefs  de  dign'tez  furent  faicts 
héréditaires,  aussi  furent  les  abbayes  concédées  en  fief....  Mais,  après 
les  deux  conciles  de  Latran,  sous  les  papes  Alexandre  III  et  Inno- 
cent III)..  fut  défendu  de  ne  plus  inféoder  disme;  les  élections  et 
collations  des  prélatures  et  bénéfices  furent  restablies  aux  mains  des 
personnes  ecclésiastiques  ;  et  lors  ceux  qui  tenoient  les  abbayes  et 
prélatures  en  fief  devinrent  gardiens,  vidâmes,  prévosts,  advocats  ou 
avoués  des  églises,  et  prenoîent  certains  droicts  sur  le  revenu 
d'icelles....  Ainsi  les  comtes  de  Nevers  sont  devenus  gardiens  de 
plusieurs  églises;  d'aucunes  pour  estre  fondateurs  et  bienfkicteurs  ; 
des  autres  pour  ce  qu'elles  sont  en  dedans  le  destroit  et  territoire 
deNivernois;  des  autres  pour  estre  simples  protecteurs;  lequel  droict 
de  garde  ils  tiennent  en  fief  du  roy  comme  héréditaire  et  faisant 
portion  de  leur  fief  comtal  ou  ducal....  (i).  n 

En  quelle  année  fut  fondée  l'abbaye  de  Cure,  et  quel  en  fut 
le  fondateur?  On  est  embarrassé  pour  répondre  à  ces  ques- 
tions dont  je  n'ai  trouvé  la  solution  nulle  part. 

«  Les  uns,  écrit  Tabbé  Martin  dans  sa  Chronique  de  Vése- 
lay  (2),  la  disent  fondée  par  Hervé,  baron  de  Donzy,  époux 
de  Mahaut  I,  comtesse  ae  Nevers  (3]  ;  d'autres  prétendent 
qu'elle  le  fut  par  la  famille  Beauvoir  de  Chastellux.  Ce  qu'il 
y  a  de  sûr,  ajoule-t-il,  c'est  que  les  comtes  de  Nevers  et  la 
famille  deChastellux  y  avaient  également  droit  de  sépulture...» 

Mais,  si  la  comtesse  Mahaut  est  décédée  en  1255,  comme 
l'énonce  l'abbé  Martin  un  peu  plus  bas,  il  est  difficile  de 
faire  honneur,  soit  à  son  mari,  soit  à  elle-même,  de  la  fonda- 
tion de  notre  abbaye,  de  laquelle  il  est  fait  mention,  comme  je 
le  dirai  bientôt,  dans  une  lettre  du  pape  Eugène  III,  qui  oc- 
cupa le  pontificat  de  l'année  11 45  à  l'année  1 153,  c'est-à-dire 
plus  d'un  siècle  auparavant.  Il  n'y  a  donc  de  probable  que 
l'opinion  qui  attribue  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cure  à  la 
famille  de  Chastellux,  dont  les  domaines  sont  limitrophes,  et 

(1^  Ib.  p.  89. 

(î)  Auxerre.  1832,  p.  529. 

(3)  De  ce  nombre  sérail  Guy  Coquille,  suivant  M.  le  curé  Baudiaa  ;t.  if* 
p.  511):  ou  plutôt  Guy  Coquille  indiqaerait  comme  fondatrice  de  Tab* 
baye  de  Chore  la  comtesse  Muhaut  elle-même,  après  le  décès  de  Hervé  de 
Donzy,  comte  de  Nevers,  son  époux. 
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dont  la  munificence  et  la  piété  sont  attes^tées  par  un  grand 
nombre  de  fondations  du  même  genre  (1). 

Tel  est  aussi  le  sentiment  de  iM.  Baudiau,  qui  indiquerait 
même  à  quel  membre  de  la  famille  on  serait  redevable  de 
cette  fondation.  Voici,  en  eflet,  comment,  dans  l'article  qu'il 
a  consacré  à  la  commune  de  Chastellux,  s'exprime  l'auteur, 
au  sujet  d'Artaud  de  Chastellux,  deuxième  du  nom  : 

a  On  croit,  dit-il,  en  citant  le  livre  noir  des  Archives  de  la 
famille,  qu'il  (Artaud  II)  fut  le  fondaieur  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Cure,  où  la  maison  de  Chastellux  jouissait  aussi  du 
droit  d'inhumation  »  (2). 

Artaud  II  était  fils  d'Artaud  I"**,  qui  prit  la  croix  dans  la 
célèbre  assemblée  tenue  à  Vézelay  en  1 146.  Si  la  conjecture 
(car  ce  n'est  qu'une  opinion  qui  ne  repose  sur  aucun  docu- 
ment précis),  si  la  conjecture  de  M.  Baudiau  était  vraie,  elle 
serait  précieuse,  en  ce  qu'elle  nous  fournirait  une  date  ap- 
proximative de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Cure. 

Quoiqu'il  en  soit  de  ces  opinions  diverses,  on  peut  affirmer 
que  les  comtes  de  Nevers,  par  cela  même  que  l'abbaye  de 
Cure  était,  comme  dit  Coquille,  du  fief  et  ressort  de  Niver- 
nois,  s'ils  n'ont  été  les  fondateurs  de  cette  abbaye,  en  ont 
certainement  été  les  bienfaiteurs  ;  ce  qui  a  suffi  pour  leur  faire 
attribuer  le  titre  de  fondateurs. 

On  doit  placer  également  les  seigneurs  de  Vésigneux,  dont 
les  terres  n'étaient  pas  éloignées  de  celles  de  l'abbaye  de  Cure, 
au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  abbaye;  car  on  lit,  dans 
un  bail  de  Tannée  1618,  fait  pour  les  terres  de  l'abbaye,  que 
le  preneur  est  tenu  de  donner  à  dîner  aux  religieux,  le  8  jan- 
vier de  chaque  année,  qui  est  le  jour  dédié  pour  le  service 
attribué  aux  bienfaiteurs  de  la  maison  de  Vésigneux. 

On  peut  encore  compter  parmi  les  bienfaiteurs  de  Tab- 
baye  : 

Regnaud,  curé  de  Neuffontaines,  et  archiprêtre  d'Avallon^ 
qui  y  choisit  sa  sépulture,  en  1291,  et  donna  aux  religieux, 
entr'autres  choses,  un  bréviaire  à  l'usage  des  moines  noirs 
(nigrorum  monachorum)  ; 

Regnault  de  Poily,  homme  de  guerre  [Armiger],  qui  vou- 

(1)  Yoy.  notamment  ce  qui  est  rapporté  dans  l^article  Vézelay,  au  sujet 
de  la  fondation  du  couvent  de  la  CordeUe  (Annuaire  de  1842,  p.  76). 

(3)  T.  II,  p.  466.  M.  Baudiau,  à  l'endroit  cité,  p.  469,  dit  également  que 
Guy  de  CtaasteUux,  qui  vivait  à  la  fin  du  xiii*  »iécle,  et  Jean  II,  son  fils, 
furent  inhumés  dans  l'église  de  Tabbaye  de  Cure  qu'ils  avaient  choisie 
pour  le  Uea  de  leur  sépulture. 


342 

lut  aussi  être  enterré  dans  Pabbaye  de  Chore,  et  lui  légaa,  en 
4330,20  sols  tournois,  pour  le  repas  de  ses  funérailles,  et 
cinq  sols  pour  son  anniversaire  ; 

Damoiselle  Jeannette  de  Tais,  qui,  avec  Taveu  de  Girard 
Dupin,  damoiseau,  son  mari,  fonda,  en  1336,  au  profit  de 
l'abbaye  de  Chore,  une  rente  annuelle  de  deux  sols,  pour  être 
inhumée  dans  le  cimetière  de  ladite  abbaye  ; 

Noble  messire  Hugues  de  Saint-Aubin,  chevalier,  seigneur 
de  Domecy,  et  noble  dame  Urbine  de  Merry,  sa  femme,  qui 
firent  donation,  en  1408,  à  Tabbaye  de  Saint-Martin  de  Chore 
de  cent  sols  tournois  de  rente  annuelle  et  perpétuelle,  assignée 
sur  la  terre  et  seigneurie  de  Domeey,  à  la  condition  qu'il 
serait  chanté,  chaque  samedi,  une  messe  de  Notre-Dame  en 
la  chapelle  Saint-Jean,  récemment  fondée  par  les  donateurs 
dans  l'église  de  ladite  abbaye  (1). 

Si  la  date  précise  de  la  fondation  de  Tabbaye  de  Cure  est 
inconnue,  il  résulte  d'un  document  irrécusable  qu  elle  re- 
monte au  moins  au  xu*  siècle.  L'historien  de  Vézelay,  Hu- 
gues de  Poitiers,  rapporte,  en  efiet,  dans  le  premier  livre  de 
sa  chronique,  une  lettre  du  pape  Eugène  III  à  Tabbé  de 
Chore,  dont  voici  la  teneur  : 

«  Eugène  à  Tabbé  de  Ghore.  ^ 

»  Notre  cher  fils  Pons,  abbé  de  Vézelay,  s*est  plaint  &  nous  que 
vous  lui  ayez  enlevé  par  violence,  et  que  vous  reteniez  injustemeat 
certaines  dîmes  et  certains  droits  parochiaux  du  village  de  Précy, 
qui  est  diB  sa  dépendance  {conqitestiis  est  quôd  qxtamdam  decimam 
et  parochialia  jura  vitlœ  ipsius  de  Prissiaco  per  violenliam  ei  absiu* 
leris  et  injuste  retineas).  Il  se  plaint  encore  que  vous  refusiez  de 
payer  à  G.  et  à  Y.,  habitants  de  Vézelay,  certaines  sommes  qulls 
vous  ont  prêtées.  Gomme  nous  devons  Justice  à  tous,  nous  vous 
mandons,  par  ces  présentes,  de  porterie  différend  devant  notre  cher 
fils  Etienne,  abbé  de  Rigny,  et  de  vous  soumettre  à  ce  qu'il  décidera. 

»  Donné  le  5  des  kaleixdes  de  février  (le  millésime  de  Tannée  n'est 
point  indiqué)  (2).  n 

Le  pape  écrivait,  en  même  temps,  à  Tabbé  de  Rigny,  une 
autre  lettre,  dans  laquelle,  après  avoir  relaté  les  griefs  de 
l'abbé  Pons  contre  Tabbé  de  Chore,  il  lui  disait  : 

«  Nous  soumettons  à  votre  jugement  le  différend  qui  existe 

(1)  Archives  départ.,  Liasse  I,  abb.  de  Chore,  Legt  et  fondations.  Ce  der- 
nier titre  fait  mention  de  six  religieux  profès,  dont  il  donne  les  noms. 

(2)  Spieilegium  de  D'Àchery,  t.  ii,  p.  512,  Lettre  xxrv:  éd.  in•^del723. 
M.  le  curé  Baudiau,  dans  son  histf»ire  du  Morvand,  loc.  eO...  rapporte 
aussi  cette  lettre,  mais  en  Tattribuant,  h  tort,  au  pape  Alexandre  ITT,  et  en 
la  faisant  dater  seulement  de  l'année  1174.  fille  est  nécessairemcul  plus 
ancienne. 
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entre  nos  chers  fils  Pons,  abbé  de  Yézelay,  et  G.,  abbé  de 
Chore,  et  vous  mandons  de  les  citer  devant  vous  pour  enten- 
dre la  cause  et  la  juger. 

a  Donné  le  5  des  Kalendes  de  février  »  (1). 

Cet  abbé  de  Chore,  qui  n'est  désigné  que  par  son  initiale 
dans  la  lettre  du  pape  Eugène,  est  peut-être,  dit  la  Gallia 
Christiana  (2),  le  Guillaume  dont  il  est  parlé  dans  une  charte 
de  Crisenon. 

On  trouve  une  autre  mention  de  Tabbaye  de  Cure  dans  une 
bulle  du  pape  Alexandre  III,  de  Tannée  1174. 

C'était  (au  xv«  siècle  du  moins)  l'évêque  d'Autun  qui  nom- 
mait directement  à  Tabbayede  Saint-Martin  deChore^  laquelle 
faisait  partie  de  son  diocèse.  On  le  voit  par  un  titre  de  Tan- 
née 1473,  dans  lequel  le  cardinal  Rolin,  évéque  d'Autun, 
institue  pour  abbé  Claude  Duverne,  et  le  charge  de  veiller  sur 
les  curés  qui  sont  à  sa  nomination. 

La  règle  est,  au  contraire,  que  ce  soient  les  religieux  qui 
nomment  leur  abbé  :  Qui  non  est  abbas  ex  consensu  mona- 
chorum,  abbas  non  est  (3). 

L'abbé  de  Cure  avait  droit  de  patronage  sur  les  églises 
des  environs.  C'était  lui,  dit  M.  le  curé  Baudiau  (4),  qui 
«  nommait  à  la  cure  du  lieu,  à  celles  de  Domecy,  de  Bazoches, 
de  Neuffontaines,  de  Pierre-Perihuis...  Il  prétendait  à  la  col- 
lation de  celle  de  Saint-André  en  Morvand,  où  il  possédait  les 
fiefs  et  seigneuries  de  Narbois  et  de  Verdot.  Il  avait  aussi 
dans  sa  dépendance  le  prieuré  de  Vassy-sous-Pisy  »  (5). 

Comme  preuve  de  cette  assertion,  on  peut  citer  un  titre  de 
Tannée  11 64,  par  lequel  Henry,  évoque  d'Autun^  fait  donation 
à  Tabbaye  de  Chore  de  la  cure  de  Bazoches  et  de  ses  dépen- 
dances (6). 

On  trouve  aussi,  dans  une  déclaration  faite,  en  1696,  au 
greffe  des  domaines  des  gens  de  main-morte,  du  revenu  tem- 
porel de  Tabbaye  de  Chore  (7),  la  mention  que  Tabbé  paie 
annuellement  1 50  livres  aux  curés  de  Domecy  et  de  Chore,  et 

(1)  Ih,  Lettre  xxv. 

(2)  Lot,  du 

(8.  Annales  Bened.,  par  Mabilion,  pastim. 

(4)  Hist.  du  Moryaod,  loc.  cit. 

(5)  Co  ;rtepée,  Hist.  de  Bourgogne,  t.  vi,  p.  64,  cité  par  M.  Baudiau. 
Le  titre,  qui  contient  cession  ài  l'abbé  de  Chore,  Adrien  de  la   Rivière, 

du  prieuré  de  Vassyès-Pisy,  est  du  13  sept.  1619  (Archives  départ.). 
(6,  Archives  départ. 
(7)  Infrà,  p.  358. 
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63  livres  au  curé  de  Pierre-Perthuis,  pour  supplément  de 
leur  portion  congrue. 

Dans  une  lettre  du  20  mai  1748,  le  sieur  Barbier,  officier 
du  grenier  à  sel  de  Yézelay,  et  en  même  temps  fermier  des 
domaines  de  Tabbaye,  écrit  à  Tabbé  Coste  de  Charoperon 
«  que  le  curé  de  Domecy  se  recommande  à  ses  bontés  pour 
luy  rétablir  les  50  livres  qu'il  lui  a  supprimées  ;  qu'il  en  a 
grand  besoin,  joint  à  son  grand  âge  et  ses  infirmités.  » 

Il  existe,  enfin,  à  la  date  du  20  octobre  1581,  une  procu- 
ration donnée  par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Chore  pour 
l'incorporation  de  la  chapelle  Saint-Laurent  à  Téglise  parois- 
siale de  Domecy,  dont  les  revenus,  dit-on,  ne  sont  pas  suffi- 
sants pour  y  entretenir  un  prêtre  (1).  Le  dénûment  de  cette 
église  était  si  grand,  à  l'époque  indiquée,  qu'il  est  dit,  dans 
la  procuration,  qu'il  ne  s'y  fait  présentement  aucun  service, 
que  le  culte  est  délaissé  et  qu'il  n'y  a  point  de  pasteur. 

J'ai  dit  que  la  Gallia  Christiana  n'avait  donné  qu'une 
iste  fort  incomplète  des  abbés  de  Saint-Martin  de  Chore. 
Cette  liste,  en  effet,  ne  contient  que  huit  noms,  de  Tannée 
1220  à  l'année  1714.  Hais  j'ai  pu,  avec  les  actes  qui  existent 
dans  les  archives  du  département,  et  qui  servent  de  contrôle 
à  une  liste  manuscrite,  sans  date  ni  signature,  que  j'ai  trouvée 
dans  ces  mêmes  archives,  sinon  reconstituer  la  série  tout 
entière  des  abbés,  au  moins  en  indiquer  un  bien  plus  grand 
nombre. 

En  voici  l'ordre  chronologique  (2)  : 

En  11...,  l'abbé  G.,  mentionné  dans  la  lettre  du  pape  Eu- 
gène m  à  l'abbé  de  Rigny  ; 

(1)  La  chapelle  Saiat-Laarent  dépendait  d'un  ermitage  placé  ^  l*entrée 
da  village  de  Cure,  du  côté  de  Domecy,  comme  le  prouve  i'eitrait  suivant 
d'une  lettre  du  22  février  1748,  sans  suscription,  mais  indubitablemeot 
adressée  k  Tabbé  Coste  de  Champeron  : 

•  J'ay  esté,  il  y  a  quelque  temps,  en  dévotion  k  votre  abbaye  de  Cbors. 
Tout  y  est  d*une  propreté  enchantée,  de  même  qu'à  Vhermitag9  de  Sainî^ 
laureni.  Assurément  le  frère  Jean-Baptiste  arrange  le  tout  au  mieux  : 
c'est  un  bon  religieux.  »  (Archives  départ.). 

J'ai  vu  moi-même,  dans  ce  lieu,  lorsque  j'étais  enfant,  quelques  restes 
de  bâtiments,  que  M.  Marion  Tatné,  mon  oncle,  qui  en  était  propriéuire, 
a  foit  démolir.  Le  champ  et  le  bois,  qui  sont  auprès,  en  ont  retenu  le  nom 
de  Champ  et  Bois  Lcaiurent. 

(2)  Les  dates  que  Je  donne,  soit  d'après  les  actes^  soit  d'après  la  liste 
munuscrite  dont  Je  viens  de  parler^  ne  sont  pts  des  dates  précises,  soit  de 
rentrée  en  exercice,  soit  de  la  cessation  de  fonctions  des  abbés,  mais  une 
simple  indication  des  années  correspondantes  aux  actes  dans  lesquels  leur 
nom  se  trouve  mentionné. 
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En  1230,  Durand  [Duranniu!),  mentionné  dans  une  charte 
donnée  pour  le  monastère  de  Rigny  [Gallia  Christiana)  ; 

En  1248,  Jean  ^^  indiqué  par  la  Gallia  Christiana  ; 

En  1278,  Bazile  (liste  manuscrite)  ; 

En  1288-1291,  Regnault. 

La  date  de  1291  est  indiquée  par  la  liste  manuscrite;  celle 
de  1288  par  une  note  de  Tarchiviste^  M.  Quantin. 

En  1316,  Gautier  [Galterius] ,  indiqué  par  la  Gallia 
Christiana  ; 

En  1375,  Hugues  de  Loisy  (M.  Quantin]  (1)  ; 

En  1402,  Guillaume  de  Lacoste  (liste  manuscrite)  ; 

En  1415-1419,  Hugues  de  Liénais. 

La  seconde  date  appartient  à  M.  Quantin  :  la  liste  manus- 
crite ne  donne  que  la  première. 

En  1 448-1 461 ,  Jehan  de  Vandeuvre. 

La  liste  manuscrite  ne  donne  également  que  la  date  de 
1448  ;  celle  de  1461  est  empruntée  à  M.  Quantin. 

En  1470,  Jean  Duverne  (liste  manuscrite)  ; 

En  1473,  Claude  Duverne,  religieux  en  ladite  abbaye.  H 
fut  nommé  et  institué  abbé,  le  16  octobre  de  ladite  année, 
par  le  cardinal  Rolin,  évéque  d'Autun,  après  résignation  de 
Jean  Duverne. 

En  1486,  Jacques  Menton  (liste  manuscrite); 

En  1498,  Anthoine  de  Chalon,  abbé  commendataire  ; 

En  1505-1528,  Charles  de  Chalon,  abbé  commendataire. 

U  avait,  à  Cure,  un  grand  prieur,  secrétaire,  auquel  il  avait 
amodié  les  revenus  de  Tabbaye.  L'abbé  de  Chalon  était  pro- 
tODOtaire  du  Saint-Siège  et  fut  évéque  d*Autun. 

«  On  trouve,  dit  la  Gallia  Christiana,  loc,  cit.,  dans  les 
actes  du  concile  de  Lyon,  tenu  en  mars  1 527,  la  mention  d'un 
abbé  de  Saint-Martin  de  Chore;  mais  son  nom  n'est  pas 
donné.  Comparut,  à  sa  place,  à  ce  concile,  Georges  Guy, 
chanoine  d'Autun,  comme  mandataire  ad  hoc  de  l'abbé.  » 
Cet  abbé  devait  être  Charles  de  Chalon. 

En  1547-1549,  Jean-Baptiste  Abondio,  originaire  de  Ve- 
nise>  abbé  commendataire. 

En  1 559-1 573,  Ottaviano  Abondio,  également  de  Venise, 
abbé  commendataire. 

(l)  Je  préfère  cette  date  à  celle  de  1392,  indiquée  |>ar  la  liste  maou- 
icrite  ;  car  celle-ci  place  en  1576  Hugues  de  Lién^iis,  qu'elle  a  néctîssaire- 
menl  confondu  avec  Hugues  de  Loisy,  puisqu'elle  reproduit  le  nom  de 
Hugues  de  Liéoais  pour  Tannée  1415. 
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On  a  l'acte  de  sa  prise  de  possession  de  Tabbaje,  qui  est 
du  6  décembre  1559(1); 

En  1578,  François  Guierry.  Il  était  cbanoine  de  Yergy  et 
aumônier  du  roi  (liste  manuscrite]  ; 

En  1602,  François  de  la  Rivière,  abbé  commendataire 
(liste  manuscrite)  ; 

En  1602-1621,  Adrien  de  la  Rivière,  abbé  commendataire. 
Il  est  qualifié  de  scientifique  personne  dans  un  bail  de  Tan- 
née 1621. 

En  1626-1729,  Paul  de  Vievre,  écuyer,  abbé  commenda- 
taire de  Notre-Dame-Saint-Marlin  de  Cbore,  frère  de  Ludovic 
de  Vievre,  seigneur  de  Bazoches,  du  Boucbet,  de  Vigne,  de 
Chitry,  etc.; 

En  1635-1657,  Amable  de  Bourzeis,  fils  de  Jean-€harles 
de  Bourzeis,  seigneur  de  la  Ribbe.  Il  était  académicien  et 
aumônier  du  roi.  C'était,  dit  la  Gallia  Christiana,  un  homme 
d'un  très-grand  mérite  [vir  undequaque  prmstantissimus). 
Il  est  mort  à  Paris,  doyen  de  l'Académite  française,  le  2  août 
1672,  à  l'âge  de  66  ans.  On  lui  donne,  dans  les  actes  où  il 
figure,  la  qualification  de  scientifique  personne  (2)  ; 

En  1670-1673,  Jean  Galloys.  Il  était  aussi  de  l'Académie 
française,  ei,  de  plus,  membre  de  l'académie  des  sciences,  et 
professeur  royal  de  langue  grecque  à  Paris,  oii  il  est  décédé  le 
19  avril  1707,  à  l'âge  de  75  ans  (3).  Il  avait  résigné  son  ab- 
baye au  profit  de  Jean  de  Barrault,  qui  lui  succéda.  Il  est 
aussi  qualifie,  dans  les  actes,  de  scientifique  personne; 

En  1 696-1 703,  Jean  de  Barrault,  prélredu  diocèse  de  Nevers, 
docteur  deSorbonne,  fait  abbé  le  24  décembre  (696,  après  la 
résignation  de  Jean  Galloys.  C'est  peut-être  le  même,  dit  la 
Gallia  Christiana,  quifutabbédeSaint-Eptadede  Cervon  (au- 
tre monastère  de  l'ordre  des  Bénédictins),  en  Tannée  1707; 

En  1708-1711,  Nicolas  Morand,  chanoine  de  Soissons, 
nommé  abbé  le  8  avril  1708  (Gallia  Christiana). 

La  liste  manuscrite,  qui  existe  aux  archives,  lui  donne  le 
prénom  de  Jean,  au  lieu  de  Nicolas  ; 

(1)  Archives  départ. 

(2)  M.  le  curé  Baudiaa,  t.  n,  p.  513,  dit  n  qa^il  fît,  quelque  temps  anot 
sa  mort,  le  voyage  de  Portugal,  sous  prétexte  de  travailler  k  la  conversion 
du  comte  de  Scbromberg,  mais,  dans  la  réalité,  pour  traiter  des  affaires  de 
TEtat.  >>  M.  Baudiau  ajoute  que  .  Colbert  l'avait  nommé  pour  présider  oDe 
assemblée  de  théologiens  célèbres,  choisis  pour  réfuter  les  incrédules  : 
qu'il  combattit,  d'abord,  vivemeni  le  jansénisme  et  finit  par  signer  le 
formulaire.  • 

(3)  ÇaUia  Christiana,  Iqc,  dt. 
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En  171i-17i8,  Charles  Coste  de  Champeroir. 

Il  prenait,  dans  les  actes,  le  titre  d'escuyer,  prévost  de 
réglise  de  Saint-Martin  de  Tours.  Il  fut  promu  à  Fabbaye  de 
Saint-Martin  de  Chore,  en  1714,  comme  Texprime  un  acte  de 
procédure  de  l'année  1719  (1),  et  il  était  encore  abbé  en 
1748,  ainsi  qu*il  appert  d*une  lettre  à  lui  adressée,  en  son 
hôtel,  rue  de  Ponloise,  à  Saint-Germain-en-Laye  (2); 

En  175^-1790,  Robert  Marien  de  Gourmont-Laval,  prêtre 
du  diocèse  de  Coutances^  bachelier  en  droit,  grand  archi- 
diacre et  vicaire  général  de  Tévëché  de  Dijon,  chancelier  de 
l'Université  de  cette  ville,  vicaire  général  de  Tarchevéché 
d'Auch  (3). 

Ce  fut  le  dernier  abbé.  Mais,  depuis  longtemps  déjà,  il  n'y 
avait  plus  de  religieux  à  Cure;  l'abbaye  n'était  plus  qu'un 
bénéfice,  octroyé  à  quelque  personnage  important  de  l'église, 
qui  ne  résidait  pas,  et  n'avait  d'autre  charge  que  d'entretenir, 
sur  les  revenus  de  son  bénéfice,  les  terres  et  les  bâtiments  de 
l'abbaye,  ce  dont,  le  plus  souvent,  il  s'acquittait  assez  mal. 

On  lit,  en  effet,  dans  un  titre  de  l'an  1714,  que  l'abbé 
Coste  de  Champeron,  en  prenant  possession  de  l'abbaye  de 
Cure,  à  laquelle  il  avait  été  promu  cette  même  année,  trouva 
tous  les  bâtiments  en  ruine  et  en  grande  partie  démolis.  Il 
plaida,  à  ce  sujet,  avec  les  héritiers  bénéficiaires  de  l'abbé 
Morand,  son  prédécesseur,  et  il  intervint,  le  29  juillet  1715, 
entre  les  parties,  une  transaction  par  laquelle  il  fut  aban- 
donné au  nouvel  abbé  une  somme  de  5,600  livres,  à  forfait, 
«  tant  pour  raison  des  réparations  es  églises,  bâtiments,  mou- 
lins et  vignes  de  ladite  abbaye,  que  pour  les  dégradations 
prétendues  dans  les  bois  taillis  qui  en  dépendent;  lesdites 
dégradations  consistantes  principalement  au  deffaut  de  bali- 
veaux et  détérioration  desdits  taillis...  »  Moyennant  cette 
somme  de  5,600  livres,  «  ledit  sieur  abbé  de  Champe- 
ron promet  de  garantir  lesdits  sieurs  héritiers  Morand  de 
toutes  les  prétentions  que  des  curez,  marguilliers  et  fabri- 
ciens  des  églises  dépendantes  de  ladite  abbaye  peuvent  avoir 
touchant  lesdites  réparations,  livres  et  ornements  desdites 


(1)  Archives  départ. 

(2)  Ih. 

(3)  Par  acte  du  26  juin  1758.  il  reconnat  devoir,  tous  les  ans,  30  minots 
d'avoine  et  120  hvres  en  argent  au  Chapitre  de  Vézelay  (Archives  de 
Chastellux,  citées  par  M.  le  curé  Baudiau^  t.  ii,  p.  514.  Voy.  aussi  infrà, 
p.  358,  la  déclaration  de  1696). 
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églises,  autant  et  pour  la  portion  que  ledit  sieur  abbé  de 
Chors  (Nicolas  Morand)  en  peut  être  tenu...  » 

Sur  ladite  somme  de  5,600  livres,  3,000  livres  furent  af- 
fectées «  aux  réparations  et  rétablissements  à  faire  es  éi^lises, 
bastimens,  chappelles,  moulins,  vignes  et  autres  lieux  et  dep- 

f tendances  de  ladite  abbaye...,  et  celle  de  2,600  livres  pour 
uy  tenir  lieu  [à  Tabbé  Coste  deCliamperon)  d*indemiiiié  des 
dites  prétendues  dégradations  dans  les  bois  taillis  et  deppen- 
dances  de  ladite  abbaye,  à  la  charge  par  luy  d'employer  la 
dite  somme  de  2,600  livres,  ou  en  fonds  d'héritages,  ou  en  Tac- 
quisilion  d'un  autre  effet  bon  et  valable  au  profit  de  ladite 
abbaye,  au  choix  dudit  sieur  abbé,  pour,  par  luy,  en  jouir  du 
revenu  seulement...  » 

Avant  même  que  Tabbaye  fût  sécularisée,  soit  insuffisance 
de  ressources,  soit  négligence  des  religieux,  les  bâtiments 
tombaient  souvent  de  vétusté,  faute  d'entretien.  Dès  4430, 
Jehan  du  Bouchet,  seigneur  de  Nuarre,  escuyer  d'écurie  du 
comte  de  Nevers,  lègue  à  l'abbaye  de  Chore  400  livres  tour- 
nois «  pour  faire  des  réparations  à  l'église  de  ladite  abbaye, 
qui  est,  de  présent,  en  friche  et  toute  désolée,  tant  en  cou- 
vertures, massonnerie,  chambris,  qu'autrement.  »  11  veut 
«  qu'avec  le  quart  de  cet  argent,  elle  soit  chambrillée  préala- 
blement de  chambris  de  chaigne  tout  au  long,  selon  ce 
qu'il  en  a  marchandé,  et  le  surplus  de  la  somme  sera  em- 
ployé aux  réparations  là  où  il  sera  le  plus  expédient  et  né- 
cessaire. » 

On  lit  également,  dans  un  bail  du  labourage  de  Sainte- 
Christine,  situé  à  Sœuvre,  de  l'année  1603,  que  le  fermier 
dudit  labourage,  qui  le  prend  à  rente  de  Tabbé,  moyennant 
3  livres  et  cinq  sols  par  an,  un  œuf,  un  hau  (ail),  et  une 
pinte  de  vin,  à  payer,  au  1^'may,  à  chaque  religieux,  s'oblige, 
en  outre,  à  donner,  de  belle  main,  400  livres,  qui  sont  des^ 
tinées  à  réparer  la  charpente  des  bâtiments  de  l'abbaye,  «  à 
l'endroit  de  la  tour  Saint-Nicolas  et  au  cloftre  »  (t). 

Je  n'ai  pu  trouver,  dans  les  titres  qui  nous  restent  de  l'ab- 
baye de  Cure,  la  date  précise  de  sa  sécularisation.  Elle  doit 
être  antérieure  à  l'année  1498,  ou  au  moins  de  cette  année, 
puisque  l'abbé  Anthoine  de  Chalon  est  qualifié  d'abbé  com- 


(1)  Archives  départ.,  liasse lY»  Fous-liasse  l-V. 
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mendataire  dans  un  acte  da  1 5  janvier  de  ladite  année.  C'est 
un  peu  plus  tard  (en  1537]  que  la  sécularisation  de  Tabbaye 
de  Vézelay  fut  demandée  et  obtenue  (1). 

H.  le  curé  Baudiau  (2)  dit,  à  propos  de  l'abbaye  de  Saint- 
Martin  de  Chore,  «  qu'elle  comptait  encore  quinze  moines, 
avec  l'abbé,  lorsque  la  commende,  ce  ver  rongeur  des  établis- 
sements religieux,  vint  l'atteindre.  Mais  alors,  ajoute-t-il,  ils 
furent  réduits  à  quatre  seulement.  A  la  fin  du  xvii«  siècle,  elle 
ne  possédait  plus  que  l'abbé  et  un  chapelain^  qui  y  célébra 
roffice  divin  jusqu'en  1790.  » 

J'ai  pu  vérifier,  sur  les  actes,  la  dernière  assertion  ;  mais 
je  n'ai  trouvé  aucun  document  qui  fit  connaître  le  nombre  de 
religieux  que  possédait  Tabbaye  de  Cure,  au  moment  où  la 
coaimende  s'y  établit.  M.  le  curé  Baudiau  n'en  cite  aucun,  et 
je  suis  réduit  à  l'en  croire  sur  parole  (3). 


(1)  V.  rAnnaaire  de  1842,  p.  81. 

(2)  T.  II.  p.  512. 

(:^)  Je  le  fais  d*autant  plus  volontiers  que  M.  Baudiaa  me  paraît  an  écri- 
vain exact,  et  quMl  a  l'habitade  de  puiser  aux  sources.  Il  a  fait,  «ur  le 
Monrand,  un  très-bon  livre,  élégamment  écrit,  et  il  serait  à  désirer  que 
l'histoire  de  toutes  nos  anciennes  provinces  fftt  traitée  de  cette  manière  ; 
ce  seraient  d'inappréciables  matériaux  pour  une  histoire  générale  de  notre 
pays. 

M.  le  curé  Baudiau  qnaline  la  commende  de  ver  rongeur  des  établisse- 
ments religieux,  et  ce  n'est  pas  sans  raison.  On  sait  ce  qu'était  devenu  cet 
abus,  au  dernier  siècle,  malgré  les  tentatives  faites,  à  différentes  époques, 
par  les  souverains  pontifes  pour  le  faire  cesser. 

Pleury,  dans  son  Histoire  eeelétiattiquef  t.  vin,  liv.  59,  n*  17,  fait  re- 
monter l'origine  de  la  commende  aux  Iconoclastes,  et  particulièrement  à 
Constantin  Copronyme,  ce  mortel  ennemi  des  moines. 

L'église  a  toujours  protesté  contre  cet  abus. 

Vu  décret  du  pape  Grégoire  X.  au  concile  de  Lyon,  f^it  défense  de  don- 
ner des  cures  en  commende,  sinon  k  certaines  conditions  ;  et  le  concile 
de  Reading,  en  Angleterre  (1279),  prescrit  de  nouveau  l'exécution  de  ce 
décret  (Fleury,  t.  xii.  liv.  37,  n»  86). 

En  1307,  le  pape  Clément  V  donne,  à  Pressac.  une  bulle  dans  laquelle  il 
dit  que«  •  cédante  des  sollicitations  importunes,  il  avait  accordé  de  don- 
ner à  des  ecclésiastiques,  et  même  à  des  religieux,  des  églises  patriarcales, 
archiépiscopales  et  des  monastères,  pendant  la  vacance  de  ces  sièges,  à 
titre  de  commende,  de  garde  ou  d'administration,  pour  la  vie  ou  pour  un 
temps.  Nous  étions  détourné,  dit-il,  par  la  multitude  et  la  difficulté  des 
affaires;  mais,  en  étant  un  peu  séparé,  nous  nous  sommes  appliqué  à  cet 
examen...  .  En  conséquence,  nous  révoquons  et  annulons  toutes  ces  sortes 
de  commissions,  à  qui  que  ce  soit  qu'elles  aient  été  données,  même  aux 
cardinaux.  > 

Mêmes  défenses  et  révocations  par  Benott  XII,  en  1335,  par  Innocent  YI, 
en  1353. 

L'évéque  de  Mende,  dans  une  Instruction  pastorale  (1311).  blime  aussi 
l'abus  de  donner  des  bénéûces  ii  des  étrangers,  qui  ne  peuvent  ni  ne  veu- 
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Il  y  avait  encore  des  religieux  à  Cure  en  1657;  car  il 
existe,  aux  archives  départementales,  un  acte  du  10  octobre 
de  cette  année,  contenant  donation,  par  messire  Amable  de 
Bourzeis,  abbé  commendataire  de  l*abbaye  de  Chore  et  sei- 
gneur dudit  lieu,  aux  religieux  de  ladite  abbaye,  du  bois  né- 
cessaire à  leur  chauffage.  Il  est  dit,  dans  cet  acte,  que  l'abbé, 
«  sur  Tadvis  qu'il  a  heu  que  les  religieux  de  la  dicte  abbaye 
n'avoient  suffisamment  de  bois  pour  leur  chauffage,  dans  les 
bois  où  ilz  ont  droict  d'en  prendre  pour  leur  dlct  chauffage  ; 
ce  qu'ayant  le  dict  sieur  abbé  considéré,  leur  a,  de  grâce  spé- 
ciale, baillé  et  délaissé,  en  toute  propriété  et  possession^  ce 
que  compete  et  appartient  au  dict  sieur  abbé  dans  douze  ar- 
pens  de  bois  indivisément  avec  les  dicts  frères  religieux,  ap- 
pelles aux  Abbattis^  attenant  aux  bois  du  sieur  comte  de 
Chastellux,  pour  dudictbois  en  disposer  comme  de  leurs  pro- 
pres ;  ce  qui  a  été  accepté  par  Dom  Jacques  Filzeau,  prieur 
claustral  de  ladicte  abbaye,  dom  Jehan  Darcy,  sacristain,  et 
dom  Jean  Boilleau,  religieux  de  la  dicte  abbaye...  » 

Il  est  également  fait  mention,  dans  un  bail  de  1 673,  de  trois 
religieux  présents  en  ladite  abbaye,  dont  un  prieur  et  deux 
religieux. 

Mais,  en  1716,  il  n'y  a  plus  qu'un  prêtre  chapelain,  auquel 
il  est  payé  six  vingts  livres  par  an,  pour  dire  la  messe  et  rem- 
plir les  autres  fonctions  du  culte. 


On  possède,  aux  archives  départementales,  un  assez  grand 
nombre  de  baux  des  biens  dépendant  de  l'abbaye  de  Cure, 
et  des  Etats  ou  relevés  de  ces  biens,  qui  sont,  à  la  vérité,  dé- 
pourvus d'authenticité,  puisqu'ils  ne  sont  ni  datés,  ni  signés, 
mais  qui  peuvent  donner  une  idée  de  ce  qu'étaient  les  revenus 
de  cette  abbaye. 

En  1 5i9,  sous  l'abbé  Jean-Baptiste  Âbondio,  le  fermage 
des  revenus  de  l'abbaye,  y  compris  la  terre,  .appelée  la  cour 
d'Origny,  située  près  de  Sainte-Colombe,  était  de  900  livres 
par  an,  aux  termes  d'un  bail  du  27  mars  de  ladite  année. 


lent  résider,  et  se  reposent  sur  des  dispenses  obtenues  par  leur  importa' 
nité.  li  insiste  sur  la  nécessité  de  la  résidence  pour  les  curés  et  les  ésè- 
ques.  Il  ajoute  :  on  a  nouvellement  introduit,  contre  les  canons,  que  les 
cardinaux  se  font  donner,  à  eux  et  aux  leurs,  des  prieurés  conventuels  et 
d'autres  bénéfices  réguliers,  quoiqu'ils  ne  se  fassent  point  reUgieux 
(Fleury,  t  xiu,  liv.  xcxi,  n«*9  et52,  et  liv.  xcxitii  no  17}. 


351 

Il  n'est  que  deSiO  livres,  en  1618,  sous  Tabhé  Adrien  de  la 
Rivière.  Le  bail,  qui  est  fait  pour  huit  années,  comprend  «  tous 
les  domaines  et  revenus  temporels  dépendants  de  Tabbaye 
Kolre-Dame-Saint-Martin  de  Chore,  sans  aucune  réserve, 
consistant,  lesdils  droits  et  revenus,  en  toutes  justices,  haute, 
moyenne  et  basse,  revenus  de  bois,  de  rivière,  preys,  terres, 
moulins,  vtgnes,  cens,  rentes,  coustumes,  dismes,  champarts, 
épaves,  main-mortes,  amendes,  confiscations,  et,  sur  chacune 
desdites  épaves,  amendes,  confiscations,  main-mortes,  jus- 
qu'à dix  livres  et  au-dessous  que  le  preneur  prendra  pendant 
ledit  temps.  »  Le  preneur,  toutefois,  doit  payer,  en  sus  du 
prix  du  bail,  «  les  pensions  accoustumées  à  quatre  religieux 
et  un  novice  estant  de  présent  en  Tabbaye,  qui  est,  pour  cha- 
cun de  ces  religieux,  pour  chacun  an,  12  bichets  froment, 
3  bichets  seigle,  25  livres  en  argent,  et  3  muids  de  vin,  et, 
pour  ledit  novice,  semblable  quantité  de  bled,  12  livres  dix 
sols  d'argent  et  un  muid  et  demi  de  vin,  chacun  an;  desquels 
un  muid  de  vin  blanc,  un  de  vin  clairet  rouge,  provenant  du 
creu  des  vignes  dépendant  de  ladite  abbaye,  et  un  muid  de  vin 
du  disme  de  Sœuvre  dépendant  de  ladite  abbaye,  vin  loyal  et 
marchand;...  et,  outre  ce,  donner  à  disner  auxdits  sieurs 
religieux,  chacun  an,  à  chacun  d'iceux,  es  jours  des  douze 
festes  annuelles,  et  au  jour  huict  de  janvier  chacun  an,  jour 
dédié  pour  le  service  attribué  aux  bienfaicteurs  de  la  maison 
de  Vesigneux.  » 

Le  preneur  est  chargé,  de  plus,  d'acquitter  les  décimes  ac- 
coustumés  ;  «  et,  s'il  en  vient  d'extraordinaires  et  surabon- 
dants, il  sera  tenu  les  payer  et  advancer,  affin  que  le  dit 
bailleur  n'en  reçoive  aucuns  frais,  lesquels  décimes  extraor- 
dinaires seront  au  preneur,  en  rapportant  acquit,  précomptés 
sur  le  prix  de  ladite  année.  » 

Il  est  aussi  chargé  «  de  faire  l'exercice  de  la  justice  du 
bailliage  de  ladite  abbaye,  tant  en  Nivernois  queBourgongne, 
sur  les  lieux  et  places  accouslumés,  et  jours  ordinaires,  et 
poursuivre,  à  ses  frais,  les  causes,  tant  civiles  que  criminelles, 
dépendant  desdits  domaines  jusqu'à  sentence  inclusive,  dans 
ledit  bailliage  seulement  ;  nourrir  et  payer  Messieurs  les  offi- 
ciers, chacun  an,  pendant  les  temps  et  termes  accoustumés, 
pour  la  levée  des  droitz  de  l'abbaye.  » 

Indépendamment  des  840  livres,  le  preneur  devait  donner 
à  l'abbé,  chaque  année,  une  feuillette  de  vin  blanc  et  une  de 
clairet,  du  cru  des  vignes. 
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En  1627,  le  fermage  s elèye  à  4,500  livres. 

Il  est  de  1,800  livres  en  1673,  toujours  avec  la  charge  «  de 
payer  à  chacun  des  trois  religieux  qui  sont  en  ladite  abbaye 
25  livres  et  demie,  3  muids  de  vin,  un  blanc,  un  clairet  pro- 
venant de  la  vigne  du  clos  dépendant  de  ladite  abbaye,  et  un 
autre  muid  de  vin  provenant  des  dixmes  ;  12  bichets  bled  fro- 
ment et  3  bichets  seigle,  mesure  dudit  Chore,  et  treize  diners 
à  chacun  desdits  religieux,  aux  jours  etfestesaccoustumés; 
de  faire  faire  la  cène  le  jeudi  absolu  et  le  premier  jour  de 
may,  au  lieu  de  Sainte-Christine  ;  de  payer  les  droitz  dus  aux 
religieux  ;...  de  faire  faire  et  façonner  les  vignes  de  ladite 
abbaye  bien  et  dûment  de  toutes  façons  nécessaires,  et  y  faire 
faire,  chacun  an,  500  de  provings,  à  i  chefs  par  proving,  et 
iceux  pouturer,  etc.  » 

Le  bail  se  termine  par  une  clause  où  l'abbé  «  Messire  Jean 
Galloys,  prestre,  abbé  et  seigneur  de  Chore,  »  fait  éclater 
sa  munificence  envers  les  religieux  de  son  abbaye,  en  char- 
geant le  preneur  de  payer  à  ceux-ci,  en  sus  de  leur  pension 
accoutumée,  «  la  somme  de  105  livres,  savoir  :  au  prieur  60 
livres  d'une  part,  et  1 5  livres  d'autre,  et  à  chacun  des  deux 
autres  religieux  présents,  chacun  15  livres  par  an,  de  laquelle 
somme  ledit  seigneur  les  a  gratifiés  libéralement  par  ces 
présentes.  » 

On  voit,  par  ce  dernier  bail  de  Tannée  1673,  que  le  revenu 
temporel  de  l'abbaye,  à  cette  époque,  montait  bien  au-delà  de 
1 ,800  livres,  puisque,  outre  cette  somme  qu'il  s'obligeait  à 
payer  à  l'abbé,  le  preneur  se  soumettait  à  diverses  charges, 
telles  que  le  paiement  des  pensions  des  religieux,  des  gages 
des  officiers  de  justice,  des  décimes  ou  impôts,  etc. 

En  1716,  il  n'y  a  plus,  comme  je  l'ai  dit,  de  religieux  en 
l'abbaye  de  Cure,  mais  un  prêtre  chapelain,  sur  lequel  l'abbé, 
qui  demeure  à  Paris,  se  décharge  de  tous  les  soins  du  culte. 
C'est  ce  qui  s'infère  d'un  bail  passé,  le  27  août  de  la  même 
année,  «  par  Messire  Charles  Coste  de  Champeron,  escuyer, 
abbé  commendataire  de  l'abbaye  de  Chore,  seigneur  au  spiri- 
tuel et  temporel  de  ladite  abbaye,  à  François  Bouleron,  fer- 
mier de  Domecy-sur-Chore,  à  sa  femme  et  à  sa  belle-mère, 
de  la  terre  et  revenus  de  ladite  abbaye  et  ses  dépendances, 
consistant  en  bâtiments,  prez,  terres,  vignes,  rentes,  dixmes, 
amendes,  confiscations,  usages,  pacages,  eaux,  cours  d'eaux, 
et  généralement  tous  les  revenus,  dépendances  et  appartenan- 
ces de  ladite  abbaye,  tantau-dedans  de  ladite  terre  et  abbaye 
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que  ailleurs,  eu  quelque  part  que  ce  soit,  ladite  terre  et  abbaye 
située  ez  provinces  de  Nivernois  et  Bourgogne.  » 

Ce  bail  est  fait  pour  neuf  ans,  et  moyennant  la  somme  de 
\  ,600  livres,  plus  la  charge  «  de  payer  au  receveur  des  dé- 
cimes et  autres  impositions  du  prince  la  somme  de  800 
livres  pour  les  décimes  ordinaires  et  extraordinaires,  don 
gratuit,  subvention,  capitation,  et  généralement  pour  tous 
droits  de  subsides  et  impôts  à  quoy  peut  estre  tenu  ledit  sei- 
gneur abbé,  à  cause  de  sa  dite  abbaye  ;  comme  aussy  s'obli- 
gent les  preneurs  de  payer  annuellement  les  suppléments 
accoutumez,  sans  aucune  augmentation,  des  portions  congrues 
des  sieurs  curez  et  bénéficiers  dépendants  de  ladite  abbaye  ; 
enfin  paieront  yceux  fermiers,  aussv  par  chacun  an,  la  somme 
de  six  vingts  livres  au  prestre  chapelain  desservant  ladite 
abbaye,  auquel  desservant  appartiendra,  d'ailleurs,  le  creius^ 
autrement  dit  le  casuel  du  dedans  de  l'église  deladiteabbaye, 
à  condition,  par  luy,  d'entretenir  le  luminaire  de  ladite  église, 
etc.  » 

Par  ce  même  bail,  l'abbé  se  réserve  «  son  appartement 
abbatial,  qui  comprend  tout  le  corps  de  logis  qui  regarde  sur 
le  bois,  du  costéau  septentrion  (1),  à  réserve  des  selliers  (sic) 
et  greniers  ;  et  aussy  le  jardin  fruictier  derrière  l'église  et  les 
fossez  autour  de  Téglise  et  abbaye,  et  pareillement  le  colom- 
bier que  ledit  seigneur  abbé  se  réserve,  comme  dit  est,  et 
enfin  le  logement  ordinaire  du  chapelain  et  le  jardin  estant 
attenant  au  bois  de  ladite  abbaye.  » 

L'abbé  se  réserve  encore  «  tous  les  bois  taillis  et  futayes, 
dans  lesquels  néantmoins  lesdits  preneurs  pourront  prendre 
bois  mort  pour  leur  chauflfage  seulement.  » 

L'abbé  se  réserve  aussi  «la  nomination  à  tous  les  béné- 
fices de  ladite  abbaye  et  tous  les  droits  honorifiques  en  dépen- 
dants; ce  qui  compose  toutes  les  réserves  expresses  et  sin- 
gulières que  ledit  seigneur  fait,  tout  le  surplus  estant  compris 
au  présent  bail,  mesme  la  rente  de  450  livres  due  par  le  sei- 
gneur de  la  terre  d'Origny  (2).  » 

(1)  Le  bois  dont  il  est  ici  parlé  était  une  futaie,  formant  garenne,  et 
occupant  une  partie  delà  pièce  appelée  aujourd'hui  les  Entes,  le  long  du 
sous-biez  du  moulin.  Ce  bois  a  été  arraché  ;  on  n'en  voit  plus  que  quelques 
vestiges. 

(^j  La  terre  d'Origny  ne  faisait  plus  partfe  des  domaines  de  Pabbaye*  à 
cette  époque  ;  elle  avait  été  vendue,  en  1588,  par  l'abbé,  du  consentement 
de  révéque  d'Autun.  à  François  de  Caramont)  seigneur  de  Thoury,  qui 
l'avait  payée  232  écus,  38  sols,  4  deniers  (quittance  du  19  juin  16U0,  men- 
tionnée en  la  déclaration  de  1790,  infrà,  p.  361). 
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Comme  ponrtoos  les  autres  baux,  les  preneurs  sont  obligés 
«  de  faire  exercer  la  justice,  tant  au  civil  qu'au  criminel; 
mesme,  à  Tégard  du  criminel,  de  faire  toutes  poursuites  re- 
quises et  nécessaires  contre  les  accusez,  en  la  justice  dodit 
Chore,  jusqu'à  sentence  définitive,  à  leurs  frais,  se  soumettant, 
le  seigneur,  abbé  de  soutenir  et  faire  toute  poursuite  ensuitte 
et  en  cas  d'appel,  sans  que,  pour  les  poursuites  que  pourront 
faire  les  preneurs,  ils  puissent  faire  aucune  répétition  des 
flrais  et  dépenses  qu'il  leur  conviendra  de  faire  contre  ledit 
seigneur  abbé,  mais  pourront  les  répéter  sur  les  biens  des 
criminels;  sur  lesquels  biens,  mesme  en  tout  autre  cas,  les 
preneurs  ne  pourront  prétendre  au-delà  de  la  somme  de 
30  livres  pour  chaque  amende  ;  si  elle  excède  d'avantage,  le 
surplus  appartiendra  audit  seigneur  abbé.» 

Dans  les  baux  subséquents  des  29  août  172i  et  29  mars 
4729,  le  fermage  est  porté  à  1,800  livres,  et  ne  varie  plus 
jusqu'en  1789. 

Mais  il  est  introduit,  dans  ces  baux,  différentes  modifica- 
tions qui  montrent  que  l'abbé  ne  se  souciait  d'autre  chose  que 
de  percevoir  les  revenus  de  l'abbaye. 

«  Les  preneurs,  y  est-il  dit,  feront  desservir  l'église  de 
ladite  abbaye  comme  elle  Ta  toujours  esté,  par  religieux  ou 
autres  ecclésiastiques,  à  leur  choix  (en  marge  il  est  écrit,  de 
la  main  de  l'abbé  :  approuvés  et  consentis  par  moy  par  écrit!; 
lequel  service  consiste  à  faire  dire,  tous  les  dimanches  et 
festes  de  l'année,  une  messe  et  les  vespres  ensuite  de  ladite 
messe,  et  payeront,  à  leurs  frais,  au  desservant  la  rétribolion 
dont  ils  conviendront  avec  lui,  et  fourniront  aussy,  à  leurs 
frais,  le  pain,  vin  et  luminaire  nécessaire  à  ladite  desserte;  au 
moyen  de  quoy  le  creux,  autrement  dit  le  casuel  du  dedans 
de  l'église  de  ladite  abbaye,  appartiendra  auxdits  preneurs.  » 

Indépendamment  de  ces  baux,  qui  portaient  sur  la  généra- 
lité des  domaines  de  l'abbaye,  il  y  en  avait  de  particuliers 
pour  les  dixmes  de  tel  ou  tel  lieu,  pour  le  moulin  de  Chore 
et  de  ses  dépendances.  Pour  le  moulin  notamment,  il  existe, 
aux  archives  départementales,  de  ces  baux  qui  remontent  au 
xiii"  siècle.  Le  dernier  est  du  2  juin  1789.  Il  est  fait  pour 
trois,  six  ou  neuf  années,  par  l'abbé  de  Gourmont-Laval ,  au 
profit  du  sieur  Barbier,  meunier  à  Sœuvre.  On  loue  à  ce 
dernier  : 

«  1o  Le  moulin,  avec  les  bâtiments  en  dépendant^  battoir  a 
chanvre  ou  huilerie  à  côté  dudit  moulin,  petit  jardin  tenant 
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an  bâtiment;  plus  un  petit  jardin  ^ans  le  fossé  de  ladite 
abbaye,  tenant  au  pont-levis  d'ycelle  ;  plus  une  écurie,  de  fond 
en  fatte,  et  petit  jardin  à  côté,  une  grange  vis-à-vis  et  auprès 
de  ladite .  écurie  ;  plus  une  hâte  de  pré,  fînage  de  Chalvron, 
appelé  du  Gué  des  Roches;  plus  deux  journaux  de  terre  au 
finage  deDomecy,  appelés  le  Corbier  de  V abbaye;  plus  le 
sol  à  croître  quatre  charriots  de  foin,  appelé  le  pré  de  la 
Chaume;  plus  deux  isles  appartenant  audit  seigneur  abbé, 
situées  le  long  du  gour  dudit  moulin  ;  plus  une  hâte  de  che- 
nevière  située  aussi  le  long  du  gour  dudit  moulin,  vis-à-vis 
et  à  Topposite  du  jafdin  de  ladite  abbaye,  de  la  semence  d'un 
boisseau  de  chenevy;...  plus  la  dixme  des  bois  de  Chors  en 
Bourgogne  et  ses  dépendances...;  plus  deux  journaux  de 
terre,  appelés  en  la  Presle,  finage  de  Domecy  ;..  le  droit  de 
pesche  sur  toute  la  rivière  appartenant  audit  seigneur,  etc.  » 

Le  bail  comprend  encore  «les  droits  de  passage  de  bois  de 
moule,  qui  consistent  en  25  sols  par  journée  que  ledit  bois 
de.<%cend,  et  le  droit  de  10  sols,  aussi  par  jour,  pour  un  homme 
placé  sur  le  permis  du  gour  du  moulin  pour  déprendre  les  bois 
flottants,appaTtenant  (lesdits  droits)  au  seigneur  abbé;  (lesquels 
droits]  seront  perçus  par  le  preneur  à  son  profitcomme  faisant 
partie  du  présent  bail,  ainsi  que  l'occupation  des  bots  qui  se 
trouveront  sur  tous  les  héritages  dudit  seigneur  abbé.  » 

Ce  bail  est  fait  «  moyennant  le  prix  et  somme,  savoir  : 
pour  le  moulin,  prés  et  terres  situés  au  costéde  Nwemois, 
de  230  livres,  et  pour  la  dite  dixme  des  bois  de  Chors,  terres 
situées  aux  finages  de  Monades  et  d'Usy,  au  costé  de  Bour- 
gogne, de  1 20  livres,  faisant,  au  total,  350  livres,  etc.  » 

J*ai  parlé  des  Etats  ou  relevés,  qui  existaieni  aux  archives 
départementales,  des  propriétés  territoriales  de  l'abbaye  de 
Cure,  et  qui  peuvent,  jusqu'à  certain  point,  tenir  lieu  du 
terrier  de  ladite  abbaye. 

Le  premier  documentée  ce  georeest  un  écrit,  sans  date  ni 
signature,  mais  qui  paraît  être  de  la  main  de  l'abbé  Galloys. 
Il  est  intitulé  :  «  Mémoire  pour  le  sieur  Boillault  »,  et  il  con- 
tient a  l'état  des  propriétés,  en  prés,  terres  labourables  et 
vignes  de  l'abbaye  de  Chores  ».  Il  y  est  dit  : 

«  11  faut,  en  général,  commencer  à  dioposer  toutes  choses  pour 
faire  le  papier  terri. r  de  l'abbaye  de  Chores,  s'informer  de^  limites 
(te  la  seigneurie  et  justice  et  s'enquérir  si  les  seigneurs  voisins  n'ont 
rien  usurpé  sur  ladite  seigneurie  et  justice. 

H  Mais,  avant  toutes  choses,  il  est  nécessaire  d'arpenter  et  lever 
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le  plan  de  tous  les  domaines  de  ladite  abbaye,  consistant  en  prei, 
terres  labourables,  vignes  et  bols,  ainsi  qu*il  s'ensuit  : 

«  PreZ  APPARTENÀNf  Â  L^ABBATE  DE  GHORES. 

«  4.  Les  prez  de  Menade,  sis  en  la  prairie  de  Henade,  consistant 
en  quatre  pièces  : 

«  La  première,  appelée  VHaste  MouiUau^  contenant  environ  six 
sées,  outre  laquelle  je  trouve  que,  dans  les  titres  de  Tabbaye  de 
Ghores,  il  est  encore  fait  mention  d'une  autre  pièce  de  pré  apparte- 
nant à  ladite  abbaye,  laquelle  pièce  de  pré  est  aussi  appelée  VHaste 
Mouillau,  sise  audit  lieu  de  Menade,  et  contenant  environ  deux  sées. 
Il  faut  s'informer  ce  que  c'est  que  cette  sc^conde  pièce,  appelée 
FHaste  Mouillau  comme  la  première,  et  si  ce  ne  sont  point  deux 
pièces  Jointes  en  une. 

«  La  deuxième,  appelée  VHasie  à  la  Bonne  ou  à  la  Bomey  à  pré- 
sent en  labourage. 

«  La  troisième,  appelée  le  pré  Boutereu,  contenant  six  sées,  en 
deux  pièces.  Les  pièces  sont  jointes. 

«  La  quatrième,  appelée  le  Pré  du  Couvent  ou  le  Pré  Àubinf  con- 
tenant environ  une  sée. 

«  t"  Les  prez  sis  à  Chalvron  et  à  Bazoches,  sçavoir  : 

tt  i.  Le  pré  du  Gué  des  Roches j  contenant  environ  six  chariots  de 
foin  (suivent  les  tenants  et  aboutissants)  ; 

«  2.  Le  pré,  appelé  le  Pré  des  Neues,  contenant  environ  trois  char- 
retées de  foin,  tenant,  etc. 

«  3.  Le  pré,  de  la  Chaume^  contenant  environ  quatre  chariots  de 
foin,  tenant,  etc. 

«  A.  L'haste  Blanchet  ou  Blanchot,  sis  en  la  prairie  de  Bazoches, 
contenant  environ  un  chariot  de  foin,  tenant,  etc 

«  5.  Le  pré  Alix^  autrement  Coulme^  sise  en  ladite  prairie,  coote- 
nant  environ  deux  chars  de  foin,  tenant,  etc. 

(«  Le  ménioire  desdits  prez  m'a  été  donné  par  un  jeune  homme  qui 
me  fut,  ce  me  semble,  amené  par  le  sieur  Jacques  Boileau,  lieutenant 
du  bailliage  de  Cbores,  lequel  jeune  homme  me  »arut  intelligent  et 
assez  bien  instruit  Je  ne  me  souvieus  pas  de  son  nom.  Mais  it  fau- 
drait s'informer  dudit  Boileau  qui  il  est,  et  t&cher  d'avoir  des  instruc- 
tions de  luL 

n  II  y  a  encore  u?;e  autre  pièce  de  pré,  appelée  le  Pré  aux  Moines, 
sise  en  la  praiiie  de  Bazoches.  Il  faut  s'informer  de  ce  fjue  c'est.  Je 
crois  que  c'est  quelqu'une  de  ces  pièce  de  pré  cy-dessus  montionées. 

Il  3*  Les  prez  sis  e    la  paroisse  de  Domecy,  sçavoir  : 

c  1.  Le  pré  Chevrau^  sis  au-des:>us  des  terres  de  Comme,  au  finage 
de  Sœuvre  ; 

«  2.  Le  p>^  de  Velles,  joignant  la  prairie  de  Domecy  ; 

«  3.  Le  pré  Clos,  sis  derrière  l'église  de  l'abbaye  de  Chores; 

«  :«.  Le  Grand  Pré,  joignant  ledit  pré  Cios.  Le  nommé  Scurre,  qui 
a  un  pré  joignant  audit  «iraud  Pré,,  sern()ie  avoir  empiété  sur  ledit 
pré.  Il  y  a  encore  quelques  vestiges  de  hayes  qui  peuvent  en  faire 
voir  les  bornes. 

«  Outre  tous  ces  prez,  il  s*en  trouve  encore  quelqaes-uns  dont  0 
est  parlé  dans  divers  titres,  sçavoir  : 

«Le  pré  Colin  ; 
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«  VHaste  du  Meunier^  sise  au-deU  du  ruisseau  allant  à  Cbalôvron^ 
proche  le  Gué  des  Roches  ; 

«  VHaste  Georgeot ,  sous  Pré  au  Crot.  Je  crois  quVlle  est  située 
proche  le  pré  du  Gué  des  Roches  dont  il  est  parlé  cy-dessus  ; 

«  VHaste  du  Pré  sous  Chamery,  du  costé  de  Ghalevron. 

«  Il  faut  s^informer  ce  que  c*est  que  les  prez  qui  ont  été  spécifiés 
cy -dessus  sous  d^autres  noms. 

«  11  est  encore  fait  mention,  en  quelques  titres,  d^un  pré  apparte- 
nant à  Pabbaye  de  Chore^,  au  lieu  appelé  à  ta  Fontaine  de  Saint- 
Martin  .  au  finago  d*Usy,  proche  le  chemin  allant  de  Vézelay  à  Ghas- 
telux,  et  encore  d*un  pré  appartenant  à  ladite  abbaye,  sis  près  Fes- 
tang  Gaubelot.  Il  faut  s'infjrmer  ce  que  c^est. 

u  Terres  labgurablls  appartenant  a  l*abbate  de  Chores. 

•  Les  terres  si«os  derrièn»  réalise  de  Tabbaye,  contenaut  quatre 
ou  cinq  journaux,  jolpnani  le  Grand  l»ré  ; 

u  Les  terres  de  la  PUancerie^  sises  à  Usy,  contenant  environ  trois 
journaux  ; 

a  i>enx  journaux  de  terre^  sis  au  iînage  de  Ghalevron,  appelés  aux 
Gripotes,  tenant,  etc. 

M  Les  lenvs  sitné<'s  à  SfRiivre,  savoir  : 

«  l^a  corvée  Sainte-Christine^  a\ef^  les  Baquets  et  tout  co  q»ii  o  t 
à  IVntour  de  Ui  ('ha|)eiie  de  SaïuteGliristiUL',  que  Voa  die  contenir 
quatorze  journaux  ; 

«  La  grande  corvée  de  Luet,  contenant  trente-six  journaux; 

«  LSL  corvée  /2£;/eatf,  contenant  vingt-cim)  journaux; 

«  L^  petite  corvée^  contenant  douze  journaux  ; 

M  La  corvée,  appel^»e  Comme  Gaulon.  contenant  quatre  Journaux  ; 

Le  champ  derrière,  contenant  sept  journaux  ; 

«  Un  journal  de  terre,  sis  sur  le  clos  des  vignes  de  Tabaye  de 
Chores,  à  Sœuvre; 

«  Un  journal  en  champ  Regnault, 

0  Vignes  appartenant  a  l*abbate  de  Chorbs. 

«  Le  clos  des  vignes  de  Ta jbaye  de  Ciiore,  sis  à  Sœavre,  contenant 
environ  cent  ouvrées  ; 

«  Seize  ouvrées  de  vignes  sises  à  Ghalevron ,  tenant,  du  costé  u 
midi  et  du  septentrion,  au  sieur  de  Lavau,  du  costé  d'orient,  etc.  Ls 
dit  sieur  de  Lavau  ayant  été  longtemps  fermier  g('^néral  de  Tabbaye, 
il  est  bon  d*examiner,  autant  que  l'on  pourra,  s'il  n*a  point  empiété 
sur  ladite  vigne. 

a  Quatre  ou  cinq  ouvrées  de  vignes,  appelées  le  chenot,  tenant  au 
chemin  allant  à  Saint-Aubin. 

«  Bois  APPARTEff AIfT  A  L*ABBATE  DE  GHORES. 

m  Pour  les  bois,  le  sieur  Boileaii  les  connoist  bien,  et  en  donnera 
toutes  les  instructions  nécessaires. 

«  11  fault  s'informer  de  M.  le  curé  de  Pierre- Fer tuis  en  nuoy  con- 
siste le  différend  que  Tabbé  de  Ghores  a  avec  quelques  habilans  de 
Précy  pour  la  levée  des  dixines,  pour  Raison  duquel  différend  il  y  a 
procez  pendant  aux  requestes  du  Palais.  Il  fault  bien  examiner  le 
fait,  voir  si  le  procez  est  juste,  et  faire  un  mémoire  des  moïens 
qu'on  a  à  alléguer  contre  les  dits  habitants,  afin  de  reprendre  le  dit 
procez,  si  les  dits  habitans  n'acquiessent 


il  a  faolt  encore  btoa  examiner,  mais  sourdeioeBt  et  sans  feire 
d'éclat,  quelles  sont  les  bornes  de  la  justice  et  seigneurie  de  Ghores 
du  costé  d'Urbigny.  et  s'appliquer  à  bien  connoistre  toutea  les  rede- 
vances deûes  à  Tabbaye  de  Ghores  de  ce  costé-ià,  afin  d'y  faire  faire 
de  bonnes  déclarations  en  temps  et  lieu. 

tt  II  fault  encore  bien  examiner  quelles  sont  les  bornes  de  la  jus- 
tice et  seigneurie  de  la  dite  abbaye  du  costé  de  Bazoches,  et  il  est 
d'une  grande  importance  pour  la  dite  abbaye  de  sçavolr  si,  dans  le 
détroit  de  la  terre  de  Bazoches,  passé  depuis  un  an  ou  deux,  on  n'a 
point  compris  quelques  terres  qui  relèvent  de  la  dite  abbaye,  afin 
que  l'on  puisse  faire  des  oppositions  au  plustost  au  dit  détroit. 

«  Il  fault  examiner  ce  que  c'est  que  les  tierces  de  \ienade  deûes  à 
la  dite  abbave,  et  en  faire  un  bon  mémoire. 

tt  Parmy  les  titres  de  la  dite  abbaye,  Il  y  a  un  bail  à  rente,  du  ?0 
juin  1416,  d'une  pièce  de  pré,  contenant  huit  séos,  sise  à  Menade, 
tenant  au  pré  Boutereu,  d'une  part,  et,  d'autre  part,  à  la  footaîne 
Didier,  etd^une  pièce  de  terre  appelée  VOusche  Rabouieau^  tenant, 
d'une  part,  au  cimetière  de  Menade,  et,  d'autre  part,  au  grand  che- 
min :  le  dit  bail  fait  à  condition  de  payer  les  charges  réelles  et  an- 
ciennes, et  encore  de  16  gros  tournois,  chaque  gros  valant  5  deniers  : 
et  encore  à  la  charge  de  réversion,  faute  d'hoirs  en  droite  ligne.  Il 
faut  s'informer  qui  tient  les  dits  héritages  et  à  quels  titres. 

ft  Gomme  il  y  a  quantité  de  bordelages  dans  la  seigneurie  de 
Ghores,  qui  ont  été  changez  en  cens  et  rente,  ou  entièrements 
perdus  par  la  négligence  ou  par  le  mauvais  ménage  des  précédent 
abbés,  il  fault  examiner  quels  bordelage.«  ont  autrefois  apparte- 
nu à  l'abbaye  de  Ghores,  pourquoy  ils  ont  été  changez  en  cens  et 
rente,  et  remestre  en  nature  de  bordelage  ce  qui  a  été  changé 
en  cens  et  rente,  sans  titre  légitime,  n 

La  pièce  suivante  parait  avoir  été  dressée  en  conséquence 
du  mémoire  qui  précède,  et  elle  doit  émaner  de  ce  même  Boil- 
lault  auquel  ledit  mémoire  était  adressé. 

«  Etat  pour  rbchbrcher  c£  qui  cohposr  lb  domaine  db  l'abbatb 

DB  GHORBS,  extrait  DU  MEMOIRE  DE  M.  L^ABBL 

c  Menades. 

Il  Premièrement,  à  Monade?,  le  pré  Boutereu^  compté  pour  six 
sées,  tenant,  etc.,  se  trouve  contenir  3  arpents,  h9  perches,  qui 
valent  A  sées  15  perches  (1). 

M  Une  autre  pièce  de  pré  au-dessoulz,  appelée  Vhasle  MouiUau^ 
comptée  pour  six  sées,  tenant,  par  le  haut,  au  seigneur  de  Menades, 
s'est  trouvée  contenir  &25  perches,  qui  valent,  à  100  perches  par  ar- 
pent, 3  arpents  3/à  et  13  perches  1/2. 

tt  Une  autre  pièce  de  pré,  au  mesme  lieu,  joignant  par  un  angle, 
appelé  le  pré  <tu  Ctmpeniy  compté  pour  une  sée,  s'est  trouvé  conte- 
nir 81  perches. 

(1)  t  L'arpent  de  Boai^gogne  doitoooceair  110  perches;  la  perche  19 
pledt  de  Roy  ;  le  jonroal  'de  terre  90  perches:  la  sée  ou  soiture  d«  pré  $N> 
perches  :roavrée  de  vigne  90  perches,  à  6  hommes  par  ouvrée  ;  la  loisa 
sept  pieds  et  demy.  •  (NotêdmmmumnLJ 
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«  Une  autre  pièce  de  pré,  au  mesme  lieu  de  Vhaste  MouiUaUj 
comptée  pour  dejx  sées.  On  D*a  pu  trouver  cette  pièce  :  ce  sera 
pour  une  autre  fois. 

«  Le  préy  dit  Vhaste  à  la  bonne,  au-dessus  de  Menades,  est,  à  pré- 
sent, en  terre  labourable,  donc  le  receveur  jouîst. 

<r  Les  tierces  a  Meïiades. 

«  La  pièce  de  terre,  dite  les  aubues  de  pauvreté^  s'est  trouvée  con- 
tenir là  arpents  de  Bourgogne 

H  Lapiècede  terre,  dite  Champgelive^  s'est  trouvée  contenir  10 
arpens. 

«  Un  Journal  de  terre  lieu  dit  Pierre  tée. 

f»  11  y  a  encore  un  pré  qui  doit  tierce,  qui  n'a  pas  esté  mesuré. 

«  Voilà  pour  ce  qui  est  à  Menades. 

ti  Domaine  a  Us  y. 

u  Une  pièce  de  pré,  au  terroir  d'Usy,  appelée  la  Bome^  qui  s*est 
trouvée  contenir,  à  la  mesure  de  Bourgogne ,  1  arpent  36  perches. 

•  A  cette  pièce  fault  joindre  au  pré  du  domaine  un  pré  de  la 
sacristie^  usurpé,  il  faut  retourner  arpenter. 

c  Une  autre  pièce  de  la  sacristie,  avec  la  terre  attenant  :  le  pré 
contient,  à  la  mesure  de  Bourgogne,  2  arpents  36  perches  1/3.  Cette 
pièce  est  de  la  sacristie. 

«  Une  autre  pièce  de  terre  au  dit  Usy,  lieu  dit  Pierrelée^  contient, 
à  la  mesure  de  BoUi'gogne,  1  arpent  1/2,  tenant,  etc. 

«  Une  autre  pièce  de  terre,  au  dit  Usy.  appelée  la  Piiancerie^  s'est 
trouvée  contenir,  à  la  mesure  de  Bourgogne,  1  arpent  1/2,  20 
perches,  qui  font  2  journaux  5  perches. 

«  USCRPATIONS. 

u  Le  pré  de  l'estang  Gobelot  s'est  trouvé  contenir  95  perches, 
mesure  de  Bourgogne.  C'est  MM.  de  Plancy  qui  jouissent  de  ce  pré. 

«  Le  pr^i  et  la  terre  de  la  fontaine  Martin  s'est  trouvé  contenir,  à 
la  mesure  de  Bourgogne,  3  arpents  40  perches.  Les  possesseurs  sont 
Albert  Ribaiiler  et  Noël  Gaufroy.  Il  serait  nécessaire  d'avoir  le  titre 
de  cette  pièce. 

u  Par  les  terriers,  il  y  a  d'autres  droits  à  Usy  qu'il  fault  examiner 
et  faire  reconnoistre. 

tt  Domaine  en  Nivernois. 

M  Chores. 

«  L'abbaye,  les  fossés,  jardins  et  vergers,  contient  2  arpents  iU 
perches. 

c  Le  pré  clos,  2  arpents  2  quartiers. 

u  Le  grand  pré  fauchable,  3  arpents  29  perches;  le  pré  en  buissons 
et  broussailles,  où  on  prend  les  gazons  pour  l'entretien  de  l'écluse, 
contient  i  arpent  2  quartiers.  La  terre  labourable  contient  2  arpents 
moins  6  perches.  Le  tout  contient  10  arpents  72  perches,  à  24 
pieds  pour  perches  et  100  perches  pour  arpents. 

■  Une  pièce  de  pré-pasture,  dans  l'isle  aboutissant  à  l'écluse,  con- 
tient, à  la  mesme  mesure,  46  perches. 

M  Un  autre  pré,  dans  l'isle,  contient  1  quartier  (i). 

(1)  M.  Boileau  dit  que  ce  quartier  loi  appartient  ;  mai»  il  y  a  apparence 
qu'il  prend  ce  quartier  pour  un  autre  (Note  qui  parait  être  de  la  main 
de  l'abbé  Galloys). 
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u  Et  une  terre  !à  cfaeneyière,  dans  la  mesme  isle,  contient  15 
perches. 

u  Le  bois  au-dessous  de  Tabbaye,  le  jardin  et  terre  &  clieneYière, 
contiennent,  en  tout,  3  arpents  1/2,  mesure  de  Nivernois. 

•  Le  moulin  baonal,  avec  un  petit  jardin  k  costé. 

«  Domaine  a  Seure  (Sœuvre). 

u  La  corvée  de  la  chapelle  Sainte-Christine,  tenant,  etc.,  contient 
7  arpents  10  perches,  y  compris  la  place  de  la  chapelle. 

«  Une  petite  pièce  de  terre  tout  proche,  dite  la  Racque,  contient 
1  arpent. 

«  Une  pièce  de  terre,  dite  la  corvée  Raieau,  tenant ,  etc.,  comptée 
pour  2U  journaux,  s^est  trouvée  contenir  12  arpents  1/2. 

u  il  y  a  la  vigne  de  la  sacristie,  à  Sœuvre,  dont  nous  n*avons  pas 
fait  les  limites. 

<f  La  petite  corvée  de  Luet,  au-dessous  de  la  précédente,  comptée 
pour  12  journaux,  tenant,  etc.,  s^est  trouvée  contenir  6  arpents 
10  perches. 

u  La  grande  corvée  de  Luei,  comptée  pour  30  journaux,  te- 
nant, etc.,  s*est  trouvée  contenir  17  arpents  56  perches. 

n  La  corvée,  dite  la  Caume  Baulon,  tenant,  etc.,  s*est  trouvée 
contenir  1  arpent  8/i  perches,  compu^e  pour  U  journaux. 

«  Usurpations. 

«  La  corvée,  dite  le  champ  derrièrcy  comptée  pour  6  ou  7  jour- 
naux, tenant,  etc.  :  ceste  pièce  de  terre  a  esté  usurpée  par  un  nommé 
Lecointre,  qui  a  vendu  au  nommé  Lazare  Petit  de  Seure,  qai  en 
jouit  de  présent 

»  Un  journal  de  terro  sur  le  clos  de  Chastelux,  à  présent  en  vigne, 
posseddé  par  le  sieur  (illisible)  d^Avallon. 

«  Un  journal  de  terre,  lieu  dit  le  champ  Renault ^  à  présent  posseddé 
par  Lazare  Petit. 

et  Un  désert  de  vigne,  appelle  la  MignetlCy  contenant  1/2  arpent, 
tenant,  etc.  La  vigne  en  très  bon  estât,  est  à  présent  posséddée  par 
M.  de  Viteaux,  seigneur  de  Pierre-Pertuis  ;  la  haie  vive  et  le  murgé 
de  pierre  est  entre  les  deux  vignes. 

«  Un  journal  de  terre  sur  la  vigne  appeliée  le  grand  clos  de  f  ab- 
baye de  Chores,  à  présent  en  bonne  vigne,  posseddée  par  Pierre 
Niccau,  meunier,  qui  a  acquis  de  Claude  Rétif.  Voir  la  copie  du  con- 
tract  que  j*envoie. 

M  Un  canton  de  pré,  appelle  soubz  Caume^  venu  des  Blanchard, 
contenant  la  seulle  de  dix  faucheurs  et  demL  Les  nommés  HoudalUe 
ont  vendu  au  nommé  Bertin. 

«  Un  autre  canton  de  pré,  appelle  le  pré  Morand,  un  faucheur  et 
demi,  tenant,  etc. 

m  La  seulle  d'une  demy  chartée  de  foin,  appeliée  la  Savée,  te- 
nant, etc. 

M  Nota.  Ces  deux  pièces  sont  à  trouver. 

m  Un  désert  de  vigne,  au  dit  Seure,  contenant  3  hommes,  à  pré- 
sent posseddé  par  Michel  Lobereau  et  Edme  MacolUn.  La  vigne,  en 
bon  estât,  est  appeliée  la  CourtavLde. 

«  Un  désert  de  vigne,  appelle  en  champ...  (illisible),  duquel  dé- 
sert en  appartient  à  la  veuve  Bauleoot  un  quart  Ceste  vigne  est 
posf'eddée  par  le  nommé  Lazare  Lecointre. 
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«  La  vigne,  appellée  le  dos  de  Cabbaye  de  CKores^  compte  pour 
100  ouvrées  de  vigney  10  ouvrées  pour  arpent,  mesurée  à  34  pieds 
pour  perche  et  100  perches  pour  arpent,  s'est  trouvée  contenir 
7  arpei.ts  ift,  qui  ne  font  que  75  ouvrées,  y  compris  la  moitié  du 
murgé  de  pierres,  les  haies  et  buissons  (1). 

«  DOMMECr. 

•  Le  pré  de  Velles,  à  présent  en  terre  labourable  et  pré,  contient 
1  arpent  93  perches. 

«  Dans  la  prairIe  de  Pierre-Pertdis. 

t  Le  pré  de  la  Chaume  sous  Chatnery,  compté  pour  U  chariots  de 
foin,  contient  1  arpent  1/2. 

«  le  pré  AliXy  contenant  deux  chars  de  foin,  s*est  trouvé  de  la 
contenance  de  1  arpent  62  perches. 

«  Le  pré  des  Neuds,  compté  pour  trois  charretées  de  foin,  contient 
93  perches. 

tt  Le  pré  de  la  Creusée  sous  Chameryj  compté  pour....,  contient 
60  perches. 

u  Le  pré  Colin^  à  présent  en  terre  labourable,  contient  i  arpent 
9  carreaux. 

«  Le  pré  Chevreau^  compté  pour  six  faucheurs,  contient  2  arpents 
5  perches. 

Le  pré  du  Gué  des  Roches^  compté  pour  six  chariots  de  foin,  con- 
tient 2  arpents  43  pc^rches  1/2. 

tt  Chalevron. 

«  Une  pièce  de  terre  de  la  sacristie,  au  finage  de  Chalevron,  comp- 
tée pour  â  journaux,  lieu  dit  les  Gripotes ,  contient  i  arpent  15  car- 
reaux. 

u  La  vigne,  à  Chalevron,  comptée  pour  16  ouvrées,  ne  contient 
que  94  perches,  qui  font  9  ouvrées  II  manque  66  perches. 

«  Le  pré,  appelle  VHasie  Meunier  ou  Georgeoi,  soulz  pré  au  Grot, 
contient  un  arpent  31  perches.  U  en  appartient  moitié  au  nommé 
Guillaume  de  Domecy. 

«  Bazoches. 

u  Le  pré,  dit  VHasie  Blanchet^  compté  pour  un  chariot  de  foin, 
contient  M  perches.  » 

Je  compléterai  ces  documents  par  deux  autres  pièces,  au- 
thentiques celles-là,  et  qui  ne  font  pas  double  emploi  avec 
celles  qui  précèdent. 

La  première  a  pour  titre  : 

tt  Déclaration  faite,  le  25  Juin  1696,  au  greffe  des  domaines  des 
gens  de  main-morte  du  diocèse  d*Autun  pardevant  le  notaire  royal 
soussigné,  par  M.  Jacques  Boileau,  lieutenant  au  bailliage  de  Cores 
et  notaire  royal,  fondé  de  pouvoir  spécial  de  messire  Jean  Galloys, 
prestrQ,  abbé  commendataire  de  la  dite  abbaye  de  Cores,  demeurant 

U)  Ce  clos  aura  été  augmenté  depuis;  car  il  est  aujourd'hui  ma  pro- 
priété par,  indivis  avec  mon  frère  et  mes  sœurs,  et  11  est  porté  au  cadastre! 
y  compris  les  haies  et  murgers,  pour  6  hectares  38  ares,  80  cent.,  qui  font 
tout  près  de  128  ouvrées. 
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ordinairement  à  Paris,  rue  Fromenteau.  piroisse  de  Salot  EstleDoe 
du  Mont,  et  le  dit  Boileau  audit  Cores,  poursatisTaireà  l'édit  du  roj 
du  mois  de  décembre  1691,  et  aux  arrêts  rendus  en  coDséqueoce 
les  18  mars,  19  Juillet  et  SS  septembre  1693,  du  re veau  temporel  de 
la  dite  abbaye  de  Cores,  lequel  consiste  : 
L 
u  Premièrement,  en  la  maison  abbatiale  et  appartenances,  enfer- 
mées de  murailles.  Jardin,  cbeoeviëres,  vergers,  le  tout  s'eatrete- 
naot  ensemble  et  occupé  par  le  dit  seigneur  abbé  ; 

II. 

•  Plus  aux  droits  de  justice,  taaulte,  moyenne  et  basse,  dangers  (1) 
et  amendes,  lesquels  droiu  ne  sont  point  amodiei,  &  cause  de  leur 
peu  de  valeur; 

m. 

1 1tcmlemoulinbannaldu  ditCores,  valant,  par  commuoeannée, 
environ  36  bicbeta  froment,  26  bicbets  seigle  et  36  biches  orge, 
mesure  du  lieu; 

IV. 

u  Plus  le  dixme  de  la  paroisse  de  Cores  et  Domecy  et  despen- 
dances,  valant,  par  commune  année,  tnviron  66bicliets  rroment, 
66  bichet'i  seigln,  92  bichets  orge  ou  avoine,  et  50  livres  f  n  a-g  nt, 
pourquoi  II  fault  payer  au  sieurcuré  des  dits  lieux  lôO  livres  pour 
supplément  de  sa  portion  congrue  (2); 

V. 

«  Plus  le  diime  de  Plerre-Pertuis  etflnaRps  dePrécy-le-Houx,  va- 
lants, par  commune  année,  environ  2!i  bichcis  Tromeni  ct&O  bicbets 
orge  ou  avoine;  pourquoy  il  fault  payer  au  dit  sieurcuré  de  P.erre- 
Perlhuis,  pour  supptémentdesaportion  congrue,  631ivres,  et  au 
chapitre  de  Vezelay  30  bictiets  d'avoine  ; 
VI. 

«  Item  le  dixme  deSœuvre.  valant,  par  commune  année,  environ 
AD  bichets  froment,  13  bi.'heis  seigle  et  60  bicbeta  or^  ou  avoine. 
Pourcequi  est  dudixmede  vin,  ledit  seigneur  abbé  l'a  abandonné 
au  sieur  curé  du  dit  lieu  pour  supplément  de  sa  portion  congrue  ; 


VIII. 
e  partye  du  dixme  de  Bazocbe,  valant  aussy,  par  c 


Le  droit,  appelé  Dangtr,  était  nn  droit  de  dixième  que  l'on  payait  an 
enr  pour  la  permission  de  vendre  an  Sefou  bois,  relevant  de  Ini 
de  jur.,  ï*  Danger,. 

La  portion  congrue  était  U  somme  que  les  gros  décimaienrs  étalent 
nnoment  obligés  de  fournir  aux  curés  pour  leui  sobslsiasce. 
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IX. 
«  Item  une  partye  du  dlxme  de  Neuffontaine,  valant,  par  commune 
année,  environ  lOO  livres  en  argent; 

X. 

Item  le  dixme  de  Yilurbln  et  Ouche,  valant,  par  commune  année, 
environ  28  bicheus  seigle  et  /i3  bichets  avoine; 

XI. 

tt  Plus  une*  partye  du  dixme  de  Saint  Gcrmain-des-Ghamps,  va- 
lant, par  commune  année,  environ  150  livres  ; 

XII. 
«  Item  une  partie  du  dfxme  d^Orbigny  et  Athé,  valant,  par  com- 
mune année,  environ  72  livres; 

XIII. 
Cl  La  métairie  de  la  Christine,  valant,  par  commune  année,  envi- 
ron 50  bichets,  moite  froment  et  orge  ; 

XIV. 
«  Plus  les  vignes  de  Sœuvre  et  de  Chalevron«  qui  contiennent  en- 
semble environ  78  ouvrées,  les  quelles  ont  beaucoup  plus  cousté 
depuis  5  ans,  et  ça  à  façonner  et  à  mariner,  qu*elies  n'ont  produit 
de  revenu,  les  quelles  vignes  ledit  seigneur  abbé  tient  par  ses  mains; 

XV. 

a  Touts  les  prez  de  la  dite  abbaye,  lequel  sieur  Bo'leau  a  dict  les 
tenir  d'accense  du  dit  seigneur  abbé,  moyennant  176  livres,  compris 
les  tierces  de  Menades  qu'on  avait  coutume  d'accenser  2  bicheis  par 
quatre  de  bled,  moitié  froment  et  orge,  et  es  tierces  de  la  Pitancerie, 
contenant  2  journaux  f/2,  et  2  Journaux  de  terre,  finage  de  Chai- 
vroD,  appelles  la  GuipoUe  ; 

Plus  il  appartient  audit  seigneur  abbé,  en  toute  propriété,  environ 
75  arpents  de  bois,  en  diverses  pièces,  la  pluspart  en  très-mauvais 
fonds,  qui  peuvent  rendre,  par  commune  année,  15  sols  par  arpent, 
sans  y  comprendre  les  bois  pour  les  quels  on  paye  feuage  au  dit  sei- 
gneur abbé,  suivant  son  terrier  ; 

«  Plus  une  rente  sur  la  terre  d'OrIgny  de  150  livres  par  an; 

M  Item  les  cens,  rentes  et  baux  dont  on  n'a  point  reçu  plus  de  6 
livres  par  an,  depuis  plus  de  12  années,  mais  qui  pourront  monter  à 
60  ou  80  livres,  lorsque  le  terrier  de  la  dite  abbaye,  auquel  on  tra- 
vaille présentement,  sera  parachevé  ; 

w  Sur  lequel  revenu  ledit  seigneur  abbé,  oultre  les  150  livres  qu'il 

Î)aye  annuellement  au  dit  sieur  curé  de  Domecy  et  de  Cores,  et  63 
ivres  au  sieur  curé  de  Pierre-Perthuis,  pour  supplément  de  leurs 
portions  congrues,  comme  il  a  esté  ci-dessus  dict ,  il  est  encore 
chargé  de  ce  qui  suit,  sçavoir  : 

<r  Pour  les  décimesordinaires,  tant  pour  lui  que  pour  ledit  sieur 
curé  de  Gores  et  Domecy,  et  pour  le  droit  d^oblat  par  an,  683 
livres  18  sols; 

«  Plus  de  la  somme  de  sept  vingts  dix  (150)  livres  |pour  la  capi- 
tation; 

c  Item  à  un  prestre  qui  dessert  la  dite  abbaye,. 200  livres  ; 

9  Plus  les  réparations  de  l'égli^,  de  la  maison  abbatiale  et  du  df^ 
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moulin,  qal  sont  bastiments  vieux  et  caducs,  et  pour  les  réparations 
des  écluses  du  dit  moulin,  il  convient  faire,  tous  les  ans,  des  dé- 
penses très-considérables. 

a  Et  ledit  seigrnenr  abbé  n*a  pas  esté  payé  d*une  très-grande  partye 
des  dixmeurs  ci-dessus,  à  cause  Jes  misères  du  temps  et  de  la  pau- 
vreté des  dixmeurs. 

«  Laquelle  présente  déclaration  le  dit  Boileau,  au  dit  nom,  a  dict 
avoir  faite  en  justice,  selon  la  cognoissance  qu'il  a  pu  tirer  du  re- 
venu et  charges  de  la  dite  abbaye,  despuis  plusieurs  ann^s  nuMl  en 
a  faict  la  recepte,  dont  il  m'a  requis  acte  que  je  lui  ay  octroyé  pour 
servir  et  valloir  au  seigneur  abl>é  ce  que  de  raison. 

u  Le  touv  fait  au  dit  Pierre- l^erthuis,  en  présence  de  M.  Charles 
Goureau,  prestre,  curé  du  dit  lieu,  y  demeurant,  et  mess  re  Pierre 
Desmolin,  marchand,  demeurant  à  la  Coudroye,  paroisse  du  dit  lieu, 
témoins  requis,  qui  ont  signé  avec  le  dit  Boileau  et  le  juré  susdit  et 
sou2isigné,  etc.  » 

La  seconde  pièce  est  intitulée  ; 

«Déclaration  que  donne  Robert  Marien  Gourmont-Laval ,  titulaire 
de  l'abbaye  royal*:  de  Saint-Martin  de  Chores,  ordre  de  Saint-;*enoist, 
diocèse  d'Auiun,  à  MM.  les  officiers  du  district  d'Avallon,  des  reve- 
nus de  la  dite  abbaye  et  des  baux  à  ferme. 

u  Art.  1. 
u  Chores.  —  Chenevières,  terres,  pr^.s  et  vignes  exploités  par 

LE  dit  seigneur  ABBÉ. 

«  Premièrement,  une  terre  ù  cheue\ière,  appelée  le  Grawi Jardin, 
de  la  semence  d'environ  6  quartes  de  chenevy,  et  une  petite  ouche 
par  le  dessus,  appelée  VOuche  du  moulin,  le  tout  situé  près  le^raoulin 
ci-après,  trente-siv  livres,  cy 36 

u  l*lus  2  journaux  de  terre,  ou  environ,  et  un  pr^  portant  revivre, 
de  six  chariots,  y  attenant,  ec  appelle  Champ  du  clou^  cent  livre<, 
cy 100 

«  Plus  un  journal  et  demy,  appelle  la  Vigne,  au-dessus  du  pourpris 
de  la  dite  abbaye,  neuf  livres,  cy 9 

c  IMus  trois  journaux  de  terre,  ou  environ,  au  finage  de  Domecy, 
appelles  Champ  de  ta  cure,  en  pâture,  dix-huit  livres,  cy    .    .    18 

u  Plus  quatre  journaux  de  terre,  ou  environ,  audit  finage,  appelles 
les  Thuileries,  vingt-quatre  livres,  cy 24 

w  Plus  un  journal  et  demy,  audit  finage,  lieu  dit  Saint- Laurent, 
sept  livres,  cy 7 

«  Plus  un  journal  et  demy,  audit  finage,  appelle  Champ  Noloiie, 
proche  les  Thuileries,  neuf  livres,  cy 9 

(c  Plus  cinq  journaux  de  terre,  ou  environ,  en  pâture,  susdit  fi- 
nage, lieu  dit  Champ  des  prestres,  trente  livres,  cy 30 

(I  Plus  trois  journaux  ou  environ,  situés  au  finage  susdit,  lieu  dit 
Pr^  La/y,  dix-huit  livres,  cy, 18 

tt  Plus  deux  journaux  de  terre  au  finage  de  Chalvron,  lieu  dit  les 
GripoUes'  douze  livres,  cy 12 

«  Plus  deux  journaux  de  terre,  au  finage  d'Usy,  lieudit  en  Pierrelée, 
douze  livres,  cy 12 

¥  Plus  douze  arpents  de  vigne,  en  une  pièce,  situés  au  vignobie  de 


365 

Sœuvre,  six  cents  livres,  pour  les  façons  de  laquelle  il  en  coûte,  par 
chacun  an,  deux  cent  quarante  livres,  non  compris  les  journées  à 
provigner  et  &  remonter  les  terres,  cy 600 

875 

tt  Art.  2.  —  Baux  a  ferme. 

»  Plus  vingt  journaux  de  terre,  ou  environ,  situés  au  finage  de 

Yillars,  en  deux  pièces,  appelles  champ  aux  moines,  trente-six 

livres,  cy 36 

tt  Plus  le  grand  pré  de  la  dite  abbaye ,  portant  revivre,  a  produit 
environ  20  chariots,  attenant  le  pré  du  Glou  ci-dessus,  amodié  au 
sieur  Nicolas  Sergent,  deux  cent  trente  livres,  cy      ....    230 

«  Plus  le  moulin  de  Ghores,  à  une  roue,  un  battoir  y  attenant,  ai- 
sances et  dépendances,  terres,  prés  et  chenevières,  détaillés  au  bail 
cy-bas  relaté,  et  la  dixme  en  grains  à  percevoir  sur  le  finage  du  do- 
maine des  bois,  sis  au  cosîé  de  Bourgogne,  affermé  à  Jean-Baptiste 
Barbier,  meunier,  la  somme  de  six  cents  livres,  cy  •    .'    .    .    600 

tt  Menades  — Plus  trois  pièces  de  pré,  situées  au  finage  de  Menades, 
en  Bourgogne,  en  prairie,  Tune  appell<^e  le  B  'Utreux,  de  la  seule  de 
huit  chariots  ;  la  seconde  près  la  première,  appellée  l'haste  Afouillot, 
de  dix  charetées,  et  la  troisième,  de  trois  charriots,  près  celle  cy- 
dessus,  affermées  la  somme  de  deux  cents  soixante-dix  livres,  deux 
paires  de  poulets  et  deux  canards 270 

«  Chalvron.  —  Plus  tr jis  pièces  de  pré,  au  finage  de  Chalvron,  ap- 
pellées  les  prés  du  guay  et  pré  cervier,  de  la  contenance  ensemble  • 
de  cinq  chariots  et  demy,  affermés  ta  somme  de  cent  trente  livre  set 
deux  paires  de  poulets,  cy 130 

«  Sœuvre.  —  Plus  d-ux  hastes  de  pré,  au  finage  de  S<euvre,  l' une 
appellée  ïécheintre  Graichoi,  de  ta  seule  d'un  chariot  de  foin ,  et 
Tautre  haste,  appellée  les  prés  Perthuisoty  aussi  de  la  seuled'un cha- 
riot de  foin,  affermés  trente-six  livres  et  une  paire  de  poulets,  cy    36 

«  Plus  uoe  pièce  de  pré,  de  la  seule  environ  quatre  chariots  de 
foin,  situé  procljfi  le  presbytère  de  Domecy,  appelle  pré  de  la  cure^ 
amodié  au  s' curé  de  Domecy  la  somme  de  cent  livres,  cy  100 

'  «  Domaine  de  Sainte-Christine,  situé  au  finage  de  Sœuvre,  consis- 
tant en  quatre-vingt-six  journaux  de  terre,  ou  environ ,  affermés 
mcyeniiaut  ti2  bichets  froment  et/i2  bichetsorge,  mesure  de  Vézelay, 
six  journées  pour  provigner  et  une  paire  de  poulets  ;  le  froment 
évalué  à  9  livres  le  b'Chet,  et  Porge  à  ti  livres  10  sols,  fait  la  somme 
de  cina  cent  soixante-sept  livres,  cy 567 

V  Petit  domaine  à  Usy,  consKtant  en  un  pré,  appelle  pâture  des 
preslreSj  de  la  seule  de  deux  voitures  de  foin,  et  de  onze  journaux  un 
tiers  de  journal  de  terre,  dont  quatre  journaux  en  deux  pièces,  si- 
tués en  champ  long,  un  journal  un  tiers  audit  lieu  et  un  demy 
journal  audit  lieu,  un  demy  journal  au  bout  de  mouloin,  deux  jour- 
naux en  champ  derrière  deux  journaux  au  finage  de  Précy-le- 
Moux,  appelles  en  fourchoix,  et  un  autre  journal,  appelé  Vlsle^  audit 
finage,  amodié  la  quantité  de  9  bichets  froment  et  12  bichets  avoine, 
et  six  livres  en  argent,  les  grains,  évalués  à  cent  onze  livres,  et  les 
six  livres  cy-dessus,  font,  en  tout,  cent  dix-sept  livres,  cy  .    .    117 

«  DiXMES. 

«  La  dixme  de  bled,  sur  le  territoire  d*Usy,  affermée  la  somme  de 
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bHx  cents  livres,  cy  .    .    , 600 

tt  Celle  de  Précy-le-Moux,  affermée  la  somme  de  cent  soixante-dix 
livres  et  deux  dindes,  cy i70 

«  Celle  de  Pierre-Perthuis,  affermée  la  somme  de  cent-vingt  livres 
et  quatre  poulets,  cy 130 

«  Celle  de  Sœuvre,  affermée  la  somme  de  six  cent  cinquante  livres, 
cy 650 

«  Celle  de  Domecy,  affermée  500  livres,  cent  faix  de  paille  de  fro- 
ment et  2  bichets  de  bled  noir ,  ce  qui  fait,  évaluation  faite  des 
pailles  et  bled  noir,  la  somme  totale  de  5di  livres,  cy    .    .    .    531 

«  Les  deux  tiers  de  celle  de  Bazocbes,  louée  2â5  livres,  cy    .    225 

«  Le  quart  de  celle  de  Neuffontaines,  affermée  la  somme  de  deux 
cent  dix  livres,  cy 210 

«  Celle  de  Villars  et  Culestre,  amodiée  la  somme  de  cent  treate- 
trois  livres,  cy 133 

«  Celle  de  Villurbln,  Ouche  et  Verdot,  affermée  au  sieur  Jean-Louis 
Nain,  la  somme  de  320  livres,  deux  bicbets  de  bled  noir  et  2B  faix 
de  paille  de  seii^le  ;  ce  qui  fait,  évaluation  de  la  paille  et  bled  noir, 
celle  de  331  livres,  cy       331 

M  Enfin  celle  de  Salnt-Germaln-des^bamps,  affermée  la  somuie 
de  360  livres  et  trois  bicbets  de  bled  noir,  en  tout  560  livres,  le  bled 
noir  évalué,  cy 560 

«  Art.  3.  —  Bois. 

H  Une  pièce  de  bois  d*environ  12  arpents,  située  au  finage  de  Ga- 
lestre,  appellée  les  Vannes ^  taillis  de  r&ge  d^environ  3a  ans; 

H  Le  bois  du  Roy,  situé  au  finage  de  Villars,  contenant  2k  arpents, 
taillis  de  Tftge  d'environ  24  ans  ; 

a  Le  bois  des  Vallées,  sis  audit  finage,  contenant  environ  13  ar- 
pents, de  même  âge  que  dessus  ; 

u  TiC  bois  de  Fretay^  contenant  environ  73  arpents,  taillis  de  Tâge 
d'environ  13  ans; 

«  Le  bois  des  Forts^  situé  au  costé  de  Bourgogne,  finage  de  Chors, 
et  le  bois  des  Charmais  y  attenant,  contenant,  les  deux  pièces,  &9 
arpents,  exploités  Phiver  dernier; 

u  Le  bois  dos  Moines^  contenant  dix  arpents  taillis,  aussi  exploité 
l'hiver  dernier  ; 

tt  Le  tout  produisant  annuellement,  avec  environ  3  arpents,  ap- 
pelles bois  de  Saint- Laurent ^  prc^.hele  village  dudit  Chore,  et  envi- 
ron un  demy  arpent  bois  futaie,  proche  et  attenant  la  chenevière  dé- 
crite dans  l'article  premier,  la  somme  de  1,560  livres,  cy  .    .    1,560 

«  Art.  a.  —  TsRRiER. 

«  Tous  les  habitants  de  i^cy-le-Moux,  en  Bourgogne,  doivent 
chacun  i  bichet  d'avoine,  mesure  de  Monceaux-le~Corote,  le  jour  de 
Saint-Martin  d'hiver,  comme  possesseurs  du  bois  de  l'Arbre,  les  dits 
habitants  au  nombre  de  38,  ladite  avoine,  évaluée  à  /i8  sols  le  bichet, 
fait  la  somme  de  91  livres  tx  sols,  cy 91  f.  &  s. 

u  Tous  les  habitants  du  village  de  Villars,  les  Boulots,  Branjame  et 
Culestre,  doivent  chacun  5  sols,  2  poules,  la  poule  évaluée  10  sols,  et 
1  boisseau  avoine,  mesure  de  Monceaux,  lesdits  nabitants  au  nombre 
de  dix-huit  l'avoine  évaluée  à  24  sols  le  boisseau,  fait  la  somme  de 
cinquante-deux  livres,  cy  .    .    * 52 
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n  Tontes  les  redevances  annuelles,  tant  en  cens,  rentes,  que  bor- 
delages  et  lods  et  veutes,  peuvent  monter,  par  chacun  an,  à  cent  cin- 
quante livres,  cy 160 

«  Et  une  rente  de  i/ii5  livres  6  sols  8  deniers,  due  par  les  héri- 
tiers de  la  dame  veuve  Letbors,  comme  possesseurs  de  la  terre  d'O- 
rigny,  située  eu  Bourgogne,  cy       l/i5  f.  6  s.  8  d. 

«  Dignités  dudit  sbigneur  abbé  et  droits  attribués  a  icblles. 

c  i*  que  les  droits  attribuas  à  la  qualité  de  premier  archidiacre  do 
l'église  cathédrale  de  Dijon  sont  de  la  somme  de  600  livres,  cy      600 

tt  2*  QuMl  a  une  pension  sur  Tarchevêché  d*Auch  de  la  somme  de 
3000  livres,  ainsi  qu*il  appert  par  le  brevet  à  lui  délivré  par  duplicata  y 
signé  Louis,  en  date  du  i8  février  1776,  cy 3000 

«  3^  Que  les  iroits  attribués  à  la  place  de  chancelier  de  TUniver^ 
site  de  la  ville  de  Dijon  sont  de  la  somme  de  mille  livres,  cy    .    1000 

«  Nota,  Qu'il  fut  nommé  à  cette  place  le  3  avril  1766,  ainsi  qu'il 
appert  par  ses  provisions  signées  Louis. 

tt  ^oQue  la  chapelle  de  Saint- Blaize,  située  au  diocèse  de  Dijon, 
dont  il  est  titulaire,  est  du  produit  de  cent  livres,  cy      .    .    .    100 

«  &>  Enfin  qu'il  a  une  rente  de  36  livres  sur  Thôtel  de  ville  de 
Paris,  cy 36 

«  Suivant  Tétat  cy -dessus  et  des  autres  parts,  le  revenu  gén<^ral  du 
dit  seigneur  abbé  de  Gourmond  est  de  la  somme  de  1  i,13Â  1. 10  s.  8  d 

«   INVENTAIRE  DES   TITRES   ET  PAPIERS  TERRIERS. 

>  1*  Ledit  sieur  abbé  a  soutenu,  k  ses  dépens ,  un  gros  procès,  à 
la  Table  de  marbre,  contre  les  habitants  de  Ghors,  se  disant  avoir 
droit  dan"^  ledit  bois  de  FYetay.  L'arrêt  qu'il  a  obtenu  contre  ces 
habitants  est  du  22  juillet  1762,  et  lui  a  coûté,  pour  le  lever,  1,200  llv. 

n  2<>  La  grosse  du  terrier  Millereau.  en  deux  volumes,  contenant 
90  reconnaissances,  fait  es  années  1729, 1730,  1736  et  1738,  conte- 
nant, K.*sdits  deux  volumes  692  feuillets  ; 

»  3*  La  gros^^^e  du  terrier  Bagon, .  à  commencer  du  7  may  1691, 
jusques  et  y  compris  1696,  contenant  3^3  articles  et  ilxk  feuillets  ; 

n  U*  La  grosse  du  terrier  Girault,  à  commencer  du  22  mars  1605, 
jusques  et  y  compris  1616,  contenant  237  feuillets,  à  la  fin  de  la- 
quelle il  paraît  y  avoir  beaucoup  de  feuillets  détachés  et  perdus  ; 

»  5<»  La  minute  du  terrier  Regnault,  commencée  le  26  juin  1602, 
Jusques  et  y  compris  le  18  juin  1605,  contenant  136  reconnaisTsances 
et  6â7  articles  ; 

»  6*  La  grosse  de  neuf  reconnaissances  passées  devant  Ragon,  du 
15  février  1762,  jusques  et  y  compris  le  23  février  1775,  en  quatre 
cayerj  séparés  ; 

»  7*^  Quittance  du  19  juin  1600,  du  receveur  des  décimes  et  alié- 
nations du  diocèse  d'Autun,  de  la  somme  de  232  écus  38  sols  U  den  à 
François  de  «  .aramant,  seigneur  de  Thoury,  pour  l'acquisition  qu'il  a 
faite  de  la  justice  et  seigneurie  de  la  cour  d'Origny,  à  lui  adjugée 
en  l'auditoire  du  sii^ge  épiscopal  d*Autun,  le  20  mars  1600,  et  aliénée 
parle  sieur  abbé  de  Chors  l'année  1588,  en  présence  e:  du  consen- 
temt'Ut  du  révérend  évèque  d'Autun  : 

)>  S**  Bail  à  ferme  du  revenu  général  de  ladite  abbaye,  moyennant 
1800  livres  par  an,  par  messire  Jean  Gallois  à  M*  Claude  Prescheur, 
du  12  Dov.  1673  ; 
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»  9«  Patentes  du  roy  Henri  Iir,  données  aux  grands  jours  àTroves 
le  2!  février  1582,  par  lesquelles  il  est  mandé  au  bailly  de  Saiat- 
Pierre-le-Moustier  d'informer  des  sacrilège,  vol  et  spoliation  faite 
du  trésor,  titres  et  papiers  de  l'abbaye  Saint-Martin  de  Chors  par 
Lazare  de  Loron,  seigneur  de  Domecy  ; 

»  Enfin  un  manuel  pour  la  perception  des  directes,  tiré  dudit  ter- 
rier Millerau,  contenant  les  noms  des  particuliers  qui  les  doivent,  la 
carte  de  la  reconnaissance  où  ils  soni  portés,  de  l'article  de  la  directe 
due,  divisé  par  le  nom  des  lieux  qu'habitent  les  particuliers  redeva- 
bles, contenant  ilU  feuillets  (1). 

(1)  Voici  l'énoncé  d'autres  titres,  dont  quelques  uns  fort  curieux,  que  je 
trouve  dans  une  note  manuscrite,  sans  date  ni  signature,  mais  qui,  à  ea 
juger  par  le  caracière  de  récriture,  est  ancienne.  Celle  note,  qui  exisie 
aux  archives,  ne  contient  qu'une  courte  analyse  des  titres  originaux  qui 
cnt  disparu.  J'en  extrais  ce  qui  suit  : 

BAZOCHBS. 

1164.  —  Donation  failte  par  Henry,  évesque  d'Âutun.  à  Tabbave  de 
Chores,  de  la  Cure  de  Bazocbes  et  de  ses  dépendances. 

1193 —  OoDation,  failte  par  le  monastère  de  ferteya,  à  l'abbaye  de 
Cbores.  d'un  certain  dixme  de  Bazoches,  donné  au  monastère  de  feruva 
par  Pierre  de  Coibigny. 

1199.  —  Testament  de  Tévesque  d'Autun,  par  lequel  la  sixiesme  partie 
des  dixmes  de  Bazoches,  prétendues  par  le  curé  dudit  Bazoches,  est  adju- 
gée à  l'abbaye  de  Cbores. 

1216.  —  Vente,  failte  par  Guillaume  de  Bazoches  k  l'abbaye  de  Cbores, 
des  dixmes  de  bled  et  de  vin  de  Bazoch«ss. 

1217.  —  Reconnoi.sance,  faille  par  devant  Tévesque  d'Autun,  de  laditte 
vente  de  l'an  1216. 

1272.  —  Transaction  entre  les  religieux  de  Cbores  et  le  curé  de  Bazo- 
ches, louchant  les  dixmes  de  la  cure  dudit  Bazoches. 

1311.  -—  Déclaration,  failte  par  Estienne.  curé  de  Bazoches.  des  droits 
qui  appartiennent  k  l'abbaye  de  Chores  dans  la  cure  de  Bazoches. 

1291.  —  Donation,  faille  à  l'ahbaye  de  Chores.  de  deux  vignes  saises  âo 
fînage  de  Bazocbes  :  l'une  appellée  la  vigne  blanche^  sise  sur  Testaiigde 
Bazoches  ;  l'autre  sise  au  lieudit  le  Maripas. 

CHALEVRON. 

1188.  —  Donation,  failte  par  Guy,  de  Pierre-Perluis,  à  l'abbaye  de  Cho- 
res,  de  plusieurs  main-morubles,  et  entr'aulr&s  de  la  femme  de  Durand,  de 
Cbalevron. 

1281.  —  Acte  par  lequel  Robin  Saillins,  de  Cbalevron,  et  Morel  Ginot. 
son  frère,  reconnaissent  qu  ils  sont  main-monables  de  l'abbaye  de  Cbores* 

1291  (en  mars)  —  Reconnaissance  de  Guillemntte,  femme  de  Robert, 
fils  de  feu  Drooi  le  sourd,  de  Cbalevnm.  qu'elle  est  main -mortable  de  l'ab- 
baye de  Chores.  elle  et  ses  enfans  nez  et  à  naisire. 

1410.  —  Vente,  faille  à  Tabbé  de  Chores,  de  Guillaume  Chabot,  desMa- 
rani  à  Cbalevron,  homme  main-mortable. 

1216.  —  Vente,  failte  par  Goillaume,  de  Bazoches  à  l'abbaye  de  Chores, 
de  tout  ce  qu'il  possédait  à  Charancy  et  à  Cbalevron;  item  des  terres  qui 
doivent  tierce. 

1217.  —  Reconnaissance  de  laditte  vente  par  devant  l'évesque  d'Autun. 
1275.  —  Transaclion  entre  le  soigneur  de  Bazoches,   le  seigneur  de 

Pierre-Pertuis  et  l'abbé  de  Chores,  touchant  la  justice  de  l'abbaye  de 
Chores  à  Cbalevron. 
1567  (15  juillet).  ~  Commission  pour  ioiformer  contre  le  lieutenant  de 
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«  (De)  la  déclaration  cy-dessuset  des  autres  parts  détaillée,  ainsi 
que  (de)  Tinventaire  des  titres  et  papiers  fait  a  la  suite,  je,  abbé 
soussigné,  certifie  le  contenu  sincère  et  véritable,  et  n  e  rends  gar- 
dien de  tous  les  titres  y  détaillés,  ainsi  que  de  tous  les  anciens  baux 
à  ans,  bordelages  et  rentes,  non  détaillés  en  la  présente  déclaration, 
jusqu'à  ce  qu'il  en  soit  ordonné; 

it  A  regard  des  baux  à  ferme  mentionnés  et  dattes  en  la  présente 
déclaration,  ils  demeurent  joints  à  la  présente,  pour,  par  MM.  les 
officiers  du  district,  en  user  et  disposer  ainsi  qu'ils  aviseront  bien 
être. 

»  Déclare,  en  outre,  n'avoir  fait  aucune  recette  d'aucuns  fermiers, 
tenanciers  et  censitaires,  pour  ce  qui  regarde  le  revenu  de  la  pré- 
sente année,  et  n'entends  non  plus  n'en  faire  aucune. 

n  Fait,  délivré  et  déposé  la  présente  déclaration,  ainsi  que  les 
baux  k  ferme  sus  dattes,  à  MM.  les  officiers  dudit  district  d*  A  vallon. 

»  Ce  (le  quantième  du  mois  manque)  1790  n.  Signé  Tabbé  de 
Gourmont. 

La  plupart  des  titres  mentionnés  dans  la  déclaration  qui 
précède,  et  particulièrement  ces  précieux  terriers  deTabbaye, 
qu'aimeraient  à  feuilleter  ceux  qui  éprouvent  du  charme  à 
remuer  la  poudre  des  vieux  âges,  ont  malheureusement  été 
perdus  dans  la  révolution  ;  du  moins  ils  n'existent  pas  aux 
archives  du  département.  Peut-être  en  retrouverait-on  la  trace 
dans  les  archives  ecclésiastiques  du  diocèse  d*Autun.  S'il  en 
est  ainsi,  ils  n'échapperont  pas  à  la  sagacité,  à  l'active  vigi- 
lance de  l'habile  archiviste  que  possède  le  département  :  j'en 
ai  pour  garants  son  dévouement  aux  intérêts  qui  lui  sont  con- 
fiés et  son  goût  pour  les  études  archéologiques. 

Ce  n'est  pas  la  révolution  seulement  qui  a  été  funeste  à 
l'abbaye  de  Cure  et  nous  voyons,  par  une  mention  contenue 
dans  la  déclaration  de  1 790,  que  des  lettres-patentes,  don- 
nées par  Henri  III,  aux  grands  jours  de  Troyes,  en  1582.  en- 
joignaient au  Bailli  de  Saint-Pierre-le-Moustier,  d'informer 
contre  le  sieur  de  Loron,  seigneur  de  Domecy-sur-Chore, 
inculpé  d'avoir  spolié  le  trésor  et  volé  les  titres  et  papiers  de 
l'abbaye. 

L'abbé  de  Cure  était  entouré  de  puissants  voisins,  et  ses 

Pierre-Pertuis,  de  ce  qu'il  a  empesché  les  officiers  de  Chores  d'exercer  leur 
justice  dans  Chalevron. 

1326.  —  Adjadicalion  il  Tabbaye  de  Chores  de  la  vigae  Vengon,  sise  à 
Cbalrvron. 

1457  (15  novembre).  —  Donation,  faitte  ii  Tabbave  de  Chores,  de  deux 
pièces  de  pré,  sises  à  Chalevron  :  Tune  sous  le  bois  Robuchet  -,  Taotre  en 
Coalomes. 

16iB  (S8  mars).  —  Procez-verbal  de  Testât  de  la  vigne  de  la  Chenot  de  la 
grande  vigne,  sises  à  Chalevron,  appartenantes  à  l'abbaye  de  Chores. 
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possessions  se  trouvaient  comme  eoclavées  dans  celles  des 
seigneurs  de  Ghaslellux,  de  Bazoches,  de  Domecy,  de  Pierre- 
Perthuis.  II  devait  résulter  de  là  des  empièlements  et  de  fré- 
quents débats  sur  les  limites  des  territoires  respectifs,  et  il 
pouvait  sembler  commode  à  un  voisiin,  quand  c'était  surtout 
un  haut  baron  ayant  affaire  à  de  pauvres  religieux,  de  se  ren- 
dre maître  de  la  contestation,  en  s'emparant  des  pièces  du 
procès. 

On  peut  maintenant,  par  les  détails  que  j'ai  donnés,  tous 
appuyés  sur  pièces  et  documents  certains,  se  faire  une  juste 
idée  de  ce  qu'était  l'abbaye  de  Cure,  avant  notre  âge,  et  dans 
les  premiers  siècles  surtout  qui  suivirent  sa  fondation.  Ce 
monastère  n'a  pas  jeté  un  bien  vif  éclat  dans  le  monde;  son 
nom,  à  coup  sûr,  n'a  pas  retenti  comme  celui  de  Yézelay; 
mais  il  a  joui,  pourtant,  d'une  certaine  importance  qu'on  peut 
mesurer  à  l'étendue  de  ses  possessions  et  de  ses  richesses. 
Sa  prospérité  n'a  dû  cesser  que  le  jour  oîi  ce  ver  rongeur, 
cette  lèpre  delacommeode.l'aenvam.  Alors  l'esprit  dusiècle 
a  pris  la  place  de  l'esprit  religieux  ;  la  piété,  la  ferveur  des 
premiers  temps  ont  disparu  ;  et  cette  riche  abbaye,  pour 
employer  les  propres  paroles  de  M.le  curé  Baudiau,  n'aplos 
été  «  qu'une  proie  jetée  en  pâture  à  quelque  intrigant.  » 

A  la  révolution  de  1789,  l'abbaye  de  Cure  a  subi  le  sort  de 
tous  les  autres  établissements  religieux  :  ses  biens  ont  été 
vendus  nationalement  ei  achetés,  en  grande  partie,  par  ma 
famille.  Mon  frère  et  moi  sommes  aujourd'hui  possesseurs  du 
vieux  manoir  féodal.  Hais  il  n'y  a  plus  de  traces  de  ce  poDt- 
levis,  de  ces  fossés  qui  entouraient  la  maison  conventuelle  et 

3u'on  pouvait  inondera  volonté.  Quelques  tours  sont  encore 
ebout  pour  témoigner  de  la  noblesse  du  lieu;  on  a  respecté 
ces  armoiries  du  passé;  mais  tout  un  côté,  le  côté  ouest,  de 
ce  qui  est  fastueusement  nommé,  dans  les  baux,  le  château 
,  et  quej'appellerai,  d'un  nom  plus  modeste,  la  maison 
lé,  a  été  depuis  longtemps  démoli,  et  mon  frère  fait 
hui,  dans  ce  qui  reste,  des  transformations  que  ren- 
écessaires les  exigences  de  la  vie  moderne  [i], 
iditeurs  de  l'Annuaire,  auquel  est  destiné  ce  travail, 
voulu  faire  lithographier,  à  ma  demande,  te  plan 

frère  a  trouvé,  dans  les  fouilles  qn'il  a  faites  pour  sei  noBTelki 
ons,  quelques  précieux  débris  du  temps  passé  :  eatr'aatre* 
m  anneaux,  qui  jiaraisient  avoir  apparteau  aiu  abbés,  no  Aa- 
[ue  entier,  et  diverses  pièces  de  lODODaie. 
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par  terre,  qui  existe  aux  archives  départementales,  des  anciens 
bâtiments  de  Tabbaye^  et  placer  en  regard  le  dessin  de  ce  qui 
subsiste  aujourd'hui  de  ces  bâtiments  (1).  Le  lecteur,  ayant 
ainsi  sous  les  yeux  le  passé  et  le  présent,  se  rendra  mieux 
compte  des  ravages  que  le  temps,  hélas  I  aidé  souvent  par  la 
main  de  Thomme,  n'épargne  â  aucun  de  nos  vieux  monu- 
ments. 

J'avertis  seulement  que  lé  plan  par  terre  est  mal  orienté. 
Le  corps  de  logis  principal,  celui  qui  est  en  face  de  l'église,  et 
â  l'une  des  extrémités  duquel  se  trouve  la  prison  (2),  ce  signe 
caractéristique  du  droit  de  justice  qui  appartenait  à  l'abbé, 
comme  seigneur  temporel,  dans  toute  l'étendue  de  ses  domai- 
nes, ce  corps  de  logis  est  au  nord  ;  l'église,  par  conséquent, 
est  au  sud,  et  son  chevet  tourne  vers  l'Orient,  suivant  l'usage. 
A  l'est  se  trouve  le  jardin,  qui  longe  la  rivière,  et  à  l'ouest,  des 
constructions  qui,  comme  je  l'ai  dit,  n'existent  plus.  Le  clocher 
de  l'église^  est  placé  à  l'ouest,  a  été  démoli  :  le  lierre  et  le  su- 
reau ont  poussé  dans  les  décombres,  et  donnent  â  cette  par- 
tie du  bâtiment  l'aspect  d'une  ruine.  Hais  ce  que  dit  M.  le 
curé  Baudiau  des  prétendues  profanations  auxquelles  l'église 
aurait  été  livrée,  n'est  pas  exact.  «  Quel  triste  changement, 
s'écrie-t-il  I  Le  lieu,  jadis  consacré  par  la  prière,  n'est  plus 
qu'une  étable,  et  le  cri  des  animaux  a  remplacé  la  voix  des 

tûeux  cénobites  qui,  pendant  de  longs  siècles,  y  avaient  chanté 
es  louanges  du  Seigneur  I  Les  cendres  des  Guy,  des  Jean  de 
Chastellux  et  de  plusieurs  autres  personnages  de  distinction 
reposent  sous  les  pieds  des  bétes  (3)  I  »  Jamais,  que  je  sache, 
l'ancienne  église  du  monastère  n'a  servi  d'écurie.  Elle  a  tout 
sioiplement  été  convertie  en  bâtiments  de  service:  on  y  dépose 
du  foin,  de  la  paille,  des  bois  de  charpente  ;  on  y  a  monté  un 
pressoir  et  des  cuves  ;  mais  c'est  tout.  Ce  sont  deux  pièces  du 
rez-de-chaussée  de  la  maison  abbatiale  qui  avaient  été  trans- 

(1)  Le  temps  a  manqué  pour  faire  faire,  suivant  le  désir  exprimé  par 
M.  Ptandin,  le  dessin  de  ce  qui  reste  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Martin 
deCbore:  nous  donnerons  ce  dessin  l'année  prochaine. 

(Note  des  éditeurs). 

i%)  Inutile  de  dire  que  lar  prison,  dont  l'emplacement  est  indiqué  par  le 
plan  par  terre,  n'existe  plo  s. 

Il  y  avait  aussi,  dans  la  cour,  comme  le  marque  le  même  plan,  un  puits 
qu*on  dît  avoir  été  comblé  par  le  dernier  abbé.  Ce  puits  recevait,  trés-pro- 
balement.  les  eaux  d'une  fontaine  située  à  la  partie  supérieure  du  village, 
comme  en  témoignent  des  restes  de  tuyaux  en  terre  cuite,  placés  dans  le 
dîMCtioo  de  cette  IbnUiae.  11  n'y  a  pas,  en  effet,  d'autre  source  dans  la 
voisinage. 

(3)  Le  Morvand,  t.  ii,  p.  510. 


»/2 

formées  en  étable  ;  mais  elles  vont  élre  rendaes  à  leur  pre- 
mière destination.  Le  désir  des  contrastes,  on  une  pieuse  indi- 
gnation, ont  emporté  l'estimable  auteur  au  delà  du  vrai.  Cela 
est  peu  important,  au  fond  ;  mais  je  devais,  sur  ce  point, 
rétablir  la  vérité. 

Le  croisillon  sud  de  l'église  est  une  construction  ou  une 
restauration  de  beaucoup  postérieure  au  reste  de  Tédifice,  qui 
est  ancien  et  de  caractère  roman.  Ce  croisillon,  destiné,  sans 
doute,  à  former  une  chapelle,  est  percé  d'une  baie  dans  le 
style  de  la  renaissance.  La  voûte  est  à  nervures,  avec  des 
retombées  qui  sont  d'un  gracieux  effet.  Il  y  a  peut-être  à  repro- 
cher à  cette  ornementation  d'être  trop  chargée  ;  mais  la  pierre 
a  été  travaillée  avec  soin.  Il  s'y  voit  encore  des  restes  de  pein- 
ture murale,  dont  l'exécution,  autant  que  j'en  puis  juger,  ne 
semble  pas  mauvaise. 

La  voûte  de  l'église  est  en  berceau,  formée  de  bardeaux  de 
chêne. 

Le  caveau,  qui  servait  à  la  sépulture  des  religieux  ou  des 

r personnages  qui  avaient  acquis  droit  d'inhumation  dans 
'abbaye,  est  vide  aujourd'hui  des  ossements  qu'il  a  pu  con- 
tenir. On  y  a  trouvé  un  cachet,  dont  je  donne  ici  l'empreinte, 
et  qui  a  vraisemblablement  appartenu  à  Tun  des  abbés.  C'est 
le  monogramme  IHS  (Jésus  hominum  salvator),  surmonté 
du  crucifix,  avec  une  tête  de  mort,  reposant  sur  deux  os  en 
croix,  pour  soubassement  (Voir  fig.  1). 

Je  ne  suis  pas  aussi  certain  que  l'écusson  suivant  (Voir 
fig.  2),  dont  le  dessin  a  été  pris  sur  une  pierre  formant  linteau 
dans  une  porte  à  Tabbaye  de  Cure,  représente  les  armes  du  mo- 
nastère. M.  lecuréBaudiauditbieu,  sans  indiquer  toutefois  la 
source  où  il  a  puisé  ce  renseignement,  que  ces  armes  étaient 
«  d'azur  à  un  cœur  de  gueules  »  (1)  ;  ce  que  reproduit  ideu- 
tiquenient  notre  écusson,  en  y  ajoutant  la  crosse,  emblème 
plus  significatif  encore  ;  mais  je  suis  embarrassé  par  cette 
couronne  de  duc  qui  se  trouve  dans  la  bande  ;  car,  parmi  les 
abbés  dont  nous  avons  la  liste,  je  n'en  vois  aucun  oui  ait  été 
titré.  Quoiqu'il  en  soit,  je  donne  cet  écusson  tel  quel,  laissant 
à  de  plus  versés  que  moi  dans  la  science  héraldique  à  déchif- 
frer l'énigme. 

Je  ne  dois  pas  oublier,  en  terminant  cet  article,  que  c'est 
aux  bienveillantes  communications  de  M.  Quantin  que  je  suis 
redevable  des  précieux  matériaux  dont  je  me  suis  servi  pour 

(1)  T.  u,  p.  513. 
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reconstituer,  par  la  pensée,  l'existence  monastique  des  Béné- 
dictins de  Cure.  Devenu,  par  une  circonstance  toute  fortuite, 
un  de  leurs  héritiers,  j'avais,  depuis  longtemps,  à  cœur  de 
remplir  envers  eux  ce  devoir  d'hospitalité.  Il  m'en  reste  un 
autre,  celui  de  remercier  M.  Quantin,  et  ce  n'est  pas  celui  dont 
je  m'acquitte  le  moins  volontiers. 

Flandin, 

Membre  du  Conseil  (énéral  de  rTonoe. 


FAITS  GÉNÉRAUX. 


1857.  —  NOVEMBRE,  H.  —  Prise  de  Lacknow,  capiule 
iu  royaume  d'Oude,  par  les  troupes  anglaises. 

DÉCEMBRE.  —  Une  crise  financière  s'étend  sur  tout  le 
commerce  de  l'Europe  et  même  du  Nouveau-Monde.  Les  étals 
du  nord  de  l'Europe  en  souffrent  en  première  ligne. 

<6.  —  Un  décret  inséré  au  Moniteur  institue  l'Asile  impé- 

fiérial  du  Château  de  Saveroe.  Cet  asile  est  destiné  à  recevoir 
es  veuves,  et  les  filles  non  mariées,  âgées  de  trente-cinq  ans 
au  moins,  des  fonctionnaires  civils  ou  militaires. 

17.  —  Des  tremblements  de  terre  affigent  le  royaume  de» 
Deax-Siciles. 

18.  —  La  Banque  ramène  son  escompte  an  taux  de  6  O/q. 
28.  —  Les  forces  alliées  de  la  France  et  de  l'Angleterre 

débarquent  à  Canton.  La  prise  de  la  ville  suit  de  près. 

1858.  JANVIER,  1-'.  —  On  ressent  à  Naples  de  non- 
velles  secousses  de  tremblement  de  terre. 

i.  —  Mlle  Racbel  meurt  au  Canet,  près  Toulon,  dans  sa 
37*  année. 
5.  — Mort  du  feld-maréchal  Radelski. 
14.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  des  Français  arrivaient 
à  l'Opéra,  lorsque  trois  détonations  de  bombes  fulminantes 
se  font  entendre.  Ni  l'Empereur,  ni  l'impéralrice  n'ont  été 
atteints,  mais  plus  de  cent  soixante  personnes  reçoivent  des 
blessures  plus  ou  moins  graves  ;  plusieurs  sont  mortellement 
blessées.  Les  assassins  sont  arrêtés. 
18,  —  Ouverture  de  la  session  législative. 
Un  décret  impérial  supprime  la  Revue  de  Paris  et  le  Spec- 
tateur (ancienne  Assemblée  nationale). 

VRIER,  1".  — Un  sénatus-ConsuIte  confère  à  S.  M.  l'Im- 
rice  le  titre  de  régente,  pour  porter  ledit  litre  et  en 
er  les  fonctions  à  partir  du  jour  de  l'avènement  de  l'Em- 
r  mineur.  —  Un  décret  institue  un  conseil  privé  qui 
ndra  avec  l'adjonction  des  deux  princes  les  plus  proches 
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dans  Tordre  d'hérédité,  conseil  de  régence,  dans  le  cas  où  rEoh 
pereur  n'en  aurait  pas  désigné  un  autre  par  acte  public.  Sont 
nommés  membres  du  Conseil  privé  :  S.  Exe.  le  carainal  Morlot  ; 
S.  Exe.  le  duc  de  Malakoff  ;  S.  Exe.  M.  Achille  Fould  ;  S.  Exe. 
M.  Troplong;  S.  Exe.  le  comte  de  Morny;  S.  Exe.  M.  Baro- 
che  ;  S.  Exe.  le  comte  de  Persigny.  —  Un  troisième  décret 
investit  de  la  présidence,  en  l'absence  de  l'Empereur,  le  prince 
Jérôme  Napoléon. 

Des  discussions  ont  lieu  dans  le  sein  des  chambres  an- 
glaises, relativement  au  bill  concernant  les  réfugiés. 

7.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  le  général  de  division 
Espinasse  ministre  de  l'intérieur  et  de  la  sûreté  générale  en 
remplacement  de  M.  Billault,  dont  la  démission  est  acceptée. 

H.  —  Le  Moniteur  publie  un  décret  qui  divise  la  France 
en  cinq  grands  commandements  militaires  ;  le  maréchal  Ma- 
gnan  est  nommé  pour  les  divisions  du  Mord  ;  le  maréchal 
Canrobert  pour  les  divisions  de  TEst;  le  maréchal  comte  de 
Casteliane  pour  les  divisions  du  Sud-Est  ;  le  maréchal  Bos- 
quet pour  les  divisions  du  Sud-Ouest;  le  maréchal  Baraguey- 
d'Hilliers  pour  les  divisions  de  l'Ouest. 

18.  —  La  loi  du  sûreté  générale  est  adoptée  parle  Corps 
Législatif  à  la  majorité  de  227  voix  contre  24,  sur  251  vo- 
tants. 

19.  —  A  la  seconde  lecture  du  bill  relatif  aux  réfugiés 
devant  la  chambre  des  Communes,  M.  tiibson  présente  une 
motion  contraire,  qui  est  adoptée  par  234  voix  contre  21 5. 
L'adoption  de  la  motion  de  M.  Gibson  est  suivie  de  la  démis- 
sion de  lord  Palmerston  et  de  celle  de  ses  collègues.  La 
Reine  charge  lord  Derby  de  former  un  nouveau  ministère. 

23.  —  Ouverture  des  débats  relatifs  à  l'attentat  du  14  jan- 
vier devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine.  Les  jurés  répon- 
dent affirmativement  à  148  questions  et  négativement  à  25. 
Des  circonstances  atténuantes  sont  admise;,  en  faveur  de 
Gomez.  La  cour  rend  un  arrêt  qui  condamne  Orsini,  Pieri  et 
de  Rudio  à  la  peine  des  parricides  et  Gomez  aux  travaux 
forcés  à  perpétuité. 

MARS,  1»^  —  MM.  les  généraux  Changarnier  et  Bedeau 
sont  autorisés  à  rentrer  en  France. 

De  nombreuses  discussions  ont  lieu  dans  la  presse  fran- 
çaise au  sujet  de  l'ile  de  Périra  que  le  gouvernement  Britan- 
nique revendique  et  dont  il  poursuit  Toccupation. 

6.  —  La  tranquillité  est  troublée  à  Châlons-sur-Saône  par 
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une  bande  d'ane  centaine  d'individus  qui,  vers  neuf  heures  du 
soir,  surprennent  un  poste  aux  cris  de  Vive  la  République  f 
Avant  minuit  la  bande  était  dissipée  et  les  quinze  principaux 
coupables  étaient  entre  les  mains  de  la  justice. 

Le  bill  relatif  aux  réfugiés  est  abandonné  par  le  ministère 
anglais  ;  un  échange  de  notes  conciliantes  met  fin  aux  dissen- 
sions qu'avait  soulevées  le  refuge  accordé  aux  conspirateurs 
en  Angleterre. 

13.  -^  Les  condamnés  Pieri  et  Orsini  subissent  la  peine 
des  parricides  sur  la  place  de  la  Roquette.  La  peine  de  mort 
prononcée  contre  Charles  de  Rudio  est  commuée  en  celle  des 
travaux  forcés  à  perpétuité  par  la  clémence  de  TEmpereur. 

15.  —  Eclipse  de  soleil ,  les  9  dixièmes  dn  soleil  sont 
cachés. 

16.  —  M.  Boittelle,  préfet  de  TTonne,  est  nommé  préfet  de 
police  en  remplacement  de  M.  Piétri,  démissionnaire. 

24.  —  Le  maréchal  duc  de  Malakoff  est  nommé  ambassa- 
deur en  Angleterre/ en  remplacement  de  M.  de  Persigoy,  dé- 
missionnaire. 

AVRIL,  5.  —  L'inauguration  solennelle  du  boulevard  de 
Sébastopol  à  Paris  a  lieu  en  présence  de  l'Empereur  et  de 
rimpératrice. 

10.  —  Le  grand-jury  qui  remplit  en  Angleterre  le  rôle  de 
notre  chambre  des  mises  en  accusation,  renvoie  devant  le 
jury  le  jugement  de  Simon  Beraard  et  Thomas  Alsopp,  comme 
coupables  d'avoir  conspiré  contre  TEmpereur. 

Un  décret  prolonge  jusqu'au  r*"  mai  inclusivement  la 
session  du  Corps  législatif. 

17.  —  Simon  Bernard  est  acquitté  par  le  jury  anglais. 
S4.  —  Des  élections  ont  lieu  à  Paris  pour  remplacer 

MM.  Carnot  et  Goudchaux,  démissionnaires  par  suite  de  leur 
refus  de  prêter  serment,  et  le  général  Cavaignac,  décédé. 
Sont  élus  :  M.  le  général  Perrot  et  M.  Jules  Favre. 

Un  décret  appelle  à  l'activité  les  jeunes  soldats  qui  sont 
encore  disponibles  sur  le  contingent  de  la  classe  de  1856. 

28.  —  Le  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  la  Seine 
fait  saisir  l'ouvrage  de  M.  P.-J.  Proudhon,  intitulé  :  De  la 
justice  dans  la  Révolution  et  dans  l'Eglise. 

MAI,  9.  —  De  nouvelles  élections  ont  lieu  à  Paris  par  suite 
du  ballotage  qui  a  eu  lieu  entre  IMIM.  Ecket  et  Ernest  Picard. 
M.  Ernest  Picard  est  nommé  député. 
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14.  —  Une  collision  a  lieu  entre  les  Turcs  et  les  Monténé- 
grins. 

12.  —  Une  note  insérée  au  Moniteur,  au  sujet  de  confits 
qui  se  sont  élevés  entre  la  Turquie  et  le  Monténégro,  déclare 
que  le  gouvernement  n'admet  point  les  prétentions  de  la 
Porte-Ottomane  à  des  droits  de  suzeraineté  sui*  le  petit  état 
gouverné  par  le  prince  Danilo,  et  qu'il  désapprouve  l'expédi- 
tion militaire  contre  le  Monténégro. 

14.  —  Déférant  aux  conseils  des  puissances  occidentales, 
le  sultan  transmet  au  commandant  des  forces  ottomanes  sur 
les  frontières  du  Monténégro,  l'ordre  de  suspendre  les  hos- 
tilités. 

18.  —  M"»'' la  duchesse  d'Orléans  meurt  au  château  de 
Richemont  en  Angleterre. 

22.  —  Les  plénipotentiaires  de  France,  d'Autriche,  de  la 
Grande-Bretagne,  de  Prusse,  de  Russie,  de  Sardaigne  et  de 
Turauie  se  réunissent  en  conférence  à  Paris  pour  s'occuper 
de  l'organisation  des  principautés  Danubiennes. 

Ahmed-Pacha,  héritier  présomptif  du  trône  d'Egypte,  Hé- 
redy-Pacha  et  Rifaat-Pacha,  ministre  du  commerce,  sont  noyés 
avec  20  autres  personnes  en  traversant  le  Nil. 

JUIN^  2.  —  M.  Proudhon,  auteur  de  la  Justice  dans  la 
Révolution  et  dans  l* Eglise,  est  condamné  à  trois  ans 
d'emprisonnement  et  4,000  fr.  d'amende. 

M.  Donati,  attaché  à  l'observatoire  de  Florence,  découvre 
une  comète  qui  égale  bientôt  par  son  éclat  la  comète  de  181 1 . 

14.  —  M.  Delangle,  sénateur,  premier  président  de  la 
cour  impériale  de  Paris,  est  nommé  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'Intérieur,  en  remplacement  de  M.  Es- 
pinasse,  démissionnaire. 

15.  —  Les  mahométants  deDjeddah  massacrent  le  consul 
de  France  et  sa  femme,  le  vice-consul  d'Angleterre  et  vingt 
chrétiens. 

19.  —  Une  dépêche  du  baron  Gros,  deTien-Tsin,  19 
juin,  annonce  que  la  France  et  l'Angleterre  obtiennent  de 
l'empereur  de  Chine  les  plus  grandes  concessions. 

23.  —  M.  Devienne,  procureur  général  près  la  cour  im- 
périale de  Lyon,  est  nommé  premier  président  de  la  cour  im- 
périale de  Paris. 

24.  —  Un  décret  impérial  crée  un  ministère  de  l'Algérie 
et  des  Colonies.  Le  prince  Napoléon  est  chargé  de  ce  mi- 
nistère. 
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87.  —  Le  traité  de  paix  entre  la  France  et  le  goiivemenieni 
Chinois  est  signé. 

JUILLET,  1«^.  —  Un  soulèvement  promptement  réprimé 
a  lieu  dans  Ttle  de  Candie  contre  les  chrétiens. 

Le  maréchal  Canrobert  prend  le  commandement  du  camp 
de  Châlons. 

33.  —  Arrivée  devant  Djeddah  du  steamer  anglais  le 
Cyclops.  Le  feu  est  ouvert  le  25  et  cesse  cd  présence  des 
pourparlers  qui  ont  lieu. 

29.  —  Un  décret  détermine  les  attributions  du  ministère 
de  l'Algérie. 

AOUT,  5.  —  Entrée  de  l'Empereur  à  Cherbourg.  De  bril- 
lantes fêtes  ont  lieu  dans  cette  ville.  La  reine  d'Angleterre 
vient  assister  sur  son  yacht  au  spectacle  de  la  fête  navale. 
LL.  MU.  lui  font  une  visite  que  la  reine  leur  rend  à  l'arsenal 
où  elle  accepte  à  déjeuner. 

Le  bombardement  de  Djeddah  est  recommencé;  onze  des 
assassins  sont  eiécutés. 

9.  —  LL.  MM.  arrivent  à  Brest.  Elles  visitent  plusieurs 
villes  de  Bretagne  et  sont  accueillies  partout  par  des  démons- 
trations enthousiastes. 

Établissement  d'un  télégraphe  transatlantique  entre  Yalentia 
et  Terre-Neuve. 

21 .  —  Retour  de  l'Empereur  et  de  l'Impératrice  à  Saint- 
Cloud. 

SEPTEMBRE.  I*"'.  —  La  Compagnie  des  Indes  est  abolie. 

2.  —  Un  décret  fixe  l'organisation  administrative  de 
l'Algérie,  et  appelle  le  général  de  Mac-Mahon  au  commande- 
ment supérieur  des  forces  militaires  de  terre  et  de  meremployées 
en  Algérie. 

Cession  à  la  Russie  du  port  de  Yillafranca  par  le  gouver- 
nement de  Sardaigne. 

6.  —  Un  accident  a  lieu  sur  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain,  par  suite  d'une  rencontre;  22  personnes  sont  blessées, 
quatre  sont  tuées. 

13.  —  Un  incendie  détruit  le  steamer  Austria  Tpzrti  de 
Sonthampton  pour  New-York.  Plus  de  cinq  cents  personnes 
trouvent  la  mort  dans  cet  épouvantable  sinistre. 

23.  —  Un  décret  règle  l'exécution  de  la  loi  du  47  juillet 
1856,  ayant  pour  objet  d'assurer  la  réalisation  d'un  prêt  de 
cent  millions  en  vue  de  faciliter  les  opérations  de  drainage. 
(I^e  Moniteur  du  4  octobre  a  publié  trois  pièces  qui  complè- 
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tent  ce  décret:  l^un  décret  qui  approuve  la  convention  passée 
entre  les  ministres  des  finances  et  de  l'agriculture  et  le  Crédit 
foncier  ;  S*"  le  texte  de  cette  convention  ;  3"  une  circulaire 
explicative.) 

28.  —  S.  A.  le  prince  Napoléon  arrive  à  Varsovie  et  est 
reçu  par  l'empereur  Alexandre  II. 

30.  —  Un  décret  proroge  jusqu'au  30  septembre  le  délai 
fixé  par  le  décret  du  22  septembre  1 857,  relatif  aux  diverses 
mesures  applicables  aux  denrées  alimentaires. 

La  comète  de  Doaati  passe  au  périhélie. 

OCTOBRE,  2.  —  L'Empereur  se  rend  au  camp  de  Châlons. 
Il  y  fait  exécuter  de  grandes  manœuvres. 

Un  différend  s'élève  entre  la  France  au  sujet  de  la  prise  d'un 
navire  français  le  Charles-Georges  par  la  marine  portugaise 
dans  le  canal  de  Mozambique.  Ce  vaisseau  qui  portait  à  bord  des 
nègres  libres  avait  été  amené  à  Lisbonne  le  16  août.  Le  gou-* 
vernement  français  réclame  le  bâtiment  et  envoie  les  navires 
VAusterlitz  et  le  Donawerth  pour  appuyer  sa  demande.  Ces 
deux  navires  jettent  l'ancre  le  3  août  devant  Lisbonne. 

40.  —  L'Empereur  quitte  le  camp  de  Châlons;  il  passe 
à  Reims  la  journée  du  1 1  avec  Tlmpératrice  qui  est  venue 
le  rejoindre  au  camp  de  Châlons. 

Une  polémique  ardente  nait  en  France  au  sujet  de  l'enlè- 
vement et  de  la  sequesiration  par  l'administration  des  états 
de  l'Eglise  d'un  enfant  Israélite  de  Bologne,  du  nom  de  Hor- 
tara,  à  la  suite  d'un  baptême  clandestin. 

27.  —  M.  le  comte  de  Chanaleille,  frère  de  M.  le  général 
de  Salleâ,  dans  un  accès  d'aliénation  mentale ,  décharge  sur 
ce  dernier  un  revolver;  le  général  de  Salles,  grièvement  blessé, 
succombe  quelques  jours  après  à  sa  blessure. 

28.  —  Le  Moniteur  annonce  la  reddition  par  le  Portugal 
du  navire  le  Charles-et-Georges. 

29.  —  Le  Moniteur  publie  un  rapport  du  prince  Napoléon 
à  l'Empereur  dans  lequel  le  prince  expose  les  réformes  qu'il 
croit  nécessaire  d'apporter  dans  l'administration  civile  de 
l'Algérie. 

Le  procureur  impérial  près  le  tribunal  de  la  Seine  fait  saisir 
un  numéro  du  Correspondant^  contenant  un  article  de  M.  le 
comte  de  Montâlembert,  intitulé  :  Un  débat  sur  l'Inde  au 
parlement  anglais.  Le  Moniteur  annonceJ|ue  l'auteur  et  l'é- 
diteur sont  déférés  aux  tribunaux. 

NOVEMBRE,  1«^  —  Des  dépêches  annoncent  la  prise  dç 
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Touranne,  port  de  U  Cocbinchiae,  par  les  forces  réanies  de 
la  France  el  de  l'Espagne. 

5.  —  Ouverture  de  la  souscription  ayant  pour  but  de 
constituer  un  capital  destiné  au  percement  de  i'Jslhme  de 
Suez. 

25.  —  Le  tribunal  de  la  Seine  condamne  H.  de  ModU- 
lembert,  auteur  de  l'article  f/ii  débat  sur  l'Inde  au  parle- 
ment anglais,  à  six  mois  de  prison  et  3,000  fr.  d'amende  ; 
et  H.  Oouniol  k  un  mois  de  prison  et  1,000  fr,  d'amende. 

DÉCEMBRE,  2.  —  Le  Moniteur  annonce  que  l'Empereur 
a  fait  grâce  à  H.  le  comte  de  Hontalembert  de  la  peine  pro- 
noncée contre  lui. 

4.  —  Le  Moniteur  dément  les  bruits  de  guerre  avec  l'Aa- 
Iriche  répandus  par  certaines  feuilles  politiques. 

19.  —  Le  grand  duc  Constantin,  voyageant  incognito, 
passe  par  Paris  et  est  reçu  par  l'Empereur. 
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4857.  DÉCEMBRE,  17  —  M.  le  baron  de  Bastard,  préfet 
du  Cher  sous  laRestauratiou,  officier  de  Tordre  de  la  Légion- 
d'Houneur,  meurt  dans  son  château  de  Maligny  à  Tàge  de 
70  ans. 

21.  —  H  Renard,  président  du  tribunal  civil  de  Joigny, 
est  nommé  président  du  tribunal  de  Châlon-sur-Harne. 

30.  —  M.  Leclerc,  président  du  tribunal  de  Château- 
dun,  est  nommé  président  du  tribunal  de  Joigny.  M.Querenet, 
juge  suppléant  au  siège  de  Melun,  est  nommé  en  remplace- 
ment de  M.  Prou,  nommé  lui-même  président  du  tribunal 
de  première  instance  de  Châteaudun. 

18B8.  — JANVIER,  I*'.  —  M.  Legendre,  procureur  impé- 
rial près  le  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre,  est  nom- 
mé chef  de  cabinet  de  M.  de  Royer,  ministre  de  la  justice. 

6.  —  M.  Yaney,  substitut  près  le  siège  de  Châteaudun,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctions  près  le  tribunal  d'Auxerre,  en 
remplacement  de  M.  Merlin,  nommé  procureur  impérial  près 
le  tribunal  de  Châteaudun. 

17.  —  Un  7e  DauT»  est  chanté  à  Auxerreetdans  les  chefs- 
lieux  d'arrondissement  pour  remercier  la  Providence  d'avoir 
sauvé  les  jours  de  l'Empereur  dans  l'attentat  du  14. 

31 .  —  M.  Henriquet,  procureur  impérial  près  le  siège  de 
Joigny,  est  nommé  en  remplacement  de  H.  Legendre,  et 
M.  Sénart,  substitut  près  le  siège  de  Melun,  est  nommé  en 
remplacemenl  de  M.  Henriquet. 

FEVRIER,  25.  —  Le  tirage  des  jeunes  gens  pour  la  classe 
de  1857  commence  dans  les  communes  du  département. 

MARS,  1*^  —  La  première  session  des  assises  de  l'Vonne 
s'ouvre  sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller  Bonniot  de 
Salignac. 

Par  décision  ministérielle,  M.  Sivanne,  professeur  de  rhé- 
torique à  Nantes,  est  nommé  inspecteur  d'académie  à  Auxerre, 
en  remplacement  de  M.  Huret,  nommé  à  Orléans. 

6.  —  Le  banquet  des  anciens  élèves  du  collège  d'Auxerre 
a  lieu  à  Paris. 

16.  —  M.  Boittelle,  préfet  de  l'Yonne,  est  nommé  préfet  de 
police. 

M.  Jarry,  sous-préfet  de  Tonnerre,  est  nommé  chef  du  ca- 
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binet  de  H.  Boittelle,  et  M.  Barrault  de  Saint-André  est  nommé 
chef  du  secrérariat. 

M.  Chevillot,  juge  de  paix  à  CouIanges-la-Yineuse,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctions  à  Auxerre. 

48.  —  M.  le  général  de  division  Boyer  meurt  à  Auxerre. 

31 .  —  M.  Carlier,  ancien  préfet  de  police,  meurt  à  Sens. 

AVRIL,  H .  —  M.  le  baron  Michel,  préfet  de  la  Corrèze, 
est  nommé  préfet  du  département  de  TYonne. 

M.  de  Farincourt,  sous-préfet  d*Argentan,  est  nommé  sous- 
préfet  de  Sens,  en  remplacement  de  M.  Lapérouse.  M.  Fabvier, 
sous-préfet  de  Ribérac ,  est  nommé  sous-préfel  de  Tonnerre, 
en  remplacement  de  M.  Jarry.  M.  Gasc,  sous-préfet  de  Barbe- 
zieux,  est  nommé  sous-préfet  de  Joigny,  en  remplacement  de 
M.  Barrault  de  Saint-André.  M.  Ed.  Challe,  conseiller  de  pré- 
fecture à  Auxerre,  est  nommé  sous-préfet  de  Barbezieux,  eu 
remplacement  de  M.  Gasc. 

M.  Bazin,  ancien  avocat  à  Auxerre ,  président  honoraire  de 
la  société  des  sciences  de  1  Yonne,  meurt  à  Bercenay-en-Othe 
(Aube),  dans  sa  OS*" année. 

MAI,  4*r.  —  M.  Ricard,  ancien  magistrat,  est  nommé 
procureur  impérial  près  le  tribunal  de  première  instance 
d'Avallon,  en  remplacement  de  M.  Bone,  décédé. 

H.  Clémencet,  membre  du  conseil  de  préfecture  de  la 
Lozère,  est  nommé  aux  mêmes  fonctions  à  Auxerre,  en  rem- 
placement de  M.  Ed.  Challe. 

42.  —  Des  élections  ont  lieu  pour  le  renouvellement  d*an 
tiers  des  membres  du  conseil  général  de  l'Yonne. 

JUIN,  45.  —  M.  Crançon,  juge  de  paix  d'Aillant,  est 
nommé  aux  mêmes  fonctions  à  Saint-Sauveur,  en  remplace- 
ment de  M.  Hautute,  nommé  à  Arpajon  (Seine-et-Oise). 
M.  Moineau,  suppléant  du  juge  de  paix  de  Cosne,  est  nommé 
en  remplacement  de  M.  Crançon. 

21.  —  La  deuxième  session  des  assises  s'ouvre  à  Auxerre, 
sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller  de  Bastard  d'Estang. 

JUILLET,  7.  —  M.  Deligand,  avocat,  est  nommé  maire 
de  Sens;  adjoints  :  M.  Dubois  et  Salleron. 

Les  conseils  d'arrondissements  se  réunissent  pour  lenr 
session  annuelle. 

48.  —  M.  Mercier,  lieutenant-trésorier  de  la  compagnie 
de  gendarmerie  de  l'Yonne,  est  nommé  au  grade  de  capitaine- 
trésorier  à  Toulouse.  M.  Renou,  maréchal  des  logis  dans  la 
Charente,  le  remplace. 
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AOUT,  9.  —  Un  incendie  détruit  presqu'en  entier  le  vil- 
lage de  Pacy-sur-Armançon  ;  80  maisons  sur  120  sont 
brûlées. 

17.  —  La  troisième  session  des  assises  s'ouvre  sous  la 
présidence  de  H.  le  conseiller  Flandin. 

24.  —  La  session  du  conseil  général  de  l'Yonne  s'ouvre 
sous  la  présidence  de  M.  le  sénateur  Larabit. 

23.  —  M.  Thibault,  substitut  du  procureur  impérial 
d'Avallon,  est  nommé  juge  au  tribunal  de  cette  ville.M.Onfroy 
de  Béville  est  nommé  substitut.  Et  M.  Devanlay,  juge  au  tri- 
bunal d'Avallon,  est  nommé  juge  au  tribunal  de  Helun. 

30.  —  Ouverture  de  la  chasse  dans  l'Yonne. 

SEPTEMBRE,  4«^.  —  Ouverture  des  expositions  d'Auxerre. 

2.  —  Ouverlure  de  la  25*  session  du  Congrès  de  France 
à  Auxerre,  sous  la  présidence  de  Monseigneur  Tarchevéque  de 
Sens. 

4.  —  Promenade  dans  les  rues  d'Auxerre  du  cortège  noc- 
turne connu  sous  le  nom  de  Retraite  illuminée. 

<  4 .  —  Séance  de  clôture  du  Congrès  de  France. 

^  2.  *-  Le  concours  de  la  société  centrale  d'agriculture  de 
l'Yonne  a  lieu  à  Tonnerre. 

16.  -  M.  l'abbé  Chauveau,  vicaire  général  de  Mgr  l'arche- 
vêque de  Sens,  meurt  à  son  retour  des  fêtes  du  Congrès. 

21 .  —  Fermeture  des  expositions  d'Auxerre.  La  distribu- 
tion des  récompenses  a  lieu  sur  l'esplanade  du  Temple  à  Au- 
xerre, sous  la  présidence  de  M.  le  baron  Michel,  préfet  de 
l'Yonne. 

M.  Meunier,  sous-préfet  de  Bazas,  est  nommé  sous-préfet 
d'Avallon,  en  remplacement  de  H.  Hamelin,  nommé  sous- 
préfet  d'Alais. 

M.  Flocard  est  nommé  adjoint  au  maire  de  la  ville 
d'Auxerre. 

DÉCEMBRE,  10.  —  La  locomotive  d'un  train  parti 
d'Auxerre  rencontre  un  train  express  parti  de  Paris.  17  per- 
sonnes sont  blessées;  le  chauffeur  est  tué. 

17.  —  Un  jugement  du  tribunal  correctionnel  d'Au.xerre 
condamne  M.  Breuillard,  chef  d'institution,  à  1 00  fr.  d'amende 
et  50  francs  de  dommages  et  intérêts,  envers  Mme  Georges 
Sand,  pour  des  paroles  diffamatoires  prononcées  dans  un 
discours  de  distribution  de  prix. 
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MESSAGERS. 


Accoiay,  Naux,  lundi  et  vend. 
Aillant,  Mizier^  lundi  et  vend. 
Appoigny,  Coquibut,  3  fois  par  sem. 

id.        Naux  2  f.  par  sein. 
Arcy-sur-Gure,  CotUbou^  tous  les  15  j. 
Availon,  Naux,  3  f.  par  sem. 
id.  ChdUaUf  1  f.  parsem. 
Bassou,  Coquibus,  2  f.  par  sem. 
Bounon  Méry-Sec,  Coquibus^  2r.  pars. 
Branches,  Naur,  3  f  par  sem. 
Brienon,  Coquibus^  \un±  et  vend. 
Ghablis  et  Tonnerre,  Coquibus,  3  fois 

par  sem. 
id.  HôUl  de  VÊpéey  3  f. 

par  semaine. 
Ghamy,   Ghftteau-Ilenard  et  Montar- 

gis,  RigauU,  3  f .  p  s,Mizier,2  fois. 
Gheny,  Laroche  Coquibus^  2  f .  par  s. 
Ghitry,  Victor  Barrée  rue  du  Temple, 

2  f.  par  j. 
damecy,  HoUier,  2  f.  par  s. 
Coulanges-la-V.  Coauibus,  3  fois  par  s. 
Goulanges-sur-Y.  Coquibus,  1.  et  v. 
id.         Rigtiuil,  2  f.  par  sem. 
id.         Loury,  1  f.  par  sem. 
Grain,  Coquibus,  2  f  p.  sem. 
Gravan,  Naux,  lundi  et  vend. 

id.      Coquibusy  lundi  et  vend. 
Gourson,  RigauU.  2  f.  par  sem. 

id.        Coquibus,  3  f.  par  sem. 
Gruzy,  Tissu-Coquibus,  (sans  époque 

fixe. 
Dornecy,  RigauU,  2  f.  ppr  sem. 
Druves,  Rohan,  lundi  et  vend. 
Eglény,  RigauU  3  f,  p.  sem. 
Etals,  id.  id. 

Fleury,  Naux,  3  f.  p.  s.  Mizier,  2  f. 
Irancy,  Naux,  2  f.  par  sem. 
id.    Barri,  2  f.  p  jour. 
Joigny,  Coquibus,  tous  les  2  j. 
Joux-la-Ville,  Naux,  i  fois  par  s. 
Lain,  Coquibus,  i  fois  par  s. 
Leugny,  Fièvre,  lundi  et  vend. 


Ligny-le-Gh&tel,  Naux,  L  et  vend. 
L'isle-sur  -  Serein.   Tissu  -  Coquibus, 

(sans  j.  fixe). 
Mailly-le^hàt,  Coquibus,  vendredi. 
Mont-St^ulp.,  CSo^ttt6ttf,2  f.  p.  sem. 
Montigny,  V*  Coulbois,  1.  et  vend. 
Migé,  De  fer  t,  1.  et  vend, 
id.     Coquibus,        id. 
Nevers,  Loury,  tous  les  15  jours. 
Noyers,  Naux,  Schlaquemeurdin,  (sans 

époq.  fixe)  Régnier,  Pulois,  RaieoM. 
Ouanne,  Fièvre,  1.  et  vend, 
id.       Coquibus,         id. 
id.      Naux,  2  f.  par  sem. 
Pourrain,  Naux,  lundi  et  vend. 
Saint-Amand,  HoUier,  vendredi. 
Saint-Bris,  Victor  Barré,  rue  du  Tem- 
ple, 2  f.  par  j. 
Saint-<:yr,  Braui,  1.  merc  et  vend. 

id.  Victor  Barré,  2  f.  par  j. 

Saint-Fargeau,  Hôtel  du  Léopard,  tons 

les  jours.  Jacquet,  3  fois  par  sem. 
Saint-Florentin,  Hôul-de-VÊpée, 
Saint-Maurice,3At^aiiil,  1  f.  p.  sem.  et 

Mizier,  2  fois  par  sem. 
Saint-Sauveur,  Fièvre,  1  f.  par  sem. 
id.  HoUier,  2  f.  parsem. 

Seignelay,  Naux,  3  f.  par  sem. 

id.        Hôtel  de  VEpée,  tous  les  J. 

de  3  à  û  heures. 
Taingy,  Bertheau,  2  f.  p.  semaine. 
Thury,  Fièvre,  1  f.  par  sem. 
Toucy,  Deferi,\.  et  v.  Fièvre,  2  f.  p. s. 
Troyes,  Hôtel  de  CÊpée,  merc. 

id      Putois  J  tous  les  roerc 
Trucy-&-Tonne,  Coquibus,  vendredi 
Varzy,  Loury,  tous  les  15  j. 
Vermenton,  coquibus,  3  f.  parsem. 
id.  Naux,  3  fois  par  sem. 

id.  Château,  1  f.  parsem. 

Villiers-S.-B.,  Rigaut,  3    p.  s.  Êtizier, 
Vincelles,  Naux,  lundi  et  vend. 
Vincelottes,  Naux,         id. 
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VOITURES  PUBLIQUES. 


^>^t^^^*^m0^0m0^0^0^0^ 


d'Auxerre  aux  localités  ci-après  : 

Avallon,  bureau  à  la  gare  du  chem  n  de  fer,  I  h.  ÎO  m.  du  matin 
13  b.  8  b.  15  s. 

Départ  d'A vallon,  6  b.  m.,  10b.  m      5  b.  «Os.  * 

Atallan^  Horin  et  G^,  7  b.  du  matin. 

Chablit^  Hôtel  du  Léopard,  8  b.  du  soir. 

Chdteau-Chinon^  départ  d'Auxerre  4  b.  du  m. 

Départ  de  Cbâteau-Chinon,  10  b.  du  matin. 

Chdlel'Cenioir^  Hôtel  du  Léopard,  3  b.  du  mit. 

Clamtey,  bureau  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  12  b.l8  du  s. 
8  h.  s.  ^ 

Départ  de  Clamecy,  6  b.  m.,  1  b.  s. 

La  Charité^  Correspondance  avec  Nevers,  12  b.  18  s. 

Départ  de  la  Charité,  7  b.  m. 

Châiillon-en'Bazoii^  bureau  à  la  gare,  11  b.  86  s. 

Départ  de  Cbâtillon-en-Bazois,  9  b.  s. 

Come^  bureau  à  la  gare,  8  b.  s. 

Départ  de  Cosne,  8  b.  m. 

Neveri^  passant  par  Clamecy,  bureau  à  la  gare,  départ  d'Auxerre, 
Il  b.  80  s. 

Départ  de  Nevers,  7  b.  s. 

Poris^  Hôtel  du  Léopard,  bureau  des  messageries  impériales. 

SairU-Brii^  Voitures  des  dépêches,  deux  fois  par  jour,  Victor  Barré, 
rue  du  Temple. 

Saint'Sauveur  ,  par  Leugny ,  hôtel  de  la  Fontaine.  Départ  à  4  h., 
1/2  du  soir. 

■ 

Saint'Fargeau^  Correspondance  avec  Orléans  par  Toucy,   Briare  et 
Gien.  Dépêches,  1  h.  du  matin,  hôtel  du  Léopard. 

Saint-Florentin, Hôtel  de  TEpée,  départ:  4  b.  1/2  du  soir. 

Seignday,  A  la  Côte-d'Or,  rue  du  Pont,  service  des  dépêches,  4  b.  1/2 
du  soir  et  hôtel  de  l'Epée. 
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Tonnerre,  Voiture  David,  7  h.  1/4  matin  Correspondance  avec 
Chdlillon  et  Troyes  et  hôtel  de  TEpée. 

Toucy,  Tous  les  jours,  hôtel  det'Epée,  5  h.  du  soir,  correspondant 
avec  Sjint^auveur, 

froyes,  Correspondance  avec  Chaumont  et  la  Lorraine,  passant 
p^r  Chal)lis,  Tonnerre  (correspondance  avec  Châtillon-sur-Seine),  et 
Ervy,  départ  tous  les  jours,  à  7  h.  4/2  du  soir,  hôtel  du  Léopard- 

Vermenton,  Couturat,  Entreprise  Martin,  à  5  heures  du  soir. 

CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON. 

EMBRANCHEMENT  d'àCXERRE    A   LAROCHE. 

Service  d*hiver. 

Trains  de  départ  d'Âuxerre:  5  h.  45  m.  du  matin,  10  h.  35  du  mal., 
2  h.  30  du  soir,  5  h.  20  du  soir,  10  h.  20  du  soir. 

Trains  d'arrivée  à  Âuxerre  :  8  h.  10  m.  du  matin,  midi  14,  5  h.  04 
du  soir,  6  h.  59  du  soir,  2  h.  43  du  matin. 

{Bureau  rue  du  Temple),  Départ  du  bureau  3/4  d'heure  avant  chaque 
départ  de  train. 

Pour  ce  qui  concerne  le  personnel  et  les  autres  détails  relatifs  au 
service,  (voir  p.  137). 

SERVICE  DE  LA  NAVIGATION 

DE  LÀ   SEINE   ET  DE   L'yONNB. 
Bureaux  ,    ^uai  Bourbon ,    à  Àuxerre^ 
Et  à  Paris,  pont  Saint-Bernard  et  port  de  Bercy,  Ui* 

MM*  Jossier  et  Thibault,  propriétaires  de  l'entreprise  générale  des 
Coches. 

Bonneau  et  Simonin  ;  Gervais  et  Poltin,  tous  entreprencun  de 
marine  à  Auxerre. 

Départs  d'Auxerre  pour  Paris  et  route,  tous  les  dimanches  et  mer» 
credîs. 

Départs  de  Paris  pour  Auxerre  et  route,  tous  les  lundis  et  jeudis. 
Les  marchandises   doivent  être  rendues  sur  les  ports  la  veille  de 
chaque  départ. 
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